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PREFACE 

DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


M'étant  voué  par  goût ,  dès  ma  première  jeu- 
nesse, àrétudede  Tanatomie  comparée  ,^c'est^à- 
dire  des  lois  de  inorganisation  des  animaux  et  des 
modifications  que  cette  organisation  éprouve  dans 
les  diverses  espèces,  et  ayant  depuis  près  de  trente 
ans  consacré  à  cette  science  tous  les  moments  dont 
mes  devoirs  m'ont  permis  de  disposer ,  j'ai  eu  pour 
but  constant  de  mes  travaux,  de  la  ramener  à  des 
règles  générales^  et  à  des  propositions  qui  en  con- 
tinssent l'expression  la  plus  simple.  Mes  premiers 
essais  me  firent  bientôt  apercevoir  que  je  n'y  par- 
viendrais qu'autant  que  les  animaux  dont  j'aurais  à 
faire  connaître  lastructure  seraient  distribués  con- 
formément à  cette  structure  même,  en  sorte  que 
l'on  pût  embrasser  sous  un  seul  nom,  de  classe,  d'or- 
dre, de  genre,  etc.,  toutes  iesespèces  qui  auraient 
entre  elles,  dalis leur  conformation  tant  intérieure 
qu'extérieure,  des  rapports  plus  généraux  ou  plus 
particuliers.  Or  c'est  ce  que  la  plupart  des  natura- 
listes de  cetteépoque  n'avaient  point  cherché  à  faire, 
et  ce  que  bien  peu  d'entre  eux  auraient  pu  faire 
quand  ils  l'ewssent  vpulu ,  puisqu'une  distribution 
pareille    supposait  déjà   une   connaissance   assez 
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étendue  des  structures,  dont  elle  devait  être  en 
quelque  sorte  la,  repèésentatiqn. 

Il  est  vrai  que  Daubenton  et  Camper  avaient 
fourni  des  (^it^>  que  Pallas  avait  indiqué  des  vues  : 
mais  les  idées  de  ces  savants  hommes  n'avaient  point 
encore  exercé  sur  leurs  contemporains  l'influence 
qu'elles  méritaient  d'avoir.  Le  seul  catalogue  gé- 
j^érjal  des  animaux  que  Ton  possédât  alors,  et  que 
l'ûii  ait  encore  aujourd'hui  y  le  système  de  Lin- 
DSbus,  venait  d'être  défiguré  par  un  éditeur  mal- 
heureux^qui  ne  s'était  pas  même  donné  le  soin  d'ap^ 
profondir  les  principes  de  cet  ingénieux  mé  thodiste, 
et  qui,  partout  où  il  avait  rencontré  quelque  désor- 
dre >  avait  semblé  faire  des  efforts. pour  le  rendre 
,plys  inextricable. 

Il  est  vrai  encore  qu'il  existait  sur  des  classes 
particulières  des  travaux  très  étendus,  qui  avaient 
iait  connaître  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  ; 
mais  leurs  au tews. n'avaient  guère  considéré  que 
les  rappoi^ts  extérieurs  de  ces  espèces ,  et  personne 
ne  s'était  occupé  d^  coordonner  les  classes  et  les 
ordres  d'après  l'ensemble  de  la  structure  ;  les  ca- 
ractère^ de  plusieurs  classes  restaient  faux  ou  in-» 
complets.,  même  dans  des  ouvrages  anatomiques 
justement  célèbres  ;  uoé  partie  des  ordres  étaient 
arbitraires  ;  dans  presque  aucune  de  ces  divisions , 
les  genres  n'étaient  rapprochés  conformément  à  la 
nature. 

Je  dus  donc ,  et  cette  obligation  méprit  uu  temps 
considérable ,  je  dus  faire  marcher  de  front  Fana- 
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tomieet  la  zoologie,  lesdissectîonset  leclassement  ; 
chercher  dans  mes  premières  remarques  sur  l'or^ 
gaoisation  ^  des  distributions  meilleures  ;  m'en 
servir  pour  arriver  à  des  remarques  nouvelles;  em- 
ployer encore  ces  remarques  à  perfectionner  les 
distributions  ;  l'aire  sortir  enfin  de  cette  fécondation 
mutuelle  des  deux  sciences  Tune  par  l'autre ,  un 
système  zoologique  pro{H*e  à  servir  d'introducteur 
et  de  guide  dans  le  champ  de  llanatonûe ,  et  un 
corps  de  doctrine  anatomique  propre  à  servir  de 
développement  et  d'explication  au  système  zoolo- 
gique. 

Les  premiers  résultats  de  ce  double  trâvaiL  pa- 
rurent en  1795,  dans  un  Mémoire  spécial  sur  une 
nouvelle  division  des  animaux  à  sang  blanc.  Une 
ébauche  de  leur  application  aux  genres  et  à  leur 
division  en  sous^genres ,  fit  l'objet  de  mon  Tableau 
élémentaire  des  Animaux,  imprimé  en  1798,  et 
j'améliorai  ce  travail  avec  le  concours  de  M.  Du-»» 
méril;  dans  les  tables  annexées  au  premier  volume 
de  mes  Leçons  d'Anatomie  comparée,  en  1800. 

Peut-être  me  serais-je  contenté  de  perfectionner 
ces  tablés ,  et  aurais- je  passé  immédiatement  à  la 
publication  de  ma  grande  anatomie^si,  dans  le  cours 
de, mes  recherches >  je  n'avais  été  bien  souvent 
frappé  d'un  autre  vice  de  la  plupart  des  systèmes 
généraux  ou  partiels  de  zoologie;  je  veux  dire  de 
la  confusion  où  le  défaut  de  critique  y  a  laissé  un 
grand  nombre  d'espèces ,  et  même  plusieurs  genres. 

Non*seuLement  les  classes  et  les  ordres  n'étaient 
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pas  assez  conformes  à  la  nature  intime  des  animaux  ^ 
pour  servir  commodément  de  base  à  on  traité  d'a- 
natomie  comparée  ;  mais  les  genres,  quoique  d'or- 
dinaire mieux  constitués,  n'offraient  eux-mêmes  , 
dans  leur  nomenclature ,  que  des  ressources  in- 
suffisantes, parce  que  les  espèces  n'avaient  pas  été 
rangées  sous  chacun  d'eux,  conformément  à  leurs 
caractères.  Ainsi ,  en  plaçant  le  lamantin  sous  le 
genre  des  morses ,  la  sirène  sous  celui  des  anguilles , 
Gmelin  avait  rendu  toute  proposition  générale  re- 
lative'à  l'organisation  de  ces  genres,  impossible  ; 
tout  comme  en  rapprochant  dans  la  même  classe  , 
dans  le  même  ordre,  et  à  côté  l'un  de  l'autre,  la 
seiche  et  le  polype  d'eau  douce,  il  avait  rendu  im- 
possible de  dire  rien  de  général  sur  la  classe  et  sur 
l'ordre  qui  embrassaient  des  êtres  si  disparates. 

3e  cite  là  des  exemples  pris  parmi  les  plus  frap- 
pants ;  mais  il  en  e:pstait  une  infinité  de  moins  sen- 
sibles au  premier  coup  d'œil,  qui  n'avaient  pas  des 
inconvéniens  moins  réels. 

Il  ne  suffisait  donc  pas  d'avoir  imaginé  de  nou- 
velles distributions  dc'classes  et  d'ordres,  d'y  avoir 
placé  convenablement  les  genres  ;  il  fallait  encore 
examiner  toutes  les  espèces,  afin  de  savoir  si  eflPec- 
tivement  elles  appartenaient  aux  genres  où  on  les 
avait  miseSé 

Or  quand  j'en  vins  là ,  je  trouvai  non-seulement 
des  espèces  groupées  ou  dispersées  contre  toute 
raison ,  mais  je  remarquai  que  plusieurs  n'étaient 
pas  même  établies  d'une  manière  positive,  ni  par 
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les  caractères  qu'on  leur  assignait  y  ni  par  les  figures 
et  les  descriptions  que  l'on  en  alléguait. 

Tantôt  l'une  d'elles ,  au  moyen  des  synonymes , 
en  représente  sous  un  seul  nom  plusieurs  ^  et  sou- 
vent tellement  différentes ,  qu'elles  ne  doivent  pas 
entrer  dans  le  même  genre  ;  tantôt  une  seule  est 
doublée  ;  tviplée,  et  reparait  successivement  dans 
plusieurs  sous-genres,  dans  plusieurs  genres,  quel-* 
queFois  dans  des  ordres  diflërents. 

Que  dire,  par  exemple,  du  trichecusmanatus  de 
Gmelin,  qui,  soos  un  seul  nom  spécifique,  coni-> 
prend  trois  espèces  et  deux  genres,  deux  genres 
diflërents  presque  en  tout  ?  Sous  quel  nom  parler 
de  la  vélelle,  qui  y  figure  deux  fois  parmi  les  mé-^ 
duses  et  une  parmi  les  holothuries  ?  Comment  y 
rassemblerlesbipbores,  qui  y  sont  appelées  les  unes 
du  nomdedagysa,  le  plusgrand  nombre  de  celui 
desalpa,  et  dont  plusieurs  sont  rangées  parmi  les 
holothuria  ? 

Ainsi  il  ne  suffisait  pas,  pour  atteindre  complète* 
ment  le  but,  de  revoir  les  espèces  :  il  aurait  fallu 
revoir  jusqu'à  leurs  synonymes  ;  c'est-à-dire  qu'il 
aurait  fallu  refaire  le  système  des  animaux. 

Une  telle  entreprise,  après  le  prodigieux  déve- 
loppement que  la  science  a  pris  depuis  quelques 
années,,  eut  été  inexécutable  dans  son  entier  pour 
tout  homme  isolé,  même  en  lui  supposant  la  pla:^ 
longue  vie,  et  nulle  autre  occupation;  je  n'aurç^^ 
pas  même  été  en  état  de  préparer  la  simple  esquisse 
que  je  donne  aujourd'hui,  si  j'avais  ét;é  livré  à  mej 


Digitized  by 


Google 


X  PRÉFACE 

seuls  moyens;  mais  les  ressources  de  ma  position 
me  paruretit  pouvoir  suppléer  à  ce  quimeman^ 
quait  de  temps  et  de  talent.  Vivant  au  milieu  de 
tant  d'habiles  naturalistes  ;  puisant  dans  leurs  ou^ 
Trages  à  mesure  qu'ils  paraissaient  ;  usant  avec  au« 
tant  de  liberté  qu'eux  des  collections  rassemblées 
parleurs  soins  ;  en  ayant  moi-même  formé  une  très 
considérable  spécialement  appropriée  à  mon  objet , 
une  grande  partie  de  mon  travail  ne  devait  consister 
que  dans  l'emploi  de  tant  de  riches  matériaux.  Il 
n'était  pas  possible  qu'il  merestât  beaucoup  à  faire , 
par  exemple^  stir  des  coquilles  étudiées  par  M.  de 
Lamarck^  ni  sur  des  quadrupèdes  décrits  par  M. 
Geoffroi.  Les  nombreux  rapports  nouveaux  saisis 
par  M.  de  Lacépède,  étaient  autant  de  traits  pour 
môti  tableau  des  poissons.  M.  Le  vaillant ,  parmi  tant 
de  beaux  oiseaux  rassemblés  de  toute  part,  aper-^ 
cevait  des  détails  d'organisation  que  )*àdaptais  aus* 
sitôt  à  mon  plan.  Mes  propres  recherches  employées 
et  fécondées  par  d'autres  naturalistes ,  produisaient 
pour  mol  des  fruits  qu'elles  n'eussent  pas  donnés 
tous  entre  mes  seules  mains.  Ainsi  M.  de  Blainville;, 
M.  Oppel,  en  examinant  dans  le  cabinet  que  fai 
formé  les  préparations  anatomiques  que  je  destinais 
à  fonder  mes  divisions  des  reptiles ,  en  tiraient  d'a- 
vance^ et  peut-être  niiêuxque  je  n'aurais  pu  le  fàire^ 
deis  résultats  que  je  ne  faisais  encore  qu'entre- 
voir, etc.  ^  etc.  ' 

'    Ces  réflejcions  m'encouragèrent ,  et  je  me  déter-^ 
minai  à  faire  précéder   mon  Traité  d'Anatoïhîe 
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comparée ,  d'une  espèce  de  système  abrégé  -des 
animaux ,  où  je  présenterais  l^irs  divisions  et  sub- 
divisions de  tous  les  degrés  ^  établies  parallèlement 
sur  leur  structure  intérieure  et  extérieure  ;  où  je 
donnerais  l'indicadon  da»  espèees  bien  authentiques 
qui  appartiennent  avec  certitude  4  chacune  des  sub- 
divisions, et  où ,  pour  mettre  plus  d'intétét,  j*entre-^ 
rais  dans  quelques  détails  sur  celles  de  ces  espèces 
que  leur  abondance  dans  notre  pajs,  les  services 
,  que  nous  en  tirons^  les  dommages  qu^elles  nous  cau- 
sent ,  les  singularités  de  leurs  mœurs  et  de  leur  éco« 
nomie  ,  leurs  formes  extraordinaires ,  leur  beauté 
ouleur grandeur)  rendent  plus  remarquables. 

J'ai  espéré  par  là  devenir  utile  aux  jeunes  natu- 
ralistes qui  y  pour  la  plupart ,  se  doutent  peu  de  la 
confusion  et  des  erreurs  de  critique  dont  four- 
millent les  ouvrages  les  plus  accrédités ,' et  qui  , 
surtout  dans  les  pays  étrangers,  ne  s'occupent  point 
assez  de  l'étude  des  vrais  rapports  de  cooforinatiô» 
des  êtres  ;  j'ai  cru  rendre  encore  un  service  plus  di- 
rect aux  anatomistes,  qui  ont  besoin  de  connaître 
d'avance  sur  quelles  classes,  sur  quels  ordres  ils 
doivent  porter  leurs  recherches^  lorsqu'ils  se  pro- 
posent d'éclairer  par  Tanatomie  coiiipârée  quelque 
problème  d'auatomie  humaine  ou  de  physiologie, 
mais  que  leurs  occupations  ordinaires  ne  préparent 
point  assez  à  bien  remplir  cette  cbtidilion  essen- 
tielle à  leur  succès.  *  ^  \ 
Cependant ,  je  n'ai  pas  prétendu  étendre  égale- 
ment cette  double  vue  à  toutes  les  classes  du  règne  ; 
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les  aniuiaux  vertébrés  ont  du  m'occuper  de  préfé- 
rence, comme  plus  intéressants  sous  tous  les  rap- 
ports. Parmi  les  non  vertébrés ,  j'ai^  dû  étudier  plus 
particulièrement  les  mollusques  nus  et  les  grands 
zoophjrtes;  mais  les  innombrables  variations  des 
formes  extérieurs  dés  coquilles  et  des  coraux  ^  les 
animaux  microscopiques ,  et  les  autres  familles  qui 
ne  jouent  pas  dans  la  nature  un  rôle  très  apparent  y 
ou  dont  l'organisation  offre  peu  dé  prise  au  scalpel , 
ne  demandaient  pas  d'être  traitées  avec  le  même 
détail.  Je  pouvais  d'ailleurs^  pour  la  partie  des  co- 
quilles et  des  coraux,  m'en  rapporter  à  l'ouvrage 
que  M.  de  Lamarck  publie  en  ce- moment ,  et  où 
l'on  trouvera  tout  ce  que  le  plus  ardent  désir  de 
savoir,  peut  exiger. 

Quant  aux  insectes ,  si  intéressants  par  leurs 
formes  extérieures ,  par  leqr  organisation ,   par 
leurs  habitudes  y  par  leur  influence  sur  toute  la  na- 
ture vivante ,   j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  un 
secours  qui,  en  rendant  mon  ouvrage  infiniment 
plus  parfait  qu'il  n'aurait  pu  sortir  de  ma  plume , 
en  a  beaucoup  accéléré  la  publication  «  Mon  con- 
frère  et   mon    ami  M.  Latreille,    l'homme  de 
l'Europe  qui  a  le  plus  profondément  étudié  ces 
animaux,  a  Wen  voulu  présenter  en  un  seul  vo- 
lume ,.  et  à  peu  près  dans  l'ordre  que  j'ai  suivi 
poyr  les  autres. parties,  le  résumé  de  ses  immenses 
recherches ,  et  le  tableau  abrégé  de  ces  innom- 
brables genres  que  les  entomologistes  ne  cesse  at 
d'établir.. 
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Au  reste ^  si  dans  quelques  endroits  j'ai  donné 
moins  d'étendue  à  l'exposition  des  sous-^çnfes  et 
des  espèces^  cette  inégalité  n'a  pas  eu  lieu  pour  ce 
qui  concerne  les  divisions  supérieures  et  les  indi- 
cations des  rapports  y  que  j'ai  fondées  partout  sur 
des  bases  également  solides^  en  fesant  partout  d^s 
recherches  également  assidues.  . 

J'ai  examiné  une  à  une  toutes  les  espèces  que 
)'ai  pu  me  procurer  en  nature  ;  j'ai  rapproché  celles 
qui  ne  différaient  l'une  de  l'autre  que  par  la  taille, 
la  couleur  ou  le  nombre  de  quelques  parties  peu 
importantes,  et  j'en  ai  fait  ce  que  j'ai  nom  m  éun 
sous-genre. 

Toutes  les  fois  que  je  l'ai  pu ,  j'ai  disséqué  au 
moins  une  espèce  de  chaque  sous-genre  ;^  et  si  l'on 
excepte  ceux  auxquels  le  scalpel  ne  peut  pas  être 
appliqué,  ri  existe  dans  mon  livre  très  peu  de 
groupes  de  ce  degré  dont  je  ne  puisse  produire  au 
moins  quelque  portion  considérable  des  organes* 

Après  avoir  déterminé  les  noms  des  espèces  que 
j'ai  observées,  et  qui  avaient  été  auparavant  bien 
représentées  ou  bien  décrites,  j'ai  placé  dans  les 
mêmes  sous-genres  celles  que  je  n'ai  point  vues , 
mais  dont  j'ai  trouvé  dans  les  auteurs  des  figures 
assez  exactes,  ou  des  descriptions  assez  précises 
pour  ne  laisser  aucun  doute  sûr  leurs  rapports  na- 
turels ;  mais  j'ai  passé  sous  silence  ce  grand  nombre 
d'i  ndications  vagues  sur  lesquelles  on  s'est  trop  pressé 
selon  naoi  d'établir  des  espèces,  et  dont  l'adoption 
est  ce  qui  a  le  plus  contribué  à  mettre  dans  le  cata- 
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logué  des  êtres,  cette  coDfusion  qui  lui  ôte  une  si 
grande  partie  de  son  utilité. 

J'aurais  pu  ajouter  presque  partout  <les  espèces 
nouvelles  en  quantité  notaj^le  ;  mais  comme  je  ne 
pouvais  renvoyer  à  des  figures,  il  aurait  fallu  en 
étendre  les  descriptions  au-delà  de  ce  que  l'espace 
me  permettait;  j'ai  donc  mieux  aimé  priver  mon' 
ouvrage  de  cet  ornement,  et  je  n'ai  indiqué  que 
celles  qui,  par  une  conformatKMi  smgulière ,  don- 
nent lieu  à  des  sous-genres  nouveaux. 

Une  fois  messous^genres  établis  sur  des  rapports 
certains,  et  composés  d'espèces  bien  constatées,  il 
ne  s'agissait  plus  que  d'eii  construire  ce  grand  écha- 
faudage degenres ,  de  tribus ,  de  familles ,  d'ordres , 
de  classes  et  d'emlH*anchemens  qui  constitue  l'en-- 
semble  du  règne  animal. 

Ici  j'ai  marché  en  partie  en  montant  des  divisions 
inférieures  aux  supérieures  par  voie  de  rapproche- 
ment et  de  comparaison  ;  en  partie  aussi  en  des- 
cendant •  des  supérieures  *aux  inférieures,  par  le 
principe  de  la  subordination  des  caractères;  com- 
parant soigneusement  les  résultats  des 'deux  mé- 
thodes, les  vérifiant  l'une  par  l'autre,  et  ayant  soin 
d'établir  toujours  la  correspondance  des  formes 
extérieures  et  intérieures,  qui,  les  unes  comme  les 
autres ,  font  j^rtie  intégrante  de  l'essence  de  chaque 
animal*       . 

^elle  a  été  ma  marche  toutes  les  fois  qu'il  a  été 
nécessaire  et  possible  d'introduire  de  nouveaux  ar- 
rangements; mais  je  n'ai  pas  besoin  dé  dire  que 
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dans  plusieurs  parties  du  règne,  les  résultats 
auxquels  elle  m^aurait  conduits  avaient  déjà  été 
obtenus  à  un  degré  si  satisfesant  {pi*il  ne  m'est  resté 
d'autre  peine  que  celle  de  suivre  les  traces  de  mes 
prédécesseurs!  Néanmoins,  dans  ces  cas  mêmes  où 
je  n'avais  rien  à  faire  de  plus  qu'eux,  j'ai  vérifié  et 
constaté  par  des  observations  nouvelle  ce  qu'ils 
avaient  reconnu  avant  moi,  et  je  ne  l'ai  adopté 
qu'après  l'avoir  soumis  à  des  épreuves  sévères. 

Le  public  a  pu  prendre  une  idée  de  ce  genre 
d'examen  dans  les  Mémoires  sur  l'anatomie  des 
mollusques,  qui  ont  paru  dans  les  Annales  du  Mu- 
séum ,  et  dont  je  donne  en  ce  moment  une  collée* 
tion  séparée  et  augmentée.  J'ose  l'assurer  que  j'àî 
fait  im  travail  tout  aussi  étendu  sur  les  animaux 
vertébrés ,  les  annelides,  les  zoophyteset  sur  beau- 
coup d'insectes  et  de  crustacés.  Je  n'ai  pas  cru  né- 
cessaire de  le  publier  avec  le  même  détail  ;  mais 
toutes  mes  préparations  sont  exposées  au  cabinet 
d'Ânatomie  comparée  du  Jardin  du  Roi^  etsèrvi- 
ront  ultérieurement  à  mon  traité  d'Anatomie. 

Un  autre  travail  bien  considérable ,  mais  dont  les 
pièces  ne  peuvent  être  rendues  aussi  authentiques .. 
c'est  l'examen  critique  des  espèces.  J'ai  vérifié 
toutes  les  figures  alléguées  par  les  auteurs,  et  r^p^ 
porté  chacune  autant  que  je  l'^i  pu  à  sa  véritable 
espèce,  avant  de  faire  choi;sde  celles )que^ 'ai  in-* 
diquées  ;  c'est  aussi  uniquement  d*apt«s  cette  vé- 
rification ,  et  jamais  d'après  le  classement  des  mé- 
thodistes précédents  ,  que  j'ai    rapporté   à  mes 
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sous-genres  les  espèces  qui  y  appartenaient.  Voilà 
pourquoi  l'on  doit  voir  sans  étoonement  que  tel 
genre  de  Gmeliit  est  aujourd'hui  réparti  même 
dans  des  classes  et  des  embranchements  différents  ; 
que  dé  nombreuses  espèces  nominale^  sont  réduites 
à  une  seule ,  et  que  des  noms  Vulgaires  sont  appli- 
qués tout  autrement  qu'auparavant.  11  n'est  pasuur 
de  ces  changements  que  je  ne  sois  en  état  de  jus- 
tifier ,  et  dont  le  lecteur  ne  puisse  trouver  lui-même 
la  preuve ,  s'il  veut  recourir  aux  sources  que  je  lui 
indique. 

Afin  d'alléger  sa  peine,  j'ai  eu  soick  de  choisir 
pour  chaque  classe  un  auteur  principal  y  d'ordinaire 
le  plus  riche  en  bonnes,  figures  originales,  et  je  ne 
cite  des  ouvrages  secondaires  qu'autant  que  celui- 
là  ne  me  fournit  rien ,  ou  qu'il  est  bon  d'étabiir 
quelque  comparaison  pour  mieux  constater  les  sy- 
nonymes. 

Ma  matière  aurait  pu  remplir  bien  des  volumes  ; 
mais  je  mei  suis  fait  un  devoir  de  la  resserrer ,  en 
imaginant' des  moyens  abrégés  de  rédaction.  C'est 
par  des  généralités  graduées  que  j'y  suis  parvenu. 
En. ne  répétant  jamais  pour  une  espèce  ce  que  l'on 
peut  dire  pour  tout  un  sous-genre,  ni  pour  un  genre 
,  ce  que  l'on  peut  dire  pour  tdut  un  ordre,  et  ainsi 
de  suite,  on  arrive  à  là  plus  grande  économie  de 
paroles.  C'est  à  quoi  j'ai  tendu  p^r-dessus  tout  ^ 
d'autant  que  c'était  là  au  fond  le  but  principal  de 
mon  ouvrage.  On  remarquera  cependant  que  je 
n'ai  pas  employé  beaucoup  de  termes  techniques^ 
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el  qutî  j'ai  cherché  à  rendre  mes  idées  sans  tout  cet 
appareil  barbare  de  mots  factices  qui  rebute  dans 
les  ouvrages  de  tant  de  naturalistes  mpdernes*  Il  ne 
me  semble  pas  que  ce  soin  m'ait  rien  fait  perdre 
en  précision  ni  en  clarté.  • 

11  m'a  fallu  malheureusement  introduire  beau- 
coup de  noms  nouveaux  y  quoique  j'aie  mis  une 
grande  attention  à  conserver  ceux  de  mes  devan- 
ciers ;  mais  les  nombreux  sous-genres  que  j'ai  éta- 
blis exigeaient  ces  dénominations  ;  car  dans  des 
choses  si  variées  ^  la  mémoire  ne  se  contente  pas 
d'indications  numériques.  Je  les  ai  choisies  ^  soit  de 
manière  à  indiquer  quelque  caractère  y  soit  dans  les 
dénominations  usuelles  que  j 'ai  latinisées  ^  Sbit  enfin; 
à  l'exemple  de  Lipnâëus  j  parmi  les  noms  de  la 
mjthologie  y  qui  «sont  en  général  agréables  à  l'o* 
reille ,  et  que  l'on  est  loin  d'avoir  épuisés. 

Je  conseille  néanmoins ,  quand  on  nommera  les 
espèces ,  de  n'employer  que  le  substantif  du  grand 
genre ,  et  le  nom  trivial.  Les  noms  de  sous-genres  ne 
sont  destinés  qu'à  soulager  la  mémoire,  quand  on 
voudra  indiquer  ces  subdivisions  en  particulier. 
Autrement,  comme  les  sous-genres ,  déjà  très  mul- 
tipliés y  se  multiplieront  beaucoup  plus  par  la  suit^, 
à  force  d'avoir  des  substantifs  à  retenir  continuel- 
lement ,  on  sera  exposé  à  perdre  les  avantages  de 
cette  nomenclature  binaire,  si  heureusement  ima- 
ginée pai^  Linneeus. 

C'est  {k>ur  la  mieux  consacrer  que  j'ai  démembré 
le  moins  qu'il  m'a  été  possible  les  grands  genres  de 
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cetillu3tr/ç  réformateur  de  la  sciende.  Toutes  les  fois 
que  le3  ^us-gçnres  dans  lesquels  je  les  divise  n'oul 
pas  dû  ^Uer  à  des  familles  différentes ^  je  lésai 
laissés  enseo^ble  sous  leur  ancien  nom  générique. 
C'était  non>seulement  un  égard  que  je  devais  à  la 
mémoire  de  Linu^us^  mais  c'était  aussi  une  atten- 
tion nécessaire  pour  conserver  la  tradition  et  l'in- 
telligence mutuelle  des  naturalistes  des  différents 
pajs.^ 

Pour  faciliter  encore  davantage  l'étude  de  ce 
livre,  car  il  est  fait  pour  être  étudié  plus  que  pour 
étrç  lu ,  j'y  ai  fait  employer  les  divers  caractères 
de  l'imprimerie  de  manière  à  correspondre  aax 
•diyers^^gré^  de  généralité  des  idées.  Tout  ce  qui 
peut  se  dirf?  des,  divisions  supérieures^  jusqu'aux 
ti^il^us  pu  sous-familles  inclusivement^  est  en  cicéro; 
tout  ce  qui  regarde  les  genres  y  en  philosophie  j 
les  sou&^enres  et  autres  subdivisions  y  en  petit 
romain  ;  les  espèces  dont  j'ai  cru  devoir  parler  en 
particulier,  sont  aussi  en  petit  romain,  mais  à  lignes 
plvij  courtes,  ou  rentrées  d'un  quadrat  ;  enfin  les 
notes  placée^  en  bas  des  pag^ ,  contenant  l'indi^ 
cation  des  espèces  moins  importantes  y  et  les  dis^ 
eussions  sur  la  synonymie  ou  sur  quelques  erreurs 
que  je  reprends  dans  les  ouvrages  de  mes  prédé«* 
cesseur,  sont  en  petit  texte.  Partout  les  noms  des 
div^ions  siupérieures  sont  en  grandes  majuscules  ; 
ceux  des  familles  y  des  genres  et  des  sous-genres , 
en  petites  majuscules  y  correspondantes  aux  trois 
caractères  employés  dans  le  texte  ;  ceux  des  espèces 
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en  italiques  j  le  nom  latin  est  à  la  suite  du  nom 
français^  mais  entre  deux  parenthèses^  et  Ton  a  ob* 
serVé  des  règles  à  peu  près  semblables  dans  les  ta- 
bles méthodiques  qui  précèdent  chaque  volume , 
et  qni  sont  desdnéesà  guider  d'abord  les  commeii'- 
canls.  Ainsi  Tœil  distinguera  d'avance  l'importance 
cle  chaque  chose  et  Tordre  de  chaque  idée ,  et  l'im- 
primeur aura  secondé  Tauteur  de  tous  les  artifices 
que  son  art  peut  prêter  à  la  mnémonique. 

Cette  habitude  que  l'on  prend  nécessairement 
en  étudiant  l'hiMoire  naturelle ,  de  classer  dans 
son  esprit  un  très  grand  nombre  d'idées  ^  est  l'un 
des  avantages  de  cette  science  dont  on  a  le  moins 
parlée  et  qui  deviendra  peut-être  le  principal  , 
lorsqu'elle  aura  été  généralement  introduite  dans 
l'éducation  commune;  on  s'exerce  par  là  dans 
cette  partie  de  la  logique  qui  se  nomûie  la  mé* 
thode,  à  peu  près  comme  on  s'exerce  par  l'étude 
de  la  géométrie  dans  cçlle  qui  se  nomme  te  sjll6<* 
gisme,  parla  raison  que  l'histoire  naturelle  est  la 
science  qui  exige  les  méthodes  les  plus  précises , 
comme  la  géométrie  celle  qui  demande  les  .raison-" 
nements  les  plus  rigoureux/  Or  cet  art  de  la  mé- 
thode, une  fois  qu'on  le  possède  bien,  s'applique 
avec  un). avantage  infini  aux  études  les  pins  étran- 
gères à  l'histoire  naturelle.  Toute  discussion  qui 
suppôt  un  classement  des  faits,  toute  recherche 
qui  exige  une  distribution  de  matières^  se  fait 
d'après  les  ménies  lois  ;  et  tel  jeune  homme  qui 
n'avait  cru  faire  de  cette  science  qu'un  objet  d'à- 
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masemënt)  est  surpris  lui-même,  à  Tessai,  delà 
facilité  qu'elle  lui  a  procurée  pour  ^iélirouiller  tous 
les  genres  d'affaires. 

Elles  n'est  pas  moins  utile  dans  la  solittide.  Assez 
étendue  pour  suffire  à  l'esprit  le  plus  vaste ,  assez 
variée ,  assez  intéressante  pour  distraire  l'ame  la 
plus  agitée ,  elle  console  les  malheureux ,  elle  calme 
les  haines.  Une  fois  élevé  à  la  contemplation  de 
cette  harmonie  de  la  Nature  irrésistiblement  réglée 
par  la  Providence ,  que  l'oh  trouve  faihles  et  petits 
ces  ressorts  qu'elle  a  bien  vouliï  laisser  dépendre 
du  libre  arbitre  des  hommes!  Que  l'on  s'étonne  de 
voir  tant  de  beaux  génies  se  consumer,  si  inuti- 
lement pour  leur  bonheur  et  pour  celui  des  autres, 
à  la  recherche  de  vaines  combinaisons  dont  quel- 
ques années  suffisent  pour  faire  disparaître  jus-^ 
qu'aux  traces. 

Je  l'avoue  hautement,  ces  idées  n'ont  jamais.été 
étrangères  à  mes  travaux,  et  si  j'ai  cherché  de 
tous  mes  moyens  à  propager  cette  paisible  étude , 
c'est  que^  dans  mon  opinion,  elle  est  plus  capable 
qu'aucune  autre  d'alimenter  ce  besoin  d'occu^ 
pationqui  a  tant  contribué  aux  troubles  de  notre 
siècle;  mais  il  est  temps  de  revenir  à  inon  objet* 

11  me  reste  à  rendre  compte  des  principaux 
changements  que  j'ai  faits  aux.  méthodes  dernière* 
ment  reçues,  et  à  témoigner  ce  que  je  dois  aux 
naturalistes  dont  les  ouvrages  m'en  ont  fourni  ou 
suggéré  une  partie. 

Pour  pré  venir  une  critique  qui  se  présentera  na-^ 
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ttirellemeot  à  beaucoup  de  persotines,  je  dois  re- 
marquer, d'abord,  que  je  n'aî  eu  ni  la  prétention; 
ni  le  désir  de  classer  les  êtres  ée  manière  à  en 
former  une  seule  ligne ,  ou  à  inarquer  leur  supé- 
riorité réciproque.  Je  regarde  même  toute  ten- 
tative de  ce  genre  comme  inexécutable;  ainsi  je 
n^entends  pas  que  les  mammifères  ou  les  oiseaux , 
placés  les  derniers',  soient  les  plus  imparfaits  de 
leur  classe  ;  j'entends  encore  moins  que  le  dernier 
des  mammifères  soît  plus  parfait  que  le  premier 
des  oiseaux,  le  dernier  des  mollusques  plus  parfait 
que  le  premier  des  annelidts  ou  des  izobphjtes  ; 
même  en  restreignant  ce  mot  vague  de  plus  parfait , 
au  sens  de  plus  complètement  organisé.  Je  n'ai 
considéré  mes  divisions  et  subdivisions  que  comme 
l'expression  graduée  de  la  ressemblance  des  êtres 
qui  entrent  dans  chacune  ;  et  quoique  il  y  en  ait  où 
Ton  observe  une  sorte  de  dégradation  et  de  passage 
d'une  espèce  à  l'autre^  qui  ne  peut  être  niée,  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  cette  disposition  soit  gé^ 
nérale.  L'échelle  prétendue  des  êtres  n'est  qu'une 
application  erronée  à  la  totalité  de  la  création ,  de 
ces  observations  partielles  qui  nWt  de  justesse 
qu'autant  qu'on  les  restreint  dans  les  limites  où 
elles  oqt  été  faites ,  et  cette  application,  selon  mot , 
a  nui ,  à  undegré  que  l'on  aurait  peine  à  imaginer , 
aux  progrès  de  l'histoire  naturelle  dans  ces  derniers 
temps. 

C'est  en  conformité  de  cette  manière  de  voir  , 
que  j'ai  établi  ma  division  générale  en  quatre  em^ 
Tome  i.  b 
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branchements,  qui  a  déjà  été  exposée  dans  un  Mé- 
moire particulier  ;  je  crois  toujours  qu'elle  exprime 
les  rapports  réels  d^  animaux  plus  exactement  que 
l'ancienne  division- en  vertébrés  et  non  vertébrés  , 
par  la  raison  que  les  animaux  vertébrés  se  ressem- 
blent beaucoup  plus  entre  eux  que  les  non  ver- 
tébrés, et  qu'il  était  nécessaire  de  rendre  cette 
différence  dans  l'étendue  des  rapJDorts. 

M.  Virey,  dans  un  article  du  no.uveau  Diction- 
naire d'Histoire  naturelle,  avait  déjà  saisi  une 
partie  des  bases  de  cette  division ,  et  principalement 
celle  qui  repose  sur  Iç  système  nerveux. 

Le  rapprochement  particulier  des  vertébrés  ovi- 
pares, entre  eux  a  pris  sa  source  dans  lescurieuses 
observations  de  M.  Geoffroy  sur  la  composition  des 
têtes  osseuses,  et  dans  celles  que  j'y  ai  ajoutées  re- 
lativem^ent  au  reste  du  squelette  et  à  la  myologie. 
.  Dans  la  classe  des  mammifères,  j'ai  ramené  les 
solipèdes  aux  pachydermes;  j'ai  divisé  ceux-ci  en 
familles  d'après  de  nouvelles  vues  ;  j'ai  rejeté  les 
ruminants  à  la  fin  des  quadrupèdes;  j'ai  placé  le 
ylamantin  près  des  cétacés;  j'ai  distribué  un  peu  au- 
trement l'ordre  des  carnassiers;  j'ai  séparé  les  ouis- 
titis de  tout  genre  des  singes  ;  j'ai  indiqué  une  sorte 
dfe  parallélisme  des  animauxà  bourse  avec  les  autres 
mammifères  digité;5,  le  tout  d'après  mes  propres 
études  anatomiques.  Les  travaux  récents  et  appro- 
fondis de  mon  ami  et. collègue  M.  Geoffroy  de 
Saint -Hilaire  ont  servi  de  base  à  tout  ce  que  je 
donne  sur  lesquadrumanes  et  sur  les  chauves-souris. 
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Les  recherches  de  mon  frère,  M.  Frédéric  Cuvier  , 
sur  les  dents  des  carnassiers  et  des  rongeurs , 
m'ont  été  d'une  grande  utilité  pour  les  sous^genres 
de  ces  deux  ordres.  Les  genres  de  feu  M.  lliger  ne 
sont  guère  que  le  résultat  de  ces  mêmes  recherches 
et  de  celles  de  quelques  naturalistes  étrangers  ;  ce- 
pendant j'ai  adopté  ses  noms  toutes  les  fois  que  ses 
genres  se  sont  rencontrés  avec  mes  sous-genres. 
M.  de  Lacépède  avait  aussi  saisi  et- indiqué  plu- 
sieurs excellentes  divisions  de  ce  degré ,  que  je  me 
suis  également  empressé  d'adopter  ;  mais  les  carac-p- 
tères  de  tous  les  degrés  et  toutes  les  indications 
d'espèces  ont  été  faites  d'après  nature ,  soit  dans 
le  cabinet  d'anatomie  y  soit  dans  les  galeries  du 
Muséum. 

Il  en  a  été  de  même  des  oiseaux  ;  j'ai  examiné 
avec  la  plus  grande  attention  plus  de  quatre  mille 
individus  au  Muséum;  je  lésai  rangés  d'après  mes 
vues  dans  la  galerie  publique,  depuis  plus  de  ciriq 
ans,  et  j'en  ai  tiré  tout  ce  que  je  dis  de  cette  classe 
dans  cette  partie  de  mon  ouvrage.  Ainsi ,  les  rapports 
que  mes  subdivisions  pourraient  avoir  avec  quel- 
ques tableaux  récents,  sont  de  ma  part  purement 
accidentels  (i)é 

(i)  Cette  observation  n'ayant  pas  saflisamment frappe  quelqaes^^tran* 
gersy  je  dois  redire  ici»  et  haatcnient  déclarer  un  £aiit  quia  eu  à  Paris 
plusieurs  milliers  de  témoins  ;  c'est  que  tous  les  oiseaux  de  la  galerie 
publique  du  Musëum  étaient  nommes  et  distribués  d'après  ma  mé" 
tbode,  depuis  1811.  Celles  même  de  mes*  subdivisions  auxquelles 
je  n'avais  pas  donné  de  noms,  étaient  marquée»  par  des  si|rnes  particu- 

b. 
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.  J'eqpère  qiie  les  naluralistes  af^rouTeront  led 
nombreux  sous-genres  q^c  j'ai  cru  devoir  établir 
parmi  les  oiseaux  de  proie,  les  passereaux  et  les 
cnseaux  de  rivage  ;  ils  tne  paraissent  avoir  apporté 
la  plus  grande  clarlé  dans  des  genres  .auparavant 
fort  .embrouillés.  J'ai  marqué  aussi  exactement 
que  )e  Taipu  la  concordance  de  ces  subdivision^ 
avec  les  genres  de  M1V1«  de  Lacépède^  Meyér  , 
Wolf  y  Temmînk  ^  Savigny  ,  et  j'ai  rapporté  à 
chacune  toutes  les  espèces  dont  j'ai  pu  avoir 
Hoe  connaissance  bien  positive.  Ce  travail. fatigant 
sera  agréable  à  ceux  qui  s'occuperont  à  l'avenir 
d'une  véritable  histoire  des  oiseaux.  Les  beaux 
ouvrages  d'ornithologie  publiés  depuis  quelques 
années^  et  principalement^ ceux  de  M*  Le  Vaillant, 
quisont  remplisde  tant  d'observations  intéressantes , 
et  ceux  de  M*  Vieillot ,  m'ont  été  fort  utiles  pour  . 
désigner  atec  précision  les  espèces  qu'ils  repré- 
sentent* 

La  division  générale  de  cette  classe  est  restée 
telle  que  je  l'avaii  publiée  en  1798^  dans  mon  Ta- 
bleau élémentaire  (i)« 

i.ti.  Il        ■      p  iifci    ■■       ■      I    ■■         I  1  niiiii  ii.iii      at»»mm,,      t    f    ,, 

culiert.  Voilà  ma  date.  D*aillear8,  mon  premier|voIiiiiie^tait  imprîmé 
dès  le  commencement  de  1816.  Quatre  volâmes  ne  s'impriment  pas 
aussi  vite  qu^one  brocbare  de  quelques  feuilles.  Je  n'en  dirai  pas  da- 
yantage.  (  Note  ajoQiëè  a  ûetie  a«e  éd.  ) 

(i).  Je  nVn  laie  robserratlon  que  parce  qu'an  naturaliste  estinfable 
(M.  YieUloI )  a'éal  attribue,  daiis  un  ouvrage  tout  rëcent ,  la  réunion 
des  pieœ  atyet  les  passeteê.  Je  Tarais  imprimée  dès  i  ^g^ ,  tout  comme 
j'avais  ^t  mei  antres  diétribâtlons»  de  manière  à  les  fendre  publiques  , 
dans  le  Mtisénfn,  des  i6j  i  et  rSis. 
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J'ai  cru  aussi  devoir  cooserver  çmt  l^s  reptile 
la  diTimoB  générale  de  mon  ami  M*  Broogoiart  ; 
'  mais  j'ai  fait  de  graods  trairam^  ^oq^lomiqué^  pour 
arriver  aux  subdivisions  tlltéri^)iffes,  M.  Oppel  ', 
comixié  je  raidit,  a  proiîté  eu  partie  deoes  trar^ux 
pfépara};(Hres;  et  toutes  les  io&  quen  dé&aitira 
mes  genres  fie  sont  accordés  avec  les  siem^  )>iîi  fti 
averti.  L'ouvrage  de  Daudîoy  tout  médiocre  qu'il 
est,  m'a  été  utile  pour  les  indications  de  détail  i 
mais  les  divisious  particulières  que  j'ai  données 
dans  les  gepres  des  monitors  et  des  geckos  sont  1# 
prodoii  d4)  sues  propres*okservations«  faites  sur  uo 
grand  nombre  de  reptiles  nouvelleniieQt  apportée 
an  fAnséum  par  Pérpa  ^t  M.  (îeoflB^oy . 

Mes  triayau  x  sm  les  poissoos  me  paraissent  <ee  qu^ 
j'ai  fait  de  plus  coosidérable  touebant  les  aaima«x 
verlébrés.  Notre  Muséum  ayant  reçu'uo  grafid 
aombre  de  poissons ,  depuis  que  le  célèbre  Q|i¥mge 
de  H.dbe  Lacépède  a  été  publié,  j'ai  pu  ajouter 
plusieurs  subdivisions  à  ceUesde  ee  savant  natu?- 
ralisie,  combiner aufrement  plusieurs  espèces,  et 
multîpiier  les  observations  anatoniqu^*  J'ai  eu 
aussi  des  mc^ens  de  mieux  constater  les  espèces  de 
Commerson  et  de  quelques  autres  voyageurs;  et^  % 
cet  égards  je  dois  beaucoup  à  une  jnevue  qa^afoite 
M.  Daméril  des  dessins  de  Commersoo ,  ^t  S^s  pois<^ 
sons  secsqu'il  avait  apportés ,  naais  qui  n'ont  été  rer 
couvres  que  depuis  peu  :  ressources  auxquelles  f  ai 
joint  celles  que  m'offraient  les  poissons  mppoi^té^ 
par  Pérou  de  FOcéan  et  de  i' Archipel  des  Idde^i 
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ceux  que  j*ai  recueillis  dans  la  Méditerranée ,  et  les 
-collections  faites  à  la  côte  de  Cororaandel  par 
feu  Sonnerat ,  à  Flsle  de  France  par  M.  Matthieii., 
dans  le  Nil  et  dans  la  Mer  rouge  par  Itf .  GeoflProi , 
etc.  J'ai  pu  ainsi  vérifier  la  plupart  des  espèces  de- 
Bloch,  de  Russel  e*t  d'autres,  et  faire  préparer  les 
squelettes  et  les  viscères  de  presque  tous  les  sous- 
genres,  en  sorte  que  cette  partie  offrira,  j'espère , 
beaucoup  de  nouveautés  aux  ichtyologistes. 

Quant  à  ma  division  de  cet;te  classe ,  je  conviens 
qu'elle  est  peu  commode  pour  l'usage ,  mais  je  la 
crois  au  moins  plus  naturelle  qu'aucune  des  pré- 
cédentes; en  la  publiant,  il  y  a  quelque  temps  , 
je  ne  l'ai  donnée  que  pour  ce  qu'elle  vaut  ;  et  si 
quelqu'un  découvre  un  principe  de  division  plus 
net  et  aussi  conforme  à  l'organisation,  je  m'em- 
presserai de  l'adopter. 

11  e^t  connu  que  tous  les  travaux  qui  ont  eu  lieu 
svr  la  division  générale  des  animaux  sans  vertèbres 
ne  sont  que  des  modifications  de  ce  que  j'ai  proposé* 
en  1795  dans  le  plus  ancien  de  mes  Mémoires,  et 
l'on  sait  en  particulier  combien  de  soins  et  de 
temps  j'ai  consacré  à  l'anatomie  des  mollusques  en 
général^  et  principalement  à  la  connaissance  des 
mcdlusques  nos,  La  détermination  de  cette  classe  , 
ainsi  que  ses  divisions  et  subdivisions,  reposent  sur 
mes  observations  ;  le  magnifi(jue  ouvrage  de  M.Toli 
4n*avaît  seul  devancé  par  des  descriptions  et  des 
anatomies  utiles  à  mon  but ,  mais  des  multi valves  et 
des' bivalves  seulement.  J'ai  vérifié  tous   les  faits 
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que  cet  habile  anatomiste  m'a  fournis,  et  je  crois 
avoir  marqué  avec  plus  de  justesse  les  fonctions  de 
quelques  organes.  J'ai  cherché  aussi  à  déterminer 
les  animaux  auxquels  appartiennent  les  principales 
formes  des  coquilles,  et  à  répartir  celles-ci d^'àpres 
cette  considération  ;  mais  quafat  aux  divisions  ulté- 
rieures des  coqnijUes  dont  les  animaux  se  ressem- 
blent,jene  m'en  suis  guères  occupé  que  pour  me 
mettre  en  état  d'exposer  brièvement  celles  qu'ont 
admises  MM.  de  Lamarck  et  de  Montfort  ;  et  même 
le  petit  nombre  de  genres  ou  de  sous-genres  qui 
me  sont  propres  dérivent  principalement  de  l'ob- 
servation des  animaux.  Je  me  suis  borné  à  citer, 
par  voie  d'exemple ,  un  certain  nombre  des  espèces 
de  Martitii,  de  Chemnitz,  de  Lister,  de  Soldani , 
et  cela  uniquement  parce  que^  le  volume  où  M,  de 
Lamarck  doit  traiter  de  cette  partie  n'ayant  pas  en- 
core paru ,  j'étais  obligé  de  fixer  sur  des  objets 
précis  l'attention  de  mes  lecteurs.  Mais  je  n'ai  pas 
prétendu  mettre  dans  le  choix  et  la  détermination 
de  ces  espèces  la  même  critiquée  que  pour  celles 
des  animaux  vertébrés  et  des  mollusques  nus. 

Les  bellesobservations  de  MM.  Savigny ,  Lesueur  • 
et  Desmarets  sur  les  ascidies  composées ,  rappro- 
chent cette  dernière  famille  de  mollusques  de  cer- 
tains ordres  de  zoophytes;  c'est  un  rapport  curieux 
et  une  preuve  de  plus  que  les  animaux  ne  peuvent 
être  rangés  sur  une  mén^e  ligne. 

Je  crois  avoir  retiré  lesannelides ,  dont  l'établis- 
sement m'appartient  de  fait ,  quoique  je  n'aie  pas 
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imagine  leur  nom ,  du  mélaoge  où  ils  étaient  con- 
fondus auparavant,  parmi  les  mollusques ,  les  tes- 
tâmes et  leszoopbjtes,  et  les  avoir  rapprochés  dans 
Tordre  ^naturel  j  leurs  genres  mêmes  n*ont  acquis 
quelque  clarté  que  par  les  déterminations  que  j'en 
ai  données  dans  le  Dicliomiaire  des  sciences  na*^ 
turelles  et  ailleurs. 

ie  ne  parlerai  point  des  trois  classes  contenues 
dans  le  troisième  volump  i  M,  Latreîlle^  seul  auteur 
de  cette  parJtie,  si  Ton  en  excepte  quelques  détails 
d*anatomie  que  }'ai  intercalés  dans  son  f  exte ,  d'après 
mes  ubservations  et  celles  de  M«  Ramdohr,  expor 
sera  dans  un  avertissement  ce  que  son  travail  a  de  ^ 
particulier. 

Qçant  aux  zoopbjtes  qui  terminent  lô  r^ne 
animal,  je  me  suis  aidé,  pour  les  écbinodermes,du 
travail  récent  de  M.  de  Lamarck  ;  et  pour  les  vers 
intestinaux,  de  Touvrage  de  M.  Rudolphi ,  intitulé 
Entozoa;  mais  j'ai  fait  moi-même  l'anatomie  de 
tous  les  genres,  dont  quelques-^uns  n'ont  encorde 
été  déterminés  que  par  moi.  Au  reste  /il  existe  sur 
l'anatomie  des  échinodermes  un  travail  excellent 
de  M.  Tiédemann,  que  l'institut  a  couronné  il  y  a 
quelques  années,  et  qui  paraîtra  bientôt;  il  ne  lais- 
sera rien  à  désirer  sur  ces  curieux  animaux.  Les 
coraux  et  les  infusoires  n'of&ant  presque  point  de 
prise  à  l'anatomie,  j'en  ai  traité  fqrt  brièvement. 
L'ouvrage  nouveau  de  M.  de  Lamarck  suppléera  à 
ce  qui  me  manque  (i) . 

(i)  Je  ncçoisà  rija9iasii  môme  VfJiaêoire  ilu  P^fyfMt^^s  40omiiigéau. 
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Je  n'ai  pu  rappd^r  ici  que  lesauteursquitti^oot 
fouraî  ou  qui  ont  fait  naiire  en  inoî*  des  Tues  géoë*^ 
raies  (i).  11  en  est  beaucoup  d'autres  auxquels  j'ai 
du  des  faits  particuliers ,  et  que  j'ai  cités  avec  soin 
aux  articles  oii  je  profite  de  leurs  observations.  On 
pourra  voir  leurs  noms  à  toutes  les  pages  de  mon 
livre.  Si  j'avais  négligé  de  rendre  justice  à  quel- 
qu'un d'entre  eux^  ce  serait  un  oubli  bien  invo- 
lontaire, et  j'en  demande  excuse  d'avance  ;  il  n'est 
à  mes  jeux  aucune  propriété  plus  sacrée  que  celle 
des  conceptions  de  l'esprit,  et  l'usage,  devenu  trop 
commun  parmi  les  naturalistes,  de  masquer  des 
plagiats  par  des  changements  de  noms,  m'a  tou- 
jours paru  un  véritable  délit. 

Je  vais  maintenant  m'occuper  sans  relâche  de  la 
publication  de  mon  Anatomie  comparée  ;  les  maté- 
riaux en  sont  prêts,  une  grande  quantité  de  pré- 
parations et  de  dessins  sont  terminés  et  classés  ;  et 
j'aurai  soin  de  diviser  cet  ouvrage  par  parties,  dont 
chacune  fera  un  tout ,  en  sorte  que  si  mes  forces  ne 
suffisent  pas  pour  exécuter  la  totalité  de  nion  plan , 
ce  que  j'aurai  donné  au  public  formera  cepen- 
dant des  suites  complètes ,  chacune  dans  son  objet  ; 
et  que  les  matériaux  que  j'aurai  rassemblés  pour- 


flexihhs ,  de  M.  Lamoaroaz,  qui  donnera  elle-même  un  excellent  sup- 
plément à  M.^  Lamarck. 

(i)  M.  de  Blainville  vient  de  publier  récemment,  sur  toute  la  zoo- 
logie ,  des  Tables  dont  j^ai  aussi  le  regret  de  n'avoir  pu  profiler ,  parce 
qo'eUes  ont  paru  au  moment  où  mon  ouvrage  c'tail  presque  enlièrc- 
ment  imprimé. 
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,  ron't  être  employés  immécliatefment  par  ceux  qui 
vaudront  bien  entreprendre  la  coutiouaiionHe  mes 
travaux. 

Au  Jardin  du  Roi ,  octobre  1 8 1 6. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  SECONDE  ÉDITION. 


La  préface  précédente  expose  fidëletneut  Tétat 
où  j'avais  troiïvé  Thistoire  des  animaux  lors  de  la 
•  première  publication  de  ce  livre.  Cette  science  a 
fait ,  pendant  les  douze  années  écoulées  depuis ,  des 
progrès  immenses ,  soit  par  les  récolter  de  nom- 
breux voyageurs  aussi  instruits  que  courageux, 
qui.  ont  exploré  toutes  les  régions  du  globe,  soit 
par»  les  riches  collections  que  divers  gouvernements 
ont  formées  et  rendues  publiques,  soit  enfin  par 
les  savants  et  beaux  ouvrages  où  Ton  a  représenté 
et  décrit,  les  espèces  nouvelles,  et  où  Ton  s*est 
efforcé  de  saisir  leurs  rapports  mutuels  et  de  les 
considérer  sous  tous  les  points  de  vue  (i). 

J'ai  tâché  de  profiter  de  c^s  découvertes  autant 
que  mon  plan  me  le  permettait ,  d'abord  en  étu- 
diant sur  natui-e  les  objets  innombrables  arrivés 
au  cabinet  du  Roi ,  et  en  les  comparant  à  ceux  qui 
avaient  servi  de  base  à  ma  première  édition ,  pour 
en  déduire  de  nouveaux  rapprochements  ou  de 

(i)  Voyez,  à  ce  sojet,  le  Blf cours  que  j'ai  prononcé  dans  une 
séance  publijque  de  l'Institut,  sur  les  progrès  de  l'histoire  naturelle 
depuis  la  paix  maritime ,  imprimé  à  la  (în  du  3«  volume  de  mes  Éloges. 
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nouvelles  subdivisions^  et  ensuite^  en  recherchant 
dans  les  ouvrages  que  j'ai  pu  me  procurer,  les 
genres  ou  les  sous-genres  établis  par  les  natura- 
listes, et  ]es  de&criptîoas  d'eispèces  dont  ils  ont 
appuyé  ces  diverses  combinaisons. 

Ce  travail  de  synonymes  est  devenu  bien  plusfacile 
qu'il  ne  Tétait  lors  de  ma  première  édition  ;  les  natu- 
rali$te$  français  et  étrangers  paraissent  avoir  re- 
conau  la  néce^ilé  d'établir  des  divisions  dauf  les 
vastes  genres  où  s'entassaient  auparavant  desespè^  * 
ces  si  disparates;  leurs  groupes  sont  maintenant  pré- 
d^  et  bîenr  définis  >  leurs  descripiioos  suffisamment 
détaillées,  leurs  fignresexactes  jusque  dans  les  plus 
petitscaractères,  etsouvent  de  laplusgraade  beauté 
sons  le  rapport  de  l'art.  Il  ne  reste  donc  pi  us  ^uère 
de  difficultés  pour  s'assure?  de  l'identité  de  leurs  es- 
pèces, et  il  ne  tiendrait  qu'à  eux  de  s'entendre 
surla  nomenclature.Malheureusement,  c'est  le  soin 
qu'ils  ont  le  plus  n^ligé  :  les  noms  des  mêmes  gen- 
res, des  mêmes  espèces>  se  multiplient  autant  de  fois 
qne  quelque  auteur  a  occasion  d'en  {>arler ,  et  pour 
peuque  ce  désaccord  continue,  le  cahos  renaîtra  non 
moins  embrouillé  qu'auparavant,  quoique  par  une 
autre  cause.  . 

J'ai  fait  ce  qui  était  en  moi  pour  comparer- 
et  rapprocher  ces  nomenclatures  surabondantes, 
et  même,  oubliant  mon  petit  intérêt  d'auteur , 
j'ai  souvent  indiqué  des  noms  qui  semblaient  n'a- 
voir été  imaginés  que  pour  ne  pas  avouer  que  l'on 
m'empruntait  mes  divisions.  Mais,  pour  exécuter 
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complètement  un  semblable  travail ,  ce  piuax  du 
règne  animal^  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  né- 
cessaire ,  pour  en  discuter  les  preuves  et  pour  fixer 
la  nomenclature  définitive  que  Ton  adopterait ,  en 
la  faisant  reposer  sur  des  descriptions  et  des  figures 
suffisantes,  il  faudrait  un  espace  beaucoup  plus 
grand  que  celui  dont  je  peux  disposer,  et  un  temps 
que  d'autres  ouvrages  réclament  impérieusement. 
C'est  dans  l'histoire  des  poissons^que  j'di  commencé 
à  publier  avec  le  secours  de  M.  Valenciennes,  que  je 
me  propose  de  donner  une  idée  de  ce  qu'il  me  sem- 
ble que  l'on  pourrait  faire  sur  toutes  les  parties  de 
la  science.  Je  ne  prétends  en  offrir  ici  qu'un  ta- 
bleau abrégé ,  ou  même  une  simple  esquisse  ;  heur^ 
reux  si  je  parviens  à  rendre  celte  esquisse  correcte 
dans  toutes  ses  parties. 

Divers  tableaux  du  même  genreont  été  publiés  sur 
quelquesclasses,etjelesaiétudiésavecsoinpourper- 
fectionner  lemien.  LaMammalôgiede  M.  Desma- 
rets,  celle -de  M.  Lesson  '  le  traité  sur  les  dents  des 
quadrupèdes  de  M.  Frédéric  Cuvier,  la  traduction 
anglaise  de  ma  première  édition  par  M.  Griffith, 
enrichie  de  nombreuses  additions,  surtout  par  M. 
Hamilton  Smith  ;  la  nouvelle  édition  du  JMfanuel 
d'ornithologie  de  M.  Temminl^,  les  fragments  or- 
nithologiques  de  M.  Wagler,  le  tableau  des  rep- 
tiles de  féu  Mérrem ,  et  Ja  dissertation  sur  le  même 
sujet'de  M.  Fitsinger,  m'ont  principalement  été 
utiles  pour  les  animaux  vertébrés.  L'Histoire  des 
animaux  sans  vertèbres  de  M.   de  Laniarck^  la 
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Malacologie  de  M.  de  Biaiiivilie,  m'ont  aussi  beau^ 
coup  servi  pour  les  mollusques,  y  y  ai  joiiit  les  vues 
et  les  faits  nouveaux  compris  dans  les  nombreux  et 
savants  écrits  de  MM.  Geoffroy  Saint^Hilaire  père 
et  fils  ,  Savigny ,  Temmink  ,  Lichtenstein  ^  Kuhl , 
Wilson,  Horsfield,  Vîgors,  Swainson^  Gray,  Ord, 
Say ,  Harlafa ,  Charles  Bonaparte ,  Lamouroox^  Mit- 
chill,  Lesueur,  et  de  plusieurs  autres  hommes  habi-» 
les  et  studieux^  que  je  citerai  avec  soin  aux  endrcnts 
où  je  parle  des  sujets  qu'ils  ont  traités. 
'  Les  beaux  recueils  de  planches  qui  ont  para  dans 
ces  douze  dertiières  années  ,  m'ont  permis  d'indi*^ 
qttër  un  plus  grand  nombre  d'espèces  ,  et  j'aipro- 
&Vé  amplement  de  celte  facilité.  Je  dois  surtout 
reconnaître  ce  que  je  dois  en  ce  genre  à  l'Histoire 
des  mammifères  de  MM.  Geoffroy  Saint-^Hilaire 
et  Frédéric  Cuviet*,   aux  planches  coloriées    de 
MM.  Temmink  et  Laugier,  à  la  Galerie  des  Oiseaux 
de  M.  Vieillot,  à  la  nouvelle  édition  des  Oiseaux 
d'Allemagne  de MM.Nauman,auxOiseauxdesÈtals^ 
Unisde  MM.  Wilson,  Ord,  etCharles  Bonaparte(i), 
aux  grands  ouvrages  de  M.  Spix  et  de  S»  A.  le 
prince  Maximiliende  Wied,  sur  les  animaux  du  Brc-» 
si!,  etàceux  de  M.,  de  Férussac  sur  les  mollusques. 
Les  planches  et  les  descriptions  zoologiques,  des 
Voyages  de  MM.  Freycinet  et  Duj)errey ,  données 
dans  le  premier  par  MM.  Quoy  et  Gayinard ,  dans 

(i)  Voavn^go  de  M,  Audaboo  »iir  les  Oiseaux  de  l'Am*  «cpt*^  ^ui 
scM^passe  tous  les  autres  en  maf^^nificence ,  ne  m'a  été  connu.que  lorsque 
toute  la  i^arlic  des  Discaux  (•lait  impriuice. 
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le  second  par  MM.  Lesson  et  Garnot ,  offrent  aussi 
beaucoup  d'objets  nouveaux.  On  doit  en  dire  autant 
des  animaux  de  Java  de  M.  Horsfield.  Sur  un  plus 
petit  module  on  trouv^encore  des  figures  nouvelles 
d'espèces  rares,   dans  les  Mémoires  du  Muséum  , 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  et  d'autres 
ouvrages  périodiques  français ,  dans  les  différents 
Dictionnaires  d'histoire  naturelle,  dans  les  Illustra- 
tions zoologiques  de  M.  Swainson  et  dans  le  Jour- 
nal zoolDgique  que  d'habiles  naturalistes  publient 
à  Londres.  Les  Journaux  du  Lycée  de  New-Yorck 
et  de  l'Académie  des  sciences  naturelles  de  Phi- 
ladelphie, ne  sont  pas  moins  précieux;   ms^is  à 
mesure  que  le  goût  de  l'histoire  naturelle  se  répand , 
et  que  cette  science  est  cultivée  dans  plus  de  pajs, 
le  nombre  de  ses  acquisitions  augmente  en  progres- 
sion géométrique.,  et  il  devient  de  plus  en  plus  dif- 
ficile de  rassembler  tous  les  écrits  des  naturalistes 
et  de  compléter  le  tableau  de  leurs  résultats  ;  j'ose 
donc  compter  sur  l'indulgence  dé  ceux  dont  les 
observations  m'auraient  échappé ,  ou  dont  je  n'au- 
rais pas  étudié  les  ouvrages  assez  soigneusement 
pour  en  tirer  tout  le  parti  qu'ils  pouvaient  m'offrir. 
Mon  célèbre  ami  et  confrère  M.  Latreil^e  ayant 
bien  voulu ,  comme  dans  la  première  édition  ,  se 
charger  de  la  partie  importante  et  difficile  des  crus- 
tacés ,  des  arachnides  et  des  insectes ,  il  expose  lui- 
même  dans    un  avertissement  la  marche  qu'il  a 
suivie  ,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  m'étendre  ici  sur 
ce  sujet.  ' 
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Je  ferai  r6niar<{i]er  seulement  que  son  trarail 
s'étaot  augmenté  au  point  de  former  deux  vo- 
lumes ,  les  arrangements  typographiques  ont  exigé 
^uè  je  plaçasse  l'histoire  des  zoophjtes  dans  mon 
troisième  tome  avec  celle  des  mollusques  et  la  liste 
des  auteurs.  C'est  une  légère*  interversion  qui  ne 
donnera  point  d'embarras  au  lecteur  prévenu. 

J'ai  rassemblé  à  la  fin  de  ce  premier  volume 
divers  faits  et  quelques  détails  de  nomenclature 
relatifs  aux  mammifères  et  aux  oiseaux  qui,  par 
différentes  raisons ,  ne  sont  parvenus  à  ma  con- 
naissance que  vers  la  fin  de  l'impression  ;  je  prie 
d'y  avoir  recours  à  mesure  que  l'on  s'occupera  des 
articles  auxquels  ces  nouveaux  documents  se  rap- 
portent. 

Au  Jardin  du  £oz,  octabfê  tSaS. 
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REGNE  ANIMAL 

DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 

INTRODUCTION. 


DE  L*HISTOIB£  NATORELtE  ET  DE  SES  MÉTHODES  EN 

QÉNÉEAL. 


Peu  de  personnes  se  faisant  une  idée  juste  de 
rhistpire  naturelle,  il  nou5  a  paru  nécessaire  de 
commencer  notre  ouvrage  en  définissant  bien  Tob*- 
jet  que  cette  science  se  propose ,  et  en  établissant 
dés  limites  rigoureuses  entre  elle  et  les  sciences  qui 
Ta  voisinent. 

Dans  notre  langue  et  dans  la  plupart  des  autres, 
le  mot  NATURE  signifie  :  tantôt,  les  propriétés  qu'un 
être  lient  de  naissance ,  par  opposition  à  celles  qu'il 
peut  devoir  à  l'art  ;  tantôt ,  l'ensemble  des  êtres  qui 
composent  l'univers  ;  tantôt  enfin  ,  les  lois  qui  ré- 
gissent ces  êtres.  C'est  surtout  dans  ce  dernier  sens 
que  l'on  a  coutume  de  personnifier  la  nature  et 
d'emplqyer  par  respect  son  nom  pour  celui  de  son 
auteur. 
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La  physique  oa  science,  naturelle  considère  lat 
nature  soiss  <;es  ttroîs  rapports,  EUe  est ,  ou  gêné- 
^•ââé^otî  piuticiiièra.  \jk  physique  ,^énètale  extnmne^ 
d'une  manière  abstraite ,  chacune  des  propriétés  de 
ces  êtres  inoUles  «et  élsendns  que  ooifs  afip^lons 
les  corps.  Sa  partie  appelée  dynamique  considère 
les  corps  en  masse,  eî  fixe  mattiëmaliqueiiient ,  "en 
partant  d'un  très  petit  aombre  d'expériences ,  les 
lois  de  réqniKi^re ,  ceBtfs  Jn  *mou*ement  et  de  sa 
communication  ;  elle  prend  dans  ses  différentes 
divisions  les  noms  de  statique ,  de  mécanique^  d^hj- 
prostatique  :i  ^^hydrodfnarmque^  ^aérosUUique^  etc* , 
selon  la  nature  des  corps  <ïont  elle  examine  les  mou- 
vements. Uoptique  ne  s'occupe  que  des  mouve- 
•  mefits  parrtîculiers  de  îa  lumière;  et  les  pTièno- 
mènes  qui  u'otït  pu  encore  être  déterminés  cjueyar 
Texpérience  j  deviennent  plus  nombreux, 

La  chimie  ^  autre  pai^tie  de  la  physique  générale^ 
'e^OBe  les  lois  selon  lesquelles  îes  molécules  éfe- 
mentaires  des  corps  agissent  les  unes  sur  les  autres 
'à  des  distances  prochaines ,  les  combinaisoiïs  mi  les 
séparations  qai  résultent  ile  la  téndatrce  générale 
de  ces  molécules  à  »'utiir ,  et  des  modificatîous  que 
ïes  diverses  circonstances,  capables  de  les  écarter  on 
de  leis  rapprocher ,  apportent  à  cette  tendïince.  iC'est 
une  science  presque  tout  expërimentaie,  et  quîua 
pu  être  réduite  au  calcuk 

La  théorie  deî  la  clialeur  et  celle  de  Téledtricité  , 
selon  le  côté  par  lequel  on  les  envisage ,  appai'tiën- 
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de Ja  pby^iae  r^ikéral^  c^iwsit^  àaUp|§r  J^f^  ^ç^p^^ 
^  les  Ivoire  à  leur  pkis  sr^qib  ,»j(nplif:it^,(  à  i$^c;^ti(ç 
sé|paj:\é«ci^at:éa  jeu  châci^e  4^Uui:$  proprJL^és^  MÛ 
f^r  la  peasée^  soit  pa^  ^^«gqpéi^^Q^.;:  à  lei^  .r^Oû|- 
nakre  ou  en  cailcular  les  effets ,  4oJS#  à  ^éaéç^f^ 
et  à  lier  leoeemble  lès  lm$  de  ces  ppopr4^sippur 
ea  former  des  corps  de  dôctrioe^  et,  a'il  était  pos^ 
âible  ^9)Ottr  les  rapporter  IMb^s  à  uœ  iai  unique  ^  qi^i 
serait  fexpressicNQ  uaiverselle  de  toutes*  les  autres. 

La  j^skfue  parUouiière  on  VJwtoira  naim^ellp^ 
(car  ces  deux  termes  ont  la  laoïème  siguificatiop j  a 
pour  dbîet  d*appliqi»er  spécialement  aux  'êtres  or^m- 
loireux  et  yaaiés  qui  extsteat  daa^  U  uatura  ks  lois 
Mconaues  par  fes  diverses  braiookes  de  la  physique 
géoécale^  a&a  d'expLiquer  le»  pbénomèqes^ue  cbaf 
cun  de  ees  êtres  pKseute* 

Dans  ce  sens  éteada^dyb^m^trasserait  aussi  Tas- 
Ironomiè  :;  mais  cette  setenoe,^iiffisama9aeat  édairée 
par  ies  sentes  isJtii^èi:ies  de  la  ouécaiiâque ,  et  com«- 
^étemeat  soDintsèàses  IcÂs  „  emploie  des  méthodes 
-tTop  diâei^entes.  de.  celles -que  peiriaet  rhist09«re  t^tvh 
Telle  oirdiaaire  ,  po\st  èti:e. cultivée  p^y?  ,}ps  n^êiaes 
persofiioes» 

On  Tesl»*eint  doue  cette  dermëive  aux  ^jf ts  ^ 
B^admeUent  pas  de  calcuis  r^oureût  »  m  dçf  m^u^^ 
poétises  dans  tontes  ieur^  paiçtib^:;  ^f^wfi  lui  sousr 
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traît-oii  d^ordinàire  la  météorologie ,  poar  la  réonir 
à  la  physique  générale  ;  V histoire  naturelle  ne  con- 
sidéra cfonc  proprement  que  les  corps  bruts^  appelés 
minéraux,  et  les  diverses  sortes  d'être  vivants,  dont 
il  n*est-  presque  aucun  où  Ton  ne  puisse  observer 
des  effets  plus  on  moins  variés  des  lois  du  mouve- 
ment et  des  attractions  chimiques,  et  de  toutes  les 
autres  causes  analysées  par  la  physique  générale. 

L'histoire  naturelle  devrait ,  à  la  rigueur ,  em- 
ployer les  mêmes  procédés  que  les  sciences  géné- 
rales^ et  elle  les  emploie  réellement  toutes  les  fois 
que  les  objets  qu'elle  étudie  sont  assez  simples  pour 
le  lui  permettre.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
tju'elle  le  puisse  toujours. 

En  effet,  une  différence  essentielle  entre  les 
sciences  générales  et  l'histoire  naturelle,  c'est  que 
dans  les  premières  on  n'examine  que  des^  phéno* 
mèi)es  dont  on  règle  toutes  les  circonslancés,  pour 
arriver  ^  par  leur  analyse ,  à  des  lois  générales  ,  et 
que  dans  l'autre  les  phénomènes  se  passent  sous  des 
conditions  qui  ne  dépendent  pas  de  celui  qui  les 
étudie  et  qui  cherche  à  démêler ,  dans  leur  compli- 
cation ,  les  effets  des  lois  générales  déjà  reconnues. 
Il  ne  lui  est  pas  permis  de  les  soustraire  successive- 
ment à  clîaque  condition,  et  de  réduire  le  problème 
à  ses  éléments ,  comme  le  fait  l'expérimentateur  j 
mais  il  faut  qu'il  le  prenne  tout  entier  avec  toutes 
ses  conditions  à  la  fois ,  et  ne  l'analyse  que  par  la 
pensée,  Qde  l'on  essaie ,  par  exemple,  d'isoler  le» 
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phénomènes  nombreux  dont  9e^  compose  la  vie  d'an 
animal  un  peu  élevé  dans  Téchelle  :  un  seul  d'entre 
eux  supprimé ,  la  vie  entière  s'anéantit. 

Ainsi  la  dynamique  est  devenue  une  science  pres^ 
que  toute  de  calcul  :  la  cliimie  est  encore  une 
science  toute  d'expérience  j  l'histoire  naturelle  res- 
tera long-temps  y  dans  un  grand  nombre  de  ses  par- 
ties ,  une  science  toute  d'observation. 

Ces  trois  épithètes  désignent  assez  bien  les  pro^ 
cédés  qui  dominent  dans  les  trois  branches  des 
sciences  naturelles  ;  mais  en  établissant  entre  elles 
des  degrés  très  différents  de  certitude*,  elles  indi- 
quent en  même  temps  le  but  auquel  les  deux  der- 
nières de  ces  sciences  doivent  tendre  pour  s'élever 
de  plus  en  plus  vers  la  perfection. 

Le  calcul  coihmande  y  pour  ainsi  dive,  à  la  nature  ; 
il  en  détermine  les  phénomènes  plus  exactement  que 
l'observation  ne  peut  les  faire  copnaêtre  ;  l'expé- 
rience la  contraint  à  se  dévoiler  ;  Fobservatîoà 
l'épie  quand  elle  est  rebelle ,  et  cherche  à  la  sor^ 
prendre.  '         .'  ! 

L'histoire  naturelle  a  cependant  aussi  un  principe 
rationnel  qui  lui  est  particulier/et  qu'elle  emploie 
avec  avantage -en  befifucoup  d'occasions  ;  c'est  celui 
des  conditions  d^eoàsientfe  ,  vulgairement  nommé 
des  "Causes  jinaiés*  Comme  rien  ne  peut  exister  s'il 
ne  réunit  les  conditk>as  qui  rendent  son  existence 
possible  ,  les  différentes  parties  de  chaque  être  doi-?* 
vent  être  coordonnées  de  manière  à  rendre  possible 
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de  ces  conditi4Étact»dBrtaQiiwM  à4e3  lQi$^!^^ 

géfférak  éi  ceHencpii  cÉMtltMU^  coB<diti4uis,d!e]p4&t 
tence  sont  épuisées,  qiie  F^  at  tadttit  a»x  ^plfS 
lois  d'ofis^CTationt* 

•  tepnocédd  jb<  piu»  féMod  pour;  Ja*:' otrtenitf '^^ 
eelizi  des  iacfmxçâiràfts6nr«  Il  €€«isjb(e  à  ol^ser^^B  »ii^r^ 
eeésiTeaaofaHit  lelméttie  cQarpt;daiM()es  di£^?4»telp^i^ 
srtidn»€«tiaLhitu^  le  pJlaeé  ^  oit  à  comparer  finig^ 
eux  les  ditfÉffeirti. corpa';js»©jUc'à  ce  qiii^  V<è<w  aitr^ 
connu  des  rapporta  ieo«JaditA«»'tB#^lêiJi«trtr|BM?tUB^ 
ables  phchèmèûei  q^'iJa  v»ia»ife^ntK  .Ct^s-  fl^ijpg  jdi- 
tttip  fl»irt  dto :«pèdes<4î«Jipé»*fifia«^t^ 
pallia  inatwoè/,'  qoi  ajôale?  tfijr:F«tr#picii©  à  çb^nri 
di<eiitjc  (àiflEfoônte»;i)dFtie5/ ..cônjw^  pDwçiojW 

dœirer  de fo  Éri.'tej^^irt.i^i^^  1»^  mipf 

montre  elle-même  les  résultats  de  ces  additiçm$.i;^i| 
dqioes'TptiraiBcbcmeittfirf  -t  -)  v,  c^i-r-î:   ••  -i,'/  i 

'>'((>0  .parrfiefrtpiii»i.à  étebljf  de  ç^tft<né^Tloi§j^3rg,T 
glfattt  }^  ta^ppoohs^  et  quâ'&'e«a|^ 
qui  oat  été  «lébrâTObéeç  pgfp  4ft&.fi<ïiçn(q€ï5i^lW 
'  •'  La' lèàiaoïiîikj  a6$  lQfeid'ohft^t2^<igi»s.;.à\2^^^^ 
géïïéi^ifcs  ^  &itfi  ^  èjoife  dvractMA^b  ^,  s^U.  jap  1^  priç^ 
tttfte  des  '  coi»fitioosr^'4l!e3Ppteiiefi'v  <?6iïifll^tQt^ijjt  ^ 
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Mais  toutes  les  recherches  de  C€»  gWJe  Mpposct'ul 
qUi^  l'oa  a  les  àM>y?i;^  de  distiùugoefi  sûr^yxient  et  de 
faire  dUtÎTiguec  «,«4k.  autres  lesi  cocps  dpxit  oa  s'oc'*- 
çii^pe;  ai;il^e«i^e2U  l'oa  $^rak  â^i^  cesse  exjpoaé  à  QO^y 
ibadre  le»  êtres  insMabr^le^  4^>^  ^  ^^^^^.^r  P^^^ 
seate«.  L'hÀstoire  naturelle  doit  doxic  i^vpir  {ipi^.ba^ 
ce  <{iie  l'ook.  pQKme  u»  ^stèma  de,  lanativ:^^  pu.  mx 
graod  catalcgue  dans  le({uel  tom^let^  étre&  p^teuciA 
de$^  noms,  woiv^wv^r  pciUseiit  êbre  recomiiiis.  par  4^ 
e$u[tu^tè<*e£i  disUnfctifs^  et  soieDl,  distribués^  eu  diyif; 
sm»setai;^l^vifiioBSy  eUes^-mêœes  nomixiée^ei^^ 
T^i;A&mémt:^  où  r<>A  puisse!  l^  cliercl|^r^ 

Poii;ç:que  c^<|ii^  être  puisse  toujours  sfSi  j^^c^pr 
naître  dans  ce  catalogue,  il  ^ut  qu'il  porte  ^0J3l  ç^ 
raclée  d^^e^Q^lfi  ;  ^  nepeutf  donc,  prendrft  Iq^  ca- 
r^ctère^  4«^A^cl^pr<>prié^é$.  pu  4^n^  des  lu^itude^ 
doot  L'e:^rqi{;e  suit  ixiong^xit^iLné^  n^is  il^  d^çùveût 
étii^e  tirés  dejlçK  (H>uibrinatiQU- 

Pre54|i^auQua  être  p'a  de.  ca^^açtèire  iim^e  ^  qn 
1^,  p^^  ét?e  recoupa  p9(?  uu  seuil  4^s  traits  d^a^ 
conformation;,  il  Ciiiut  pj?€tsK|ue  toujours  la  réunipu 
d^  {4usi0urs  d^,  i^  tjr^its^  pouï^  .distkigiirer  un  être 
des  ^\T^  n^oîsjps  qiû  eu  Qu^  Ueu  «ojssi  quplque^ 
ttii&i,  ii^âûsrqfii^^e  les  ont  pa^.^QusTi  ou  les  ont  cqp^ 
hî]^  ^yed  d'^Wlrefi  quii  m^^queut  au  premier  être  ; 

et-^s^ifT»  ^ef.^^pie  IW  a,9  4i^ipguer  sont  udjki* 
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breux,  plus  il  faut  accumuler  de  traits;  en  sorte 
que ,  pour  distinguer  de  tous  les  autres  un  être  pris 
isolément ,  il  faut  faire  entrer  dans  son  caractère  sa 
description  complète. 

C'est  po*  éviter  cet  inconvénient  cpie  les  divi- 
sions et  subdivisions  ont  été  inventées*  L'on  com- 
pare ensemble  seulement  un  certain  nombre  d'êtres 
voisins ,  et  leurs  caractères  n'ont  besoin  que  d'ex- 
primer leurs  différences,  qui,  par  la  supposition 
même,  ne  sont  que  la  moindre  partffe  de  leur  con- 
formation. Une  telle  réunion  s'appelle  un  genre. 

On  retomberait  dansle  même  inconvénient  pôui* 
distinguer  les  genresî  entre  eux,  si' l'on  ne  répétait 
Topération  en  réunissant  les  genres  voisins,  ^oup 
former  un  ordre /]es  ordres  voisins,  pour  former 
une  classe^  etc. ...  On  peut  encore  établir  dés  sub- 
divisions intermédiaires.     '      . 

Cet  échafaudage  de  divisions ,  dont  les  supérieures 
contiennent  les  inférieures,  est  ce  qu'on  appelle 
XLXte  méthode.  C*est^  à  quelques  égards ,  une  sorte 
de  dictionnaire  où  l'on^jf^art  des  propriétés  des  choses 
pour  découvrir  leurs  noms,  et  qui  est  l'inversé  des 
dictionnaires  ordinaires,  où  Ton  part  des  noms  pour 
apprendre  a  connaître  les  propriétés.  ' 

Mais  quand  la  méthode  est  bonne ,  elle  ne  sfe 
borne  pas  à  enseigner  les  noms.  Si  les  subdivision^ 
n'ont  pas  été  établies  arbitrairement,  taais  si  on  les 
à  fait  reposer  sur  les  véritables  rappolrls  fondamen- 
taux, sur  les  ressemblance!!^  iess^tiellës  des'  êti^; 
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k  méthode  est  le  plus  sûr  mojen  de  rédnire  les 
propriétés  de  ces  êtres  à  3es  règles  générales ,  de 
les  exprimer  dans  les  moindres  termes  et  de  les  graver 
aisément  dans  la  mémoire. 

Pour  la  rendre  telle ,  on  emploie  une  comparaison 
assidue  des  êtres  y  dirigée  par  le  principe  de  la  suh^ 
ordination  des  caractères  y  qui  dérive  lui-même  de 
celui  des  conditions  d'existence.  Les  parties  d'un 
être  devant  toutes  avoir  une  convenance  mutuelle^ 
il  est  tels  traits  de  conformation  qui  en  excluent 
d'autres}  il  en  est  qui,  an  contraire,  en  nécessitent; 
quand  on  connait  donc  tels  ou  tels  traits  dans  un 
être ,  on  peut  calculer  ceux  qui  coexistent  avec  ceux- 
là  ^  ou  ceux  qui  leur  sont  incompatibles  ;  les  parties  ^ 
les  propriétés  ou  les  traits  de  conformation  qui  ont 
le  plus  grand  ncwnbre  de  ces  rapports  d'incompati- 
bilité ou  dé  coexistence  avec  d'autres,  ou/ en  d'autres 
termes ,  qui  exercent  sur  l'ensemble  dé  l'être ,  l'in- 
fluence la  plus  marquée,  sont  ce  que  l'on  appelle 
les  caractères  importants ^  les  caractères  dominateurs j 
les  autres  sont  les  caractères  subordonnés  y  et  il  y  en 
a  ainsi  de  diflPérents  degrés.    ^ 

Cette  influence  des  caractères  se  détermine  quel- 
quefois d'une  manière  rationnelle  par  la  considé- 
ration de  la  nature  de  l'organe;  quand  cela  ne  se 
peut,  on  emploie  la  simple  observation,  et  un 
moyen  sûr  de  reconnaître  les  caractères  importants, 
lequel  dérive  de  leur  nature  même ,  c'est  qu'ils  sont 
les  plus  constants  ;  et  que  dans  une  longue  série 


Digitized  by 


Google 


lO  lNTEOiHJCTK)N. 

(k.sîmiKUid^,  ceâf  Gdraeièuts»  soat  lés  ckv,fiii€r&  qw 
vaxient*. 

De  leur  influence  et  da  kut  cott^Bise  vé^illtj^ 
é^ftlï^Hient  l^  i^hgie;  <|u'iJ^  doivent  é\ivei  ppéTétésipOur 
dii^guer  kfr  ^tmàe$  dâvâsioas  ;  et  cfit'à  mesure  qiM 
1*(H)  di9S€ejQid  aux  à^kdî^îsioa»  mfériefi>res  »  on  pèat 
di^scendre  wsfii  tui&  cafVMtère^  subcurdoimés)  ett  ^«h 
riahle^; 

U  iie  peut  j  «voîdr  ^u'uae  métUode  perrfake  >*i{ui 
est  la  méthode  nafyta^e:^9n  nomm&  ainsi  uiv  arraiii^» 
gein€»iit;  dan»  leqiieli  }e»  étre^  du  uème.  g«n#Q  $e^ 
paient  plvs  voisii»*  eiktirr  eisx  quie;  de  ceux  de  touiïfes 
autiies  ge^ares;:  les  genres  du  mém^  oordre».  plisâ  q,i» 
de  ^QWL  de  toina^  lei  auttes^  ordres .,  et  ainsi  de  sqitei 
Cette  métbûde^i  l'idéal  am^uel  L'histoire  n>a4ur^lU 
doirt  taendre  ;.  car  H  est  éfideut  que  si  Fou  j  parvenâib^ 
Ton  raturait  l'éxptésttroizi:  èacacte  el  ccMnplète  derhi 
BàtKire  entière»  En  effet ,  cbeepse  être  ek  détermine 
par  ses  ressemblances  et  sesi  différences.  ar«ec  d'ou^ 
tres)  et  fous  ces^  rapports  séraîeQt  psè ÊtitenBent  reot 
dus  par  l'arrangement  que  nous  tenons  d'indiqiier» 
-  £«/  vm  mot  y  la  métbodcr.  catu^elk:  serait  tonte  la 
seiehflx  ^  et  cbaque  pas^u'on  Inii  fait  faire  apprdcho 
la  science  de  son  but.  !  / 

'  La  vie  étant  de  tonliea  lès  piropriéiéft  des  élrea  1^ 
plu&împortaftte^  el  de  tous  k&.cacactèreà  W  pina 
élevé,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  qisé  Ton  en  altCûi 
dans  iOQs  les  tempa  le  plus  généndj  d»  psaâiçipei 
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êtres  vii^ants  et  celle  de*  êtres  bruts. 


DTÊB  ÊTftES  Vn^AT^TS ,  Et  DE  r'OKGATVTSAtlON  EN  GÉlVÉRAti. 

Si  poiu?  nous  faive  um  44ée  \mte  ^  l'essenca  -d^i 
b  ne^nf^H^I^  CQ^sid^Qoadans^  W  4(i?es  ou  s^ 
effets  soat  iesrpUiâ  waîkpks  n  mm»  iMHift  aperoe^TO^^i» 

WPtMM»  comlwi^ÎMW  ^ovpôrdle«^  di^  durear  peo^ 
dant  uD.tampa  et  sow  une  &r0^.dfAeriniUDéei  en 
«Ibraon  aan»  cesse  d«m.lMir4a9ittpo$itM>a  vile  partie 
des  siihstaaces:  eâvûroaMotes  ^  et  en  imdftBt  aox 
éléittettti»  des  fiordow.  de  ioilr  prOj^è  Mâ»stftaoe«  : 
Ii«uVifi^8t  dcflis  ua  tomrlttlkn  pIwiQv  moÎQsr»^. 
pide,  plus  ou  moins  cooftf^^iiéjrd^tfkt  la  dilre^^i) 
eèt coœiantey  et JCfUiénlrttde toii J0«f^d«»^iiicJécctIes 
de  inêmm  Kiiteak,  mab^rii  les  moléfiutesiiidividiMU^ 
entreat;  et  d'eà  -eUm  séfteoK  eûntif)ijeUei»eQk,t]d» 
manière  que  Jdi  jfhiV9miAiSL  owp»  i^ilt  Im  &ifAm 

.HTfU^iift  im:nft0(u9éviQn^i»ii}MâsM^  to;^^  ^.^ 
s!«aw$)i9(.<^.rmisi«x^^^  l4W9qa«  1^  itioui{em§i>l 
tkièivév^Â^m  j^tcMST  »  kt  €€fqps;J»aMr«i .  i4^fii^  1«  mari;  ^ 
leA'jélémi)i>l$lf(fiÂ  1^  4qnifMP^^at«  Jiivr^a^itft  a0ioité& 

^iMM$0lte  p^vfil  oumûito^  ptevntpteineia  la  dissol^ir 
lÔD»  4>^«oc]^  ifBBk  aiiéjké  nvatitu  Célail  â(»€  par  l<^ 
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mouvement  vital  que  la  dissolution  ^aitar^âtée, 
et  que  les  éléments  du  corps  était  momentsinément 
réunis. 

Tous  les  corps  vivants,  meurent  après  un  temps 
dont  la  limite  extrême  est  déterminée  pour  chaque 
espèce ,  et  la  mort  parait  être  un  eflPet  nécessaire  de 
la  vie ,  qui,  par  son  action  même ,  altère  ifisensible- 
ment  la  structure  du  corps  où  elle  s'exerce,  de  ma- 
nière  à  y  rendre  sa  continuation  impossîljle. 

Effectivement ,  le  corps  vivant  éprouve  des  chan- 
gements graduels,  mais  constants ,  pendant  toute  sa 
durée.  Il  croît  d'abord  en  dimensions ,  suivant  de& 
proportions  et  dans  des  limites  fixées  pour  chaque 
espèce  et  pour  chacune  de  ses  parties  ;  ensuite' il  aug- 
mente en  densité  dans  la  plupart  dfe  ses  parties  :  c'est 
ce  second  genre  de  changement  qpi  paraît  être  la 
cause  de  la  mort  naturelle. 

Si  Ton  examine  de  plus  près  les  divers  corps  vi- 
vants ,  on  lenr  trouve  une  structure  commune  qu'un 
peu  de  réflexion  fait  bientôt  juger  essentielle  à  un 
tourbillon  tel  qne  le  mouvement  vital. 

Il  fallait ,  en  effet ,  à  ces  corps  des  parties  solides 
pour  en  assurep  la  forme  >  et  des  parties  fluides  pour 
y  entretenir  le  mouvement.  Leur  tissu  est  donc  com- 
posé de  rés^aui  et  de  mailles,  on  de  fibres  et  de 
lames  solides  qui  renferment  des  liquides  dans  leurs 
intervalles  ;  c'est  dans  les  liquides  que  ïe  mouvement 
est  le  plus  continuel  et  le  plus  étendu  ;  lessulKstances 
étrangères  pénètrent  le  tissu  intime  du  corps  en 
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s'încorporant  à  eux  ;  ce  sont  eux  qui  nourrissent  les 
solides'^j  interposant  leurs  molécules  ;  ce  sont  eux 
aussi  qui  détachent  des  solides  les  molécules  super- 
flues ;  c  est  sous  la  forme  liquide  ou  gazeuse  que  les 
matières  qui  doivent  s'exhaler  traversent  les  pores 
du  corps  vivant  ;  mais  ce  sont  à  leur  tour  les  solides 
qui  contiennent  les  liquides  et  qui  leur  impriment 
une  partie  de  I  eur  mouvement  par  leurs  contractions. 

Cette  action  mutuelle  deé  solides  et  des  liquides, 
ce  passage  des  molécules  des  uns  aux  autres ,  néces^ 
isitait  de  grands  rapports  dans  leur  composition  chi« 
mique;  et  effectivement^  les  solides  des  corps  or- 
ganisés sont  en  grande  partie  composés  d'éléments 
susceptibles  de  devenir  facilement  liquides  ou  ga*- 
seux. 

Le  mouvement  des  liquides  y  exigeant  aussi  une 
action  continuellement  répétée  de  la  part  des  soli- 
des ,  et  leur  en  faisant  éprouver  une ,  demandait  que 
les  solides  eussent  à  la  fois  de  la  flexibilité  et  de  la 
dilatabilité  ;  et  c'est,  en  effet,  encore  là  un  carac- 
tère presque  général  des  solides  organisés. 

Cette  structure  commune  à  tous  les  corps  vivants, 
ce  tissu  aréolaire  dont  les  fibres  ou  les  lames  plus 
ou  moins  flexibles  interceptent  des  liquides  plus  on 
moins  abondants»,  est  ce  qu'on  appelle  Vorganisa^ 
tionj  et,  en  conséquence  de  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  il  n'y  a  que  les  coirps  organù^s  qui  puissent 
jouir  de  la-  vie. 

L'organisation  résulte ,  comme  on  voit ,  d'un 
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grand  nombre  de  ^ftbposkitxis  qui  sont  toutes»  dès 
«OB^tîons  de  laMe  ;  «t  IW  eoaooit  qiie  le  tamii^e^ 
menl  général  de  ia  vie  doive  s'arrêter  «  ai  don  eâSet 
«rt  d'itérer  qQeiK|Q']joe  de  ceficondârtions^  de  «Mh 
fiiëre  à  arrét^erMcdemeaicrua  des  lDOuveIn^eltspaf^ 
4iels  do<nl;  il  se  compose* 

Okaqne  corps  organisé ,  outre  les  ^pidUtés  «com^ 
muoes  de  sra  tasu ,  a  une  forme  ^propre ,  .aoQ-âeu)i$r 
meut  en  générai  et  ài'^extérioor^  maiô  jaaquedans 
le  détail  de  la  «Iruotoredecbaeuoe  de  ses  parties  ; 
fA  oe'est  de  cette  (timie^  i|iii  détermine  la  directioa 
-partîoalxèiie  de  chàoea  des  xnouvemeols  par tiels^jinî 
s'eaiareeni  em  loi,  ifue  dépend  la  aMn^pJicatîoa  du 
tnouvenspenit  général  de  sa  vie ,  ipû  constitue  son  ^ea^ 
pèce  j  et  fait  de  lui  ce  qu'il  est.  Chaque  partie  cçm^ 
court  à  ae  tnotiveineizt  général  paar  une  actiod  pro- 
pre et  «en  éprouiie  des  effets  particuliers;  en  eortie 
^apadf  dans  chaque  être,  la  vie  eist  uu'enMfiâUe  ^pû 
résulte  de  l'action  et  de  là  réacîtioa  aiiHueUe  >dfe 
toutes  ses  parties. 

La  vie  en  général  suppose  donc  1  oi^ganisfttîoa 
en  génerail ,  et  la  idie  propre  de  chaque  être  Sup- 
pose ^'organisation  propre  de  oetiétre,  consôje  la 
marche  dnne  horlogie  -suppose  l'horlagè  ;  aosai  «e 
^«Ofl^ns-nous  la  vie  que  dssins  des  êtres  tout  àrganiaés 
et  fait»  pour  en  jouir;  et  tous  le»  eâbrts  des  phjai^^ 
ciens «l'ont  puenoore  nons  montrer iamatière  sftir<- 
ganisant,  soit  d'elle-même  y  soit  par  vue  cause  enÈà- 
riçure  quelconque.  Ën^effet ,  la  vie^ex^droaatf  mi  les 
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éiémentB  qui  fônl  à  chraejue  iii^twit  pai^  ^  cerps 
vivaul ,  et  sur  ceux  qnMle  y  attire ,  \iDe  action  con- 
trarre  à  ce  que  produiraieBft  sans  elle  les  affinités 
clipmicfues  ordinaires ,  il  répugne  <!fti"eHe  puisse  éti*e 
elle-^fté«ie  produiie  par  ces  alKnités ,  ^t  œpenâarrt 
l'^ora  oecoMiaît  da:iiis  la  nature  aucune  autre  f<>rce  ca- 
pable 4e  réunir  Am  molécnles  aupâra?atit  séparées. 

La  naissance  des  éities  org<anisés  est  <hoc  le  pJus 
grand  mystère  de  l'économie,  organique  ett;  de  toute 
la  na;ture  ;  jusque  présent  «^os  les  voyons  se  déve- 
lopper,  mais  janiaîs^  iorme^';  il  y  a  plus  :  tous 
eeu'K  à  i'ongînedesquelS'OQ  a  pu  remoulèr  ont  tenu 
d'abord  à  un  corps  de  la  même  (oivne  qu*eux ,  'mais 
développé  avain*  eux  ;  esi  «n  m?ot ,  à  un  parent.  Trnit 
que  le  petit  n^a  point  de  vie  propre ,  mais  participe 
à  céHe  de  son  parent ,  il  s*appeMe  «un  germe. 

Le  lieu  ou  le  germe  ^t  attaché ,  la  cause  occa- 
sionelle  qui  Je  ^létactie  et  hri  demie  vue  vie  isolée 
vatrieirt;,  mais  cette  adhérence  primitive  à  un  être 
semblable  ei^  une  règle  sans  exceplion.  La  sépara- 
tion du  germe  est  ce  qu'on  nomme  génération. 

Tous  les  êtres  organisés  produisent  leurs  sembla- 
bles ;  autrement  la  mort  étaat  uue  suite  aécessaire 
de  la  vie ,  leuis  espèces  ue  pourraient  snlbsister . 

LesîêtiHfS'Ot^a'nisés  owt  miê«ielaftrcuhé'de  i^ro- 
duire  dans  un  degré  variable  ,  selon  leurs  espèces , 
certaines  de  leurs  parties  quandeilesleiir  sont  enle- 
vées. C^îSt  ce  qn*on  pommelé  ^pouvoir  de  reproduo- 
iion. 
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Le  développement  des  êtres  organisés  est  plus  oa 
moins  prompt  et  plus  ou  moins  étendu ,  selon  que 
les  circonstances  lui  sont  plus  ou  moins  favorables* 
La  chaleur ,  Tabondance  et  l'espèce  de  la  nourriture, 
d'autres  causes  encore  y  influent ,  et  cette  influence 
peut  être  générale  sur  tout  le  corps,  ou  partielle 
sur  certains  organes  ;  de  là  vient  que  la  similitude 
dés  descendants  avec  leurs  parents  ne  peut  jamais 
être  parfaite. 

Les  difiërencës  de  ce  genre ,  entre  les  élres  orga- 
nisés ,  sont  ce  qu'on  appelle  des  variétés. 

On  n'a  aucune  preuve  que  toutes  les  difiërèncesqui 
distinguent  aujourd'hui  les  êtres  organisés  soient  de 
nature  à  avoir  pu  être  ainsi  produites  par  les  circpn- 
stances«Tout  ce  que  l'on  a  avancé  sur  ce  sujet  est  hypo- 
thétique ;  rexpérience  paraît  montrer  au  contraire 
que,^  dans  l'état  actuel  du  globe,  les  variétés  sont  ren- 
fermées dans  des  limitesassez  étroites,  et,  aussiloinque 
nous  pou  vous  remonter  dans  l'antiquité,  nous  voyons 
que  ces  limites  étaient  les  mêmes  qu'aujourd'hui. 

On  est  donc  obligé  d'adniettre  certaines  formes, 
qui  se  sont  perpétuées  depuis  l'origine  des  choses 
sans  excéder  ces  limites;  et  tous  les  êtres  apparter 
uants  à  l'une  de  ces  formes  constituent  ce  qvie  l'on 
appelle  une  espèce.  Les  variétés  sont  des  subdivi- 
sions accidentelles  de  l'espèce. 

La  génération  étant  le  seul  moyen  de  connaître 
les  limites  auxquelles  les  variétés  peuvent  s'étendre, 
on  doit   définir  l'espèce,  la  réunion  des  individus 
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descendus  Vun  de  Vautre  ou  de  parents  communia  y 
et  de  ceux  qui  leuCt  ressemblent  autant  qu^ils  se  nas- 
semblent  entre  eux;  mais,  quoique  cette  définit ioa 
soit  rigoureijse ,  on  sent  que  son  application  à  des 
individus  déterminés  peut  être  fort  difficile ,  qviand 
on  n'a  pas  fait  les  expériences  nécessaires. 

En  résumé,  l'absorption,  l'assimilation,  l'exha- 
lation, le  développement >  là  génération;  sonu  les 
fonctions  conïmunes;  à  tous  les  corps  vivants;  la  loai^ 
sance  et  la  mort^  les  termes  universels  de  leur  (  ^xis^ 
tence;  un  tissu  aréolaire,  contractile,  contenant 
dans  ses  mailles  des  liquides  ou  des  gaz  en  mo  jve- 
ment,  l'essence  générale  de  leur  structure  ;  des  imh^ 
stances  presque  toutes  susceptibles  de  se  convertir 
en  liquides  ou  en  gaz,  et  des  combinaisons  capables 
de  se  transfori^er  aisément  les  unes  dans  les  autres, 
le  fonds  de  leur  composition»cbimique.  Des  fprmes 
fixes,  etquisîe  perpçtnent.  par  la  jgénératipn,  dis- 
tinguent leurs  espèces,  déterminent  la  con}iplication 
des  foncjtipns  seppndaires  propres  à  chacune  d)  elles,: 
et  leur  assignent  le  rôle  qu'elles  doÎTeqt^;  joi;i^r.dan$i 
Tensenible  dç  l'nniyej^.,  Gej  fpr^ieç  i)/q  se  produi-, 
sent  ni  ne;  scj  changent  ellçç-mêmes;.  la  vie, suppose, 
leur  existence;  elle  ne  pjdiiJL  s!allumer;  qi^r^d^ns  des 
organisations  toujt^  préparées^  et  Ifs  ,9i>^ilitatîon£f 
les  plus  profondes ,  comme  les  observations  les  plus 
délicates ,  n'aboutissent  qu'au  mystère  de"  la  pré- 
existence des  germes. 

TOMË   I.  2 
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DIVISION  DES  ÊTRES  ORGANISÉS   El^  ANIBiAUX  ET  EN 
VÉGÉTAUX. 


Le»  êtres  vivants  ou  organisésf  ont  été  subdivisés, 
dès  les  premiers  temps,  en  êtres  animés  y  c'est-à-dire 
sensibles  et  mobiles^  et  en  êtres  inanimés ^  qui  ne 
jouisîient  ni  de  Tune  ni  de  Tautre  de-  ces-  facultés , 
et  quii  sont  réduits  à  la  faculté  commune  de  végéter. 
Quoicjue  plusieurs  plantes  retirent  leurs  feuilles 
quanii  On  les  touche,  que  les  racines  se  dirigent 
çonst  amment  vers  l'humidité,  les  feuilles  vers  Tair 
et  vers  la  lumière,  que  quelques  parties  des  végé- 
taux' paraissent  même  montrer  des  oscillations  aux- 
queïlles  Ton  n'aperçoit  point  de  cause  extérieure, 
ces  divers  mouvements  ressemblent  trop  peu  à  ceux 
desôrnimaux,  pour  que  Ton  puisse  y  trouver  des 
preuves  de  perception  et  dé  volonté. 

La  spontanéité  dans  les  mouvements  des  animaux 
a  exigé  des  modifications  essentielles  même  dans 
leurs  organes  simplement  Végétatifs.  Leurs  racines 
ne  pénétrant  point  la  terre,  ils  devaient  pouvoir 
placer  en  eux-mêmes  dés  prônsions  d'aliments  et 
eh  porterie  réservoir  avec  eux.  Delà  dérivé  le  pre- 
mier caractère  des  animaux,  ou  leur  cavité  intes*- 
tinale^  d'où  leur  fluide  nourricier  pénètre  leurs 
autres  parties  par  des  pores  ou  par  des  vaisseaux , 
qui  sont  des  espèces  de  racines  intérieures. 

L'organisation  de  cette  cavité  et  de  ses  apparte- 
nances a  dû  varier  selon  la  nature  des  aliments,  et 
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les  opérations  qu'ils  ont  à  subir  avant  de  fournir  dès 
sucs  propres  à  être  absorbés;  tandis  que  l'atmo- 
sphère et  la  teirre  n'apportent  aux  végétaux  que  des  ' 
sucs  déjà  préparés  et  qui  peuvent  être  absorbés  im- 
médiatement. 

Le  corps  ammal ,  qui  avait  à  remplit  des  fonc- 
tions plus  nombreuses  et  pliis  variées  que  la  plante^ 
devant  en  conséquence    avoir    une    organisation' 
beaucoup  j^us  compliquée  ;  ses  parties  ne. pouvant 
d'ailleurs  conserver  entre  elles  une  situaiion  fixe,  fl 
n'y  avait  pas  moyen  que  le  nlbuvement  deleurs     /, 
fluides  fût  produit  par  d^s  causes  extérieuress,  et  il      ' 
devait  être  indépendant  de  la  chaleur  et  de  Tatmô^ 
sphèrei  telle  est  la  cause  du  deuxième  caractère  des 
animaux^  ou  de  leur  système  cii;culateire ,  qui  est 
moins  essentidl  que  le  digestif,  parce  qu'il  n'était 
pas  nécessaire  dans  les  animaux  les  plus  simples. 

Les  fonctions  animales  exigeaient  des  systèmes^ 
oi^aniques  dont  les  végétaux  n'avaient  pas  besoin  : 
celui  des  muscles  pour  le  mouvement  volontaire,    [    /V 
et  celui  de&  nerfs  pour  la  sensibilité  >  et  ces  deux 
systèmes  n'agissant,  comme  tous  les  autres,  que  par  ^ 
des  mouvements  et  des  tran3for^lation$  de  liquides 
ou  de  fluides ,  il  fallait  que  ceux-ci  fussent  plus  nom* 
breux  dans  les  animaux^  et  que  lacompoMtion  cfai* 
mique  du  corps  aaimal  fut  plus  compliquée  que 
celle  de  la  plante  ;  aussi  y  entre-t-il  une  substance  \ 
de  plus  (l'azote),  comme  élément  essentiel,  tandis 
qu'elle>ne  se  joint  qu'accidentellement  dans  les  végé- 
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taux  aux  trois  autres  élémenU  généraux  <jie  Torga- 
nisatiôn^Foxjgène,  l'hydrogène  et  le  carbone.  C'est 
là  le  troisième  caractère  des  animaux. 
-  Le  sol  et  l'atmosphère  présentent  aux  végétaux 
pour  leur  nutrition  de  l'eau ,  qui  se  compose  d'oxj- 
gène  et  d'hydrogène,  de  l'air  qui  contient  de  l'oxy- 
gène et  de  l'azoté  ;  et  de  l'acide  carbonique  qui  est 
i  une  combinaison  d'oxygène  et  de  carbone.  Pour  ti- 
;o^^  rer  de  ces  aliments  leur  composition  propre ,  il  fal- 
lait qu'ils  conservassent  l'hydrogène  et  le  carbone , 
qu'ils  exhalassent  l'oxygène  superflu,  et qu^  ab- 
sorbassent peu  ou  point  d'azote.  Telle  est  aussi  la 
marche  de  la  vie  végétale^  dont  la  fonction  essen- 
tielle eist  l'exhalation  de  l'oxygène,  qui  s'exécute  à 
l'aide  <le  la  lumière^ 

.  Lès  animaux  ont,  de  plus  que  les  végétaux,  pour 
nourriture  médiate  ou  immédiate,  le  composé  végé- 
tal ,  où  l'hydi'ogène  et  le  carbone  entrent  comme 
parties  principales.  Il  faut,  pour  les  ramener  à  leur 
composition  propre ,  qu'ils  se  débarrassent  du  trop 
V^       d'hydrogène,  surtout. du  trop  de  carbone,  et  qu'ils 
M    ,j  ^       accumulent  davantage  d'azote;  c'est  ce  qu'ils  font 
^^'^N    \>    Jans  la  respiration,  par  le  moyen  de  l'oxygène  de 
l'atmosphère  qui  se  combine  avec  l'hydrogène  et  le 
"^  carbone  de  leur  sang,  et  s*exhale  avec  eux  sous  forme 

d'eau  et  d'acide  carbonique.  L'azote,*  de  quelque 
part  qu'il  pénètre  dans  leurs  corps,  paraît  y  rester. 
Les  rapports  des  végétaux  et  des  animaux  avec 
l'atmosphère  sont  donc  inverses;  les  premiers  dé- 
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font  4©  Teau  et  de  l'acide  carbonique ,  et  les  autres 
en  reproduisent;  La  respiration  est  la  fonction  essen- 
tielle à  la  constitution  du  corps  animal  ;  c'est  elle 
en  quelque  sorte  qui  l'aDimalise ,  et  naos  verrons 
aussi  que  les  animaux  exercent  d'autant  plus  com- 
plètement leurs  fonctions  animales ,  qu'ils  jouissent 
d'une  respiration  plus  complète.  C'est  dans  ces  dif-. 
ierences  de  rapports  que  consiste  le  quatrième  ca- 
ractère des  animaux. 


DES  FORMES  PROPRES  AUX  ÉLÉMEBÎTS  ORGANIQUES  DU 
CORPS  AND4AL,  ET  DES  COMBINAISONS  PRINCIPALES  DE 
SES  ÉLÉMENT^  CHIl^lIQUES. 

Un  tissu  arédaire  et  trois  éléments  chimiques  sont 
essentiels  à  tous  les  corps  vivants ,  un  quatiième 
élément  l'est  en  particulier  aux  animaux;  maiaxe 
tissu  se  compose  de  diverses  formes  de  mailles ,  et 
ces  éléments  s'unissent  en  diverses  comUnaisons. 

U  y  a  trois  sortes  de  matériaux  organiques  on 
de  formes  de  tissu,  la  ceUulositéy  Idijihre  muscu" 
luire  et  la  macère  médullaire  j  et  à  chaque  forme 
appartient  une  combinaison  propre  d'éléments  chi- 
miques ainsi  qu'une  fonction  particulière. 

La  cellulosilé  se  compose  d'une  infinité  de  pe^ 
tit'es  lames  jetées  au  hasard  et  interceptant  de  pe- 
tites cellules  qui  communiquent  toutes  ensesable* 
Cest  une  espèce  d'épongé  qui  a  la  même  forme 
que  le  corps  entier  ^  et  toutes  les  autres  parties  la 
remplissent   ou  la  traversent.  Sa  propriété  est  de 


Digitized  by 


Google 


V 


32  IWTRODUCïIO«. 

se  contracter  indéfiniment  quand  les  causes  qui  la 
tiennent  étendue  viennent  à  cesser  :  cette  force  est 
ce  qui  retient  le  corps  dans  une  forme  et  dans  des 
limites  déterminées. 

La  cellulosité  serrée  forme  ces  lames  plus  ou 
moins  étendues  que  Ton  appelle  meml»*anesj  les 
membranes  contournées  en  cylindres  forment  ces 
tuyaux  plus  ou  moins  ramifiés  que  Ton  nomme  vais-- 
seaux j  les  filaments^  nommés^^re*; ,  6e  résolyent 
en  cçUulosité  ;  les  os  ne  sont  que  de  la  cellulosité 
durcie  par  l'accumulation  de  substances  terreuses. 

La  matière  générale  de  la  cellulosité  est  qette 
\^  combinaison  qui  porte  le  nom  de  gélatine  y  et  dont 
le  caractère  consiste  à  se  dissoudre  dans  l'eau  bouil- 
lante et  à  se  prendre 9  par  le  refroidissement,  en 
une  gdlée  tremblante. 
^  ..^-  La  madère  médkdlaîre  n'a  encore  pu  être  réduite 
en  ses  molécules  organiques;  elle  parait  à  i'œil 
comme  une  sorte  de  ^uillie  molle  où  l'on  ne  dis- 
tingue que  des  globules  infiniment  petits;  elle  n'est 
point  susceptible  de  mouvements  apparents  ;  mais 
c'est  en  elle  que  réside  le  pouvoir  admirable  de 
transmettre  au  icoi  les  impressions  des  sens  exté- 
rieurs ,  et  de  porter  aux  muscles  les  ordres  de  la  vo- 
lonté. Le  cerveau ,  la  moelle  épinière  en  sont  com- 
posés en  grande  partie  ;  et  les  nerfs ,  qui  se  distri- 
buent à  toiis  les  organes  sensibles ,  ne  sont ,  quant  à 
.   leur  essence,  que  des  faisceaux  de  ses  ramifications. 

hdijîhre  oharnue  ou  musculaire  est  une  sorte  par- 
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ticuliëre  (le  filameats  dont  la  propriété  distinctire^ 
dans  rétat  de  vie  y  est  de  ae  coatracter  eo  se  pli^^ 
sant  quand  ik  scmt  touchés  ou  frappés  par  quelque 
corps,  ou  quand  ils  éprouvent,  par  l'intermédiaire 
du  nerf,  Faction  de  la  volonté. 

Les  muscles,  organes  immédiats  du  mouvement 
volontaire  y  ne  sont  que  des  faisceamç  de  fibres  «kaiv 
nues;  toutes  les  membranes,  tous  les  vaisseaux  qui 
ont  besoin  d'exforcer  une  compression  quelconque 
sont  armés  de  ces  fibres  ;  elles  sont  toujours  intimer 
ment  unies  à  des  filets  nerveux  ;  mais  celles  quiooni- 
courent  aux  fonctions  purement  végétatives  se  conr 
tractent  à  Tinsu  du  moi,,  en  sorte  que  la  volonté 
est  bien  un  moyen  de  faire  agir  les  fibres,  mais  ce 
çaoyen  n'est. ni  général,  ni  unique. 

La  fibre  charnue  a  po^r  base  ur»  substance  par*-  v.  •' -^  ^^ 
ticulière  appelée  fibrine  ^  qui  est  indissoluble  ^aiis  ^ 
l'eau  bouillante,  et  dont  la  nature  semble  être  de 
prendre  d'elle-même  cette  forme  filamenteuse.     ' 

\jXiJbude  nourricier  oa  le  sang  y  tel  qu'il  est  dans 
les  vaisseaux  de  la  circulation ,  nôn-seulement  peut 
se  résoudre  ^  pour  la  plus  grande  partie ,  dans  les 
éléments  généraux  du  corps  animal,  le  carbone , 
l'hydrogène,  Toxygène  et  l'azote,  mais  il  châtient 
déjà  la  fibrine  et  la  gélatine  presque  toutes  dispo*- 
sées  à  se  contracter  et  à  prendre  les  formes  de 
membranes  ou  de  filamejits  qui  leur  sont  propres; 
du  moins  suifit^il  d'un  peu  de  repos  pour  que'eUs 
s'y  manifestent.  Le  sang  manifesté  aussi  aisément 
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ime  combinaison  qui  se  xencontre  dans  beauconp 
(le  solides  et  de  fluides  animaux,  V albumine ,  dont 
le  caractère  est  de  se  coaguler  dans  l'eau  bouillante, 
et  Ton  y  trouve  presque  tous  les  éléments  qui  peu- 
vent entrer  dans  la  composition  du  corps  de  cha*- 
que  animal ,  comme  la  chaux  et  le  phosphore  qui 
durcissent  les  os  des  animaux  vertébrés ,  le  fer  qui 
colore  le  sang  luirméme  et  diverses  autres  parties, 
la  graisse  ou  l'huile  animale  qui  se  dépose  dans  là 
cellulosite,  pour  l'assouplir,,  «te.  Tous  les  liquides 
et  les  solides  du  corps  animal  se  composent  d'élé- 
ments chimiques  contenus  dans  le  sang  ;  et  c'est 
seulement  par  quelques  éléments  de  moins  ou  par 
d'amtres  proportions  que  chacun  d'eux  se  distingue, 
d'où  l'on  voit  que  leur  formation  ne  dépend  que  de 
la  soustraction  de  tout  ou  partie  d'un  ou  de  plusieurs 
djeg  élément^  du  sang ,  et,  dans  un  petit  nombre  de 
'Cas>  de  Tâdditioa  de  quelque  élément  venu  d'ailleurs. 

Ces  opérations ,  par  lesquelles  le  fluide  nourri^ 
'  cier  entretient  la  matière  solide  ou  liquide  de  tou- 
tes les  parties  du  corps ,  peuvent,  prendre  en  gé- 
néral le  nom  de  sécrétions.  Cependant  on  réserve 
souvent  ce  nom  à  la  productioa  des  liquides ,  et  on 
donne  plus  spécialement  celui  de  nutrition  à  la  pro- 
duction et  au  dépôt  de  la  matière  nécessaire  à  l'acT- 
crc^ssement  et  à  l'entretien  de3  solides.    . 

Chaque  organe  solide ,  chaque  fluide  a  la  com- 
position convenable  pour  le  tôle  qu'il  doit  jouer , 
et  la  conserve  tant  que  la  santé  subsiste,  parce  que 
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le  sang  la  renouvelle  à  mesurq  qu'elle  s'altère.  Le 
saog^  en  y  fournissant  continuellement ,  altère  lui- 
même  la  sienne  à  chaque  instant  ;  mais  il  y  est  ra- 
mené par  la  digestion  qui  renouveUe  sa  matière^  par 
la  respiration  qui  le  délivre  du  carbone  et  de  l'hy- 
drogène superflus,  par  la  transpiration  et  diverses 
autres  excrétions  qui  lui  enlèyent  d'autres  principes 
surabondants. 

Ces  transfornxatioDS  perpétuelles  de  composition 
chimique  forment  une  partie  non  inoins  essentielle 
du  tourbillon  vital  que  les.  mouvements  visibles  et 
de  translation  :  ceux-ci  n'ont  même  pour  objet  que 
de  produire  ces  transformations. 

DES  FORCES  QXH  AGISSENT  DANS  LE  CORPS  ANIMAL. 

La  fibre  musculaire  n'est  pas  seulement  l'organe 
du  mouvement  volontaire;  nous  venons  de  voir 
qu'elle  est  encore  le  plus  puissant  des  moyens  que 
la  nature  emploie  pour  opérer  les  mouvements  de 
translation  nécessaires  à  la  vie  végétative.  Ainsi  les 
fibres  des  intestins  produisent  le  mouvement  pé- 
ristaltique  qui  Cait  parcourir  ce  canal  aux  aliments  \ 
les  fibres  du  cœur  et  des  artères  sont  les  agents  de  la 
circulation,  et,  parelle,  de  toutes  les  sécrétions,  etc. 
-  La  volonté  met  la  fibre  en  contractioQ  par  l'in- 
termède du  nerf;  et  les  fibres  involontaires^  telles 
que  celles  que  nous  venons  de  citer  ,  sont  aussi 
toutes  animées  par  des  nerfs  qui  s'y  rendent  ;  il 
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est  éonc  probable  que  ce  sont  ces  nerfs  qui  les  font 
contracter. 

Toute  contraction,  et  en  général  tout  change^ 
ment  de  dimension  dans  la  nature,  s'opère  par  un 
changement  de  composition  chimique,  ne  fût-ce 
que  par  l'afflux  ou  la  retraite  d'un  fluide  impon- 
dérable j^  tel  que  le  calorique  ;  c'est  même  ainsi 
que  se  font  les  plus  violents  mouvements  connus 
sur  la  terre,  les  inflammations,  lesdétonnations,  etc. 

Il  y  a  donc  .grande  apparence  que  c'est  par  un 
fLuiàe  impondérable  que  le  nerf- agit  sur  la  fibre, 
d'autant  qu'il  est  bien  démontré  qu'il  n'y  agit  pas, 
mécaniquement . 

La  matière  médullaire  de  tout  le  système  ner- 
veux est  homogènç,  et  doit  pouvoir  exercer  partout 
où  elle  se  trouve  les  fonctions  qui  appartiennent  à 
sa  nature;  toutes  ses*  ramifications  reçoivent  une 
grande  abondance  de  vaisseaux  sanguins.  ' 

Tous  les  fluides  animaux  étant  tirés  du  sang  par 
sécrétion ,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  fluide  ner- 
veux ne  soit  dans  le  même  cas,  ni  que  la  matière 
médullaire  ne  le  sécrète. 

D'un  autre  côté,  il  est  certain  que  la  matière  médul- 
laire est  leseulconducteur  du  fluide  nerveux;  tous  les 
autres  éléments  organiques  luiservent  de  cohibants , 
et  l'arrêtent,  comme  le  verre  arrête  l'électricité- 

Les  causes  extérieures  qui  sont  capables  de  pro- 
duire des  sensations  ou  d'occasioner  des  contrac- 
tions dans  la  fibre ,  sont  toutes  des  agents  chimi- 
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ques^  capables  d'opérer  des  décompositions,  tels 
que  la  lamière,  le  caloriq[ue,  les  sels^  les  vapeurs 
odorantes ,  la  percussion ,  la  compression ,  etc.  y  etc. 

n  j  a  donc  grande  apparence  que  ces  causes  agis- 
sent sur  le  fluide  nerveux  d'une  manière  chimique  ^ 
et  en  altérâùat  sa  composition  ;  cela  est  d'autant  plus 
vraisemblable^  que  leur  action  s'émousse  en  se  con- 
tinuant,  comme  si  le  fluide  nerveux  avait  besoin  de 
reprendre  sa  composition  primitive  pour  pouvoir 
être  altéré  de  nouveau. 

Les  organes  extérieurs  des  sens  sont  des  sortes  de 
cribles  qui  ne  laissent  parvenir  sur  le  nerf  que 
l'espèce  d'agent  qui  doit  l'affecter  à  chaque  endroit , 
mais  qui  souvent  l'y  accumulent  de  manière  à  en  aug« 
menter  Tefiet  :  la  langue  a  des  papilles  spongieuses 
qui  s'imbibent  des  dissolutions  salines  ;  l'oreille  ^  une 
pulpe  gélatineuse  qui  est  fortement  ébranlée  par  les 
vibrations  sonores  ;  l'œil^  des  lentilles  transparentes 
qui  concentrent  les  rayons  de  la  lumière ,  etc. 

Ce  que  l'on  appelle  les  irritants  ou  les  agents  qui 
occasionent  les  contractions  de  la  fibre ,  exercent 
probablement  cette  acti^  en  faisant  produire  sur 
la  fibre,  par  le  nerf,  le  même  effet  qu'y  pro(^t  la 
volonté;  c'est-à-dire  en  altérant  le  fluide  ne^ux 
de  la  manière  nécessaire  pour  changer  les  dimen-p- 
sions  de  la  fihre  sur  laquelle  il  influe  ;  mais  la  vo- 
lonté n'est  pour  rien  dans  leur  action;  souvent 
même  le  ¥noi  n'en  a  aucune  connaissance.  Les 
muscles  séparés  du  corps  sont  encore  susceptibles 


Digitized  by 


Google 


28  IWTRODUCTIOIÇ. 

ct*irritation  tant  que  la  portion  de  nerf  restée  avec 
eux  conserve  le  pouvoir  d'agir  sur  eux,  et  la  vo- 
lonté est  évidemment  étrangère  à  ce  phénomène. 

Le^uidé  nerveux  s'altère  par  l'irritation  muscu- 
laire aussi- bien  que  par  la  sensibilité,  et  que  par 
le  mouvement  volontaire,  et  il  a  de  même  besoin 
d'être  rétabli  dans  sa  composition. 

Les  mouvements  de  translation  nécessaires  à  la 
vie  végétative  sont  déterminés  par  des  irritations  t 
les  aliments  irritent  l'intestin ,  le  sang  irrite  le 
coeur,  etc.  Ces  mouvements  sont  tous  soustraits  à  la 
volonté,  et  en  général  (tant  que  la  santé  dure),  à 
la  connaissance  du  moi  j  les  nerfs  qui  les  produisent 
ont  même ,  dans  plusieurs  parties ,  une  distribution 
diflferente  des  nerfs  affectés  aux  sensations  ou  soumis 
à  la  volonté,  et  cette  distribution  paraît  avoir  pré- 
cisément poijr  objet  de  les  y  soustraire. 

Les  fonctions  nerveuses,  c'est-à-dire  la  sensibi- 
lité et  l'irritabilité  musculaire ,  sont  d'autant  plus 
fortes  dans  chaque  point,  que  leur  agent  j  est  plus 
abotidant  j  et  comme  cet  a||^ent ,  ou  le  fluide  ner-* 
veux ,  est  produit  par  u v  sécrétion  ^  il  doit  être 
d'a^nt  plus  abondant  qu'il  y  a  plus  de  matière 
mécrallaire  ou  sécrétoire,  et  que  cette  «latière 
reçoit  plus  de  sang. 

Dans  les  animaux  qui  ont  une  circulatiop,  le  sang 
arrive  aux  parties  par  le»  artères  qui  le  transpor- 
tent ,  au  moyen  de  leur  irritabilité  et  de  celle  du 
cœur.  Si  ces  artères  Sont  irritées  ,  elles  agissent  plus 
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Tivemeiit  et  amènent  plus  de  sâng  ;  Lé  fluide  ner** 
veux  devient  plus  abondant  et  augmente  la  sensi- 
bilité locale;  il  augmente  A  son  tour  Tirritabilité 
des  artères ,  et  cette  action  mutuelle  peut  aller  fort 
loin.  On  l'appelle  orgasme  y  et  quand  elle  devient 
douloureuse  et  pern;tancfnte^  inflammation.  L'irrita-^ 
tion  peut  aussi  commencer  par  le  nerf  quand  il 
éprouve  des  sensations  vivéSif 

Cette  influence  mutuelle  des  nerfs  et  des  fibres , 
sôit  du  système  intestinal,  soit  du  système  artériel , 
est  le  véritable  ressort  de  la  vie  végétative  dans  les 
animaux. 

Comme  chaque  sens  extérieur  n'est  perméable 
qu'à  telle  ou  telle  substance  sensible ,  de  même 
chaque^organe  intérieur  peut  n'être  accessible  qu'a 
tel  ou  tel  agent  d'irritation.  Ainsi  le  mercure  irrite 
les  glandes  salivaires,  les  cantharides  irritent  la 
vessie,  etc.  • . .  Ces  agents  sont  ce  que  l'on  nomme 
des  spécifiques. 

Le  système  nerveux  étant  homogène  et  continu^ 
les  sensations  et  irritations  locales  le  fatiguent  tout 
entier;  et  chaque  fonction,  portée  trop  loin,  peut 
affaiblir  les  autres.  Trop  d'aliments  empêchent  de 
penser  ;  des  méditations  trop  prolongées  affaiblis- 
sent la  digestion ,  etc. 

Une  irritation  locale  excessive  peut  affaiblii?  le 
corps  entier,  comme  si  toutes  lés  forces  de  la  vie 
se  portaient  sur  un  seul  point. 

Une  seconde  irritation  produite   sur  un   autre 
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point  peut  diÉEiinuer,  ou ,  comme  on  dit,  détourner 
la  ptemière  ;  tel  est  TefTet  des  purgatifs  y  des  vési** 
catoires,  etc. 

Tout  rapide  qu'est  notre  énoncé ,  il  doit  suffire 
pour  établir  la  possibilité  de  se  rendre  compte  de 
tous  les  phénomènes  de  la  vie  physique,  par  la  seule 
admission  d'un  fluide  tel  que  nous  venons  de  le  dé-^ 
finir,  d'après  les  propriétés  qu'il  présente, 

IDÉE    SOMMAraE   DES   FONCTIONS   ET    DES   ORGANES   DU 

ocmrs  DES  anibiaux,  ainsi  que  des  divers  degrés 

DE  LEUR  COMPLICATION. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  des  éléments 
organiques  du  corps ,  de  ses  principes  chimiques  et 
des  forces  qui  agissent  en  lui,  nous  n'avons  plus 
qu'à  donner  une  idée  sommaire  des  fonctions  de  dé- 
tail dont  la  vie  se  compose,  et  des  organes  qui  leur 
sont  affectés. 

Les  fonctions  du  corps  animal  se  divisent  en  deux 
classes. 

Les  fonctions  animales  ou  propres  aux  animaux , 
c'CsSt-à-dire  la  sensibilité  et  le  mouvement  volon- 
taire. 

Les  fonctions  vitales,  végétatives.  Ou  communes 
aux  animaux  et  aux  végétaux  ;  c'est-à-dire  la  nU'* 
trition  et  la  génération. 

La  sensibilité  réside  dans  le  système  nerveux. 
»Le  sens  extérieur  le  plus  général  est  le  toucher  j 
son  siège  est  à  la  peau ,  membrane  enveloppant  le 
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corps  entier ,  et  traversée  de  toute  part  par  des  nerfs 
dont  les  derniers  filets  s'épanouissent  en  papilles  à 
sa  surface  y  et  y  sont  garantis  par  répiderine^  et 
par  d'autres  téguments  insen^bles^  tels  que  poils  ^ 
écailles,  etc.  Le  goût  et  Todorat  ne  sont  que  des 
touchers  plus  délicats,  pour  lesquels  la  peau  de  la 
langue  et  des  narines  est  particulièrement  orga- 
nisée ;  la  première ,  au  moyen  de  papilles  plus  bom- 
bées et  plus  spongieuses  ;  la  seconde ,  par  son 
extrême  délicatesse  et  la  multiplication  de  sa  surface 
toujours  humide.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'œil  et 
de  l'oreille  en  général.  L'organe  de  la  génération 
est  doué  d'un  sixième  sens  qui  est  dans  sa  peau  inté- 
rieure ;.  celle  de  l'estomac  et  des  intestins  fait  con- 
naître aussi,  par  des  sensations  propres,  l'état  de 
ces  viscères.  Il  peut  naître  enfin  dans  toutes  les 
parties  dn  corps ,  par  des  accidents  ou  par  des  ma- 
ladies, des  sensations  plus  oamoins  douloureuses. 

Beaucoup  d'animaux  manquent  d'oreilles  et  de 
narines  ;  plusieurs  d'yeux;  il  y  en  a  cpii  sont  réduits 
au  toucher,  lequel  ne  manque  jamais. 

L'action  reçue  par  les  organes  extérieurs  se  pro- 
page par  les  nerfs  jusqu'aux  masses  centrales  du 
système  nerveux  qui,  dans  les  animaux  supérieurs, 
se  composent  du  cerveau  et  de  la  moelle  épiniëre. 
Plus  l'animal  est  d'une  nature  élevée,  plus  le  cer- 
vean  est  volumineux ,  plus  le  pouvoir  sensitif  y  est 
concentré  ;  à  mesure  que  l'animal  est  placé  plus  bas 
dans  l'échelle ,  les  masses  médullaires  se  dispersent; 
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dans  les  genres  les  plusiinp^rfaits^  la  substance  ner« 
yeuse  toute  entière  semblé  se  fondre  dans  lasub^ 
Stance  générale  du  corps. 

On  nomme  tète,  la  partie  du  corps  qui  contient 
le  cerveau  et  les  principaux  oi'ganes  des  sens. 

Quand  Tanimal  a  reçu  une  sensation^  et  qu'elle 
détermine  en  lui  une  volonté ,  c'est  encore  par  les 
nerfs  qu'il  transmet  cette  volonté  aux  muscles. 

Les  musclés  sont  des  faisceaux  de  fibres  charnues' 
dont  les  contractions  produisent  tous  les  mouvements 
du  corps  animal.  Lés  extensions  des  membres,  tous 
les  alongemeiits  des  parties,  sont  TefFet  de  con- 
tractions musculaires,  aussi-bien  que  les  flexiotàsel 
les  raccourcissenients.  Les  muscles  de  chaque  ani- 
mal sont  disposés  en  nombre  et  en  direction  pour 
les  mouvements  qu'il  peut  avoir  à  exécuter  >  et 
quand  ces  mouvements  doivent  se  faire  avec  quel- 
que vigueur ,  les  muscles  s'insèrent  à  des  parties 
dures  articulées  les  unes  sur  les  antres,  et  qui  peu- 
vent être  considérées  comme  autant  de  levier^.  Ces 
parties  portent  le  nom  d'os  dans. les  animaux  ver- 
tébrés .  où  elles  sont  intérieures  et  formées  d'une 
niasse  gélatineuse,  pénétrée  de  molécides  de  phos- 
phate de  chaux.  Om  les  appelle  coq)ailles ,  croûtes, 
écailles  dans  les  mollusques,  les  crustacés,  les  in^ 
sectes  où  elles  sont  extérieures  et  composées  de  sub- 
stance calcaire  ou  cornée,  qui*  transsude  entre  la 
peau  et  l'épiderme. 

Les  fibres  charnues  s'insèrent  aux  parties  dures  ^ 
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par  le  moyeu  d'antres  fibres  d'une  nature  gélati- 
neuse^ <{ui  ont  l'air  d'être  la  continuation  des  pre- 
mières, et  qui  forment  ce  que  l'on  appelle  des  ten- 
dons. 

Les  configurations  des  faces  articulaires  des  par- 
ties dures  limitent  leurs  mouvements,  qui  sont  en- 
core contenus  par  des  faisceaux  ou  des  enveloppes 
attachées  aux  côtés  des  articulations,  et  qu'on  ap- 
pelle des  ligaments. 

C'est  d'après  les  diverses  dispositions  de  ces  ap-^ 
pareils  osseux  et  musculaires  ,  et  d'après  la  forme 
et  la  proportion  des  membres  qui  en  résultent,  que 
les  animaux  sont  en  état  d'exécuter  les  innombrables 
mouvements  qui  entrent  dans  la  marche,  le  saut , 
le  vol  et  la  natation. 

Les  fibres  musculaires  a£Pectées  à  la  digestion  et 
à  la  circulation  ne  sont  pas  soumises  à  la  volonté  ; 
elles  reçoivent  cependant  des  nerfs,  mais,  comme 
nous  l'avons  dit,  les  principaux  de  ceux  qui  s'y 
rendent  éprouvent  des  subdivisions  et  des  renfle- 
ments qui  paraissent  avoir  pour  objet  de  lès  sous- 
traire à  Fempire  du  mot.  Ce  n'est  que  dans  les  pas- 
sions et  les  autres  affections  fortes  de  l'ame  que 
l'empire  du  moi  se  fait  sentir  malgré  ces  barrières, 
et  presque  toujours  c'est  pour  troubler  l'ordre,  de 
ces  fonctions  végétatives.  Ce  n'est  aussi  que  dans 
l'état  maladif  que  ces  fonctions  sont  accompagnées 
de  sensations.  Ordinairement  la  digestion  s'opère 
sans  que  l'animal  s'en  aperçoive. 

TOME    I.  3 
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Le^  alimepts»  divisés  par  les  mâchpires  ^t  par  le» 
deots,  ou  pompés  quand  Tanimal  n'eu  prend  qijie 
de  liquides ,  sont  avalés  par  des  mouvements  mus*- 
culaires  de  l'arrière-bouche  et  du  gosier ,  et  déposés 
dans  les  premières  parties  du  canal  alim^taire ,  or- 
dinairement renflées  eq  un  ou  plu^eurs  estomacs  ; 
ils  y  sont  pénétrés  par  des  sucs  propres  à  les  dissoudre. 

Conduits  ensuite  dans  le  reste  du  canal ,  ils  y  re- 
çoivent encore  d'autres  sucs  destinés  à  achever  leur 
préparation.  Les  parois  du  canal  ont  des  pores  qui 
tirent  de  cette  masse  alimentaire^  la  portion  conve- 
nable pour  la  nutrition  y  et  )e  résidu  inutile  est  re- 
jeté comme  excrément. 

Le  canal  dans  lequel  s'opère  ce  premier  acte  de 
la  nutrition  est  une  continuation  de  la  peau,  et  se 
compose  de  lames  sembla|)les  aux  siennes  ;  les  fibres 
mêmes,  qui  l'entourent  sont  analogues  à  celles  qui 
adhèrent  à  la  face  interne  de  la  peau  ,  et  qu'qu 
nomme  le  pannicule  charnu;  il  se  fait  dans  topt  l'in- 
térieur du  canal  une  transsudalion  qui  a  des  rap- 
ports avec  la  transpiration  cutanée  »  et  qui  devient 
plus  abondante  quand  celle-ci  est  supprimée;  la 
peau  exerce  même  une  absorption  fort  analogue  à 
celle  dés  intestins. 

11  n'y  a  que  les  derniers  des  animaux  où  les  ex- 
créments ressortent  par  la  bouche,  et  dont  Tintes-^ 
tin  ait  la  forme  d'un  sac  sans  issue. 

Parmi  ceux  mêmes  où  le  canal  intestinal  a  deux 
orifices,  il  en  est  beaucoup  où  le  suc  nourricier , 
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ateot'bé  pàt*  les  pàT*ôî$  dé  rinteslio^  se  répaficl:  im- 
médiate me  ot  dans  toute  là  spODgiosîté  du  corps  ï 
toute  la  cliaèse  des  insectes  paraît  y  apparteuif . 

Mais  à  compter  des  arachnides  et  dés  vers  ,  le  suc 
nourricier  ^circule  dans  uo  système  de  vaiSîSeâttX  clos 
dont  les  derniers  rameaux  seuls  en  dispensent  lefe 
molécules  aux  parlîes  qui  doivent  eu  être  entrete- 
nues )  les  vaisseaux  qui  portent  ainsi  lô  Éfuide  nour- 
ricier aux  par  lies  se  nomment  artères  ;  Côux*qui  le 
rapportent  au  centre  de  la  circulation  se  nomment 
veines;  le  tourbillon  circulatoire  est  tantôt  simple , 
lanîôt  double  et  même  triple  (  en  comptant  celui  de 
la  veine  porte  )  ;  la  rapidité  de  son  mouvement  est 
souvent  aidée  par  les  contraClions  de  certains  appa- 
reils charnus  que  Ton  nomme  cœurs,  et  qui  sont  pla- 
cés à  l*un'ou  à  l'autre  des  cer^tres  de  circulation^ 
quelquefois  à  tous  les  deux. 

Dans  les  animaux  vertébrée  et  à  sang  rouge ,  le 
fluide  nourricier  sort  blanc  ou  transparent  des  intes- 
tins, et  porte  alors  le  nom  de  chyle  ;  il  aboutit  par  des 
vaisseaux  particuliers,  nommés  lactés ,  dans  le  systè- 
me veineux,  où  il  se  mêle  avec  le  sang.  I)es  vaisseaux 
semblables  aux  lactés,  et  formant  avec  eux  un  ensem- 
ble appelé  système  lymphatique,  rapportent  aussi 
dans  le  sang  veineux  le  résidu  de  la  nutrition  des 
parties  et  les  produits  de  l'absorption  cutanée. 

Pour  que  le  sang  soit  propre  à  nourrir  les  parties, 
il  faut  qu'il  éprouve  de  la  part  de  réléirfent  ambiant, 
par  la  respiration  *  la  modification  dont  nous  avons 
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parlé  ci-dessus.  Dans  les  animaux  qui  ont  une  cir** 
culation«  une  partie  des  vaisseaux  est  destinée  à 
porter  le  sang  dans  des  organes  où  ils  le  subdivisent 
sur  une  grande  surfape ,  pour  que  Taclion  de  l'élé- 
ment ambiant  soit  plus  forte.  Quand  jcet  élément  est 
de  Tair  y  la  surface  est  creuse  et  se  novasae  poumon j 
quand  c'est  de  l'eau ,  elle  est  saillante ,  et  s'appelle 
bj*(inchie»  Il  y  a  toujours  des  organes  de  mouvement 
disposés  pour  amener  l'élément  ambiant  dans  ou 
{5ur  rprgane  respiratoire. 

Dans  les  animaux  qui  n'ont  pas  de  circulation , 
l'air  se  répand  dans  tous  les  points  du  corps  par  des 
vaisseaux  élastiques  appelés  trachées  y  ou  bien  l'eau 
agit)  soit  en  pénétrant  aussi  par  des  vaisseaux^  soit 
en  baignant  seulement  la  surface  de  la  peau. 

Le  sang  qui  a  respiré  est  propre  à  rétablir  la  comT 
position  de  toutes  les  parties,  et  à  opérer  ce  qu'on 
appelle  la  nutritionproprement  dite .  C'est  une  grande 
merveille  que  cette  facilité  qu'il  a  de  se  décomposer 
dans  chaque  point  de  manière  à  y  laisser  précisé- 
ment l'espèce  de  molécules  qui  y  est  nécessaire  ;  mais 
c'est  cette  merveille  qui  constitue  toute  la  vie  végér 
tative.  On  ne  voit,  pour  la  nutrition  des  solides , 
d'autre  arrangement  qu^une  grande  subdivision  des 
dernières  branches  artérielles  ;  mais  pour  la  pro- 
duction des  liquides  j  les.appareils  sont  plus  variés  et 
pluscompliqués;  tantôt  ces  dernières  extrémités  des 
vaîsseauxs'é^panouissent  simplement  sur  de  grandes 
surfaces  d'où  s'exhale  le  Uquide  produit  ;  tantôt  c'est 
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dans  le  fond  de  petites  ca? ités ,  d'où  ce  liquide  suinte  ; 
le  pltis  souvent  ces  extrémités  artérielles ,  avant  de 
se  changer  en  veines^  donnent  naissance  à  des  vais- 
seaux particuliers  qui  transportent  ce  liquide ,  et: 
c'est  au  point  d'union  des  deux  genres  de  vaisseaux 
qu'il  parait  naître;   alors  les. vaisseaux  sanguins  et' 
ces  vaisseaux  appelés  propres ^  forment,  par  leur» 
entrelacement ,  des  corps  nommés  glandes  conglo- 
mérées on  sécrétoires^  ^ 
:  Dans les-ammau^  qui  n'ont  pas  de  circulation; 
ûotammeiit  dafis  les  insectes ,    le  fluide  nourricier 
baigne  to^itesle^  parties  ;  chacime  d'elles  j  puise  les^ 
molécules  nécessaires  à  son  entretien;  s'il  feut  qtiè' 
quelque  liquide  soit  produit,  des  vaisseaux  propre^ 
flottent  dans  le  fluide  rtotfrricier,  '^t  y  pWii'pént, 
par  leoÀ  pores*  lesélétoents  nécessaires  à  lèt  com-^ 
po^lfi^n'de^  ce  liquide.              ^^    -♦  . 

C'est  ainsi  que  le  sang  entretient  sahs  cesse  la  com^^ 
poi^^5ilî de 'tôWës lés partteset  y  i^pâre  les  âltérti- 
lîons  qur  sont  la  suite  continuelle 4^t  nécessaire  dè^ 
leurs  fondions,  tes' idées  géftèrôles  que  noué?  pou-' 
^oiW 'ïitous  faire  dé  éette<>pérâtfon  sdnt  basez  daii^es,  * 
qèôS^e'nôilsf  ri^ajrtjns  pâfe  de  ïiôtiott  distîncte  et  dé-' 
tail^ée^dë'<«#'qui  6e  pâWe'^sur-éhaqûepbi^iti  et-  qtie/ 
faute  de  connaître  la  composîti&A  éhimiqùede  chaque 
pitrâiB  ^vec  ai^2S  àe  précision  ,  nàvtè  ne  puissions 
nods  rendis  tin^  ooirtpté  e^at^t  del^^traiisfônbations 
néce^sai^res  pour  la  produire.  ' 

Obtreilés^lairdeft  qui  ^séparent  du  sang  1^  li'-' 
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quicLes  qui  doiveat  )ouer  quelque  rôle  iUoa  Véco- 
uomie  iatérieure/  il  eo  est  qui  en  sépaveat  de$  li- 
quides cte^tiués  à  être  x^ejelé^  au^debors^  soit  sii»- 
plement  comme  matières  superikicfs  »  tellîes  que  Tu** 
rmcy  quiestp]pod^ilep9'rleft/ii?/>i^,  soU  pour  quelque 
utilité  de  Taiûmal/  comme  Tenere  des  aèehes,  la 
pMurpre  de.divers  autj^  mollusque»^  eto.w;.. 
..  Quaoit.àl^géoéiralioQ,  il  y  a  une  opéitatioa  on 
un  pheDomène  encore  bien^au^mment:  difficile  ^ 
coQcevoip  que  tsçs  frétions  ^le'e^rt  la:pffodiicU&a  da 
germe^  Nous  4vQn$  Vu  même  qu'dn  doit  Im  reg ardeir 
à^peu  prèsr  epHifiN^  ioco^pfébeQsibk  .^  jK0i3>  uw 
foi&rexisteac6  4u.ger0^radnjdse>  il  n'y  a  pinintsw' 
la  géi^rajion  d^  Jifficulti^  ;J)articulièi?é^*  XiiMf  qii)'il 
adhepeài^^tnèpe,.  U  esit  nourri  comni^  9:'il  [élmli  na 
de:sç§  çtTgane^^r  et;  UAe,  fois  qu'il  ^'en^-d^^acAe^ïilVa 
lui-même  sa  vie  propre,  qui  esjt^iiî^Q^d^eiKihl^ilfeà. 

n$fpej^fti?;tççpei]|dai3ltijawaiS(P«if*&i|<^m^ 
ÎQxme  qjufi  l'a^^tp^j'^^l^cir  diflSicieAçe  est  qïwlqfl^ftis^ 
as^z. graod»:  pwî;> qw^ileqp  ^siwUtioo />i«i.4»W?fité^ 
lenon^ àf^/m^lOffipjrpho^e,^ M^}r  pei5$Qtw»^(p§r'd^yi"rT^ 
neraiî,  s'iln^  IVaitroM^?:^  Wî4pprfe^  <|Q*We:i^h6r' 
n41e.4ûtdeyremTr  a^ fi^ï>il]QQ>,  •>   :  .  .    ;tr.   v^f -  ;  . 

.  TouSiles  êiires.  ii[ivantS) W  «ifétaKiftOie:|ite(|se)at/ plu^  ^ 
moins.  dajQsli^.cpu^s^  de  leur/aQÇBQi^swwW,  ^cle^^ 
à-dire  qu'ils  perdent  ceptaihe^  parlâeSiet'  eft,  dévA^ 
lopp0nt  qM^  étalent  aupa^avaint  nEMMiQS;èoriniléndbks. 
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Les  anteniïe^^  les  ailes,  toutes  les  parties  du  pa- 
pillon étaient  enfermées  sous  la  peau  de  chenille  ; 
cette  peau  disparait  avec  des  mâchoires ,  des  pieds 
et  d'autres  olrganes  qui  ne  restent  pas  an  papillon» 
Les  pieds  de  la  grenouille  sont  renfet^més  daiis  la 
peau  du  têtard  •  et  le  tétardv  pour  détenir  grenouille, 
perd  ik  queue ,  saL  boudhe  et  ses  branchies.  L'eaifant 
même,  en  naissant,  perd  soa  placenta  et' sèsi'ea'^ 
Teloppes;  à  wol  certain  âge,  il  perd  présqèe'  son 
tjmnsy  et  il  gagne  petit  à  petit  des  chereiii&v  des 
dents  el  delà  barbej  les  rapports  de  grandéut  de 
ses  organe» changent,  el  son  corps  axigmente  àpro- 
por  lion  plaë  qae  to  tête  ^  sa:  tète  plu»  que  son  oreiUei 
intei^ne^  etcL     ' 

Le  Ueu  (W  lesi  gerkoes  se  montrent,  FassémUage 
de  ces  germes  de  nomnie  Yùi^aine  j  le  ca^al  y .  par  oi!i 
les  germes  une  fois  détachés  se  mhdent  au  dcAiorsy 
Ywidminsj  la  càrviie  où  ils  sottt  obligés  ,^  dan»  f4u- 
sîenrs  espèces,  )de^  ëéjburner  un> temps'  plns^  cm*  moins 
long  avant  de  iaitm,)  làrfmtncètàxiViaétmjV^riS^m 
extérieur  par  lecpel  ils  sortent ,  la  vufpe*  Qcànd  il 
j  a  des  seaaesy  le  s^xe  mâle  est  celui  qni  féconde  i 
le  sexe  {bmelleeelmi  dans  lequel  l^gei^mes  pa^aii^ 
sent.  Laliquetœléaondantë'se  ndmine  <$^^6777m/  les 
glandes  «fui  la  së^âfrent  du  safig,  tô^ticideis  ^  et, 
quand  il  Êint  qu'elle  soit  introduite  dans  le  coi^ps  de 
la  femelle ,  Torgane  qui  1  y  porte  s'appelle^  vetge^ 
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EXPOSÉ   JIAPIPE    DES  FONCTIONS    INTELLECTUELLES    DES 
ANIMAUX. 

.  LTitnpression  des  objets  extérieurs  sur  le  moi  ,  la 
production  d'une  sensation^  d'une  image,  est  un 
mjstèreimpénétrahle pour  notre  esprit,  et  le  ma- 
tériâlisnie  un  hypothèse  d'autant  plus  hasardée,  que 
la.pliilosophie  ne  peut  donner  .aucune  preuve  di- 
leetef  de  l'existence  effective  de  la  matière.  Mais  le 
nafcui^aliste  doit  examiner  quelles  paraissent  être  les 
càndilions  matérielles  de  la  sensation ,  il  doit  suivre 
les  ppàrations  ultérieures  de  l'esprit,  reconnaître 
jusqu'à  quel  point  elles  s'élèvent  daiis  chaque  être, 
et  s'assurer  s'il  n'j  a  pas  encore  pour  elles  des  con^ 
ditions  de  perfection  dépendantes,  de  l'/CKrgiaQkation 
de  chaque  espèce  oujde  rétat  momantané  du  corps, 
^exhaque  individu. 

-  Pour  que  le  moi  perçoive,  il  faut  qu'il  y  ait  une 
eommujoication  nerveuse  non  interrompue  entre  le 
aetis  eilérieur  et  Jes  masses  centrales  du  système 
iiiiédullaire*  Ce  n'est  donc  que  la  modification  éprou- 
vée par  ces  ;masses  quelle  mol  perçoit r  aussi  peut-r 
il  y  avoir  dessensatiôns  très  réelles  sans  que  l'organa 
extérieur  soit  affecté  ^  et  qui  naissent^  soit  dans  le 
trajet  nerveux^  soit  dans  la  masse  centrale  même  : 
ce  sont  les  rêves  et  les  visions  ou  certaines  sebsMions 
accidentelles. 

Par  masses  centrales,  nous  entendons  une  partie 
du  système  nerveux  d'autant  plus  circonscrite  que 
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Tammal  est  plus  parfait.  DansThomme,  c'est  exclu- 
sivement une  portion  restreinte  da  cerveau  ;  mais 
dans  les  reptiles ,  c'est  déjà  le  cerveau  et  la  moelle 
entière,  et  chacune  de  leurs  parties  prise  séparément  ; 
en  sorte  que  l'absence  de  tout  le  cerveau  n'empêclie 
pas  de  sentir.  L'extension  est  bien  plus  grande  en^ 
cave  dans  les  classes  inférieures. 

La  perception  acquise  par  le  moi  produit  ri>*rr^ 
delà  sensation  éprouvée.  Nou$reportonshorsdenaus 
la  cause  de. la  sensation,  et  nous  nous  donnons ainsi^ 
Vidée  de  l'ob^t  qui  l'a  produite.. Par  une  loi  néces- 
saire de  notre  intelligence,  toutes  les  idées  d'objeb 
matériels  sont  dans  le  temps.et  dans  l'espace.         '  • 

Les  modifications  éprouvées  par  lès  mastes  më- 
daUaires  y  laissent  des  impréssidîïs  qui  ^e  repris 
âbisent,  et  rappellent  à  l'eSprit  lés  imageset  les^ 
idées  :  c'est  la  mémoire,  faculté  corporelle^qui  varie 
beaucoup  selon  l'âge  et  la  sAUtéî  '  ' 

Les  idées  qui  se  ressemblent,   otï»  qui  ont  été 
acquisesen  même  temps ,  seTaj^pelient  l'une  l'autre^: 
c'est  Vassoci'atit^H  des  idées i  L'otdre,  l'étendtle^el 
la  promptitude  xle  cette  association  constituent  là  ^ 
perfection  de  la  fmétnoipei.         '  ^  " 

€haque  objet;  ^  présente  à  la  meniic^e'avéc  Coûtée  ' 
ses  qualités  <Ai  a^ec-  toutes  les  i^éeis  accèiàoires.     " 

UinteUî'geH&e'  a  le  pouvoir  de  séparer  ces  idéeS^ 
accessoires  des  objets,  et  de  réuniï*  celles  qui  se 
retrouvent  les  mêmes  dans  pl^lsieiï^  objets  sous 
une  idée  générale ,  'dom  l'objet  n'existe  téellemfent 
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nulle  part  e(  ne  se  présente  non  plus  nullement 
isolé:  c'est  Vabsùnction. 

Toute  sensation  étant  plus  où  moins  agréaMe  ou 
désagréable ,  Texpérieiiee  et  des  essais  répétés  mon^ 
treot  promptement  k&  mouvements  qu'il  fani  faire 
pourée  procurer  les  unes  et  étiter  les  antres,  et 
l'intelligence  s'abstrait^  à  cet  égards  des  règles 
générales  ponr  diriger  la  volonté. 

.Une  seAsation  agréable  pouvant,  ajoifr  des  suites 
qui  ne  le  sont  pas  .^let  réciproquement^  les  sensation» 
subsé<^èntes  s'associent  à  l'idée  de  la  sensation  pri- 
mitive,, et  modifient  à  son  égard  les  règles  abstraite» 
par  rintelligeoèe  :  6'est  hiprudmcA» 
-  De  l'^ppAîcalion.  des  règles  aux  idées  générales, 
rcs^te^t  dès  espè^i^  de  formules  qui  s'adaptent 
en^uit^ .  aisément  aux  cas»  pacticoliers  :  c'est  le  rai* 
son^^mentn,.  , 

Un  vif  souvenir  desisensations  primitives  et  asse-< 
ciées;  et  des  imprjOBsijdns  de  plai^rîet  de  peine  qui 
s\jTiaLtia^hein%;c'esÈVim^maiéon4         .       ^ 

IJi^iétiee  >{irivilé^'>l'lK>mme.>  a  1^^^^  d'asso* 

cj^r  i9^  idées  générales  à  des  imatges*  particulière» 
et  plus  ou  moins  arbitraires,  aisées  à  grdver  da«K»la 
ménaçpire,  et  qui^  Iqi  ^etvent  à  rapp<der  les  idées 
générales  qu'elles  reprélente^^t.  >'Ces  images. assor 
c^ées^  scHi);  ee  qu'on  appelle  des  ^igni^sj  lexit  en- 
semble est  le  langage*  Quand  le  langage  se  oômpose. 
d'images  relatives  aid  sens  de  l'ome.ou  de  sçn^^  wt 
Ip  nomqie  la. pavole^  Quand  pe spQtdesii&agpes  rela^^ 
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tives  au  seosde  1^  vue ,  otk  les  noinm^  biérogljpiies. 
V écriture  est  une  suite  d'imageâ  relatives  a»  «ewt; 
de  la  vue  par  lesquelles  iiohs  vepréseiikfQiis  les^scms; 
olémentaires  ^  et^  e»  ka  caoribiiKiikt ,  .toute»  les 
images  Fe]ati?es  au  sen^  de  l'ouïe  dont  sa  compose  ta 
parole;  elle  0'est  dooie  qja'iiise  i^epimeolatiee foé*- 
dî^te  des  idées;      »  *    '        . 

Cette  faculté  de  représdnfter  k^  idéi9s  géoéoilos 
par  de»  sigees'  o»  images.  p»lîcijUèf5es  qu'oa  le«r 
associe,  aide  à.en  xeteoit^  idîstkiDtëmiWl  datas  la 
mémoire^  et  à  s'en  rappeletr'Mnsco&rusloD»  une 
quantité  immense^  et  fourait  au;ra(isoiiiKment  età 
rimagioatioo  dinnombrable^matléiiai»^  et  aitxin^ 
divid^s  des  niQjeas^  de  con^flBumcatioift  qui  fcwi*. 
participer  touïe  Testée' à)  Fexpériehœ  de  chaci» 
deux  ;  eqi  soi^te  que  l^s  c0&9iaissafi<ees:peaLyfnt.s'ér 
lever  ii^définiuie^jt  par  la  piuite  deô  siècleS'î  elfe;êst 
le  cai^acièFe,  distiQctiF:d^  JiHut^UigedcehumaÂM'..  ' 

Les<,  animaux  lesp^u^  ]^arf£(it$.  sont  iofieimeoit 
a^-^dessou^^  d^l'hovi/pi^e  pour  les  raoukés.inteUec» 
ti^es ,  «t  il  esjt^  cep&ndalDt.  cectaip  <|ue  \esav  int^lli^ 
geace  ^équted^S. opérations  du  ii|èii^gei%re«:Ik)se 
meuvent  en  cons^qUetiçe  des.aénsatÎQQS  qu'iJsa^e- 
çoive^t^.jl^  ^OQt,  susceptibles  ,d'atrrQc4iQbs,diiréjblès; 
il3  acquièrenl^parVwpérience  une  ciertaiôe  coDnafts*^ 
s^ce  d^^  €;ho30iS>  d'après  laqqeUe  ils  se  conduisent  ^ 
ixidépendan^meQt  de  la  peiae  ei;  da  plaisir  actuek, 
et  pair  la  seujie  pré^yaisce  des  alites.  £n  domesti- 
cité ,  4^  sen^eAt  leur*  siubordiiia^k»^  >  Miseat;  cpie 
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l^étre  qui  les  punit  est  libre  de  ne  pas  le  faire  ^ 
prennent  devant  lui  l'air  suppliant  qaand  ils  se  sen- 
tent coupables  ou  qu'ils  le  voient  fâcbé.  Ils  se  per- 
fectionnent ou  se  cûrpomp^it  dans  là  société  de 
rbomme;  ils  sont  susceptibles  d'émulation  et  àe 
jalousie  ;  ils  ont  entre  eux  un  langage  naturel  qui 
n'est,  à  la  vérité,  que  l'expression  de  leurs  sensA-' 
tions  du  moment  ;  mais  l'homme  leur  apprend  à  en- 
tendre un  langage  beaucoup  plus  compliqué  par 
lequel  il  leur  fait  coaraaitre  ses  volontés  et  tesdé-^ 
termine  à  les  exéoitter;'  ^  • 

En  qn  mot>.oii  aperçoit  dans  les  animaux  supér^ 
neûrs  un  certain  degré  deraisonnement  avec  tous^ 
ifes  '  effets  bons  )  et  mauvais  ^  et  qui  parait  él^e  '  Â' 
peu*  pi'cs  le  même  qué^  oelui' deâ^  enfants  lorsqd*ils 
n'ont  pas- encore  appris  à  parler.  A-méâuri' 
qu'on  descêfifd  à  des  atiimaulf  plus  élôigûës  dè^ 
l'hoïnme^  ces  facultés  s'afTaiblî^^f  ;  èt^  dans  lés 
Aerniferes  classes,  elles  finî^ént'par  se  réduire îtles 
.'^gnes,  encore  quelquefois  équivoques,  dé  sensîW-^ 
lité  >  c'e^t-à-dire-  à  quelques^^  làouvementis  pètf 
éiteitgiqaes  pour  échapper  à  là  dônleufrl  Le*  degrés, 
entre  ces  deux  extrêmes  sont  infini»*  ^  >  : 

:  Mais  il  existe  dans  trri  graild  nombre  d'artitfWiiîC' 
une  faculté  différente  de  l'intetJig'ènce  ;  c'est  celle 
qu'on  nomme  instinct.  ÊUè  leur  fait  produire  de 
centaines  actions  nécessaires 'à  la*  conservation  de 
l'espèce,  mais  «ôuvént  téut-à-fait  étrangères  aux 
besoins  apparevils  des  individin^',-  soWènr  aussi  ff es 
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compliquées,  et  qqi,  pour  êlre  attribuées  à  l'intel- 
ligence ,  supposeraient  une  prévoyance  et  des  con- 
naissances infiniment  supérieures  à  celles  qu'on  peut 
admettre  dans  les  espèces  qui  les  exécutent*  Ces 
actions^  produites  par  l'instinct,  ne  sont  point  non 
plus  TefTet  de  l'imitation,  car  les  individus  qui  les 
pratiquent  ne  les  ont  souvent  jamais  vu  faire  à 
d'autres;  elles  ne  sont  point  en  proportion  avec 
l'intelligence  ordinaire ,  mais  deviennent  plus  sin- 
gulières, plus  savantes,  plus  désintéressées,  à  me- 
sure que  les  animaux  appartiennent  à  des  classes 
moins  élevées/ el,  dans  tout  le  reste,  plus stupides. 
Elles  sont  si  bien  la  propriété  de  l'espèce ,  que  tous 
les  individus  les  exercent  de  la  même  manière  sans 
y  rien  perfectionner. 

Ainsi  les  abeilles  ouvrières  construisent,  depuis 
le  commencement  du  monde,  des  édifices  très  in- 
génieux ,  calculés  d'après  la  plus  haute  géométrie, 
et  destinés  à  loger  et  à  nourrir  une  postérité  qui 
n'est  pas  même  la  leur.  Les  abeilles  et  les  guêpes 
solitaires  forment  aussi  des  nids  très  compliqués 
pour  y  déposer  leurs  œufs.  Il  sort  de  cet  œuf  un 
ver  qui  n'a  jamais  vu  sa  mère  ,  qui  ne  connaît  point 
la  structure  de  la  prison  où  il  est  enfermé^  et  qui, 
mie  fois  métamorphosé,  en  construit  cependant  une 
parfaitement  semblable  pour  son  propre  œuf. 

On  ne  peut  se  faire  d'idée  claire  de  l'instinct, 
qu'en  admettant  que  ces  animaux  ont  dans  leur  sen- 
sorium  desimages.Qu  sensations  innées  et  constantes. 
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qiii  les  détermineot  à  agi?  ootntne  les  sensatiônà 
ordinaires  et  accidentelles  détermir>ent  commune- 
ment*  C'est  une  -sorte  de  rêve  ou  de  vision  qui  les 
poursuit  toujours;  et  dans  tout  ce  qui  a  rapport  à 
leur  instinct^  on  peut  les  regarder  comme  des  es- 
pèces de  somnambules. 

L'instinct  a  été  accordé  aux  auimaux  comme  sup' 
plément  de  rintelligence ,  et  pour  concourir  avec 
elle ,  et  avec  la  force  et  la  fécondité ,  au  juste  degré 
de  conservation  de  chaque  espèce. 

L'inslinct  n'a  aucune  marque  visible  daûs  la  con- 
formation de  ranimai  j  mais  rintclligeoce,  autant 
qu'on  a  pu  l'observer,  est  dans  une  proportion  con- 
stante avec  la  grandeur  relative  de  cerveau  et  surtout 
de  ses  hémisphères. 

DE  LA  MÉTfiODE  DANS  SON  APPLICATION  AU  RÈGNE  ANIMAL. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  tnéthodes 
en  général,  il  s'agit  de  savoir  quels,  sont  dans  les 
animaux  les  caractères  les  plus  influents  dont  il 
faudra  faire  les  bases  de  leurs  premières  divisions. 
Il  est  clair  que  ce  doivent  être  ceux  qui  se  tirent  des 
fonctions  animales;  c'est-à-dire  desf  sensations  et  du 
mouvement ,  car  non-seulement  ils  font  de  l'être  ua 
animal ,  mais  ils  établissent  ^n  quelque  sorte  le  de- 
gré de  son  animalité. 

L'observation  confirme  ce  raisonnement,.en  mon^ 
trant  que  leurs  degrés  de  4éveloppament  et  de  com**- 
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plication  concordent  avec  ceux  des  organes  des 
fonctions  végétatives. 

Le  cœur  et  les  organes  de  la  circulation  sont  une 
espèce  de  centre  pour  lés  fonctions  végétatives» 
comme  le  cerveau  et  le  tronc  du  système  nerveux 
pour  les  fonctions  animales.  Or,  nous  voyons  ces 
deux  systèmes  se  dégrader  et  disparaître  Tun  avec 
l'autre*  Dans  les  derniers  des  animaux,  lorsqu'il 
n'y  a  plus  de  nerfs  visibles ,  il  n'y  a  plus  de  fibres 
distinctes ,  eMes  organes  de  la  digestion  sont  sim* 
plemieut  creus^  dans  la  masse  homogène  du  corps. 
Le  système  vasculaire  disparaît  même  avant  le  sys- 
tème nerveux  dans  les  insectes  ;  mais ,  en  général , 
la  dispersion  des  masses  médullaires  répond  à  celle 
des  agents  musculaires  ;  une  moelle  épinière  sur  la* 
quelle  des  nœuds  ou  ganglions  représentent  autant 
de  cerveaux,  correspond  à  un  corps  divisé  en  a^»- 
neaux  nombreux  et  porté  sur  des  paires  de  membres 
réparties  sur  sa  longueur ,  etc« 

Cette  correspondance  des  formes  générales^  qui 
résultent  de  l'arrangement  des  organes  moteurs^ 
de  la  distribution  des  masses  nerveuses,  et  de  l'é- 
nergie du  système  circulatoire ,  doit  donc  servir  de 
base  aux  premières  coupures  à  faire  dans  le  règne 
animal.  ' 

ISous  examinerons  ensuite,  dans  chacune  de  ces 
coupures,  quels  caractères  doivent  succéder  immé- 
diatement à  ceux  là  et  donner  lieu  aux  premières 
subdivisions. 
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'  ,  ■' 

DISTRIBUTION  GÉNÉRALE  DU  RÈGî^  ANIAIAL  EN  QUATRE 
GRANDES  DIVISIONS. 

Si  Ton  considère  le  règne  animal  d'après  les  prin- 
cipes que  nous  venons  déposer,  en  se  débarrassant  des 
préjugés  établis  sur  les  divisions  anciennement  adr 
mises ,  en  n'ayant  égard  qu'à  l'organisation  et  à  la  na- 
ture des  animaux ,  et  non  pas  à  leur  grandeur,  à  leur 
utilité ,  au  plus  ou  moinsde  connaissance  que  nous  en 
avons,  ni  à  toutes  les  autres  circonstanAs  accessoires, 
on  trouvera  qu'il  existe  quatre  formes  principales , 
quatre  plans  généraux,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi, 
d'après  lesquels  tous  les  animaux  semUent  avoir  été 
modelés,  et  dont  les  divisions  ultérieures,  de  quel- 
que titre  que  les  naturalistes  les  aient  décorées,  ne 
sont  que  des  modifications  assez  légères,  fondées  sur 
Ig  développement  ou  l'addition  de  quelques  parties , 
qui  ne  changent  rien  à  l'essence  du  plan. 

Dans  la  première  de  ces  formes ,  qui  est  celle  de 
l'homme  et  des  animaux  qui  lui  ressemblent  le  plus , 
le  cerveau  et  le  tronc  principal  du  système  nerveux 
sont  renfermés  dans  une  enveloppe  osseuse ,  qui  se 
compose  d  tf'crâneet  des  vertèbres  ;  aux  cotés  de  cette 
colonne  mitoyenne  s'attachent  les  cotes  et  les  os  des 
membres  qui  forment  la  charpente  du  corps;  les  mus- 
cles recouvrenten  général  les  os  qu'ilsfontagir,  et  les 
viscères  sont  renfermés  dans  la  tête  et  dans  le  tronc. 
r  Nous  appellerons  les  animaux  de  cette  forme  les 
ANIMAUX  VERTÉBRÉS.  {Ânîmalia  vertebraia.) 
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Us  onttOQs  le  sang  voxige,  un  cœur  musci^laire  ; 
une  bouche  à  deuxmàchoiresplacéesrune  au-dessus 
ou  au-devant  de  l'autre^  des  organes  distincts  pour 
la  vue,  pour  Touïe,  pour  l'odorat  et  pour  le  goût, 
placés  dans  les  cavités  de  la  face  ;  jamais  plus  de  qua- 
tre membres;  des  sexes  toujours  séparés,  et  une  dis^ 
tribution  très  semblable  des  masses  méduUaireii  et 
des  principales  branches  du  système  neryeux. 

£n  examinant  de  plus  près  chacvine  des  parties  de 
celte  grande  série  d'animaux,  on  y  trouve  toujours 
quelque  analogie^  même  dans  les  espèces  le^  plu$ 
éloignées  l'une  de  l'autre^  ei  l'on  peut^suivre,  les  dpr 
gradations  d'un  même  plan ,  depuis  rhoipaie  jus- 
qu'au dernier  des  poissons* 

Dans  la  deuxième  forme,  il  n'y  a  poiot  de  squ^ 
k'tte  ;  les  muscles  sont  attaché^  seulement  à  la  peau  ^ 
qui  forme  un6  enveloppe  molle,  contractile  en  di*- 
versseitô,  dans  laquelle  s'engendrent ,  en  beaucoup 
d'espèces,  des  plaques  pierreuses,  appelées  co- 
quilles, dont  la  position  et  la  production  sont^in^lo- 
gués  à  celles  du  corps  muqueux;  le  système  nerve.us 
est  avec  les*  viscères  dans  cette:  ^snveloppe  généi^âle  , 
^et  se  coitippsè  de  {plusieurs  mdfsses  éparse^,  réuinies 
par  des  file|t§' ja^rve.çx,  et  dontlesprincipalés,  placées 
sur  l'oesophage.,  portent  le  nom  de  cerveau.  Des 
q^a^re  sens  propres,  on-  ne  .distingue  plus  que  les 
organes  de  celui  du  gpùtet  de^cseloi  d^  la  vue;  en- 
core^oei  derniers  9]iaç¥|aent-ils  souvent*. Une  seule 
famille  montre  des  org^qes.  de  l'ouïe.  Dp  i:e^  il  y 
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a  toujours  ttn  sjsfëme  complet  de  circulation ,  et  des 
orgaoes  particuliers  pour  la  respiration.  Ceux  de  la 
digestion  et  des  sécrétions  sont  à  peu  près  aussi 
compliqués  que  dans  les  animaux  vertébrés. 

Nous  appellerons  ces  animatix  de  la  seconde  forme; 
ARiMiktrx  MOLLUSQUES.  {Aïiimalia  moUttsca.} 

Quoique  le  plan  général  de  leur  organisation  ne 
soit  pas  aussi  uniforme,  quant  à  la  coufiguratiofi 
extérieure  des  parties ,  cpie  celui  des  animaux  verté- 
-brés ,  il  y  a  toujours  entre  ces  parties  une  ressem- 
blance au  moins  du  même  degré  ^ans  là  structure 
■et  dans  les  fonctions.    • 

La  troisième  forme  est  celle  qu'on  observe  dans 
les  insectes  ;  les  vers,  etc.  Leur  système  nerveux 
consiste^n  deux  longs  cordons  régnants  le  long  du 
ventre ,  renflés  d-  espace  en  espace  en  nœuds  o« 
ganglionSé  Le  jiremiér  de  ces  nœuds ,  placé  au- 
dessus^  de  l'œsophage,  et  nommé  cerveau,  n'est 
guère  plus grandqueceuxqui sont  le  loBg du  ventre; 
avec  lesquels  il  communique  par  dès  filets  qùiem-^ 
bipassent  Teesophage  comme  un  collier.  L'enveloppe 
de  leur  tronc  est  divisée  par  des  plis  transverses  en 
un  certain  nombre  d'anneaux,  dont  les  tégumen^U 
sont  tantôt  durs ,  tantôt  mous  ;  mais  où  les  muscles 
sont  toujours  attachés  à  l'intérieqr.  Le  tronc  porte 
souvent  à  ses  côtés  des  membt«es  articulés  ;  mai$ 
sotivetf t  aussi  il  en-est  dépourvu.  - 

Nous  donnerons  à  tes  Ànitaaux  lenom  d'AftiM^H^ 
AUTintJhis.  {j^nimaliaarticUliUa.')' 

C'est,  parmi  eux  que  s'observe  le  passage  de  la 
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circdUtkm  A»ft  dos  vttiioeftmc  (enaé»-,  àlaimtntkm 
par  imbibition  ;  et  le  passage  correspondant  de  la 
respiWtîôn  'dkns  des  otgànes  circonscrits,  à  celle 
qui  se  fait  par  deh  trachées  ou  i^issèaax  aériens  ré- 
pandus dans  tout  le  corps.  Les  organes  du  goût 
et  de  la  vue  sont  les  plus  distincts  chez  eux  :  une 
seule  faïnîllé  en  montre  pour  Vouïe.  Leurs  mâ- 
elioires,  q[itand'ils  en  dnt ,  Sent  toujours  latérales. 

Enfin  la  quatrième  fornie,  quî  embrassé  tous  les 
toiméii^  c<Onnus  sous  le  nom  de  Zoophftés  ^  peut 
aussi  portée  le  tiotii  à*ksmkvx  àAYosnês.  ^Animalià 
rtuSiata.) 

l>atis  tous  te*  précédents ,  les  organes  du  mbuve- 
ment  et  des  sens  étaient  disposés  symétriquement 
ftiûcdeus:  côtés  d'un  aie.  Il  y  aune  face  postérieure 
et  une  Antérieure  dissemblables.  Dans  ceux-ci,  ils  le 
soirt  comme  d^  rayons  autour  d*un  centre,  et  cela 
est  ^ai ,  mfêmè  lorsqu*îl  n'y  eii  a  que  deux  séries; 
eâr  alors  Jfes  deux  faces  sont  semblables.  Ils  appro- 
chent de  rhomôgénéité  des  plantes  ;  on  ne  leur  volt 
nî  syslfettte  iiérVéàit  bien  distinct ,  ni  organes  de  sens 
particuliers  :  à  peine  aperçoit-on  dans  quelques-uns 
oes  vestiges  de  t^irculation  ;  leurs  organes  respira-^ 
tôîres  sont  firesque  toujours  à  la  siirfacè  de  lèiir 
corps  ;  le  plus  grand  nombre  n'a  q^u'un  sac  san*.  is-^ 
stie ,  p6àr  tout  intestin ,  et  lés  dernières  familles  ne 
présentent  qu'une  sorte  de  pulpe  homogène  >  mo- 
bile et  sensible  (i) . 

(i)  N.  B.  Àyâiittaioi,  lë$  utituràUites  modemet  ditiiaîent  (bâslëi 
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PREMIÈRE  GRANDE  DIVISION 

DU  RÉGNE  ANIMAL. 

LÉS  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

Leur  corps  et  leurs  i»embres  étant  soutenus  par 
une  charpente  composée  de  pièces  liées  et  mobiles 
les  unes  sur  les  autres ,  ils  ont  plus  de  précision  et 
de  vigueur  dans  leurs  mouvements;  la  solidité  de  ce 
support  leur  permet  d'atteindre  une  grande  taille, 
et  c'est  parmi  eux  que  se  trouvent  lei^  plus  grands 
des  animaux. 

Leur  système  nerveux  plus  concentré  ,  ses  parties 
centrales  plus  volumineuses ,  donnent  k  leurs  senti- 
ments plus  d'énergie  et  plus  de  durée  >  d'où  résulte 
une  intelligence  supérieure  et  plus  de  perfectibilité. 

Leur  çx)rps  se  compose  toujours  de  la  tête,  du 
tronc  et  des  membres. 

La  tête  est  formée  du  crâne,  qui  renferme  le  cer- 

ànimaux  non  yeriébrés  en  deux  classes ,  les  insectes  et  les  vers.  J'ai  le 
premier  commence  à  attaquer  cette  manière  de  voir,  et  présente  ane  autre 
division,  dans  un  mémcMre  lu  à  la  sociëté  d'Histoire  naturelle  de  Paris, 
le  a  I  flôrëal  an  III ,  ou  le  i  o  mai  1 795  ,  et  imprime  dans  la  Décade  phi- 
losôphiqne,  où  je  marque  les  caractères  et  les  limites  des  mollasques,  des 
crustacés ,  des  insectes ,  des  vers ,  des  écbinodermes  et  des  zoophytes. 
J'ai  distingue  les  vers  à  sang  rouge  ou  annelides,  dans  un  me'moire  lu  à 
l'Institut  le  1 1  nivôse  an  X ,  ou  le  3 1  décembre  1801.  J'ai  ensuite  réparti 
ces  averses  classes  en  trois  embranchements  comparables  chacun  à  celai 
des  animaux  vertébrés ,  dans  un  mémoire  lu  à  l'Institut  en  juillet  181  a, 
imprimé  dans  les  Annales  da  mus.  d'Hist  aat. ,  tome  XIX. 
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Teau,  et  de  la  face,  qui  se  x^ompose  des  deux  mâ- 
choires et  des  réceptacles  des  oi^anes  des  sens. 

Leut  tronc  est  soutenu  par  Tépine  du  ^do»  et  les 
côtes.  ^ 

L'épine  est  composée  de  vertèbi^s  moHle»  le^ 
unes  sur  les  autres,  dont  la  premiërc porte iatéte 
et  qui  ont  une  partie  annulaire  el  fornàent  en-* 
saaible  un  canal,  où  se  loge  cette  product&)n 
médullaire  d'oùûaissent  les  nerfs,. et  qu'on  appellé^ 
moelle  de  l'épine. 

Le  plus  souvent  l'épine  së-prolonge  en'uiie'qtiëue> 
en  dépassant  les  menibres  postérieurs. 

Les  côtes  sont  des  demi-cerceaux  qui  gaarajitis- 
spnl  les  côtés  de  la  cavité  du  trône  ;  elle»  s'artilcum 
lent  par  une  extrémité  aux  vertèbres,  et  d'ordinaire 
elles  s'attachent  en  avaùt  au  sternum ,  mais  quelque- 
fois aussi  elles  n'embrassent  point  tout  le  tronc  ^  et, 
il  7  a  des  genres  où  elles  sont  à  peine  visilJies. 

Il  ny  a  jamais  plus  de  deux  paires  de  membres; 
mais  elles  manquent  quelquefois  l'une  ou  l'autre  ^ 
ou  toutes  les  d^ux  ;  leurs  forâtes  varient  seloiijes 
mouvemente  qu'elles  doivent  exécuter.  Les  mem- 
bres antérieurs  peuvent  être  organisés  ep  mains^,  en 
pieds,  en  ailes  ou  en  nageoires;  les  postérieurs,  eu 
pieds  ou  en  nageoires. 

Le  sang  est  toujours  rouge  et  paraît  avoir  une 
con>pa$itipn  prc^e  à  eûtrete9ir  cette  énergie  de 
sentiment  et  <;ette  vigueur  de  muscles,  mais  dans 
des  degrés  idiyers  >  et  qui  correspondent  à  la  quan- 
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kié  de^raspiDa^ioH^^  c&^qDJl  m<Aiveh  subdivision  <)es 
animaesc  vwiébrés  en  cpalre  olasses^  ' 
^'  Lés  sens  extérieurs  sacrt  laujows^  au  nombre  de 
cinq  ,  et  résident  dans  deux  yeux ,  deux  oreîWôs  , 
deiix  nat^ines^  les  téguments  de  la  langae ,  et  ceux 
cb  la  tolalitié  dû  eoffps«  Gertaini^  espèces  ont  ee** 
pendant  ks  jeux  oblitérés. 

îtès  îierfe  se  tendent  à  la  moeltep»  les^tro«s 
dés  vertèbres^  bu  par  ceux  dli  cnàne  ;  Hs  pai^i^senl 
s'unir  tous  à  cette  moelle ,  qui,  après  avoir' crobé 
ses^^lfHnentS;  s'^paaouit  pour^  former  en  se,  ren- 
flant les  divers  lobes  dont  le  cer-^au  se  oom- 
pose^  61- pour  se  terminer  dans  les  deux  Voûtes 
iftéduUaires  appelées  hémfephères,  dont  le  volume 
corre€^pond  à  l'étendue  de  Fintelligence* 

II,  y   a  toujours  deux  mâchoires-î  fe  principal- 
mouvement  est  dans  l'inférieure,  qui  s^élève  ou-s'k- 
baisse;  la  supétiewe  eW  quelquefois^^  entièrement^ 
fixe;  Fune  et  Fautre  sont  pï^esque  tonjouris  armées 
de  deftts,  excroissances  d'une  natore  parfeculîère  , 
assez  semblable  à  celle  des  os  pour  la  composition 
chimique^  mais  qui  CF>dissent  par  couoUes  elpa^^ 
transsudation  ;  une  classe  entière ,  eqpende^t  (céHe^» 
des  oiseaux  ),  a  les  miâchoires  Mvêtués  dte  cornes, 
et  le  genre  des  tortues,  dans  la  cki^e  des  reptiles-, 
e^  dans  le  xïiémQ  câsr  ^       i    '    "'■'    '< 

le  canal^  inteslinal  rade  k  bouclie  à  Tiswiîi», 
éprouvant  diverses  înflexrofns ,  divér^sj^enltements^ef  < 
rëtréëissen^hts  ^  ayant  des  appéndiee»  /  et  reœvaW? 
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des  liqueurs  dissolvaates»  dont  les  unes ,  qui  se  ver- 
sent daos  lu  bûu^be,  soal  appelées  salive  î  le^  4utres^ 
qm  n'^tfrtraiit  que  d^DS  les  ifilestias*,  latent  divers, 
noms  :  les  deux  principales  sont  le  suc  de  la  glande 
mmmée  le  paf ieréas<>  el  la  IwLle^  qui  est  ppoduit^par 
u«e  autre* i^likiideiort  considérable  app€^  le  foit;^ . 
Pendant  que  les  aliments  digérés  parcourent  le 
cttoal  atimealsâre ,  leur-ipartie  propre  à  la  nutriliou.» 
et  qui  se  "nomme,  lé  ebjle ,  est  absorbée  par  des., 
vaisseaux  particuliers ,  nooamâs  bctés  ^  et  portéfij 
daos  ks  «fiînest;  le  résida  dé  la  mitintion  des,  parties 
est  aussi  reporté  clans  les  vc&aiespar  dès  vaisse^uiik 
analogues  aux  lactés  ^  et  formant  avec  euK:un  «mme/ 

Les iieînes reporiteat  ayiéoeut  leMJsngquia^siçâe^i. 
à  nourrâr  les  parties ,  -et  que  le  chyle  ctt  la  lyjB){]|ie 
vienoeoti  de  renouveler  ;  mais  ce  sang  est  ^obUgédê) 
paéMtr  eoi  tout  oucea  partie  tkiis  rdrgane^deilaiiespi-^ 
ration  ^  pour  yi  reprendre  sa  nature  artérielk) ,  ayant- 
d'être  reporté  aux  parties  par  les  artères.  Dans  lea 
trois  premières  clas^es^  cet  organe  de  respiration 
est  un  poumon^  c'esl-à-Jire  un  assemblage  de 
cellùtès  ôi  rair  pénétre.  Dans  les  poisssons  seule^ 
ment ,  et  dans  quelques  reptiles  pendant  leur  pre^ 
mWi9^u  ciM^qitdesbi«a¥iehies  ^des^rii^i^  lames 
enUreJi^iielles-l!eau  ppâ$e«  v 

J[lao4  tQi«$  les  a|^î^Q34ux  v^ébrés.»  le,  sajPg  qui 
foNimt  mi:  (oio:  leS) wsitériaux  de  I4  bi}e ,  est,  du  sang . 
v^ineili^.qili  j^«;ir4;;|i|^Qn,p$^ti4Ç  dansies^paroU  dps  ia^. 
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testîhs,  et  en  partie  dans  Ufi  corps  particulier 
nommé  larate^e^  qui,  après  s'être  rassemblé  dans 
un  tronc  appelé  ^em^/K)r^/se  subdîvise^de  nouveau 
au  foie.  i  ;  ^ 

Tous  ces  aniii^aux  ont  aussi  une  sécrétion  parti* 
culière,  qui  est  celle  de  Y  urine  ^  et  qui  se  fait  danti 
deux  grosses  glandes  attachées  aux  côtés*  de  F^fmie 
du  dos,  et  appelées  reins:  la  licfuetor  que  ces 
giandes  produisent  ^  séjourne  lé  plus  souvent  dan» 
u&  réservoir  appelé  la  ?^tf55ie. 

Les  $eœe$  sont  séparés  ;  la  femelle  a  toujours  un 
oti  deux  ovaires,  4'où  les  œufs  se  détachent  au  mo- 
ment de  la  conception  • 

•  Le  màlf  les  féconde  par  la  liqueur  séminale  ; 
mais  le  mode  de  cette  fécondation  ^^rie  beaucoup. 

•  Dans'la'pflupart  des  genres  des  tnois  premières 
classes,  elle  exige  une  intromission  de  la  liqueur; 
dans  quelques  reptiles ,  et  dans  la  plupart  des  poî»*' 
sons^  elle  se  fait  quand  les  œufs  sont  déjà  pondus» 

SUBDIVISION 
DES  ANlJilA.U3l  VERTÉBRÉS  ^N  QUATRE  ÇLASSBSj.^ 

On  vient  de  voit  à  quel  point  les  atiiiuatix 
vertébrés  se  ressemblent: entr$  eux;  ils  offreïil ce- 
jj^endant  quatre  grandes  subdivisions  on  classes, 
caractérisées  pai*  l'espèce  ou  la  force  dé  leu*«  mou^ 
Téments,  qui  déf)endent  elles-mêmes' de  la  quantité 
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cle  leiip  iiespiraljSon ^  attendu  que  c'est  de  ht  respira- 
tion que  les  fibres  musculaires  tirent  l!énergie  de 
leur  irritabilité. 

lîa  quantité  de  respiration  dépend. dé. deux  (ac- 
lents  t  ie  ppemiett-est  là  cptaotité  relative. du  sang 
qui  se  prés^te  dans  l'ot^ne  respiratoire  dans  ufi 
ÎMtant  donné;  le:seeondy  la tfuaiitité relatif ed'oxj- 
gènequi  entré  dans  là  eomposîlioo  dû  fluide  ambiant. 

La  quantité  du  sàpgqui  respire  dépend  êe  la  dis- 
position des  organes  de  la  réspîratîoiD  et  de  ceux 
dé  ht  circulation. 

Les  organes  de  la  circnlation  peuventétre  doubles^ 
de  sorte  que  tout  le  sang  qui  arrive  des  parties  par 
les  veines  y  soit  obligé  d'aller  circuler  d^msTorgane 
respiratoire  avant  de  retourner  aux  parties  par  les 
artçres;  ou  bien  ils  peuvent  être  simples ,  de  sorte 
qu'une  portion  seulement  du  sang  qui  revient  du 
corps  soit  oMigiée  de  passer  par  l'organe  respira- 
toire ,  mais  que  le  reste  retourne  au  corps  sans  être 
allé  respirer^ 

Ce  dernier  cas  est  c^ui  des  reptiles.  Leur  quan-*     -A- 
tité  de  resjûration  et  toutes  les  qualités  qui  en  dé- 
pendent varient  selon  la  proportion  diî  sang  qui  sie 
rend  dans  le  poumon  à  chaque  pulsation. 

Les  poissons  ont  une  circulation  double ,  mais  leur    ~~~i. 
organe  respiratoire  est  formé  pour  respirer  par  Tin- 
tenuède  de  Teau  ;  et  leur  sang  n'y  éprouve  d'action 
que  delà  part  de  la  portion  d'oxjgene  dissoute  ou 
mêlée  dans  cette  eau  >  en  sorte  que  leur  quantité  de 
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respirati(Hi  est  peut-ébre  moindre,  e|ico?e  nw  celle 
des  reptiles.  v  ^ 

\  '^  Dans  les  mammifères ,  la  circulatiao  ç^  ^^ble.el, 
la^  respiration  aérieaiije.  est  simple  ^  c*e!tf*À-idire 
qu'elle  ne  se  fait  qoed^w  le  poumon  aeuUmtc^t ;. 
leur  quantité  de  respiration  e$t  done  SiupérieiirQ  jk, 
celle  des  reptiles  à  cause  de  la.  (orme  de  letw^orgaii^i 
circulatoire  y  et  à  ceUs  des  poissoiis  à  ca^se  de  iïiL 
nature  de  leur  élément  ambiant  ^ 
^  liais  la  quantité  der  respiratioa  des  oîHe^iMiX  e^ 

encore  supérieure  à  celle  des  quadrupèdes^  p^fcu. 
que  non^sevleoieflt  ils  oatune  circulation  double 
et  une respiratibn aérienne,  mais  encore  p£irce  qu'ils, 
respirent  par  beaucoup  ^^autre^  çavitésquel^ppu^ 
mon ,  Vaiv  pénétrant  dans  tout  hwt  corpAj  .^t  b^ir 
gnani  les.  rameaux  de  racHrle,  our  artère  :du:QW]^^. 
aussi^-bien  que  ceux  de  l'ariëw  pulmonaire, 

De  là  résultent  les  quatre  sortes  de  mouiremeat» 
auxquelles  les  quatre  classes  d'animajux  i^eftéhrés. 
sont  plus  particulièrement  destinées  :  les  quadi^u-* 
pèdes,  où  la.  quantité,  de  respiration  est  modérée  , 
sent  généralement  £aite  pou^  maroheêc  et  eo^rii;  ^n 
dévelpppant  de  la  forcer;  lescKiseaux^  ou  elle  estjplus. 
grande ,  ont  la  vigueur  de  muscles  et  la  l^éreté 
nécessaires  powr  le^oL;  les  reptiles^»  ok  ^le  est 
plus  faible^  sont  condamnes^  à  ramper ;^  et  plusieurs 
d'entre  eux  passent  une  partie^ de  leur  vie  dans  une 
sorte  de  torpeur^  les  poissons  enfin  ont  l^ttoio^ 
pour  exéoiiter  kuirs  mou¥ement&,  d/étoe  aoutfinud 
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dao^  QD  U(fiiâ(leq)éqi&{cieinent  pifsqtie  c^ij^i  pesf^nl 
q^  eox.  ,  , 

cUacuQ^  dae^s^quatee^cl^Mipesi)  ^i  ooimaéix^at,  celles 
qui  concemaiil  Je  m^ravemeiit  etWs^q3aitioll3  esjtç^n 
rieures^  sont  en  rapport  néeeas^rç  9mec  q^  esàv^c- 
t^es  essentitls. 

Gependairl  la  classe  des  mamipiCèros  a  des  car 
Factèpes  particuliers  daoa  sa  génération  mlpafiç„ 
dans  la  manière  doot  ses  fœtus  se  BQurFi£^9i4  d^ns^ 
la  matmce,  au  œojeo  du  |4a€eota>  ^t  dajoâ  1qs>  11^7^ 
melle^par  lesqi^eUes  eHe  alkdte  se»,  petite 

Au  contraire  ^  les^  autces  qlassessOivA  otipai^  ^  e%^ 
si  on  les  oppose  en  comnum  à  la  p9emièr^>  o»  i^^P 
tfOiiTe  des  ressemblaDce&nombf^uses  cfà  aano«i^«^> 
pour  elles  un  plan  spécial  d'oc^niaatfoii,  4s^m^.  1^{ 
grand  plan  général  de  tous  leajiiept^l^r^^. 
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'ÊèavxaipmfeTwdoiwAit  4tr§s  pl^és^  à  la  t$te  d^i 
règae  aaiioÉl,  non-seiilem^at  par<^Q  qi^i  c'est  :lfi 
classe' 4ila«paeUeQ0i«s  appa^rten^s  noio^^méipe^^ 
n»«isien<iOBe  pBMê^<}]ae<Q'«^t  ç4lifii^.t/ç>n%^^qf^  V>^^, 
desftieiiltés  leaplus  miiUi^î4es>  des^aenM^ns.l^ 
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plus  délicates^  àe&  mouvements  les  plos  Variés, 
et  où  Tensemble  de  toutes  les  propriétés  parait  com- 
biné pour  produire  une  intelligence  plus  parfaite  • 
plus  féconde  en  ressources ,  moins  esclave  de  Fins- 
tinct  ^  et  plus  susceptible  dé  perfectionnement. 

Comme  letit*  quantité  de  respiration  est  modérée  , 
ils  sont  en  général  disposés  pour  marcher  sur  la 
terre,  mais  pour  y  marcher  avec  force  et  d'une 
manière  continue.  En  conséquence,  toutes  les  arti« 
culations  de  leur  squelette  ont  des  formes  très  préci- 
ses qui  déterminent  leurs  mouvements  avec  rigueur» 

Quelques-uns  cependantpeuvents'éleverdaosrair 
au  mojen  de  membres  prolongés  et  de  membrafies 
étendues  ;  d'autres  ont  les  membres  tellement  rac- 
courcis qu'ils  ne  se  meuvent  aisément  que  dans^ 
l'eau ,  mais  ils  ne  perdent  pas  pour  cela  les  cara^tères^ 
généraux  de  la  classe; 

Ils  ont  toussa  mâchoire  supérieure  fixée  au  crâne, 
l'inférieure  composée  de  deux  pièces  seulement,  arti- 
culée par  un  cond  jle  saillant  à  Un  temporal  fixe  ;  le 
cou  de  sept  vertèbres,  hors  une  seule  espèce  qui  en  a 
neuf;  les  côtes  antérieures  attachées  en  avant,  par  des 
parties  cartilagineuses,  à  un  sternum  formé  d'un  cer- 
tain nombre  de  pièces  à  la  file;  leur  extrémité  de 
devant  commence  par  une  omoplates  non  articulée , 
mais  seulement  suspendue  dans  les  chairs,  s'ap- 
pujant  souvent  sur  le  sternum  par  un  os  intermé- 
diaire nioimmé  clavicule.  Cette  extrémité  secontinoe 
par  un  bras ,  un  avant-bras  et  une  main  formée  elle- 
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même  de  deux  rangées  d'ossel^s  appelées  poignet 
ou  carpe;  d'une  rangée  d'os  nommée  métacarpe,  et 
de  doigts  composés  chacun  de  deux  ou  trois. os 
nommés  phalai^es. 

Si  Ton  excepte  les  cétacés,  ils  ont  tous  la  pre-* 
mière  partie  de  l'extrémité  postérieure  fixée  à  l'é-^ 
pine  et  formant  une  ceinture  ou  un  bassin  qui,  dans 
la  jeunesse,  se  divise  en  trois  paires  d'os,  l'iléon  qui 
tient  à  l'épine,  le  pubis  qui  forme  la  ceinture  anié* 
rieure,  et  l'ischion  qui  forme  la  postérieure.  Au 
point  de  réunion  de  ces  trois  os  est  la  fosse  où  s'arti-* 
cule  la  cuisse,  qui  porté  elle-^même  la  jambe, 
formée  de  «deux  os,  le  tibia  et  le  péroné;  cette 
extrémité  est  terminée  par  le  pied,  lequel  se 
compose  de  parties  analogues  à  celles  de  la  main  ; 
savoir,  d'un  tarse,  d'un  métatarse  et  de  doigts. 

La  tête  des  mammifères  s'articulç  toujours  par 
deux  condyles  sur  leur  atlas  ou  première  vertèbre. 

Leur  cerveau  se  compose  toujours  de  deux  hénii- 
sphères,  réunis  par  une  lame  médullaire  dite  corps 
calleux,  renfermant  deux  ventricules,  et  envelop- 
pant lesquatres  paires  de  tubercules  appelées  corps, 
cannelés,  couches  optiques,  nates  et  testes.  Entre 
les  couches  optiques  est  un  troisième  ventricule  qui 
communique  avec  le  quatrième  situé  sous  le  cqr» 
yelet;  les  jambes  de  leur  cervelet  forment  toujours 
sous  la  moelle  allongée  une  proéminence  transverse, 
appelée  pont  de  Varole. 
:  Leur  œil  >  toujours  logé  dans  son  orbite  ^  préservé 
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p&^  dmiX|iMpîèrêàèt  le  Wsixge  dHine  «PoitièHie^  a 
ton  crislftllin  fixé,  par  li?  procès^cfiiasre  et  sa  K^Ié^ 
i^tiquè  simplement  religieuse. 

Dans  leur  oreiiie ,  on  irouve  tonfaur^  une  oanié 
nothmèe  caisse ,  ({m  cotâmunique  avBc  rarrlère- 
bottchè  par  un  canal  nommé  trompe,  etest fermée 
en  dehors  pa^  tine  liièiâbrane  tiomfaiée  tympan^  et 
contient  une  ctiakie<le  quatre  osselets  appelés  mar-»* 
teau,  enclume,  lenliculaire,  et  étrièr;  un  vestibule 
éttT  rentrée  duquel-  appuie  Tëtrier  et  qui  commu-^ 
nique  aVec  trois  canaux  semi-circulaires  ;  ^fiu  utl 
lîinacon  qui  dôiine  par  une  de  ses  riampes  dans  1^ 
^ssè  ,  par  l'autre  dans  le  vestibule* 

Leur  crâne  se  subdivise  comnie  en  trois  ceinturés 
fotT»ées  :  rantérîeure  ,  par  les  deux  frontaux  efr 
réthmeïdé  ;  rintermédiaire  ,  par  lès  pariétaux  et  kl 
â^hénc»tdé  ;  la  postérieure  ,  par  l'occipital.  Entre 
l'occipital ,  les  pariétaux  et  le  sphénoïde^  sont  ioter^ 
caléâ  leè  temporaux  i  dont  iine  partie  appartient 
pf^bpretnent  à  la  fâcôi 

Dans  le  ftettrs,  l'occipital  se  divise  en  quatre  par-^ 
ties  :  le  corps  du  sphénoïde  en  deux  parties  moyen- 
1^91»  qui  se  subdivisent  elles^tnémes ^  et  en  outre. en 
tt^s  pairei  d'ailes  latérales  ;  le  temporal  en  trois^ 
dont Tûne sert  à  compléterle  crâne,  l'autre  à  ren- 
fermer le  labyrinthe  de .  l'oreille  ,  la  trcÂsième  è 
former  les  parois  de  la  caisse,  etc*  Ces  parties  d'os/ 
encore  plus  multipliées  dans  le  premier  âge  de  l'em-* 
te^yon  ,  sf  uûiàsent  plus  oti^moitis  protnpiement  selon 
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îes  espèces ,  et  les  os  «ox-mêçies  finissent  Jpar  s'iinir 
entre  enx  dans  les  aduliez. 

Leur  face  est  formée  essentiellement  pai"  les  dénie 
maxillaires^  entre  lesquels  passe  le  canal  des  nari* 
nés  ,  cft  qui  ont  en  avant  les  deux  internaaxillaires, 
en  arrière  les  deux  palatins  ;  entre  euxdescend  la 
lame  impaire  de  Téthmoïde ,  nommée  vomer;  sur 
les  entrées  du  canal  nasal  sont  les  os  propres  du  nez  ; 
à  ses  parois  externes  adhèrent  les  cornets  inférieurs  ) 
les  cornets  supérieurs ,  qui  occupent  sa  partie  supé- 
riebre  et .  postérieure ,  appartiennent  à  Véthmoïde. 
Le  jngal  unit  de  chaque  côté  Tos  maxillaire  au  tem- 
poral ,  et  souvent  au  frontal  ;  enfin ,  le  lacrymal 
occupe  Tangle  interne  de  Torbite  ,  et  quelquefois 
une  partie  de  la  joue.  Ces  os  présentent  aussi  des 
subdivisions  plus  nombreuses  dansTétatd*embryon. 

Leur  langue  est  toujours  charnue  et  attachée  à 
un  os  appelé  hyoïde  ,  composé  de  plusieurs  pièces, 
et  suspeodii  au  crâne  par  des  ligaments. 

Leurs  poumons ,  au  nombre  de  deux ,  divisés  eil 
lobes ,  composés  d'une  infinité  de  cellules ,  sont  tou- 
jours renfermés  sans  adhérence  dans  une  cavité 
formée  par  les  côtes  et  le  diaphragme  ,  et  tapissée 
pat  Ja  plèvre  ;  leur  organe  de  la  voix  est  toujours  à 
Textrémité  supérieure  de  la  trachée  artère  ;  urt 
prolongement  charnu,  nommé  voile  du  palais  ,  éta- 
blît une  communication  directe  entre  leur  lai^ynx 
et  leurs  àrrière-naf ines. 

hevtt  déjoua  à  liai  stirlTàée  de  la  «èr^e  les  exposant 
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moins  aux  aheroatives  du  froid  et  du  chaud ,  leur 
corps  n'a  que  l'espèce  moyenne  de  tégument ,  le 
poil  y  qui  même  est  généralement  rare  dans  ceux 
des  pays  chauds. 

Les  cétacés  qui  vivent  entièrement  dans  l'eau , 
sont  les  seuls  qui  en  manquent  absolument. 

Leur  cavité  abdominale  est  tapissée  d'une*  mem- 
brane appelée  péritoine  ;  et  leur  canal  intestinal  est 
suspendu  à  un  repli  de  ce  péritoine  ,  nommé  més- 
entère y  qui  contient  de  nombreuses  glandes  con- 
globées  dans  lesquelles  se  raniifîent  les  vaisseaux 
lactés  }  une  autre  production  du  péritoine,  nommée 
épiploon,  pend  au-devant  et  au  dessous  des  intestins. 

L'urine  i  retenue  pendant  quelque  temps  dans 
une  vessie ,  sort,  dans  les  deux  sexes,  à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près,  par  les  orifices  de  la  gé- 
nération* 

Dans  tous  les  mammiferes,la  génération  est  essen- 
lement  vivipare  ;  c'est-à-dire  que  le  fœ^ds,  immé- 
diatement après  la  conception  ,  descend  dans  la 
matrice ,  enfermé  dans  ses  enveloppes ,  dont  la  plus 
extérieureest  nommée  chorion^  et  l'intérieur  amniosj 
il  se  fixe  aux  parois  de  cette  cavité  par  un  ou  plu- 
sieurs plexus  de  vaisseaux ,  appelés  placenta  qui 
établissent  entre  lui  et  sa  mère  une  communication , 
d'où  il  tire  sa  nourriture  >  et  probablement  aus^  son 
oxygénation  ;  et  néanmoins  les  fœtus  de  mammi- 
fères ont  dans  les  premiers  temps  d^  1^  grossesse 
une  vésicule  analc^ue  à  celle  qui  coipitient  le  jaune 
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lians  les  ovipares;  et  recevant  de  même  des  Tais- 
seaux  du  mésentère.  Ils  ont  au^si  une  autre  vessie 
extérieure ,  que  l'on  a  nommée  allantoïde  et  qui 
communique  avec  celle  de  Turine ,  par  un  canal 
appelé  l'on  raque. 

La  conception  exige  toujours  un  accouplement 
effectif ,  où  le  sperme  du  mâle  soit  lancé  dans  la 
matrice  de  la  femelle. 

Les  petits  se  nourrissent  pendant  quelque  temps , 
après  leur  naissance ,  d'une  liqueur  particulière  à 
cette  classe  (  le  lait  ) ,  laquelle  est  produite  par  les 
mamelles  y  dès  l'instant  du  part ,  et  pour  aussi 
long-temps  que  les  petits  en  ont  besoin.  Ce  sont  les 
mamelles  qui  ont  valu  à  cette  classe  son  nom  de 
mammifères,  attendu  que  lui  étstnt  exclusivement 
propres ,  elles  la  distinguent  mieux  qu'aucun  autre 
caractère  extérieur  (i). 

DIVISION 
DE  LA  CLASSE  DES  MAMMIFÈRES  EN  ORDRES. 

Les  caractères  variables  qui  établissent  les  diver- 
sités essentielles  des  mammifères  entre  eux ,  sont 
pris  des  organes  du  toucter,  d'où  dépend  leur 
plus  ou  moins  d'habileté  ou  d'adresse,  et  des  or-^ 


(i)  On  verra  cependant  les  doutes  auxquels  donne  lieu^  à  cet  ëgard, 
la  Êimillc  des  monotrèmes, 
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^wes  de  la  mauducation  y  qai  déterminent  la  nature 
de  leurs  aliments  ^  et  entraînent  après  eux  y  non- 
seulement  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fonction  diges- 
tive,  mais  encore  une  foule  d'autres  différences, 
relatives  même  à  Tintelligence. 

La  perfection  des  organes  du  toucher  s'estime  d'a- 
près le  nombre  et  la  mobilité  des  doigts  y  et  d'après 
la  manière  plus  ou  mo^ns  profonde  dont  leur  ex- 
trémité est  enveloppée  dans  l'ongle  ou  dans  le  sabot. 

Un  sabot  qui  enydoppe  tout-à-fait \la  partie  da 
doigt  qui  touche  à  terre,  j  émousse  le  tact ,  et  rend 
le  pied  incapable  de  saisir. 

L'extrême  opposé  est  quand  un  oogle  formé  d'u  ne 
seule  lame  ne  couvre  qu'une  des  faces  du  bout  da 
doigt,  et  laisse  à  l'autre  face  toute  sa  délicatesse. 

Le  régime  se  juge  par  les  dents  mâchelières ,  à  la 
forme  desquelles  répond  toujours  l'articulation  des 
mâchoires. 

Pour  couper  de  la  chair ,  il  faut  des  mâchelières 
tranchantes  comme  une  scie^  et  des  mâchoires  ser- 
rées comme  des  ciseaux ,  qui  ne  puissent  que  s'ouvrir 
ou  se  fermer. 

Pour  broyer  des  grains  ou  des  racines^  il  faut  des 
mâchelières  à  couronne  plate  ^  et  des  mâchoires  qui 
puissent  se  mouvoir  horizontalement  ;  il  faut  encore, 
pour  que  la  couronne  de  ces  dents  soit  toujours  iné- 
gale comme  une  meule,  que  sa  substance  soit  formée 
de  parties  inégalement  dures ,  et  dont  les  unes  s'usent 
plus  vite  que  les  autres. 
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Les  anÎKQaQX  à  sabot  sont  tous  de  nécessité  her- 
bivores ou  à  couronna  des  mâcheiières  plates, 
parce  que  leurs  pieds  ne  leur  permettraient  .pas  de 
saisir  une  proie  vivante. 

Les  animaux  à  doigts  onguiculés  étaient  suscep- 
tibles de  plus  de  Variétés  ;  il  y  en  a  de  tous  les  ré- 
gimes; et  outre  la  forme  des  mâcheliëires^  ils  dif- 
fèrent encore  beaucoup  entre  eux'^ar  la  mobilité 
et  la  délicateslse  des  doigts*  On  a  surtout  saisi  à  cet 
égard  un  caractère  qui  influe  prodigieusement  sur 
1  adresse  et  multiplie  leurs  moyens  d'industrie  ;  c'est 
la  faculté  d'opposer  le  pouce  aux  autres  doigts,  pour 
saisir  les  plus  petites  choses,  ce  qui  constitue  la  main 
proprement  dite;  faculté  qui  est  portée  à  son  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  l'homme,  où  l'ex- 
trémité antérieure  tout  entière  est  libre  et  peut  être 
employée  à  la  préhension. 

Ces  diverses  combinaisons  qui  déterminent  rigou- 
reusement la  nature  des  divers  mammifères ,  ont 
donné  lieu  à  distinguer  les  ordres  suivants  : 

Parmi  les  onguiculés,  le  premier,  qui  est  en 
même  temps  privilégié  sous  tous  les  autres  rapports, 
Fhomme ,  a  des  mains  aux  extrémités  antérieures 
seulement;  ses  extrémités  postérieures  le  soutien- 
nent dans  une  situation  verticale. 

L'ordre  le  plus  voisin  de  l'homme ,  celui  des  qua-^ 
drumanes  y  a  des  mains  aux  quatre  extrémités. 

Un  autre  ordre,  celui  des  carnassiers ^  n'a  point  de 
pouce  libre  et  opposable  aux  extrémités  antérieures. 

5* 
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Ge5  trois  ordres  ont  d'ailleurs  chacun  les  trois 
sortes  de  dents ,  savoir  :  des  mâcheliëres ,  des  ca- 
nines et  des  incisives. 

Un  quatrième ,  celui  des  rongeurs  ^  dont  les  doigts 
différent  peu  de  ceux  des  carnassiers ,  manque  de 
canines^  et  porte  en  avant  des  incisives  disposées 
pour  une  sorte  toute  particulière  de  manducation* 

Viennent  enibite  des  animaux  dont  les  doigts  sont 
dé}à  fort  gênés,  fort  enfoncés  dans  de  grands  on- 
gles ,  le  plus  souvent  crochus ,  et  qui  ont  encore 
cette  imperfection  de  manquer  d'incisives.  Quelques- 
uns  manquent  même  de  canines^  et  d'autres  n'ont 
point  de  dents  du  tout^  Nous  les  comprenons  tous 
sous  le  nom  ^Vrfe7î^<î. 

Cette  distribution  des  animaux  onguiculés  serait 
parfaite  et  formerait  une  chaîne  très  régulière ,  si 
la  Nouvelle-Hollande  ne  nous  avait  pas  fourni  ré- 
cemment une  petite  chaîne  collatérale,  composée 
des  animaux  à  bow*$e  ^  dont  tous  les  genres  se  tien- 
nent entre  eux  par  l'ensemble  de  l'organisation, 
et  dont  cependant  les  uns  répondent  aux  carnas- 
siers, les  autres  aux  rongeurs,  les  troisièmes  aux 
édentés,  par  les  deiits  et  par  la  nature  du  régime. 

Les  animaux  à  sabots,  moins  nombreux,  ont 
aussi  moins  d'irrégularités. 

Les  iwninants  composent  un  ordre  très* distinct , 
par  ses  pieds  fourchus ,  sa  mâchoire  supérieure  sans 
vraies  incisives ,  et  ses  quatre  estomacs. 

Tous  les  autres  quadrupèdes  à  sabots  se  laissent 
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réunir  en  un  seul  ordre  que  j'appellerai  pocJ^der- 
mes  onjumerUay  excepté  V éléphant^  qui  pourrait 
faire  un  ordre  à  part,  et  qui  se  lie, par  quelques 
rapports  éloignés  avec  l'ordre  des  rongeurs. 

Enfin  viennent  les  mammifères*  qui  n'ont  point 
du  tout  d'extrémités  postérieures ,  et  dont  la  forme 
de  poisson  et  la  vie  aquatique  pourraient  engager  à 
faire  une  classe  particulière ,  si  pour  tout  le  reste 
leur  économie  n'était  pas  la  même  que  dans  jla  classe 
où  nous  les  laissons.  Ce  sont  lés  poissons  à  sanjgtcfaaud 
des  anciens  ou  les  cétacés  y  qui ,  réunissant  à  Fa  fcfree 
des  autres  mammifères  l'avantage  d'être,soutèfiui 
par  l'élément  aqueux  \  comptent  parmi  eux  les  plus 
gigantesques  de  tous  les  animaux.^ 


TAEMIER  ORDRE  DES^  MAMMIFÈRES.: 


LES  BIMAÏP»  ou  L'POMME.    r  . 

L*homme  ne  forme  cpi'un  genre ,  •  et  ce  genj^e  e^ 
unique  dans  son  ordre.  Coinme  son.:bisîtaifre  nous 
întéreîsse  plus  directement  et  doïtifôrtoéi'  Pôbjet  de 
comparaison  auquel  nous  rapporteront  celle  des 
autres  anim^ux^  nous  la  .traiterons  avçe  plus  de 
détail.  s  ij         ' 

Nous  exposerons  rapicleinent  ce  que  l'homme 
offre  de  particulier  dans  chacun  dé  ses  systèmes  br^ 
paniques,  parmi  tout  ce  qu'il  a  de  commun  avec  les 
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autres  mammifères  ;  noii$  examinerons  les  avan- 
tages que  ces  particularités  lui  donnent  sur  les  autres 
espèces  5  nous  ferons  connaître  ses  principales  races 
et  leurs  caractères  distîncfifs  ;  enfin  nous  indiquerons 
Tordre  naturel  du  développement  de  ses  facultés , 
soit  individuelles  »  soit  sociales. 

Conformation  particulière  de  l'homme. 

Lé  pied  de  rhomme  est  très  différent  de  celui  des 
linges  :  il  est  large;  la  jaimbe  porte  verticalement  sur 
Ijoi  :;le  talon  est  renfle  eu  dessous;  ses  doigts  sont  courts 
et  ne  peuvent  presque  se  ployer;  le  pouce,  plusloug,  plus 
gros  que  les  autres ,  est  placé  sur  la  même  ligne ,  et  ne 
£ëâr  est' point  opposable;  ce  pied  est  donc  propre  à  sup- 
porter le  corps ,  mais  il  nt  peut  Servir >  ui  à  saisir,  nî  à 
grimper,  et  comme  de  leur  côté  les  mains  ne  servent 
point  à  la  marclie,  PLomme  est  le  seul  animal  vraiment 
bimane  §1  bipède* 

Le  corps  entier  de  Thonmie  est  disposé  pour  la  sta- 
tion verticale.  Ses  pieds,  comme  nous  venons  dele  voir,  lui 
fournissent  une  base  plus  large  que  ceux  d'aucun  mam- 
mifère; les  muscles  qui  retîeiiiiètit  le  pied  et  la  cuisse 
dansTétat  d'extension  sont  plus  vigoureux,  d'où  résulte 
fêf saillie  dû  mollet  et  delà  fesse; "les  fléchisseur»  de  la 
]àmbe  >sr^tfeieiient  plus  baut,  ce.quvpernie.t  av^.gçhou 
:Upe:^t§i]|sipu /Complète ,  ^t -laisse  mieux  paraître  le  mol- 
let; le  :b^ssjn  est  plus  large ,  ce  qui  écarte  les  cuisses  et 
i^s  pieds .  et  dônriè  au  tronc  une  forme  pyràmîdsile  £k- 
VorsLDlê  à  l^éqttîKbre  r  ïtes  èoFs  dés  os  de^  cuisse^  fo^honeut, 
avec  le  corps  de  Fos,  un  angle  qui  augmente .  eucèr^ 
i'asaytenieii^  des>  pieds  et  élargit  la  ba$e  du  cprps  ;  enfin, 
la  tète  p.  dauis  cette  situation  verûcale^  est  en  équilibre 
sur  le  tronc',  parce  que  pou  articulation  est  alors  sous' le 
milieu  de  sa  masse.         '"      *  '^  ^'-'^     *    ' 
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Quand  Tbomme  le  voudrait  y*  il  ne  pourrait  marcher 
oommodénieiit  à  (Juatre;  son  pied  de  derrière  court  et 
presque  inflexible ,  et  sa  cuisse  trop  longue,  ramèneraient 
son  genou  contre  terre;  ses  épaules  écartées. et  ses  bras 
jetés  trop  loin  de  la  ligne  moyenne ,  soutiendraient  mal 
le  devant  de  son  corps;  le  muscle  grand  dentelé ,.  qui^ 
dans  les  quadrupèdes^  suspend  le  tronc  entre  lés  om6«< 
plates  comme  une  sangle,  eét  plus  petit  dans  l'bomme 
que  dans  aucun  d'entre  eux;  la  tète  est  plus  pesante  h 
cause  de  la  grandeur  du  cerveau  et  de  la  petitesse  des^ 
sinus  ou  cavités  des  os ,  et  cependant  les  moyen:!  de  la 
soutenir  sont  plus  faibles,  car  Tbomme  n'a  ni  ligamenl 
cervical ,  ni  disposition  des  vertèbres  propre  à  les  em« 
pécher  de  se  fléchir  en  avant;  il  pourrait  donc  tout  au 
plus  maintenir  sa  tête  dans  la  ligne,  de  l'épine  y  et  alors 
ses  yeux  et  sa  bouche  seraient  dirigés  contre  terrej 
il  ne  verrait  pas  devant  lui  ;  la  position  de  ces  organèè 
est  au  contraire  parfaite,  en  supposant  qu'il  marche  de- 
bout. 

Les  artères  qui  vont  à  son  cerveau  ne  se  subdivîsaiit 
point ,  comme  dains  beaucoup  de  quadrupèdes ,  et  le  sang 
nécessaire  pour  un  organe  si  volumineux  s'y  portant 
avec  trop  d'affluence,  de  fréquentes  apoplexies  seraient 
la  suite  de  la  position  horizontale.  * 

L'homme  doit  donc  se  soutenir  sur  ses  pieds  seule*- 
ment.  Il  conserve  la  liberté  entière  de  ses  mains  pour 
les  arts ,  et  ses  organes  des  sens  sont  situés  le  plus  favo- 
rablement pour  l'observation. 

Ces  mains,  qui  tirent  déjà  tant  d'avantages  de  leur 
li)l>erté,  n'en  ont  pas  moins  dans  leur  £trucjturè.  Leur 
pouce>  plus  long  à  pro^portion  que  daus  les,  aiuges, 
donne  plu:s  de  facilité  pour  la  préhension  des  petits 
objets;  tous  les  doigts,  «excepté  l'annulaire,  ont  des 
mouvements  séparés,  ce  qui  n'est  pas  daus  les  autres 
animaux,  pas  même  dans  les  singes.  Les  ongles  ne  gar^ 
Hissant  qu'un  dès  cbtés  du  bout  du  doigt,  prêtent  un 
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appui  au  tact  sans  rien  lui  6ter  de  sa  délicatesse.  Les  bras 
qui  portent  ces  mains  ont  une  attache  solide  par  leur 
large  omoplate  et  leur  forte  clavicule ,  etc. 

L'homme,  si  faVorisé  du  côté  de  l'adresse  y  ne  Test 
point  du  c6té  de  la  force.  Sa  vitesse  à  la  coursé  est  beau- 
coup moindre  que  celle  des  animaux  de  sa  taille  ;  n'ayant 
ni  mâcboires  avancées^  ni  canines  saillantes,  ni  ongles 
crocbus^il  est  sans  armes  offensives  ;  et,  son  corps  n'ayant 
pas  même  de  poils  à  sa  partie  supérieure  ni  sur  les  cô- 
tés, il  est  absolument  sans  armes  défensives^  enfin, 
c'est  de  tous  les  animaux  celui  qui  est  le  plus  long-temps 
à  prendre  les  forces  nécessaires  pour  se  subvenir  à  lui-» 
même. 

Mais  cette  faiblesse  a  été  pour  lui  un  avantage  de  plus^ 
en  le  contraignant  de  recourir  à  ses  moyens  intérieurs  , 
et  surtout  à  cette  intelligence  qui  lui  a  été  accordée  à  un 
si'haut  degré. 

Aucun  quadrupède  n'appix>che  de  lui  pour  la  gran- 
deur et  les  replis  des  hémisphères  du  cerveau,  c'est-à- 
dire  de  la  partie  de  cet  organe  qui  sert  d'instrument 
principal  aux  ppérations  intellectuelles;  la  partie  pos* 
térieure  du  même  organe  s'étend  en  arrière  de  façon  à 
recouvrir  le  cervelet;  la  forme  même  de  son  crâne  an- 
nonce cette  grandeur  du  cerveau,  comme  la  petitesse  de 
«a  face  montre  combien  la  partie  du  système  nerveux 
liffectée  aux  sens  externes  est  peu  prédominante*  . 

Cependant  ces  sensations  extérieures,  toutes  d'une 
force  médiocre  dans  l'homme,  y  sont  aussi  toutes délis- 
<[?a  tes  et  bien  balancées. 

Ses  deux  yeux  sont  dirigés  en  avant;  il  ne  voit  point 
de  deux  côtés  i  la  fois  comme  beaucoup  dé  quadrupèdes^ 
ce  qui  met  plus  d'unité  dans  les.  résultats  de  sa  vue  et 
fixe  davantage  son  attention  sur' les  sensations  de  ce 
genre.  Le  globe  et  l'iris  de  son  œil  sont  l'un  et  l'autre 
peu  variables,  ce  qui  restreint  Tactivitéide  sa  vue  à  une 
distancé  et  a  un  degré  de  lumière  déterminés.  La  con^ 
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que  de  son  oreille  peu  mobile  et  peu  étendue  n^aug- 
mente  pas  l'intensité  des  sons^  et  cependant  c*est  de 
tous  les  animaux  celui  qui  dislingue  le  mieux  les  into- 
nations. Ses  narines ,  plus  compliquées  que  celles  des 
singes ,  le  sont  moins  que  celles  de  tous  les  autres  genres, 
et  cependant  il  paraît  le  seul  dont  l'odorat  soit  assez  dé- 
licat pour  être  affecté  par  les  mauvaises  odeurs.  La  déli- 
catesse de  l'odorat  doit  influer  sur  celle  du  goût,  et 
l'homme  doit  d'ailleurs  avoir  de  l'avantage ,  à  cet  égard , 
au  moins  sur  les  animaux  dont  la  langue  est  revêtue 
d'écaillés  ;  enfin  ,  la  finesse  de  son  toucher  résulte ,  et  de 
celle  de  ses  téguments,  et  de  l'absencç  de  toutes  parties 
insensibles ,  aussi-bien  que  de  la  forme  de  sa  main  mieux 
Éaiite  qu'aucune  autre  pour  s'adapter  h  toutes  les  petites 
inégalités  des  surfaces. 

L'homme  a  une  prééminence  particulière  dans  les  or- 
ganes de  sa  voix;  seul  des  mammifères >  il  peut  articuler 
des  sons  ;  la  forme  de  sa  bouche  et  la  grande  mobilité  de 
ses  lèvres  en  sont  probablement  les  causes  ;  il  en  ré- 
sulte pour  lui  un  moyen  de  communication  bien  prér 
cieux,  cardes  sons  variés  sont,  de  tous  les  signes  que  l'on 
pourrait  employer  commodément  pour  la  transmission' 
des  idées,  ceux  que  l'on  peut  faire  percevoir  le  plus 
loin  et  dans  plus  de  directions  à  la  fois. 

Il  semblé  que  jusqu'à  la  position  du  C0E?ur  et  des 
gros  vaisseaux  soit  relative  à  la  station  verticale  ;  le 
cœur  est  posé  obliquement  sur  le  diaphragme  ,  et  sa 
poilite  répond  à  gauche ,  ce  qui  occasione  une  distri- 
bution de  l'aorte  différente  de  celle  de  la  plupart  des 
quadrupèdes. 

L'homme  paraît  fait  pour  se  nourrir  principalement 
de  fruits,  de  racîties  et  d'autres  parties  succulentes  des 
végétaux.  Sk» mains  lui  donnent  la  facilité  de  les  cueillir; 
«es  mâchoires  courtes  et  de  force  médiocre  d'un  côté ,  ses 
canines  égales  aux  autres  dents ,  et  ses  molaires  tubercu- 
leuses de  l'autre,  ne  lui  permettraient  guère  ni  de  paftre 
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de  rherbe ,  ni  d«  dévorer  de  la  chair ,  s^U  ne  préparait 
cses  aliments  par  la  cuisson  ;  mais  une  fois  qu'il  a  possédé 
le  feu ,  et  que  ses  arts  Tout  aidé  à  saisir  ou  à  tuer  de 
loin  les  animaux ^  tous  les  êtres  vivants  ont  pu  servira 
sa  nourriture ,  ce  qui  lui  a  donné  les  moyens  de  multi- 
plier infiniment  son  espèce. 

Ses  organes  de  la  digestion  sont  conformes  à  ceux  de 
la  mastication;  son  estomac  est  simple,  son  canal  intes- 
tinal de  longueur  médiocre,  ses  gros  intestins  bien  mar-* 
qués ,  son  cœcum  court  et  gros ,  augmenté  d'un  appen- 
dice grèle ,  son  foie  divisé  seulement  en  deux  lobes  et 
un  lobule;  son  épiploon  pend  au-devant  des  intestins 
jusque  dans  le  bassin. 

Pour  compléter  l'idée  abrégée  de  la  structure  anato- 
mique  de  l'homme ,  nécessaire  pour  cette  introduction, 
nous  ajouterons  qu'il  a  trente-deux  vertèbres ,  dont  sept 
cervicales ,  douze  dorsales ,  cinq  lombaires  ,  cinq  sacrées^ 
et  trois  coccygiennes.  De  ses  côtes ,  sept  paires  s'unissent 
au  sternum  par  des  alonges  cartilagineuses ,  et  se  nom- 
ment vraies  côtes;  les  cinq  paires  suivantes  sont  nommées 
fausses  côtes.  Son  crâne  à  l'âge  adulte  a  huit  os;  savoir, 
un  occipito-basilaire  ,  deux  temporaux,  deux  pariétaux, 
un  frontal,  un  ethmoïde  et  un  sphénoïdal.  Les  09  de  sa 
face  soi^t  au  nombre  de  quatoîrze;  deux  maxillaires, 
deux  jugaux ,  dont  chacun  joint  le  temporal  au  maxil- 
laire du  même  côté  par  une  espèce  d'anse  nommée  ar* 
eade  zygomatique;  deux  nasaux,  deux  palatins  en  ar- 
rière du  palais,  un  vomer  entre  les  narines,  deux  cor- 
nets du  nez  dans  les  narines ,  deux  lacrymaux  aux  côtéé 
internes  des  orbites,  et  l'os  unique  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Chaque  mâchoire  a  seize  dents,  quatre  incisives 
tranchantes  au  milieu,  deux  canines  pointues  aux  coins, 
et  dix  molaires  à  couronnes  tuberculeuses ,  cinq  de 
chaque  côté  :  ce  sont  en  tout  trente-deux  dents.  Son 
omoplate  a  au  bout  de  son  épine  ou  arrête  saillante  un€ 
tubérositë,  diteacromion,  à  laquelle  sVttache  la  clavi*- 
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cule  et,  au-dessus  àe  son  articula  lion,  une  pointe 
nommée  beecoracoïde,  pour  Tat tache  de,  quelques  mus- 
des.  Le  radius  tourne  complètement  sur  le  cubitus  à 
cause  de  la  manière  dont  il  s*artîcule  avec  l'humérus. 
Le  carpe  a  huit  os,  quatre  par  chaque  rangée;  le  tarse 
en  a  sept;  ceux  du  reste  de  la  main  et  du  pied  se  comp- 
tent aisément  d'après  le  nombre  des  doigts. 

L'homme  jouissant ,  au  moyen  de  son  industrie ,  d'une 
nourriture  uniforme ,  est  en  tout  temps  disposé  aux  plai- 
sirs de  l'amour  sans  y  être  jamais  entraîné  avec  fureur  ; 
son  organe  mâle  n'est  point  soutenu  par  un  axe  osseux; 
le  prépuce  ne  le  retient  pas  attaché  à  l'abdomen;  mais 
il  pend  au-devant  du  pubis.:  des  veines  grosses  et  multi- 
pliées, tjui  reportent  aisément  daiis  la  masse  de  la  cir- 
culation le  sang  des  testicules,  paraissent  contribuer  â 
cette  modération  de  désirs. 

La  matrice  de  la  femme  est  une  cavité  simple  et  ovale; 
ses  mamelles,  au  nombre  de  deux  seulement,  sont 
situées  sur  la  poitrine ,  et  répondent  à  la  facilité  qu'elle 
a  de  soutenir  son  enfant  sur  ses  bràs^ 

D échappement phjsUfue  et  moral  de  Vhomme. 

La  portée  ordinaire  dans^^l'espèee  humaine  n'est  que 
d'un  petit  ;  sur  cinq  cents  accouchements  ^  il  n'y  en  a 
qu'un  de  deux  eiifants;  il  est  beaucoup  plus  rare  en- 
core d'en  voir  de  plus  ziombreux.  La  durée  de  la  gesta- 
tion est' de  neuf  mois.  Un  lo&tus  d  un  iiiois  a  ordinairé- 
ment'Un  pOKoe  de  haut;  à  deux  mois,  il  a  deux  pouces  et 
un  quart  ;à  trois  mois,cinq  pouces  ;  à  cinq  mois,  six  ousept 
pouces  ;  à  s^t  mois ,  onze  pouces  ;  à  huit  mois  ^  quatorze 
pennées  ;  à  neuf  mois ,.  dix^huit  pouces.  Geiix  qui  naissent 
à  moins  dnà  sept  mois  ne  vivent  point  pour  là  -plupart. 
Les  d^ents  de  lait  jeommencent  à  paraître  quelques  mois 
aprè$'fe  n^issan^e,  en  ^commençant  par  celles  du  mi:- 
]Kêû.  M  y  en  a  vi»gt  à  d«ux  ans ,  q[ui  tombent  suocessi^- 
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vement  vers  la  septième  année  ^  pour  étçe  remplacée» 
par  d^autres.  De3  douze  arrière-molaires,  qui  ne  doivent 
pas  tomber ,  il  y  en  a  quatre  qui  paraissent  à  quatre  ans 
et  demi  y  quatre  à  neuf  ans  ;  les  quatre  dernières  ne  pa- 
raissent quelquefois  qu'à  la  vingtième  année. 

Le  fœtus  croit  davantage  à  mesure  qu'il  approcbe  de 
la  naissance.  L'enfant,  au  contraire,  croit  toujours  de 
moins  en  moins.  Il  a  à  sa  naissance  plus  du  quart  de  sa 
hauteur;  il  en  atteint  moitié  à  deux  ans  et  demi;  les 
trois  quarts  à  neuf  ou  dix  ans.  Ce  n'est  guère  qu'à  dix- 
huit  ans  qu'il  cesse  de  croître.  L'homme  passe  rare- 
ment six  pieds,  et  il  ne  reste  guère  au-dessous  de  cinq. 
La  femme  a  ordinairement  quelques  pouces  de  moins. 

La  puberté  se  manifeste  par  des  signes  extérieurs ,  de 
dix  à  douze  ans  dans  les  filles,  de  douze  à  seize  dans  les 
garçons.  Elle  commence  plus  tôt  dans  les  pays  chauds. 
L^un  et  l'autre  sexe  produisent  rarement  avant  l'iépoque 
de  cette  manifestation. 

A  peine  le  corps  a-t-il  atteint  le  terme  de  son  accroisse- 
ment en  hauteur,  qu'il  commence  à  épaissir;  la  graisse 
-s'accumule  dans  le  tissu  cellulaire.  Les  différents  vais- 
seaux s'obstruent  graduellement  ;  les  solides  se  roidis- 
sent  ;  et  après  un.e  vie  plus  ou  moins  longue ,  plus  ou 
moins  agitée ,  plus  ou  moins  douloureuse ,  arrivent  la 
vieillesse,  la  caducité^  la  décrépitude  et  la  mort.  Les 
hommes  qui  passent  cent  ans  sont  des  exceptions  rares; 
la  plupart  périssent  long-temps  avant  ceterme»  oude  ma- 
ladies, ou  d'accidents,  ou  même  simplement  de  vieillçssew 

L'enfant  a  besoin  des  secours  de  sa  mère  bien  plus 
long-temps  que  de  son  lait^  d'où  résulte  pour  lui  une 
éducation  intellectuelle  en  même  temps  que  physique  ^ 
et  entre  tous  deux  un  attachement  durable.  Le  nombre 
à  peu  près  égal  des  individus  des  deux  sexes,  la  diffir 
culte  de  nourrir  plus  d'une  femme  quand  les  richesses 
ne  suppléent  pas  à, la  force ^  montrent  que  la  monogamie 
est  la  liaison'  naturelle  à  notre  espèce ,  et  eomme  dâ^is 
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toutes  celles  où  ce  genre  d'union  existe,  le  pèi*e  prend 
part  à  Téducation  du  petit.  La  longueur  de  cette  éduca- 
tion lui  permet  d'avoir  d'autres  enfants  dans  l'intervalle , 
d'où  résulte  la  perpétuité  naturelle  de  l'union  conjugale; 
comme  de  la  longue  faiblesse  des  enfants  résulte  la  sub- 
ordination de  famille  ,  et  par  suite  tout  l'ordre  de  la 
société  ,  attendu  que  les  jeunes  gens  qui  forment  les 
familles  nouvelles  conservent  avec  leurs  parents  les  rap- 
ports dont  ils  ont  eu  si  long-temps  la  douce  habitude. 
Cette  disposition  à  se  seconder  mutuellement  multiplie 
i  l'infini  les  avantages  que  donnaient  déjà  à  l'homme 
isolé  son  adresse  et  son  intelligence;  elle  l'a  aidé  à 
dompter  ou  à  repousser  les  autres  animaujc ,  et  à  se  pré- 
server partout  des  intempéries  du  climat ^  et  c'est  ainsi 
qu'il  est  parvenu  à  couvrir  la  face  de  la  terre. 

Du  reste ,  l'homme  ne  parait  avoir  rien  qui  ressemble 
à  de  l'instinct,  aucune  industrie  constante  et  produite 
par  des  images  innées;  toutes  ses  connaissances  sont  le 
résultat  de  ses  sensations ,  de  ses  observations ,  ou  de 
celles  de  ses  devanciers.  Transmises  par  la  parole,  fécon- 
dées par  la  méditation ,  appliquées  à  ses  besoins  et  à  ses 
jouissances ,  elles  lai  ont  donné  tous  ses  arts.  La  parole 
et  l'écriture ,  en  conservant  les  connaissances  acquises , 
sont  pour  l'espèce  la  source  d'un  perfectionnement  in- 
défini. C'est  ainsi  qu'elle  s'est  fait  des  idées ,  et  qu'elle  a 
tiré  parti  de  la  nature  entière. 

11  y  a  cependant  des  degrés  très  différents  dans  le  déve- 
loppement de  l'homme. 

Les  premières  hordes ,  réduites  à  vivre  de  chasse ,  de 
pèche ,  ou  de  fruits  sauvages ,  obligées  de  donner  tout 
leur  temps  à  la  recherche  de  leur  subsistance ,  ne  pou- 
vant beaucoup  multiplier  parce  qu'elles  auraient  détruit 
le  gibier ,  faisaient  peu  de  progrès  ;  leurs  arts  se  bor- 
naient à  construire  des  huttes  et  des  canots  ;  à  se  couvrir 
de  peaux ,  et  à  se  fabriquer  des  flèches  et  des  filets  ;  elles 
n'obsei*vdient  guère  que  les  astres  qui  les  guidaient  dans 
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leurs  courses ,  et  quelques  objets  naturels  dont  les  pro- 
priétés leur  rendaient  des  services  ;  elles  ne  s'associèrent 
que  le  chien,  parce  qu'il  avait  un  penchant  naturel 
pour  le  même  genre  de  vie.  Lorsque  Ton  fut  parvenu  à 
dompter  des  animaux  herbivores  ^  on  trouva  dans  la  pos- 
session de  nombreux  troupeaux  une  subsistance  toujours 
assurée  ;  et  quelque  loisir,  que  Ton  employa  à  étendre 
les  connaissances;  on  mit  quelque  industrie  dans  la  fa- 
brication des  demeures  et  des  vêtements;  on  connut  là 
propriété  et  par  conséquent  les  échanges ,  la  richesse  et 
l'inégalité  des  conditions,  sources  d'une  émulation  noble 
et  de  passions  viles;  mais  une  vie  errante  pour  ti'ouvcF 
de  nouveaux  pâturages ,  et  suivre  le  cours  des  saisons  y 
retint  encore  dans  des  bornes  assez  étroites. 

L'homme  n'est  parvenu  réellement  à  multiplier  son 
espèce  à  un  haut  degré,  et  à  porter  très  loin  ses  connais- 
sances et  ses  arts ,  que  depuis  l'invention  de  l'agriculture 
et  la  division  du  sol  en  propriétés  héréditaires.  Au  moyen 
de  l'agriculture ,  le  travail  manuel  d'une  partie  seule- 
ment des  membres  de  la  société  nourrit  tous  les  autres, 
et  leur  permet  de  se  livrer  aux  occupations  moins  né- 
cessaires, en  même  temps  que  l'espoir  d'acquérir  par 
l'industrie  une  existence  douce  pour  soi  et  pour  sa  pos- 
térité ,  a  donné  à  l'émulation  un  nouveau  mobile.  La 
découverte  des  valeurs  représentatives  a  porté  ôette  ému- 
lation au  plus  haut  degré,  en  facilitant  les  échanges, 
en  rendant  les  fortunes  à  la  fois  plus  indépendantes  et 
susceptibles  de  plus  d'accroissement  ;  mais  par  une  suite 
nécessaire  ,  elle  a  porté  aussi  au  plus  haut  degré  les  vices 
de  la  mollesse  et  les  fureurs  de  l'ambition. 

Dans  tous  les  degrés  de  développement  de  la  société , 
la  propension  naturelle  à  tout  réduire  à  des  idées  géné- 
rales ,  et  à  chercher  des  causes  à  tous  les  phénomènes, 
a  produit  des  hommes  méditatifs ,  qui  ont  ajouté  des 
idées  nouvelles  à  la  masse  de  celles  que  l'on  possédait;  et 
tant  que  les  lumières  n'ont  pas  été  communes,  ils  ont 
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presque  tous  cherché  à  se  faire  de  leur  supériorité  un 
moyen  de  domination  en  exagérant  leur  mérite  aux  yeux 
des  autres ,  et  en  déguisant  la  faiblesse  de  leurs  connais- 
sances par  la  propagation  d'idées  superstitieuses* 

Un  mal  plus  irrémédiable  est  Tabus  de  la  force  :  au- 
jourd'hui que  l'homme  seul  peut  nuire  à  l'homme ,  il  est 
aussi  la  seule  espèce  qui  soit  continuellement  en  guerre 
avec  elle-même*  Les  sauvages  se  disputent  leurs  forêts, 
les  nomades  leurs  pâturages;  ils  font  aussi  souvent  qu'ils 
le  peuvent  des  irruptions  chez  les  agriculteurs  pour 
s'emparer  sans  peine  des  résultats  de  longs  travaux.  Les 
peuples  civilisés  eux-mêmes,  loin  d'être  satisfaits  de 
leurs  jouissances,  combattent  pour  les  prérogatives  de 
l'orgueil  ou  pour  le  monopole  du  commerce.  De  là  la 
nécessité  des  gouvernements  pour  diriger  les  guerres 
nationales ,  et  pour  réprimer  ou  réduire  à  des  formes 
réglées  les  querelles  particulières. 

Des  circonstances  plus  ou  moins  favorables  ont  retenu 
l'état  social  à  certains  degrés ,  ou  ont  avancé  son  déve- 
loppement. 

Les  climats  glacés  du  nord  des  deux  continents^  les 
impénétrables  forêts  de  l'Amérique ,  ne  sont  encore  ha- 
bités que  par  des  sauvages  chasseurs  ou  pêcheurs. 

Les  immenses  plaines  sablonneuses  ou  salées  du  centre 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique  sont  couvertes  de  peuples  pas- 
teurs et  de  troupeaux  innombrables  ;  ces  hordes ,  à  demi- 
civilisées  y  se  rassemblent  chaque  fois  qu'un  chef  enthou- 
siaste les  appelle ,  et  fondent  sur  les  pays  cultivés  qui  les 
entourent,  pour  s'y  établir  et  s'y  amollir,  jusqu'à  ce  que 
d  autres  pasteurs  viennent  les  y  subjuguer  :  c'est  la  véri- 
table cause  du  despotisme  qui  a  écrasé  dans  tous  les 
temps  l'industrie  née  dans  les  beaux  climats  de  la  Perse , 
de  l'Inde  et  de  la  Chine. 

Des  climats  doux,  des  sols  naturellement  arrosés,  et 
riches  en  végétaux,  sont  les  berceaux  naturels  de  l'a- 
griculture et  de  la  èivilisation  ;  et  quand  leur  position 
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les  met  à  l'abri  des  irruptions  des  Barbares  ^  tous  les 
genres  de  lumièi*es  s'y  excitent  miituellement  :  telles  fu- 
rent, les  premières  en  Europe  ,  la  Grèce  et  l'Italie  ;  telle 
est  aujourd'hui  presque  toute  cette  heureuse  partie  du 
monde. 

Il  y  a  cependant  aussi  des  causes  intrinsèques  qui  pa- 
raissent arrêter  les  progrès  de  certaines  races ,  même  au 
milieu  des  cii^constances  les  plus  faVorables* 

F'ariétés   de  l'espèce  humaine. 

Quoique  l'espèce  humaine  paraisse  unique,  puisque 
tous  les  individus  peuvent  se  mêler  indistinctement ,  et 
produire  des  individus  féconds^  on  y  remarque  de  cer- 
taines conformations  héréditaires  y  qui  constituent  ce 
qu'on  nomme  des  races. 

Trois  d'entre  elles  surtout  paraissent  éminemment 
distinctes  :  la  blanche,  ou  caucasique ;  la  jaune,  ou  mon- 
golique;  la  nègre,  ou  éthiopique. 

La  caucasique,  à  laquelle  nous  appartenons,  se  dis- 
tingue par  la  beauté  de  Tovale  que  forme  sa  tête  ;  et 
c'est  elle  qui  a  donné  naissance  aux  peuples  les  plus 
civilisés,  à  ceux  qui  ont  le  plus  généralement  dominé 
les  autres  :  elle  varie  par  le  teint  et  par  la  couleur  des 
cheveux. 

La  mongolique  se  reconnaît  à  ses,  pommettes  saillan- 
tes, à  son  visage  plat,  à  ses  yeux  éti*oits  et  obliques,  i 
ses  cheveux  droits  et  noirs,  à  sa  barbe  grêle,  à  son  teint 
olivâtre.  Elle  a  formé  de  grands  empires  à  la  Chine  et  au 
Japon,  et  elle  a  quelquefois  étendu  ses  conquêtes  en-deçà 
du  grand  désert;  mais  sa  civilisation  est  toujours  restée 
stationnaire. 

La  race  nègre  est  confinée  au  midi  de  TÂtlas  :  son 
teint  est  noir,  ses  cheveux  crépus ,  son  crâne  comprimé^ 
et  son  nez  écrasé;  son  museau  saillant  et  ses  grosses  lè- 
vres ,  la  rapprochent  sensiblement  des  singes  :  les  peu- 
plades qui  la  composent  sont  toujours  restées  barbares. 
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On  a:  appelé  caucasique  la  race  dont  nous  desoendons, 
parce  qfie  les  traditions  et  la  filiation  des  peaples»,  sem« 
Went  la  faire  remonter  jusqu'à  ce  grotipe  de  montagnes 
situé  entre  la  mer  Caspienne  et  la  met  Ifoire ,  d'où  elk 
s'est  répandue  comme  en  rayonnant.  Les  peuples  du 
Caucase*  même ,  les  Circassiens  et  les  Géoi^giens  y  passent 
encore  aujourd'hui  pour  les  plus  beaux  de.  la  t^r^.  On 
peut  distinguer  le»  principales  branobes  de  cette  racé 
par  Fanal(^ie  des  langues.  Le  rameau  at^ainéen  on  de 
Syrie,  s'est  dirigé  au  midi;  il  a  pvciduit  les.  Assyriens  , 
les  Cbaldéeps ,  les  Arabes  toujours  indomptés ,  et  qui , 
après  Mahomet  9  ont  pensé  devenir  mattres.'dcL'mK)nde  ; 
les  Phéniciens  y  le»  Juifs ,  les  Abyssins;^  colonies  des 
Arabes  :  il  est  très  p>robable  que  les  Egyptiens  lui  ap- 
partenaient* C'est  dans  ce  ratneau  ^  toujours  enclin  au 
mysticisme  ^  qub  sont  nées  les  religions  les  plus  répan- 
dues. Les  sciences  et  les  lettres  y  ont  fleuri  quelquefois , 
mais  toujours  avec  des  fornues  biiarree^  un  style  figniré. 

Le  rameatt  indien,  germain  et  péiasgique^  est  beau-* 
o^lip  plus  étendu  9  et  s'est  divisé  bien,  pins  ancienne^ 
ment;  cependant,  l'on  reconnaît  les  affinités  les  phis 
mttllipltées  entre  ses  quatre  langues  principales  :  k  stm^' 
serit ,  langue  aujourd'hui  sacrée  des  Indons ,  mère  de  la 
plupart  des  langues  ^de  l'IndoStan  ;  l'aneiienne  languir 
de»  Pelages,  mère  commune  du  grec^  du  latin ,  de  beau- 
coup de  langue»  éteintes,  et  de  toutes  nos  langues  du 
midi  de  l'Europe;  le  gothique  ou  tudesque,  d'où  sont 
démées  les  langues  du  nord  et  du  nord-ouest ,  telles 
qilè FaUemand ,  le  holla}nMiai&,  l'anglais,  le  danois,  le 
suéebois  et  leurs  dialectes;  enfin,  la  laftigûê  appelée  es- 
clavofiile,  et  d'où  descendent  celles  dû  ûord-^^st,  le 
russe,  le  polonais,  le  bohémien  et  leretide. 

C'est  ce  grand  et  respectable  rameau  de  la  race  cau- 
casique, qui  a  porté  le  plus  loin  la  philosophie,  les 
seienees  et  les  arts  ,  et  qui  en  est  depuis  trente  siècles  le 
c^posi  taire. 

TOME  I.,  6 
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II  avait  été  précédé  ei^  Europe  par  les  Gel  tes  ^  dont  les 
peuplades  venues  par  le  nord^  let  autrefois  très  éten* 
dues  y  sont  maintenant  confinées  vers  les  pointes  les  plus 
occidentales^  et  par  les dantabres  passés  d'Afrique  en 
Espagne ,  et  aujourd'hui  presque  fondus  parmi  les  nom- 
breuses nations, dont  la  postérité  s'est  mêlée  dans  cette 
presqu'île. 

Les  anciens  Perses  ont  la  même  origine  que  les  In- 
diens, et  leurs  descendants  portent  encore  à  présent 
les  plus  grandes  marques  de  rapports  avec  nos  peuples 
d'Europe. 

Le  rameau  scy  the  et  tartare ,  dirigé  d'abord  vers  le 
,  nord  et  le  nord^st ,  toujours  vagabond  dans  les  immen- 
ses plaines  de  ces  contrées,  n'en  est  revenu^ que  pour 
dévaster  les  établissements  plus  heureux  de  ses  frères; 
les  Scythes,  qui  firent  si  anciennement  des  irruptions 
dans  la  haute  Asie;  les  Parthes,  qui  y  détruisirent  la 
domination  grecque  et  romaine  ;  les  Turcs ,  qui  y  ren- 
versèrent celle  des  Arabes ,  et  subjuguèrent  en  Europe 
les  malheureux  restes  de  la  nation  grecque  »  étaient  des 
,  essaims  de  ce  rameau  ;  les  Finlandais ,  les  Hongrois ,  en 
sont  des  peuplades  en  quelque  sorte  égarées  parmi  les 
nations  esclavonnes  et  tudesques.  Le  nord  et  l'est  de  la 
mer  Caspienne ,  leur  patrie  originaire ,  nourrissent  en- 
core des  peuples  qui  ont  la  même  origine  et  parlent 
des  langues  semblables;  mais  ils  y  sont  mêlés  d'une 
infinité  d'autres  petites  nations  d'origines  et  de  langues 
diverses.  Les  peuples  tartares  sont  restés  plus  intacts 
dans  tout  cet  espace  d'où  ils  ont  si  long-temps  menacé  la 
Russie ,  et  où  ils  ont  enfin  été  subjugués  par  elle ,  depuis 
les  bouches  du  Danube  jusqu'au-delà  de  l'Ixtisch.  Cepen- 
dant les  Mongoles,  dans  leurs  conquêtes,  y  ont  mêlé 
leur  sang,  et  Ton  en  voit  surtout' beaucoup  de  traces  chez 
les  petits  Tartares. 

C'est  à  l'orient  de  ce  rameau  tartare  4^  I21  race  cauca- 
sique  que  commence  là  race  mongolique,   qui   domine 
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ensuite  jusqu'à  l'Océau  oriental.  Ses  branches ,  encore 
nomades,  les  Galmouques,  les  Kalkas>  parcourent  le 
grand  désert.  Trois  fois  leurs  ancêtres,  sous  Attila, 
sous  Gengis  et  sous  Tamerlan,  ont  porté  'au  loin  la 
terreur  de  leur  nom.  Les  Chinois  en  sont  une  branche 
la  plus  anciennenient  civilisée,  non-seulement  de  cette 
race^  mais  de  tous  les  peuples  connus.  Une  troisième 
branche  (  les  Mantchoux  )  a  conquis  récemment  la 
Chine,  et  la  gouverne  encore.  Les  Japonais  et  les  Co« 
réensj  et  presque  toutes  les  hordes  qui  s'étendent  au  nord- 
est  de  la  Sibérie,  sous  la  domination  des  Russes,  y 
iippartiennent  aussi  en  très  grande  partie,  et  l'on  y 
rapporte  même  aujourd'hui  les  habitants  originaires  des 
Mariannes ,  des  Carolines  et  deâ  Iles  les  plus  voisines  de 
cet  Axchipel.  Si  l'on  en  excepte  quelques  lettrés  chi- 
nois, les  peuples  de  race  mongolique  sont  généralement 
adonnés  aux  différentes  sectes  du  bouddisme  ou  reli- 
gion de  Fo. 

L'origine  de  cette  grande  race  parait  être  dans  les 
monts  Altaï,  comme  celle  de  la  nôtre  dans  le  Caucase  ; 
mais  il  n'est  pas  possible  de  suivre  aussi  bien  la  filiation 
de  Bes  différentes  branches.  L'histoire  de  tous  ces  peu- 
ples nomades  est  aussi  fugitive  que  leurs  établissements  ; 
et  celle  des  Chinois ,  concentrée  dans  leur  empire ,  ne 
donne  que  des  notions  courtes  et  peu  suivies  des  peuples 
qui  les  avoisinent.  Les  affinités  de  leurs  langues  sont 
aussi  trop  peu  connues  pour  diriger  dans  ce  labyrinthe. 

Les  langues  du  nord  de  la  péninsule  au-delà  du  Gange 
ont,  aussi-bien  que  celle  du  Thibet,  quelques  rapports 
avec  la  langue  chinoise,  au  moins  par  leur  nature,  i 
quelques  ^ards  monosyllabique,  et  les  peuples  qui  les 
parlent  ne  sont  pas  sans  ressemblance  avec  les  autres 
Mongoles  potÉr  les  traits;  mais  le  midi  de  cette  pénin- 
sule est  habité  par  les  Malais,  peuple  beaucoup  plus 
rapproché  des  Indiens  par  les  formes,  et  dont  la  race  et 
la  langue  se  sont  répandues  sur  les  côtes  de  toutes  les 
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tlie»  de  Farebipet  inâien.  Les  innombrables  petites  tles 
4Se  la  mer  du  Sud  sont  peuplées  aussi  par  i^iie  belle 
racé  y  qm  parait  tenir  de  près  aux  Indiens ;,  et.  dont 
\A  làBgue  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  mala;i;  mais 
dans  Tintérieur  des  grandes  tles ,  surtout  dans  les  lieux 
lospluâ  sauyages,  habitent  d'auti'es  hommesà  teint  noir, 
À  visage  de  nègre 5  tous  extrêmement  barbares,  que  Ton 
a'nommés  Atfourous;  et  sur  les  o6tes  de  la  nouvelle.  Gui- 
née et  des  îles  voisines  sont  d'autres  nègres  presque  sem- 
Uables  à  ceux  de  la  c^e  orientale  de  FAfriquer,  que  l'on 
^  ajtpelés  Papous  ;  c'est  aux  Alf aurons  que  l'on  rapporte 
lesi  habitants  de  la  nbuvelle  Hollande  >  etl'onassiiflre  que 
«eux  de  la  terre  dé  Diémen  sont  plutôt  des  Papoue  (i)« 
Ni  cee  Malais  ni  ces  Papous  ne  se  laissent  aisémeitt 
ir*a|t>pai*ter  à  l'uiLe  des  trois  grandes  racés;  mais  les  pre* 
mâers  pe«yent«ils  être  nettement  distingués  à^  leurs 
voisins  des  deuxc6tés>)  les  I»douscaucasique8  et  lesGbi- 
nois  mongoliques  ?  Nous  avouons  que  nous  ne  letir  troir-^ 
VOnapels  encore  de  caractères  suffisants  j^our  cela.  Les 
Papouâf  ^xst^Jis  des  nègres  anciennement  égarés  sur  la 
mei!  dbà  Indes?  On  n'eu  a  pas  encore  de  figures  ni  dM» 
descriptious  assez  nettes  pour  répondre  à  cette  question  « 

Les  habitants  du  nord  des  deux  covitinents,*  i«s  Sk- 
otoyèdés,  les  Lapons^  ïcà  Esquimaux,  viennent  >  sel  (m 
cplcdnpies^utis.,  de  k  race  ihongblè;  sc^lon  d^att^res^  ils 
xuS'SDttt  que  des  rejetons  dégénérés  du  rameau  scy tbe  et 
taitorè  de  la  race  cauôë^iqué. 

.  Les'Aihéricains  eui^mêiaes^  ri'brit  pu  emîO«  être  raihe- 
JÊbi<^\vexsi!^t  tii  àl'^Uém  à  Pàut^  die  liés  t^c^  d«  Vàn^ 
ciea>o»htinitâty  et  cependant?  ilà'  n'^xnt  paà  A<itf  pftis  dei 
earaiat^^e  k  la  iDr^précis^el?  constant  qui  pui|;de  eii^itaire 

(t)'  Vof6A^  survies  divftfsâkraoeè  qui  ptii^iit  lisrdLw  deb]Qer<fë< 
Ifià^  et  de  rOcéan  paeifiqoe ,  la  diçéertâtloB  de  MM.  Lessod  et  GariK>t> 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de.  li|  Coquille ,  j;^,  »-ii^.  Sur  les  langues 
des  naflons  asiatiques  et  sur  leurs  rapports  mutuels ,  consultez  VAsiapo- 
iy-$^f<<>  éelH.  Klaprotli. 
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une  faee  parlicuHève.  Leur  teint  xouge  fie  -euivré  n'eià 
est  pas  un  suffisant;  leurs  cheveux  généralein^lit  ^qirs 
et  leur  barbe  rare  les  feraient  rapporter  aux  Mongoles, 
si  leurs  traits  aussi  prononcés ,  leur  nez  aussi  saillant  que 
les  nôtres ,  leurs  yeux  grands  et  ouverts ,  ne  s'y  opposaient 
et  ne  répondaient  à  nos  Ibroies  européenpes  ;  leurs  lan*- 
gués  sont  ausfii  innombr^bjks  que  leurs  peuplades ,  et  Vem 
n'a  pu  encore  y  saisir  d'a|i£Uogies  démonstratives  ni 
entre  elles  ni  avec  celles  de  l'ancien  Monde  (i)» 

DEUXIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈnES/       * 


LES  <3ffJAHRUMÀNBS. 

« 

Indépendamment  des  détails  anatomîqaes  qui  la 
distinguent  de.  l'homme,  et  que  nous  avons  ex-^ 
posés,  celte  famille  diffère  de  notre  espèce  par 
le  caractère  très  sensible,  que  ses  pieds  de  derrière 
ont  les  pouces  libres  et  opposables  aux  ai^feres 
4oigtSy  .et  qu^  les  doigt$  des  pieds  sool  Joa^  .^t 
flexiMes  comme  ceuK  de  la  main;  aussi  toutes  'kfs. 
espèces  grimpent  -  elles  aux  arbres  avee  facil^tç,. 
tandis  quWleg  ne  se  tiennent  et  ne  marchent  debout 
qji'^vec  peipe^  leur.pied  ne  sej^s^nt  alpr^  .qoe  .^juj* 
le  trafichastektérîeuir ,  et  le^ir  bassin  «troil  iiie  /fan- 
vorisanl  point  l^équilibre.  Elles  ont  toutes  .des  in- 
testins assez  seniblables  aux  nôtres ,  les  yeux  dirigés 
en  avant,. ks  m^ujelles  sur  la  poitrine,  la  verge 
pendante,  le  cerveau  à  trois  lobes  de  cha<|ue  côté, 

(i)  Vofez^  *\ir  les  Anérioinns,  oatr«  k  \Vqy^Q  de  M»  tJ^HoraboWf» 
«i  riche  «n  d^coments  importants,  ks  mssertaiionsde  Vater,  de  l^«<Mi. 
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dont  le  postérieur  recouvre  le  cervelet,  la  fosse  tem- 
porale séparée  de  l'orbite  par  une  cloison  osseuse  ; 
mais  pour  le  reste  elles  s'éloignent  de  notre  forme 
par  degrés,  en  prenant  un  museau  de  plus  en  plus 
alongé ,  une  queue ,  une  marche  plus  exclusivement 
quadrupède  j  néanmoins ,  la  liberté  de  leurs  avant- 
bras  et  la  complication  de  leurs  mains  leur  per- 
mettent à  toutes  beaucoup  d'actions  et  de  gestes 
semblables  à  ceux  de  l'homme. 

On  les  divise  depuis  long-temps  en  deux  ^genres, 
les  singes  et  les  makis  y  devenus  aujourd'hui  en  quel- 
que sorte  par  la  multiplication  des  formes  secon- 
daires, deux  petites  familles ,  et  entre  lesquels  il  faut 
placer  un  troisième  genre ,  celui  des  ouistitis ,  qui 
ne  se  rapporte  bien  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

LES  SINGES.  (  SIMU.  £ûm.  ) 

Sont  tous  les  quadrumanes  qui  ont  à  chaque  mâchoire 
quatre  dents  incisives  droites,  et  à  tous  les  doigts  des 
ongles  plats;  deux  caractères  qui  les  rapprochent  de 
l'homme  plus  que  les  genres  suivants;  leurs  molaires 
n'ont  aussi,  comme  les  nôtres,  que  des  tubercules 
mousses,  et  ils  vivent  essentiellement  de  fruits;  mais 
leurs  canines,  dépassant  les  autres  dents ,  leur  fournissent 
une  arme  qtii  nous  manque,  et  exigent  un  vide  dans  la  ma  - 
choire  opposée ,  pour  s'y  loger  quand  la  bouche  se  ferme. 

On  peut  les  répartir,  d'après  le  nombre  de  leurs  molai* 
res,  en  deux  principaux  sous-genres,  qui  se  subdivi- 
sent eux-mêmes  en  des  groupes  nombreux  (i). 

(i)  JV,  B.  Buffon  avait  subdivise  les  singes  en  cinq  tribas  :  les  singes 
.propres ,  si|ns  qaeue  j  les  paphns,  à  queae  courte  ^  les  guenons ,  à  queue 
longae,  à  fesses  caUeuse».;  les  sapajous  ^  k  queue  longue  et  prenante,  sans 
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Les  S1K6ES  proprement  diCS;  ou  de  l'ancien  continent  ^ 
Ont  le   même   nombre  -  de  xnâchelières  que   Tbomme^ 
mais  difïlbrent  d'ailleurs  entre  eux  par  des  caractères  qui  ont 
fourni  les  subdivisions  suivantes  : 

Les  OaANGs  (i).  (Simia.  ErxL  Pithbctts.  Geoffr.  Vulg. 
Hommes  sauvages). 
Sont  les  seuls  singes  de  Fancien  continent  qui  n'aient  pohit 
de  callosités  aux  fessesf^t  leur  os  byoïde,  leur  foie  et  leur 
caecum  ressemblent  à  ceux  de  l'bomme.  Leur  nez  ne  saille 
point^  ils  n'ont  point  d'abajoues^  ni  aucun  vestige  de  queue. 
Les  uns  ont  les  bras  assez  longs  pour  atteindre  à  terre 
quand  ils  sont  debout^   et  les  jambes  au  contraire  très 
courtes.  Ce  sont  les  orangs  proprement  dits* 

VOrang'Outang.  (Simia  satyrus.  L.  )  Audeb.^  pi.  a^Fr. 
Cuv.,  pi.  2.  (2) 
Passe  pour  être  de  tous  les  animaux  celui  qui  ressemble 
le  plus  à  l'homme  par  la  forme  de  sa  tête  ;  là  grandeur 

caUositës  \  les  sagouins^  k  queue  longue  et  non  prenante,  sans  callosilés  ^ 
^i  Enleben ,  adoptant  cette  division ,  avait  tradait  ces  noms  par  sùnia , 
papio ,  cercopkhecus  ,  cehus  et  calUthrix,  C'est  ainsi  que  les  noins  de 
cdms  et  de  callàhrix  qui ,  dans  les  anciens ,  désignaient  des  singes  de 
l'Afrique  et  des  Indes ,  ont  ëte'  transportes  à  des  singes  d'Amérique.  Le 
genre  des  papions ,  fondé  uniquement  sur  la  brièveté  de  la  queue ,  n^a  pu 
être  conservé  y  parce  qu'il  rompait  trop  les  rapports  naturels ,  et  tons  lies 
autres  ont  dû  être  subdivisés;  il  a  été  nécessaire  enfin  de  mettre  hors  de  rang 
le  genre  des  otdstUis^  que  l'on  comprenait  dans  celui  des  sagouins  »  mais 
qui  ne  répond  pas  entièrement  aux  caractères  communs  des  autres  singes. 

(1)  Orang  est  un  mot  malais ,. signifiant  être  raisonnable,  et  qui  s'ap- 
plique à  l'homme,  à  l'orang-outang  et  à  l'cléphant.  Outan^  veut  dire 
sauvage  ou  des  bois.  C'est  pourquoi  les  voyageurs  traduisent  orang- 
outang  par  homme  des  bois.  ^ 

(a)  La  seule  bonne  figure  de  l'orang-outang  a  été  long-temps  celle  de 
Vosmaer^  faîte  d'après  un  individu  quia  vécu  à  La  Haye.  Celle  de  Buffon^ 
Suppl.  VII,  pi.  I,  pèche  à  tous  égards  j  cf^\6 à^ Allamand  (  Buff.  d'Holl. 
XV,  pi.  XL  )  est  un  peu  meilleure  ;  elle  a  été  copiée  dans  Schreber, 
pi.  iiB.  Celle  de  Camper ,  copiée  ib. ,  pi.  11  ,  C. ,  ne  manque  pas  d'exac- 
titude; mais  on  voit  trop  qu'elle  est  faite  d'après  un  cadavre.  Bontius, 
M.é(l.ind.84,n'en  donne  qu'iâietoutrà-feit  imaginaire,  quoique  Linnœus  en. 
ait  fait  le  type  de  son  troglodyte  (  Amœn.  ac,  VI ,  pi.  i ,  §  i.  ).  Il  y  en  a 
d'assez  bonnes  dans  la  trad.  angl.  du  présent  ouvrage,  et  dans  le  voyage  de 
Krusenstern  ,  pi.  94  et  qS  ,  mais  toujours  d'après  de  jeunes  sujets. 
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4e  i^n ÉTOTt .et  Je  yoliune  de jh(|»ice*w«ftu,  maintes  lexpres- 
sions  «3Lagérées  de  quelques  ajateurs  sur  cette  iq^scni- 
blance  îieanenl  ep  partie  à  ce  que  l'un  n'«n  avait  vu  que 
déjeunes  individus  ,  et  jtowt  jfaitcroire  qu'avec  r4ge,  $pri 
musqau  devient  beaujco«ip  plus  proéminent.  Il  ,^  le  corps 
couvert  de  gros  poils rou^,  la  face  bleuâtre,  les  pouces  de 
derrière  trè^  courts  cpiAparativement  aux  doigts.  Ses 
lèvrespeuvent8'a].oj3ger8;ugulièrg|aent,  et  jouissent  d'upiB 
grande  mobilité.  On  a  fort  altéré  son  histoire ,  pîir  le  mé- 
lange que  Ton  çn  a  fait  avec  celle  deiJ  autres  grands 
singes^  et  surtout  du  .Chimpansé.  Après  l'avoir  soumise 
à  une  critique  sévère,  oja  trouve  que  rOrang-Outaqg 
n'habite  que  les  contrées  les  plus  orientales,  cpmme  Ma- 
laça ,  la  Cochinchine  ,  et  surtout  la  grande  île  de  Bornéo , 
d'où  on  l'a  fait  venir  par  Java,  mais  très  rarement.  Jeune , 
et  tel  qu'on  Ta  vu  en  Europe ,  c'est  un  animal  assez  doux  , 
qui  s'apprivoise  et  s'attache  aisément,  qui ,  par  sa  confor- 
mation ,  parvient  à  imiter  un  grand  nombre  de  nos  ac- 
tions^ mais  dopt  l'intelligence  ne  paraît  pas  s'élever  autant 
qu'on  l*a  dit,  ni  même  surpasser  beaucoup  celle  du  chien. 
Camper  a  découvert  et  bien  décrit  de^ix  $acs  membra- 
,neux  qui  communiquent  avec  les  ventricules  de  la  glotte 
de  cet  animal,  et  qui  assourdissent  sa  voix;  mais  il.  a  çu 
tort  de  croire  que  les  cngles  manquent  toujours  ,k  ses> 
pouees  de. derrière. 

Un  singe  de  ^méo ,  qui  n'est  encorde  connu  que  par 
so-M  squelette,  et  que  Ton  a  nommé  Pongo  (i),  res- 
semble telleùient  à  l^Orang-Outang  parles  proportions  de 

(i  )  Audtb.  Sluge»,  .pi.  août.  II.  Ce  nom  depango ,  corrompu  de  celui  de 
hoggo,  que  Ton  donne  en  Afrique  au  chimpansé  ou  au  mandrill,  a  été  appli- 
f[uc  par  Buffon  à  une  prétendue  grande  espèce  d'orai^g-outang,  qui  n'était 
(jiic  le  produit  imaginaire  de  ses  combinaisons.  Wurmb,  naturaliste  de  Bata- 
via ,  l'a  transporté  à  cet  animal- ci,  qu'il  a  décrit  le  premier,  et  dont  Buffon 
n'avait  nu^le  idée.  Voyez  les  Mém.  de  la  soc.  deBalavia,  tome  II,  p.  245. 
La  pensée  qu'il  pourrait  être  un  orang  adulte  m'est  venue  à  la  vue  d'une 
tète  d'orang  ordinaire,  à  museau  beaucoup  plus  saillant  que  celles  de  très 
jeunes  individus  que  l'on  a  décrites  jusqu'où  ce  jour;  je  l'ai  fait  connaître 
dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  des  Se.  en  18 18.  M.  Tilesitis  et  M.  Ru- 
dôlphî  paraissent  l'avoir  eue  aussi  de  leur  côté.  Voyez  les  Mém.  de  l'Ac. 
de  Berlin  pour  1824,  p.  i3i. 
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toutes  ses  parties  et  par  i(out«^;lQ8  ,di«positioQ6  des  trou» 
et  des  sutures  de  sa  tête,  çue,  malgré  la  grande  proémi- 
Dence  de  son  museau^  la  petitesse  de  son  crâne  et  la  hau- 
teur des  branches  de  sa  mâchoire  inférieure  y  xm  peut  le 
croire  un  adulte ^  sinon  de  l'espèce  de  Tofang-outang^  du 
moins  d'ttne  espèce  très  voisine.  La  longueur  de  ses  J^ras, 
cdle  des  apophyses  de  sesveictèbres  cervicales ^  et  la  tube- 
rosité  de  son  calcanéum  y  peuvent  lui  facHfter^a  station  el 
la  marchue  sur  deux  pieds.  C'est  le  plus  grand  de  tous 
les  singes  y  et  un  animal  des  plus  redoutables^  il  approche 
de  la  taille  de  l'homme. 

Dans  les  autresOr»ngs  ^  les  bras  ne  descendent  que  jus- 
qu'aux genoux.  Ils  n'ont  point  deiront^  et  leur  crâne  fuit 
immédiatement  derrière  la  crête  des  sourcils.  Oxi  pourrait 
leur  réserver  le  nom  de  Chimpansés. 

Le  Chimpanse.  {Simia  troglodytes ,  L.)  (i) 

Couvert  de  poils  noirs  ou  bruns  ^  rares  en  aVant.  Si  Ton 
s^en  fiait  au  rapport  des  v.oyageurs ,  il  approcherait  de  la 
taille  de  l'homme,  ou  la  surpasserait;  mais  on  n'en  a  vu 
encore  en  Europe  aucune  partie  qui  indiquât  cette  gran- 
deur. 11  habite  en  Guinée  et  au  Congo,  vit  en  troupes,  se 
construit  des  huttes  de  feuillages^  sait  s'arixier  de  pierres 
et  de  bâtons^  et  ie^  emploie  à  repousser  loin  de  sa  denxeure 
les  hommes  et  les  éléphants^  px>ursui.t,  dit-on,  les  né- 
gresses, et  les  enlève  quelquefois  dans  les  bois,  etc.  Les 
naturalistes  l'ont  presque  tous  confondu  avec  VOrang- 
Outang.  En  domesticité,  il  est  assez  docile  pour  être  dressé 
à  marcher,  à  s'asseoir  et  à  n;iajQger  à  notre  manière. 


(i)  C'est  le  ^uqfas  morou  ou  le  satyre  d'ui^gola  de  "iCnlpIps,  qui  en 
(lonpe  vne  mauvaise  Cgure(Ohs.med.,  p.  a^i.),  Qiiepr^^^  bçftucoup 
mieux  reprwiité  par  Tyson  (Anat.  ofai^g/w^,  pi.  i),  fit  qojj^ié.par 
Schreèer,  pi,  I.  B.  Scotin  en  avait  donné  une  autre  figure  passable  copiée 
Amœn.  acaâ.  VI ^  pi.  I-tfig'  3,  et  Schnb,^  1.  C.Un  ipdividu  qui  a  vécu 
chez  Buffbn,  et  que  Fon  conserve  au  muséum,  est  représenté ,  quoique 
assez  mal ,  Hist.  nat.  XIV ,  I ,  où  il  est  nommé  Jocko.  le  même  individu 
est  beaucoup  mieux  dans  Lecat  (  Traité  du  mouvement  musc, ,  pi.  I , 
Jrg.  i.),sou8  le  nom  de  ^uémpesé;  c'est  aussi  \m  que  donne  Audeberty 
mais  diaprés  l'empaillé  seulement»  Il  le  nomme  J?o/7^o. 
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On  sépare  maintenant  des  Orangs 

Les  Gibbons.  (Hilobates.  UigO 

'  Qui  oni ,  avec  les  longs  bras  de  TOrang  propre^  et  le  front 
abaissé  du  Chimpansé^  les  fesses  calleuses  comme  les  gue- 
nons^ mais  différent  de  celles-ci^  parce  qu'ils  manquent 
de  quelle  et  d'abajoues.  Ils  vivent  tous  dans  les  partie»  les 
plus  reculées  des  Indes  et  de  leur  archipel. 

*    Le  GOfbon  noir.  (Simia  lar,  L.)  Buff.  XIV,  u.  Onkoi  Frcd. 
Cuv.  pi.  5  et  6. 

Est  couvert  de  grossiers  poils  noirs,  et  a  le  visage  en- 
touré  d'un  cercle  blanchâtre. 

Le  Gibbon  brun.  {Hilob.  agilis.  Fréd.  Cuv.  pi.  3  et  4«) 
Petit  Gibbon.  Buffon.  XIV.  m. 

Est  brun  ,  et  a  le  tour  du  visage  et  le  bas  du  dos  d'un 
fauve  pâle.  Les  jeunes  sont  d'un  blanc  jaunâtre. uniforme. 
Son  agilité  est  extrême^  il  vit  par  paires;  et  son  nom  ma- 
lais wouwou  est  tiré  de  son  cri. 

Le  Gibbon  cendrée  (  Sim.  leucisca.  Schreb.  pi.  3  B.  ) 

Couvert  d'une  laine  douce  et  cendrée,  à  visage  noir,  se 
tient  dans  les  roseaux  et  grimpe  aux  plus  hautes  tiges  des 
bambous,  s'y  balançant  avec  ses  longs brqs.  On  le  nomme 
aussi  wouwou. 

On  pourrait  distinguer  des  autres  Gibbons  : 


a. 


Le  Siamang.  {Simia  Syndactyla.  RafJ.)  Fréd.  Cuv.  ,pl. 

Qui  a  le  deuxième  et  le  troisième  doigt  des  pieds  de 
derrière  unis  ensemble  par  une  membrane  étroite  sur 
toute  la  longueur  de  la  premijère  phalange.  Il  est  noir  et  a 
le  menton  et  les  sourcils  roux ,  vit  en  troupes  nombreuses 
qui  sont  conduites  par  des  chefs  courageux  et  vigilants,  et 
font  retentir  les  forêts  de  cris  épouvantables  au  lever  et  au 
coucher  du  soleil.  Son  larynx  a  un  sac  membraneux. 
Tous  les  singes  de  notre  ancien  continent  qui  vont  suivre^ 
ont  le  foie  divisé  en  plusieurs  lobes;  le  cœcum  gros,  court 
et  sans  appendice  ;  l'os  hyoïde  en  forme  de  bouclier. 
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Les  Guenons.  (Vulg.  Singes  à  queue.  CERCOPiTHEcusErxl.  : 

en  partie.)  (i) 
A  museau  médiocrement  proéminent  (  de  6o<*)^  des  aba- 
joues ;  une  queue;  les  fesses  calleuses;  la  dernière  molaire 
d'en  bas  à  quatre  tubercules  comme  les  autres.  Leurs  espèces 
très  nombreuses ,  de  grandeurs  et  de  couleurs  très  variées  , 
remplissent  l'Afrique;  vivent  en  troupes ,  et  font  de  grands 
dégâts  dans  les  jardins  et  les  champs  cultivés.  Elles  s'appri- 
voisent encore  assez  aisément. 

Le  Patas.  (  Simià  rubra.  Gm.  )  B«ifF.  XIV ,  xxv ,  xxvi. 
Fréd.  Cuv.  23. 

Fauve  roux  assez  vif  en  dessus  ^  blanchâtre  en  dessous  ; 
un  bandeau  noir  sur  les  yeux  y  quelquefois  surmonté  de 
blanc.  Du  Sénégal. 

Le  Mangabey  à  colUer.  {Simia  œthiops.  L.)  Buff.  XIV; 
xxxiii. Fréd.  Cuv.  !24< 

Brun  de  chocolat  en  dessus  ;  blanchâtre  en  dessous  et 
sur  la  nuque;  calotte  d'un  roux  vif  ;  paupières  blanches. 

BufFon  le  dit  de  Madagascar;  Hasselquist  d'Abyssinie. 
En  effet;  Sonnerat  affirme  qu'il  n'y  a  point  de  singes 
à  Madagascar. 

Le  Mangabe^  sans  collier.  (  Simia  fuligtnosa.  Geoff.  ) 
Buff.  XIV;  XXXII.  Fréd.  Cuv.  a5. 

Brun  de  chocolat;  uniforme  en  dessus,  fauve  pâle  en 
dessous  ;  les  paupières  blanches.  Bufbn  le  dit  de  Mada- 
gascav;  et  le  croit  une  variété  du  précédent. 

Le  CalUtriehe.  (Simia  sabœa.  L.)  Buff.  XIV;  xxxvii. 
Fr.  Cuv.  19.^ 

Verdâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous^  la  face  noire; 
les  touffes  des  joues  jaunâtres,  le  bout  de  la  queue  jaune. 
Du  Sénégal  (a). 

(i)  Cercopithecus  :  singea  qaeae,  nom  usité  chez  les  anciens  Grecs. 

(2)  Le  nom  de  caZZttArû:  est  9  dans  Pline,  1«  YIII,  c.  54,  celui  d'un 
singe  d'Ethiopie,  muni  d'une  barbe  et  d'une  queue  floconneuse,  qui 
était  vraisemblablement  Vouanderou.  Buffon  l'a  appliqué  arbitrairement 
à  l'espèce  di-dessus. 


Oigitized  by  VjOOQIC 


9^  MAMMXrÈRES. 

Le  Malbrouc.  BufF.  ÇSinm  faunes.  Qm.  )  Buff,  XIV,  xyix. 
Simia  cynosuios  soqpol.  Schr.  pi.  XIV.  C.  Fiéd.  Ciiv. 
pl.â2.Var.d^caJlilriche.Audeb.,4*fain.,!2«sect.,pl.5.(i) 
VerdAtre  en  dessus,  cendré  &ur  les  nuembres,  la  face 

couleur  de  chair ,  point  de  jaune  à  la  queue^  un  ba^nde^u 

blanc  et  un  poir  $^r  les  sourcils^  le  scrotum  d'une  b^ll^ 

couleur  d'outre-mer. 

Le  PTervéU  {;S,^rythmpy§a.  Fréd.  Cav.  pi.  %\,) 
Diffère  du  Malbrouc  par  uh  scrotum  entouré  de  poils 
blancs  et  des  poils  roux  autour  de  Tanus,  et  le  GHvet 
{S.  gmea.)  Fréd.Cuv.  21,  par  un  scrotum  vert,  entouré 
de  poils  fauves. 

Le  Talapom.iS*  melarhinaeFr.Cuv.  pi.  i8.)BuCf.  XIV. 
'  pi.  10. 

Est  verdàtre  dessus  ;  les  touffes  des  joues  jaunâtres^  le 
nez  noir  au  milieu  4'une  face  couleur  de  chair. 

La  Mone  (  Simia  mona  et  S»  monœha,  âcHr.  )  Bu(¥.  XIV, 
xxxvi.  Fréd.  Cuv.  i3. 

Corps  brun ,  membres  noirs,  poitrine ,  intérieur  des  bras 
et  tour  de  la  tête  blanchâtres^  bandeau  noir  sur  le  front j 
une  tache  blanche  de  chaque  côté  de  la  racine  de  la  queue. 

Le  Rolowai  (Simia  diana.  L.  )  Ëxquima  Margr.  (2)  Audeb. 
IV®  Fam.  sect.  11,  pi.  vi,  etBuff.  Supp.  VU,  xx. 

Noirâtre  pointillé  de  blanc  en  dessus,  blaqc  en  dessous , 
la  croupe  d'un  roux  pourpré,  la  face  noire,  entourée  de 
blanc,  et  une  petite  barbe  blanchâtre  au  menton. 
Ij»  ^Joustac  {Simia  cephus,'Lo)  Buff.  XIV,  xxxiv.  Fr.C.  17. 

.Cendré  brunâtre;  une  touffe  jaune  au  devant  de  chaque 
oreille,  \i^i,e  Jbftnde  bleu  clair,  en  forme  t\è  jchevron  ren- 
versé, sur  la  lèvre^cupérieune. 


(i)  Le  cercop.  barbatus  de  Clusius,  que  Lion,  cite  comme  exemple  de 
^ùtijaunus ,  est  pltitôt  xm  ouanderou  qu'un  ihalhrouc, 

(3)  La  %ure,  jointe  à  la  descriplion  de  Texquima  dans  Margrave ,  est 
*  ttcUc  d'une  ouarinc;  cf.  celle  de  l'cxquima  est  à  là  description  de  Vouarine 
00  gitariba.  Cette  transposition  a  cause'  depuis  beaucoup  d'erreurs  de  sy- 
lïPQjmie. 
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V/iscagnc  (Simia-'petaUr^ista.  Gm.  )  Audeb.  IV*  Fam. 
sect.  II,  pi.  XIII.  Fréd.  €uv.  pi.  16. 
hriin  olrvârtre  eu  dessus ,  gris  en  dessous ,  visage  bleu , 
nez  blanc ^  toufFe  blandie  devant  chaque  oreille,  mous- 
tache iioÀre. 
LeHocheur  {Simia  nictitans*  Gra.  )  Âuddb.  ib.  XIV. 

Fréd.  Cav.  i3. 
Noir  ou  brun  pointillé  de  blanc,  le  nez  seul  blanc  au  mi- 
lieu d'un  vi8ageuoir,le  tour  deslèvreset  des  yeuxroussutre. 
Ces  cinq  dernières  espèces,  toutes  petites ,  joliment  va- 
riées en  couleur,  et  d'an  naturel  très  dorjx,  sont  coin* 
mu  nés  en  Guinée,  (i) 

Les  Semnopithequ£S<  Fréd.  Cuv. 
Différent  des  guenons  par  un  petit  tubercule  qu'ils  on  t  de 
plus  à  la  dernièremolaire  d'en  bas.  Ce  sont  des  singes  des  con- 
trées orientales  ,  auxquels  leurs  membres  alongés  et  surtout 
leur  très  longue  queue,  donnent  un  air  particulier.  Leur  mu- 
seau n'est  guèrepl  us  saillant  qu'aux  gibbons,  et  ils  ont  comme 
eux  les  fesses  calleuses.  Ils  paraissent  même  manquer  aussi 
d'abajoues.  Leut  latyiixest  muni  d'uir  sac. 

Le  plus  ancienneniei^t  connu  est  : 
Le  DoUcl  {Srmià  nemœuS.  L.)  Buff.  XI V,  xli  ,  Fr.  C.  pi.  12, 
Remarquable  par  les  couleurs  vives  et  varices  de  son  pe- 
lage^ gris  sur  le  corps  et  les  bras,  noir  sur  les  mair/s  ,  les 
cuisse  et  les- pieds,  d'un  roux  vif  sur  les  jambes^  la  queue 
e|rune  grande  taché  triangulaire  sur  iesr  reitis  blanches ^  son 
visage  est  orangé,  et  il  a  on  collier  roux  cl  nfoir,  et  des 
touffes  de  poils  jaunes  sur  les  cotés  de  la  tête.  Il  habite  à 
la  Cochinchine  (2).  .  *  ' 

(1)  Pennant  a  décrit  certaines  guenons  sans  pouces,  sim.  polycomos 
et  sim.  ferruginea ,  dont  Iliger  a  fait  son  genre  colobus  «  mais  je  n'ai  pa 
eiiicdre  lésrvoir^  c'eirt  pourquoi  je  n^ai-pas  cru  dtevbir  en  parier.  M;.  Tiatn- 
inm4  nous  assure  qife  leu^  tète  et  lieurk  dent^  ressemblent  à  celles  des 
scmnopithèques . 

(2)  M.  Dîard  ayant  envoyée  plusieurs  (loues  de  la  Coehiiichîtoc  au  àiu- 
sénm  d^Histkyite  naturelle ,  on  s^est  assuré  quHis  oikt  des  calIosHës ,  qnî 
leur  avaieiA  été  vefasëes  par  Bttiïdn ,  parce  qo-Hl  n^ea  avait  tu  qu'un  indi- 
vidu tXiété  par  retadPj^aiUâgé  r  s^si  Wiaittt  Sûpprîtoer  \t  ^txré' lasitffryga 
d'Iliger,  qufîi  n'est  ftïn'déqulk  sur  cfétta^erreuf. 
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Une  autre  espèce  se  fait  remarquerpar  la  fonne  très  extra- 
ordinaire de  son  nez.  C'est 

Le  Nizsique  ou  Kahau.  (  Simia  nasica,  Schr.  )  BufF. 
Supp.  Vll^xietxii. 
Fauve ,  teint  de  roux ,  le  nez  excessivement  long  et 
saillant  en  forme  de  spatule  échancrée.  Ce  singe  yi  ta  Bornéo 
en  grandes  troupes ,  qui  s'assemblent  matin  et  soir  sur  les 
branches  des  grands  arbres  aux  bords  des  rivières  r  hahau 
est  son  cri. 

On  le  dit  aussi  de  la  Gochinchine. 
On  compte  encore  dans  ce  sous-genre  : 

VEntelle,  (S.  entellus.Dnfr.)  Fr.  C.  pi.  Set  g. 

D'un  gris  jaunâtre  pâle }  des  poils  noirs  aux  sourcils  et 
aux  côtés  de  la  tête  y  dirigés  en  avant.  Du  haut  Bengale. 
C'est  une  des  espèces  vénérées  dans  la  religion  des  brames. 
Lq Cimepaye,  {S.  melalophos.  Kaû.  )Fr.  C.  pi.  7. 

D'un  beau  roux  ^  très  vif;  le  dessous  blanc  ^  la  iace  bleue 
et  une  crête  de  poils  noirs  sur  la  téte^  d'une  oreille  àl'aUtre. 

Le  Croo.  {S.  comata.  Desm.  S,  cristaia  Rafl.  )  Fr.  C.  pi.  1 1. 
Presbytis  mitrata  Kotzeb. 
D'un  beau  cendré  ;  le  dessous  blanc  ,  ainsi  qu'une 
touffe  au  bout  de  la  queue.  La  crête  noire  aux  sourcils, 
et  les  poils  du  sommet  de  la  tête  alongés  et  relevés. 

Le   Tchincou.  (S.  maura,  L.)  Fr.  C.  pi.  10. 
Tout  noir,  les  jeunes  d'un  brun  fauve.  Ces  trois  der* 
niers  sont  des  îles  de  la  Sonde  (i). 

Le»  Macaques  (2). 

Ont  comme  les  semuopithèques  un  cinquième  tubercule 

(i)  Il  y  a  qudqae  variation  pour  leurs  noms  malais.  Bafles  (  trait», 
lin.  XIII  )  ,  nomme  le  S.  comatay  clùnkau^  le  S.  mauray  loiong,  Aj.  S. 
fascicularis ,  on  Kra,  Rafles^  ib, 

\pt)  Macacoy  macaque,  est  le  nom  générique  des  singes  à  la  c6tede 
Guinée  et  parmi  les  nègres  transportés  aux  colonies.  Margrave  en  indique 
une  espèce  dont  il  dit  qu'elle  a  aares  elaUu  hjfidas^  et  ces  mots  vagues,, 
employés  uniquement  d'après  lui,  sont  restés  dans  le  caractère  que  l'on, 
applique  au  macatfWi  de  Buffon ,  quoiqu'on  nV  voie  rien  de  tel. 
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à  leurs  dernièies  molaires,  et  comme  les  gueaons,  des  callo- 
sités et  des  abajoues.  Leurs  membres  sont  plus  gros  et  {^us 
courts  qu'aux  premiers ,  et  leur  museau  plus  saillant,  leur 
arcade  surciliëreplus  renflée  qu'aux  uns  et  auxautres.  Assez 
dociles  dans  leurs  prem.ières  années,  ils  deviennent  intraita- 
bles avec  l'âge.  Us  ont  tous  un  sac  qui  communique  avec  le 
larynx^sous  le  cartilage  thyroïde,  et  qui  se  remplit  d*air  quand 
ils -crient.  Leur  queue  est  pendante  et  ne  prend  point  de  part 
à  leurs  mouvements  :  ils  produisent  de  bonne  heure,  mais  ils 
ne  sont  tout-à-fait  adultes  qu'à  quatre  ou  cinq  ans.  Leur  gesta- 
tion dure  sept  mois^  les  femelles  ont  souvent  dans  le  temps 
du  rut  d'énormes  gonflements  aux  parties  postérieures  (i). 
La  plupart  viennent  des  Indes. 

Le  Macaque  à  crinière,  {Sim,  silenus  et  leonina,  L.  et  Gm.) 
Ouanderou  de  Buff.  Audeb.  H*  Fam.  sect.  I ,  pU  m. 

INoir;  une  crinière  cendrée  et  une  barbe  blanchâtre  lui 
entourent  la^tc.  De  Ceylan. 

Le  Bonnet  chinois.  (  Simia  sinica.  Gm.  )  Buff.  XIV ,  xxx 
Fr.  C.  3o. 

Brun  fauve  asse^  vif  dessus^  blanc  dessous  ;  la  face  cou- 
leur de  chair ,  les  poils  du  sommet  de  la  tête  disposés  en 
rayons  et  formant  une  sorte  de  chapeau.  Du  Bengale,  de 
Ceylan. 

Le  Toque.  (S.  radiata.  GeofF.)  Fr.  G.  29. 

En  diffère  par  une  teinte  verdâtre. 

Le  Macaque  de  Buff.  (Simia^ynomolgos  et  cynocephalus. 
L.)  Buff.  XIV,  XX.  Fr.  C.  26  et  27. 

Verdâtre  en  dessus ,  jaunâtre  ou  blanchâtre  en  dessous, 
les  oreilles  et  les  mains  noires ,  la  face  et  le  scrotum 
tannés  (2).  If  Aigrette.  (Simia  aygula.  L.)^Bu£F.  XIV,  xxi^ 
parait  n'en  être  qu'une  variété ,  distinguée  par  un  bou- 
quet de  poils  plus  long  au  sommet  de  la  tête. 

(i)  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Élien ,  qae  l'on  voit  dans  les  liides  des 
singes  qui  ont  une  cbute  de  matrice. 

(3)  Aj.  le  Macaque  à  face  noire,  Fr.  Gcry.  mammif.  a8 ,  et  les  autres 
espèces  décrites  dans  le  même  onyrage. 
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Quelques  espèces  de  lUac^qties  se  dis^tnguenl  par  une 
queue  courte. 

Le.  Rhésus.  AudeÉ.Fam.  U.  pL  Patas  à  queue  courte  y  ib. 
pL  IV,  et  Buff.Supp.  XIV ,  pi.  XVI  ;  le  premier  maimon 
représenté  par  Buff.  XIV  ,  pi.  xix  (i). 

Grisâtre  ;  teint  dé  faillie  à  la  tête  ei  au  cronpion ,  quet- 
quefois  »ur  tout  le  àoB ,  la  &ce  caekfur  de  diair^  la  queue 
passant  le  jarrat.  Du  Bengale' (tz)- 

Le  Mairnon.  {Simîa  nemestrîna ,  L.  et  Simm  platypigos. 
Schreb.)  Audeb.  I^Fam.  sect.I,  pi.  ii.  JËr.  Cuv.  mammif. 
sous  le  nom  de  singe  à  queue  de  cochon. 

Brun  foncé  dessus;  une  bande  noire  commençant  sui*]a 
tète  et  s'affaiblissant  le  long  du  dos;  jaunâtre  autour  de 
la  tête  et  aux  membres  ;  la  queue  grêle  recoquiilée.  (3) 

Les  Magots.  (  Jnuus.  CuV.  ) 

We  sôrit  que  dés  Macaques  auxquels  Un  petit  tubercule 
tient  lieu  de  queue. 

té  Magot  comniun.  (  ^9.  SilvanuSy  pittiecus  et  inuus.  L.  ) 
Buff.  XIV ,  7.  8.  Fr.  Cuv.  mammif. 

Couvert  tout  entier  d'un  poil  gris  brun  clair,  est  de 
tous  les  singes,  celui  qui  supporte  le  plus  aisément  notre 
climat.  Originaire  de  Barbarie,  on  dit  qu'il  s'est  natura- 
lisé dans  les  parties  les  moins  accessibles  du  rocher  de  Gi- 
bratltaT  (4)- 

(t)  Le*  deux  iii^idtfs  qui  ont  servi  à  Audebert  sont  mi  masêam.  .^e 
leBuimàmiaéè  ;  ik  ne  font  qu'âne  e&pëce. 

•  (a)  Lé  niacàijfue  à  queue  eoarte  dé  Buff. ,  Snppi.  Vil ,  pi.  Xill  (  Sim. 
crytrbaea,  Sobr.  )  me  payait jan  vrai  macaque  {if..c)rnamolgos) ^  dont  la 
queue  était  coupée.  ^ 

(3)  A}',  le  macaque  de  F  Inde  :  et  le  macaque  à  face  rouge,  Fred.  Cuv. 
mammif. 

(4)  Le  pUhèque  de^Bu^.  ,  Suppl.  Vil ,  pi.  4  et  5 ,  nMtaik  qu'un  jeune 
ma^ot.  Son  petit  cynocéphale ,  i^. ,  pi.  6 ,  et  le^  ^andt  et  petits  cjrnocé- 
piiale&  da  Frosper  Alpin  sont  aussi  de  cette  espèce. 

lxt^i}Kot  est  le    nom  grec  du  singe  en  général,  et  le  singe  dont 
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IeS  CTtfOCWHAliES  (  GYWOClSprfAttTB.  C  )  (^  )      ' 

Ont  avfx  les  dents,  les  abajoues,  les  callosités  des  précé- 
denU,  UQ  museau  alotigé  et  comme- tronqué  au  bout,  où 
sont  percées  les  narines ,  ce  qui  le  fait  ressemblera  celui  d'un 
chien  plus  que  cieux  des  autres  singes;  leur  queue  varie  en 
longueur.  Ce  sont  en  général  dé giands singea. férocm'et  dan- 
gereux :  la  plupart  Tiyefttfin  Afrique^ '  .      '  . .  - 
Le  Papinn.  Buff.  {Simîa  sphyHàilj^  )  " 
D*un  jaune  tirant  plus  ou  moins  sur  lé  brup}  les  touffes 
des  joues  fauves,  le  visage  noir,  la  queue  longue  (a).  On 
en  voit.de  plusieursgrandeuTS  ,  qui  uedifS^rènt  probable- 
ment que  pat  Page.  Adulte,  il  effraie  par  sa  férocité  et  sa 
lubricité  brotâfleJ  De  Guinée.  li  y  en  a  une  espèce  voisine, 
k  queue  plus  courte ,  à  pelage  plus  verdâtre ,  à  touffes  des 
joues  blanchâtres,  à  visage  couleur  de  chair.  (  S,  Oy^noce- 
phalus.)  Le  Babouin  ,  Fr.  Cuv.  Mém.  du  Mus.  lY.  pi.  ?cix. 
Le  Papionnoir.  (Simta  porcaria.  Bodd.j^,  ursina.  Fenn, 
S.  sphyngiola.  Herra.  La  guenpn  à  face  alongéor  Penn»^ 
et   Buff.  Sopp.  VU,  pi-  XV.  Singe  noir  de  Vaillant,  (3) 
Chacma.  Fr.  Cuv.  Mammif.  ) 

D'un  noir  glacé  de  jaunâtre  ou  dç  verdâtre,  surtout  au 
front,  les  touffes  des  joues  grises  ,  le  visage  et  les  mains 
noirs.  Sa  queue  descend  jusqu'au  talon  et  se  termine  par 
un  bouquet  de  poil.  L'adulte  a  une  forte  crinière  j  du  reste 

Galien  a  donne  l'anatomic,  n'est  pas  autre  chose  qu'on  magot  {  quoique 
Camper  ait  pensé  que  c'était  l'orang-outang.'  M.  de  Blainville  »'est  aperçu 
de  cette  méprise,  et  je  l'ai  constatée  en  comparant  avec  ces  deux  espaces 
tout  ce  que  Galieu  dit  de  l'anatomle  de  son  j^tbèque. 

(i)  CfnocéphaU  ,  tète  de  chien ,  nom  ttès  connu  chez  les  aMciens  , 
surtout  parce  que  cet  animal  jouait  un  grand  tôle  dains  les  figures  symbo- 
liques des  Égyptiens ,  où  il  représentait  Toi  ou  Mensum, 

(3)  Ceux  à  qui  on  la  représente  courte  comme  les  papions  de  Buffon, 
XIV,  pi.  xm  et XIV,  etc.,  l'ayaient^ coupée.  M.  BrongniardW  repré- 
sente le  premier  avec  quelque  exactitude ,  mais  sous  le  nom  impropre  de 
«im.  cynocephalns.  Sa  figure  est  copiée  dans  Schreber,  pL  xiii.B. 
Voyez  maintenant  les  différenU  papions  dans  les  Mammif.  de  M.  Fr.  Cuv 

(3)  Toutes  ces  espèces  factices  ne  tiennent  qu'au  plus  ou  moins  bon 
état  des  individas ,  ou  à  leur  âge. 
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il  est  sevil^lable  aux  précédeDU  pouc  U  forme  ot  pour  les 
mœurs.  Du  Cap. 

Le  Tartarin  deBeloo(Ôi8.  fol.ioi)^ou  Papion  à  perruque. 
•   {Simia  hamadryas.  Linn .)  Papion  à  face  de  chien.  Venu . 
Singe  de  Moco.  Buff .  Supp.  VII ,  x  (  i  ). 

lyuD  cendré  un  peu  bleuâtre;  les  poils  du  camidilet 
surtout  ceux  des  c6tës  de  la  tète  très  lou|;s;  le  visage  cou- 
leur de  chair.  Ce  gzaod  siuge  est  aussi  l'un  des  plus  lubri- 
€[ues  et  des  plus  horriblement  féroces.  Il  vit  en  Arabie  et 
en  Étbiopie. 

On  doit  distinguer  des  autres  cynocéphales^  une  espèce  de 
philippines^  toute  noire  et  sans  aucune  queue  («S*»  niff^. 
jCuv»)^  mais  dont  la  tÂte  est  semblable  aux  autres. 

Les  Mandrills 

Sont  de  tous  les  singes  ceux  qui  ontlemuseaule  plus  long 
(  de  3o<>.)  f  leitr^^ueue  est  très  courte  ;  ils  sont  aussi  très  bru- 
taux et  très  féroces.  Leur  née  est  le  même  qu'aux  précédents. 

Le  Mandrill  y  BôggOy  Chotas.  Butf.  XIV  ,  xti,  xvïi,  et 
Supp.  VII^  IX.  (Simia  maimon  et  mormon.  Linn.  ) 

Gris  brqn  ,  olivâtre  en  dessus^  une  petite  barbe  jaune 
citron  s^u  menton  y  les  joues  bleues  et  sillonnées.  Les  mâles 
adultes  prennent  un  nez  rouge,  surtout  aubout^où  il  devient 
écarlate }  et  c'est  mal  à  propos  qu'on  en  a  fait  une  espèce 
particulière  (3).  Les  parties  génitales  et  le  tour  de  l'anus  ont 
la  mênpie  couleur.  Les  fesses  sont  d'une  belle  teinté  violette. 
On  ne  peut  se  figurer  un  animal  plus  extraordi  aaire  et  plus 
hideux.  Il  atteint  presque  la  taille  de  l'homme.  Les  nègres 
de  .Guinée  le  redoutent  beaucoup.  On  a  mêlé  plusieurs 
•  traits  de  son  histoire  à  celle  du  chimpansé  y  et  par  suite  k 
celle  de  l'orang-outang. 

■   Il  .  -     -  ■  -       '1    ■  -  •       ■     -       fi--  ^         I  ji      -ri 

(1)  Copie  dans  Schreber,  mais  mal  enlaminë.  Il  y  en  a  maintenant  une 
bonne  figure  dans  les  mammif.  de  M.  Fr.  Cny. 

())  Nous  aVons  yu  noas-même ,  ainsi  que  M.  Geoffroy  ,  deux  on  tvoU 
mandrills  ou  S.  maimon  te  cbanger  en  choras  ou  S.  mormon  y  dan»  la 
ménagerie  du  muséum.  Le  bodquet  de  poil  qu'on  ajonte  comme  oaraetèrc 
du  mormon  est  souvent  aussi  dans  le  maimon. 
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d'insi.  uax.  K.  pi«  ^<^  à'ftpri»  na  jmwa  iod^  élXBiit. 

des  iH»iYimif«  d'après  radhlUe. 

Ërri«r jaunâtre,  le  vlsag«  o^rç  k  qneut  Irè* ooiiilii^et 
très  «stenue;  <kii«  les  i»ièu%  i«dtviéii6  >«  pel»g#  devient 
plus  sontibi^^  et  fe  tot$titiiM«  d^utt  i^tfge  bdtitat. 

Les  Singes  du  nat^veau  c^utioent 

Ont  quaftte  mâcbetrères  âe  plus  que  les-autrtfs,  trente^six 
dents  eti  tout,  la  qùeiie  longue,  pôiiït  d'aBaffoniesVlefé  fessei^ 
velues  et  sans  callosités,  les  narines  percées' attt  c^tës^du  ne*  f 
et  non  en  dessous.  Tous  les  grands  quadrumanes  dé TAmé^ 
riqueappai'tieûnénl  à  cette  division j  leur*  gro^  intestins 
«ont  moins  boursouffiés ,  et  leur  c«cum  plu^ Ion gtet  plus  grélc 
que  dans  les  singes  de  l*ancien  monde.  '     .      • 

Les unsont la  queue  prenante;  c'est-à-dire  que  soneit'tré- 
mité  peut  s'entortiller  avec  assez  de  force  autour  des  corps 
pour  les  saisir  comme  une  ïnain.  Ils  retiennent  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  Sapajous  (  Cebus  EnLleben.  )  (i). 

A  leur  tète  peuvent  se  mettre  les  ALoirATTEs(MYCETESv  Hîg.)? 
qui  se  distinguent  par  une  tête  pyramidale,  dont  la  mâchoire 
supérieure  descend  beaucoup  plus  bas  que  le  crâne,  attendu 
que  Tinférieure  a  ses  brai^ches  montantes  très  hautes^  pour 
loger  un  tambour  osseux,,  formé  par  »n  renfie^raent  vésteu- 
kire  de  Tos  hyoïde^  qui  oomm«iaiqu«  aveclefliv  larynx^  él 
dOfin«;  fe  leur  vofx  un  volume  énorme  et  un  son  efirdyaUe. 
De  li  leur  nom  de  Singes  hutkun,  La  partie  {ilrè^àtité  de tét^ 
queue  est  nue  en  dessous. 

D  y  en  a  plusieurs  espèces,  dont  les  caractères  distinc- 

tifs  ne  sont  pas  encore  bien  as^ur^s^  car  la  couleur  du 

pelage,  sur  laquelle  qu  les  fondent  varie  avec  l'âge  et  d  un 

sexe  à  l'autre. 

UAlouatic  reus9é.  (  Stmia  sênieulm  ) .  Vulg.  Hurieurroux . 
Buff.  Sup.  Vil,  XXV, 
Qui  nous  vient  souvent  des  bois  de  là  Gilyanne ,  qu  elle 

vit  en  troupes;  elle  est  de  la  taille  d'^un  fort  renard  ,  d*un 

(i)  Gebut -oa  Cepus,  ou  Ki)70(,  noms  d^un  singe  d^Étliiopie,  qqi, 
diaprés  la  description  d'EUen,  1.  xvii^  c.  8,  doit  avoir  été  \e  patas.  . 
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.  roux-marron  vif  y   plus  fonce  à  la  tèle  et  à  ia  queue., 
.  VAhitattû  ourson  {Stentor ursinus^. y  GeofF.) ,  Humb.',  obs. 
zool.  I>  pK  3o  9  doit  en  différer  bien  peu.  Mais  il  paraît 
.qu'il  y  en  a  plutieurt  autres  dont  lea  naes  sont  noirâtres 
.  0U  brunes  9  les  autres  de  couleur  pâle.  Dans  certaines 
espèces  ^  .cette  teintepâle  est  celle  de  la  femelle  (i  )• 
Les  Sapajous  ORDINAIRES.  Ont  la  télé  plate,  le  museau  peu 
proéminent.  (Angle  fac.  de  60".) 

.Il.(^u  est  quelques-uns  dont  les  pouces  de  devant  sont  en 

tout  ou  en. grande  partie  cachés  sous  la  peau,  et  la  partie 

preuaa^e  de  la  queue  nue  en  dessous.  M.  Geoffroy  en  fait  un 

genre  sous  le  nom  d'ÀTÈLES  (ii).  ^ 

La  première  espèce,  le  chamek  (  ateles  pentadactylus  y, 

Geofft  )  ;,.fliffère  encore  des  autres ,  parce  qu'elle  a  le  pouce 

un  peu  saillant  y  quoique  d'une  phalange  seulement,  mais 

.  wxf  ongle  ^  tout  son  pelage  est  noir. 

Une  deuiième  espèce ,  le  Mikiri  (  at.  l^poxanthus ,  pr. 
Jj/laiX,  f  brackyteles  macrolarsus f  Spix.pl.  i.,  a  aussi  un 
très  petit  pouce,  el  même  il  porte  parfois  un  ongle.  3on 
pelage  est  jaunâtre,  et  devient  ferrugineux  vers  la  queue. 

(i)  Margrave,  bras.  a:i6,  parle  à^un 'guariha  noir  à  mains  brane», 
que  Spi±'6ràit  avoir  retrouve  dans  son  seniculus  niger.  Mém.  .de  Munie 
pour  181 3,  p.  333,  mj-eetes  n^ftmantis.  Kabl. 

Marj^. ,  3)7 ,  parle  d^onc  autre  espèce  toute  noire  et  barbue  ,  dont  la 
£gure  est  p.  338 ,  sons  le  faux  nom  d^ex^ioia,  et  qui  semble  devoir  être 
lemfoeiesbiirhatus,  SpÎ3c,  pi.  3^.  Sa  femelle,  ib.,  pi.  33,  est  d'un  gris  jaa- 
nâtrP-.pâlB.  Le  màlç  dçit  être  le  myce^  rûger  de  Kubl  et  du  pr.  MaximiL 
de  Neuwied.  Le  càraia  de  d'Azzara  ,  noir,  à  poitrine  et  ventre  roux  ob- 
scur, et  dont  la  femelle  est  brunâtre ,  pourrait  rentrer  dans  cette  espèce. 

Le  pr.  Max.  a  encore  un  mycetes  ursinus  ^  qui  paratt  beaucoup  plu* 
brun  que  Tursinus  de  M.  Geoffroy ,  et  se  rapprocher  davantage  du  M, 
Juscûs  du  dii  M,  discoîor  de  Spix,  pi  3o  et  34.  Cest  ce  dernier  qui 
parait  plutôt  être  le  <($if.yù«ciif  de  M.  Geoffroy. 

Ualouattei  couleur  de  paille ,  Stentor  Hramineus ,  Geoffir. ,  et'  âfy^- 
stramineus ,  Spix,  pi.  3i  ,'d'up  gris jaimàtre,  paratt,  d'après  soli  crâne, 
.  différer  par  l'espèce,  mais  ce  pourrait  bien  n'être  que  la  femelle  d'ojQ^.de8 
préce'dentes.  Ou  comprei^d  d'ailleurs  que  si  leurs  caractères  sont  si  peu 
certains,  leur  synonymie* doit  l'être  bien  moins  encore.  ' 

Aj.  \t  St.  Jlavicaudatus  ^  Oeofïr. ,  d'un  brun  noir ,  avec  une  strie  jaune 
dé  chaque  côte  de  la  queue. 

(a)  Ann.  du  muséum ,  VII,  a6o  et  suiv. 
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Ces  deux  espèces  sont  séparées  par  Sfix  sous  le  nom  de 
BraghtteLeSv  Elles  lient  les  atèles  aux  lagothrix» 

Les  autres  Atèles^  auxquels  seuls  Spix  réserve  ce.  nom 
(CoàUa,  Buff.  )  9  manquent  absolument  de  pouce  apparc^nt. 
Tels  sont  : 

Le  Caaita.  (  Simia  paniscus.  L.  )  fiuff.  XV ,  i . 

Couvert t6ut  entier  d'un  poil  noir,  comme  le  chamek, 
mais  absolument  sans  pouce  visible.  La  face  couleur  de 
chair. 

Le  CiVjrou.  (  Ateles  ater.)  Fr.  Cuv.  Manimif. 

A  la  face  noire  comme  le  reste  du  corps. 
Le  Œuva  Uumb.  ,  ou  Coaïta^àjace  bordée.  (  Ateles.mar^ 
ginatus.  Geoff.)  Ànn.  mus.  XUl,  pi.  x« 

Noir  \  avec  un  bord  de  poils  l>Iancs  autour  delà  face. 

LeMizrimonda  Humb.  i,  ou  Coaïta  h  ventre  blano.^  (  Simia 

Beehébulh.  Briss.  )  GeofF*  Ann.  mus.  WL-,  pL  xvi. 

Noir  en  dessus  ;  blanc  en  dessous^  le  tour  des  yeux  cou- 
leur de  chair.  '..•..'•..   ; 

Le  Coaïta  fauve  {Ateies  Arachnoïdes.  Geoff.)  Ann.  tnus. 

XIlI/pKix.  ' 

6i4s  fiiuve  ou  roux  ^  les  sourcils  lioirs. 
Tous  ces  animaux  viennent  de  la  Guyanne«t^ii*B«iéiily 
leurs  i^ieds  de  devant  sont  très  longs,  très  grêles^  et' toute 
leur  démarche  singulièrement  lente  (i). 

Les  Lagothrix  Geoff,  (  Gastrinutrg^s,.  Spix.)  ;..  ; 
Ont  la  tété  ronde  comme  Tes  atèles^  un  pouce»"  déve- 
loppé ^ômnie  les  alouattes)  et  la  queue  en  partie  nue 
comme  les  uns  et  lés  autres.  Tels'  sont  :      •  '   .       • 

Le  C'ap/zro  Humb,,  (  Lagothrix  Humboldii.  Geoff J  )  Gast. 
olivaceus.  Spix.  pi. 23,, etle  Grison.(Lag*  Canus*  Geoff^J)^ 
ou' 6A5lr.  ift/znnoiitf..  Spix  29.. 

'Sibg;es .  de  ftntérîeùr  dé  F  Amérique  méridionale ,  qfie 
^'ôn  dit  d^une  gourmandise  singulière.  '•      ^  "'  -' 

(i)  Ils  ont  avec  Thomme  quelques  ressemblances  as'^efc  remarquables 
dans  les  mpscles.  Seuï«,  paniiî  les  animaux,  ils  ont  le  biceps  cle  la  cuisse 
fait  comme  le  nûtre.  * .  .'  '      '  '     *'** 
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Lfts  antres  ^pa}vii8<>G£M?s  Geelf.  )  oné  If  U  <bi«  té  tête 

ronde ,  les  poiK^es  ^8lki<;ts  etla  «{«leoe  tatrte  vrfne^  qiMiîqfie 

prenante/  Lés  esf^es  ëh  sofit  eri<x)re  frfës  iiûialirïplfëes  et 

'{rresqiie  aussi  difAdlesi  'caractériser  queeelles  des  alcmttttes. 

Quelques-uns  ont  le  poil  du  front  de  lon[^ueui*  anifotme. 

Le  Sajou  (Simia  àppelta.  L.  )  et  le  Saï  (  Simia  capucina^ 

L.)  Buff' KV ^ IV ^  V, et Vtll>  Yi. 

L'un  et  Tautre  de  différents  bruns;  le  premier  a  le  tour 
du  visage  noirâtre  y  l!autre  Ta  blanchâtre  j  mais  toutes  les 
nuances  du  reste  de  leur  corps  varient  entre  le  brun  noir 
et  le  fauve  ^  qbdquefdis  même  le  blanchâtre.  La  région 
desépiaules  ét^ela  ^ei>Ccihe'e«t  cependant  é'or^^iriiir^pl us 
pâle  y  et  la  caiotte  et  les  msfins  sont  pltis^femoées  (i). 
lyâotras  oBi  >bspoîU  dufiroïkt  ili^rMiA«i»t  ^\0f0^%  en 
-Ai|fr«t^e* 

•L^  Afoiu  joonm.  (  SUmafatuêtbtfuGvL  ) ftulF. 

A  de  chaque  cAté  du  front  une  petite  itouffedopbils 

(i)  Les  Êig'ous  etlm  ««fir  Tfilmi;  4  ^vn  du^riv»  «q  ji^tniV^ie  «a  a«  blao- 
,dlétoe»cpifoa^Kmt)«^té  d'oa  £ûre  bea(içQi\p,d'9vè«^4l  r.op^4^^y^  les 
sMrwt^  )in^*«<^dija^f  Tels  4oat  Les  lUa.  tKtpida^  s^nçloa^  h^hiiày 
JUuia  ,  L.  et  Schreb. ,  W1^  que  ({ael^ues^^qns  de  ceu^  qae  distingue 
M.'  Greoffiroy ,  Ann.  du  mas.  XIX  y  m  et  1 12.  Spix  vient  encore  de  tes 
maltiplifer ,  îeloti-itoiis ,  asses  lëgèreiaettt. 

-  > ^Àtistva{ifNtçc1uiis 4Ri;«^/ou(sfm.;<fpfitfa»L.) là4^t4$^ml>^0Ul^fpt^^9X.^ 
(i{arneiilQniL|yara)tmlin?flne  le  f^oai^iqqj^.  J^e.ceb.  mitcm^f/i^^A»,  f^iz., 
pi.  I,  ne  nous  parait  p^4kon.pltis  ca  dMSi^er  pa?  Te^pèci^  Np»$  rijjjqpro- 
^ho9f  àn^  ijS.  çapucinay  Jj.)  le  saï  à  gorge  blanche,  Bufif.  (S,  hyyfo- 
leuços^lé  cêhus  Uhiàinosusy  'Splx ,  a"y^le<9gb.  xetrokosttmtts y  pt.  Mal;, on 
^)é'céb,  kartihûcephakts,  Spb,  B  ;  le  aéh,  cmeuttatm ,  /5.,  -6.-     '  '    » 

Nous  serions  plus  disposes  à  rogatder  ^^Miedèi  cs^«éàf»r4  :1e 
•4JÎPH  *iïW#  fii»r^,  EriWr  <;ifv.;;  le  ^fy<>«.^îw»,.irf.,  ÇfV  ^^*  fwco/ors 
Spix.,  pi.  4?  le#ùw.^>^«a,.Schreb«3i.B,  dopt  Ueçb.  gfaçiiisy  3piz.^pl.  5, 
nenoQS  semble  différer  que  par  Rempaillage  j  mais  il  fkudra  encore  de  nom* 
h^^ses  observations,  fi4tçs  dans  les  lieux  que  ces  aiumaux  habitent,  avant 
9U^  rgn  yuis;ie  «efi^tter  de  ne  pas  en  éteblir  les^^çces  arbitrairement. 

(a)  Ici  doivent  venir  le  cdus  cirrhifer,  Geoftir. ,  et  le  ccb.  du  m'ème 
nom ,  pr.  Max.,  mais  qui  est  diffërent.  Ceh.  cristatusy  Fr.  t^uv. 
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Le  nalnrel  de  ces  «inges  e«t  do^UKi  jours  mouveo^fits 
vifs  €t  légers  :  on  les  tppvi voile  ^isépipnU  Le«^  jjelU.qri 
ûûié  leur  a  fait  donner  le  n^Mit  de  ^mgïTf  pleureini^.  : . 

Dans  les^-SAiMiAis  9  la  queue  est  déprimée  et  cesse  presr 
que  d'être  prenante ,  la  tête  est  très  jdate^  il  y  a  à  la  cloi- 
son interorbitaire  du  squelette  Un  etspiK^  meml^rane^ix. 
Nousii'en  connaissons  qu'un. 

Le  Saîmirf.  (  SimUt  sciurea.  )  Bnff.  XV ,  ni*  ^ 

Grand  comme  un  écureil^  d'un  gris  jaunâtre)  les  àvknt- 

bras^  les  jambes  et  les  quatre  mains  d^un  jaune  fauve  ;  lé 

bout  du  museau  toiit  noir* 

Ceux  Ae»  singes  d'Amérique  qui  n'ont  pas  la  queue  du  tout 
prenante  s'appellent  en  général  SarIs.  Plusieurs  ont  lâ^ueue 
très  longue  et  touffue^  ce  qui  lès  fait  nûtntner  aussi  nnges  à 
queue  de  renard  :  leurs  dents  saîlleht  em  avant  plus^m  dans 
les  autres  sitiges.  Ce  sont  les  PifBxcti  de  Dèsniaret»«l^il'Ili- 
ger  •     '  '       .  '..••'  •  '» 

Le  Tàfké.  (S&hiapithecta.  L..>BullF.  XV  ^  %n.  Pttksàia' 

2>ttt5iC4«  j^x.  pL  Ipé         1 

Noirâtre  ;  le  tMr  du  Yisâge  blànobâtre.         ni  u  y- 

LeSakigris.  Pilh.  hirsuia.Mpiii.  pi.  6'.- 
Gris ,  à  maii^S  jaunâtres. 

Le  Saki  noir*  {Sinda  satanas'.  Dofoiànsegg.)  Ilunilb! 

Obs.  9iOoL  L.xxyii.  *.       *,* 

Tout  noir^ 

'Le  SMA  v4fUrerPfV:  o^  Sing^  ^«..i^iaV-  {^itH^çiarufi' 

'vmirisJ,Gtio&,)  Buf¥«  Siupp.  \il^  j.Wf  pith',  capùla- 

mentosa.  S^ix.  pi.  ii« 

•      îituil*,  iifèittlréïV>ux.  ::/...      -.(<.: 

.  Spixendistineueleaespècesdontlaqueuej^quoiquetouffue^ 

'  \'  •  ^  ' '  '"  :.  -'  '•; — -  -  ■  -^  '- . — : 

(i)  ToQsles8bgetd'ABaérlqaeaq06aettoa|«eiiSfitevet.kl-^4^ 
jiortent  dans Bnflbii ,  cii  commim,  lenonrdc gagotàns (t»Hitb« endr). 
Ce  nom  db  sagouin  ou  pagui  appanri^pt  en  effet  y  «a  Bfésil,  àHout  Ut  pe- 
tits quadrumanes  à  qoene  soiTprenaate. 

iV.  S,  M.  Geofifr. ,  Âhn.  mut.  "SIX  ^  i  l3«i  i  ^  ^  donne  en  comnioxt  à 
ses  callithrîx,  qu!  Hë  sont  qiftme  diviAoii  â«  ceQX  d'Ëndebea,  au. 
thores  et  aux  pithécia ,  le  nom  de  géopiiftèqée.  ' 
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est  inoitrs  longue  que  te  !coi^.  Ce  sont  ses  BftâCâtpnvs.  Son 
J9r.  Ouaràkiy  Sp.  >  pl*«  8  ^  a  le  corps  fauve  y  la  tète  j  le  cod ,  les 
bras  eties  pieds  noirs.  On  doit  y  joindre ,  si  toutefois  c^est 
uiie  sautre  espèce  ^  le  iS^.  melanocepluday  Humb.  Obs.  zooK 
pK  ^9.  it'aru^^^  à  tète  noire. 

*  Il  y  en  a  aussi  (  les  Cjii«i/Trkiix.  Geoff.  ou  Sagouins  y  Fr. 
Cuv.  )  dont  la  queue  est  grêle  ^  et  dont  les  dents  n'ont 
point  de  s^illiç.  On  leur  a  pendant  quelque  temps  associe 
Ips  s^ÏQ^iriSy  mais  la  tète  des  sagoins  est  plus  haute,  et  leurs 
/çaoine?  beaucoup  moins  longues.  Teissônt  : 

Le  Sagouin  à  masque.  {CalL  personata.  Geoff.  )  Spix;i 
.  f^  ^.    .  ,      pi.  \^.,Call,nigrifronfAà.\iS. 
..,,, Gris  fauve,  à  tète  et  mains  noires. 
/:  o     ,  JLc;  4^.  en  deuU  pu  la  veuve  (  Sim.  fugens.  ÎFIumb.  )      » 
.    Ni»ir&ti!e  avec  un  large  hausse-col  bla^c;  dont  le  Call. 
•àmida:»  Geoff.  Sp^  pi..  ^tZ.ei  QzU^  torqyaiçi.  Hofmanseg^, 
doivent  peu  différer  (1). 

'I;«sMocTH0RssyFréd.Cuv.^  ouJ^^irr^'/eft^çuf,  Spi^^^OI^m 

mal  hiptopo^  MùtHs  par  Iliger. 
Ne  diffèrent  des  sagouins  q^e  par  àt  gi^od^  jyeuif  Aoct^rnes, 
des  orei)ies  en  partie  mç^é^s  sous  le  poil,  pn  n'en  connaît 
qu*un  , 

Le  DouroucoulL  Hum^.  Obs.'zooî.  28  {Nocihora*trîvirgata. 
Fi>  Cuv.  Mammiif.)  Nyciipîth*  vociftrahs-:  Sp'm.  pi.  18. 
Cendré  dessus  ^  lauvë  dessous ,  une  ligne  verticale  noire 
stir  lemUjeu  du  front  et  une  sur  chaque  tempe."  C'est  un 
Ranimai  nOcturiié  âe  FAmëriqné  méddicrààlë.  (a)  •>     '>  '■ 
'^éus  ces  animaux  sorit  delà  Guyanne  du  du  Brésil. 

Lbs  Ouistitis.  (  Hapale  ,  Iliger.,  4rcu>piûiefus ,  Geoff.  ) 

Forment  un  petit  genre  ^  semblable  aux  sàkis,  ^t'qui 
a  Idùg-témps  été  confondu  >ayec  eux  d495  \p^  ggra^n^d  genre 

•  (  I  )  Aj .  GaiL  meUmoahir. ,  pr,  Mas.. — Ç.  ^inerfifpen^ ,,  3pK  ^  pi .  1 4 ,  en 
est  le  jeune  âge,  selon  M.  Te^lmin)l;.  r—  C.  cuprea  ySiyîx. ^  pl.17.— 
C.  GigOy  id:^  pi.  16.  iV.  B.  Ce  nçm  de  Gigo  oa  Guigo  est  dpnuë  par  le  pr. 
lisxim.  à  son  M^nochir^  en  sorte  qp^on  doit  \^  croire  génériqae. 

{^)  h},  ?fycUpithtc,fiUausSTSfa,^\.  1%,        1 
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des  linges;  Hs  ont',  en  efféty  cùmttie  les  siugcy  ii^Ainëri- 
que  en  général*^  la  tête  ronde ,  le  visage  j^ài/  les  narines 
latérales,  lesfesses  velues,  point. d'abajoues, «t.,  cdmme 
les  sakis  en  particulier,  la' queue  non  prenante;  mais  ils 
n'ont  que  vingt  mâclielières,  coiame  les  singes  de  Pan- 
ci^i  .-continent.; .  tous  .  kur^  .vOUgl^s  sont  comprimé^  et 
pointus,  excepjté^eux  dès /pouces  de  derrière,  et  leurs 
pouces  de  .def^ai^t  ^éet^f%m^  |bî  pev^  des  autres  doigts, 
qu'on,  ne  leur  do^ne  qu'en  hésitsmt  le  nom  de  quadru- 
manes. Ce  sont  tous  de  petits  aniçiaux  de  forme  agréa- 
ble,  et  qui  s'apprivoiaekitai^ment. 

M.  Geoffroy  distingue  Jes  ouùUtis^  proprement  dits,  qu'il 
nomme  Jagcbus  ,  et  qui  ont  pour  caractères  des  incisives  in- 
lërijeures  pointufis ,  placées  sur  une.ligne  courbe ,. et  égalant 
les  canines.  Leur  queue  est  bi.en  fournie  et  annelée;  leurs 
oreilles  ont  d'ordinaire  un  pjnçeaudë  poils. 

VOustiti  commun,  {Sim.  jacchus.'L.)  Titiy  au  Paraguay, 
Buff.  XV,xiv. 
A  queue  asspz  touffue,  coîorée  par  anneaux  de  brun 
et  de  blanchâtre,  à  corps  grîs-briin  ,  deux  grandes  touffes 
de  poilsblâ'tfcs  devant  les  oreîlles.Be  presque  toute  l'Amé- 
rique méridionale,  (k)  I      • 
M.  Geoffroy  nomme  Midas,  les  espèces  à  incisives  in- 
férieures tranclîantes ,  placées  prë'squ'èit  iigne   droite,  et 
moindres  qu^  \e\  c^pine^^.  IfÇ?'  ^ueue  est.moins  épaisse  et 
non  a^n^lé^.    .,     ..:  '     . 

\0  BwHihf^  {SmUafiddipuSf  L. .)  ^uff. ,  XY  xvii., 
Gris,  onde  de  krun ,  de  longs  ^ils. blancs  sur  laté^, 

-■ .I»l-îl        M         M>i|.       t        I  i       ■.,■■  .  I.       ..1.         .       ■■ 

(i)  Il  eu  i^i^çile  çl\<ftablir  des  limites  bien  spécifiques  enlre  les  buisti^ 
tis  de  difltërentes  couleurs,  he  Jacch.  pémoiUatus,  Gcoffr.,  Spïx.^  ]fl:  ^y 
a  une  tacfae  blaucfae  ati-fircHil>  efe  les  toi^fes  de»  oreilles  bninet  ou  nnirei. 
— -  Soo  J.  leucpcephalusj  pr.  Max. ,  a«  Uv.  ^  a  les  ipènies  touffes ,.  mais  le 
blanc  j  occupe  toute  la  t^e  et  ^e>deyant  du  cou.  —  Son  J.  humerai^[hr.a 
ies4!panles'|  )j^  po^trjuae  et  les  bras  blancs.  —-  hajacch.  albicoWs  ,  S^)ix. , 
pi.  ^ala  t^che  du  frontales  touffes  des  oreilles  et  un  large  collier  bhincs. 
Il  y;  en  a ,  ap  pqntraûre ,  où  tout  le  blanc  a  disparu,  y  oyez  Annal,  du 
mus.,  XIX,  p.  119-iaa.  .     .     , 
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D«$  bor^s  de  ia  rivièxe  ctes.Anuïoneyi  (i). 
Le  Tamarùu  (Simié  midm*  U \MiiL  RufipmMHS.  Ct0i^ 

Hoir ,  }es  qiMtro  vmim  jaiwAitea^  Da  U  ^^iiyaone.  .  / 
^   Le  Tamarin  n^j^te.  {Midiumdus.  6e€f f ;)  ^nffl  Sop.  VII^ 

Tout  noir,  tifeé  èBdeartobèsât^is^riti  âM.  '  ':        ..r  , 
Le  Tamarih  à  lèpres  hiànbhef.  {Mid.  Labiàîiià.  Gwfl^) 

Noir ,  la  croape  roésBàtre,  Itf  tonr  ihr .  mmeaii:  Uâ»c« . 
Le  M^xrikùia.  {SimUt^pùiàUa.  L.  )  Vulg.  «iirge  liobi  Baff. 

Jaunâtre j(  la  tête  entourée  d'une  criùifere  faute  doré,  là 
queue  brune  au  bout.  De  Surinam.  *        '"^* 

Le  MaHkina  noir»  {Sapale  chrysomelas.  Pr.  Max.  a«  livr.) 

Noir^  les  avant-bra&,  le  deasua  de  la  queue  et  une  cri- 
.nipre  a^tpu^  de  la  tête,  di'un  rou^  doré  vif. 
;    ,    Le  Mico.  (  Sim.  argpntata.  L*  )  Buff.  XV,  xvi;i,  . 

Grti^blânc  argenté ,. quelquefois  tout  bla»c  ;  b  qi^ue 
brune.  De  la  rivière  desAmazonea 

Le$  M^J^is.  (iewur.  11.) 

Comprennent ,  seloù  Linns&us ,  tous  les  qtuidraîâiiaiié6 
qui  ont  à  Tune  ou  à  Tautre  mâchoire  les  incisives  en 
nombi^  diflerent  de  quatre ,  ou^H  mbins  autrement 
dirigées  que  dans  les, linges.  Ce  oli^etère  ué^tif  ne 
pouvait  manquer  d'embrasser  des  êtres  assez  différentr^ 
et  ne  rèanîss^it  même  pas  tous  ceux  qui  doîvéïitr  aller 

fi)  Je  sogp^nne  le  mid.  hUsoiof^  SMx.,  pi.  a!{ ,  d»  fl'êtWqtt'tiiiéT»- 
riétë  du  5.  œdipus. ,  et  son  M.  mystax  du  M.  hMatus, 

(;))  lie  S*  ieomna ,  Homb.~ObB.  F,  pi.  5,  est 'bran  «t  a  ta  f»èèttoit«4À 
leslèvre»  blanches  y  comme  cette  espèce  ;  inals  fl  parait  qae  les  pciîis  de 
son  COQ  sont  plus  dpais,  et  forment  une  criiûère  contttieaQz^  mA#€Airi(i. 
—  A).  Midas  chrysopygus.^aXUitet.  '      .•    *    "         *-  r.^ 


Digitized  by 


Google 


ensemble.  M.  Oeofiwy-^  établi^i|^  c^^nre  plusieurs 
divisions  mieux  caractérisées.  Ces  animaux  ont  les  qua^ 
tre  pouces  bien  clévélojppës  et  opposables,  et-^e  pi^mier 
doigt.de  derrière  armé  d'un  ongle  pbinttt  et  relevé j 
tQUÂ  les  autres  ongles  sont  plats.  Ireur  pelage  est  laiùeux; 
^leuj:s  dents  commencent  à  nous  môntret  des  ti^bercciles 
aigus,  engrenant  les  uns  dans  les  autres,  comme  dans 
les  insectivores. 

CMi6JXjiActnYt»Hen]^»^4XH«prîinée»et  ix>ucbâes  çp  av^t  ; 
^iMdifl  mh«mi^  drolt9t^.dQ«it  1«#  intoimédiaires  «ont  écartées 
riine  de  l'autee;  dm  c%iûi»ei^.  tra«^clia»Xf3«  ^^ix  molairQf  de 
chaque  c6té  en  haut,  six  en  bas;  des  oreilles  peu  volumi- 
Aeiisea*  Ce  MOft  destanûpaaiiix  ti^ï^agilef^  .quj^  l'on  a  pommés 
ranges  à  musetmde  n9i4/«Jy4^C9Wf  de  leur  i/îl.^  pointue.  lis 
^vivent  de  fruits.  Les  espèces  en  sonAcOOiiibren ses  ^  et  n'babi- 
teift  que  dans  (%»âe  Madagatèar^  .^ù  elU^  pai;aimîol  rem- 
placer les  singes,  qitt^dstKui,  .«'y  «iClilM^  |uis.  EUes  ne 
d^Fhrefit  guève  entre  «lies  q»e  fMr  i«s  cov^ura-. 

Le  Mococo.  (  Lemur  catta.  L.  )  BufF.  XIII,  xtiif  . 
Gris^tisQvdbC ,  k  qtieiifli  anneMe  de  noir  eide  blafio» 
Le  Pttfi.i'Len^r  maé€u:o.^L^)  fiu£E.  XUI ,  xxvii. 
Varié  par  (^andes;ia«âMs  4e  noir  et  de  blano 
Le  Maki  rouge,  (  LenimP  rukêrr,  Pâron.  )  Fj^*  Cifttt  Mammif. 
BouiErHiM-Qtt  «d£,.la  t^te^  Jfn^^uatdi^  ma.ias  y  ia  queup  et 
le  ventre  noirs,  uite<lacbiB.blwche  sur  la  nuque,  une 
.  ^tofifl^  rau<M^*f  x:baque  oreille. 

Le  Mongous.  (  Lemur  mongos.  L.  )  Bûff .  XIII ,  xxvu 
Tout  brun  ,  le  visage  et  les  mains  noires,  et  d'autres  es* 
pëêes  vokfmes-ouvaiiéèé^^ttallasque^:-  ^    _ 

Le  Mongoushfront  ilanç..  f  Zmiiroit^^/Kmf.  GedSF.)^ 
Audeb.  Makis,  pi.  III. 

Brun  ,  le  front  Ubnc,  Jtlo.  i(4^. 

■     ■  ■       '  '4  -■■■  ■■  ■■i.i.i-^i     ,mnH'tt'mi*»*m»m9mr<'^t^    ii    »      i 

(  i)  Âj.  le  makinoirlj.  nigetyEÂw.  n9%,^  haimmkÎMjfrem^^it^^iM 
nignfions,  Geoffir.  ).  -~  Le  ruMn  iSkimiù»e^(l*.jnebtmoetithmb»s),  Wf*  (X 
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Les  hxnig^.  (  LichInoitos.  Ilig.  )     / 

.    Ont  lesdents  comme  dans  les  précédents  y  excepté  qu'il  n*y 

en  a  que  quatre  en  bas. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ^  sans  queue  ^  de  trois 

^  pieds  de  haut ,  noire  ^  à  face  grise ,  à  derrière  blailc  (Lemur 
indri  )  ,  Sonnerat^  W  Voy. ,  pi.  lxxxVi^  que  les  habitants 
de  Madagascar  apprivoisent  et  dressent  comme  un  dhîéti 
pour  la  chasse  (i).    '  .  y/ 

Les  LobVs^  ^^ig*  Singèfpareaeux,'{&tkîfOTfs.  llig.  ) 

Ont  les  dents  des  makis;  seulement' des  pointes' pins? ai- 
guës aux  mâeheliëres  ;  le  museau  court  d'un  doguin  ^  letovps 
grêle  ;  point  de  queue ,  àé  grattds  yeux  yappracbésv>la  Jab- 
gue  rude. 

Us  se  nourrissent  d'insecibs  y  quelquefois  de  petits-oiseaux 
ou  quadrupèdes  y  et^ont  d'une  lenteur  excessive  à  lamarduë; 
leur  genre  de  vie  est  nocturne.  M.  Carlisle.leur  a  trouvé  ^  à 
la  base  des  artères  des  membres ,  la  mAme division- en >petit^ 
rameaux*  que  dans  les  vrais  paresseux.  >   .    , 

On  en  connaît  deux  eq^èces,  l'une  et  l'autre  desJn^Qp 
orientales.       ' . 

Le  Loris  pàres^ujù  ou  le  Paresseux  au  Bengale.  {Lemur 
faiYf%/Yu2uf..L..)  Bu£f»  Sup.  VII,  xxxvu 

Gris-fauve,  une  raie  brune  le  loïkg  du  dos.  U  Iti^î  manque 
'  quelquefo>is  deux. incisives- en  Jiaut  (2).    .,  \m,. 

lALùris grêle.  {Lemur  gracilis.  >Buff.  ^SHV^  xxx/et  ^ieux, 
Séb.  I,  xtvii. 

Gris -fauve,  sans  raie  dorsale  ; 'un  peu  plus  ^tit  que 


~~  Le  maki  à  fraise  —  Le  mM.  rdux  \  Avdeb. ,  pi.  a^  etc.  M^*)il'n'e»t 
pas  certain  qiie  plnaieurs  de  ces  espèces  ufi  rentrent  les  unes  dans  les  ao* 
très.  ^©^««Geoffr.  ,Ànn,  mu8.,,XIX,  p.  1 6b  et  p.  * 

(  i)  Jj^ indri  à  longue  queue  ba  maki  a  bourre  (  Lemur  laniger^  Gm,  ) , 
Sonnerat,  ae  Voy.,  pi.  lxxxvu*,  a.besoi|i  d^èjttré  rêva.,  \    *  :;;,  • 

(a)  Sa  démarche  lente ^  qai  rayait  fidt  prendre  ppur  on  paresseux,  a 
engages  quelques  «ateurs  à  soutenir ,  cpnlre  Buffion  et  contre  la  vëritë,  que 
le  genre  dès  paresseux  eziste^ussi  e^  Asie. 
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le  précédent  ^  à  nez  plus  rqleyé  par  une  saillie. des  inter- 
maxillaires  (i). 

Les  Galago  ,  GêôfF.  (  Otolicnits.  IHig.  ) 

Ont  les  dents  et  le  régime  Insectivore  des  précédents;  des 
tarses  alongés  ^  qui  donnent  à  leurs  pieds  de  derrière  une 
dimension  disproportionnée;  une  longue  queue  touffue,  de 
larges  oreilles  membraneuses,  et  de  grands  yeux  qui  an- 
noncent une. vie  nocturne. 

'  On  en  connaît  plusieurs  espèces,  toutes  d'Afirique  (a). 

D  parait  que  l'on  doit  y  rapporter  aussi  un  animai  de  ce 

fSij$-\k  { Lemur  potto  f  Gm.  ),  Bosman.  Yoy.  en  Guin.'p. 

25a,  n""  4^  auquel  on  attribue  une  lenteur  comparable  à 

celle  dèf  loris  et  des  paresseux. 

Les  Tarsiers.  (Tarsius.  ) 

Ont  les  tarses  alongéset  tous  les  autres  détails  de  la  forme 
des  précédents  ;  mais  l'intervalle  entre  leurs  molaires  et  leura 
ioçisiv^es  est  rempli  par  plusieurs  dents  plus  courtes  :  les  in- 
cisives mitoyennes  d'en-  haut  s'alongent  et  ressemblent  à  des 
canines.  Leur  museau  est  très  court,  et  leurs  yeux  encore 
plus  grands  qu'à  tous  les  précédents.  Ce  sont  aussi. des  ani^* 
maux noctui nés.,  et  qui  vivçpt  d'insectes.  Us  viennent  des 
Moluques.  (  Lem^r  spectrum.  Pall.  ) ,  Buif.  XIII ,  ix  (3). 

(i)  Sor  cette  diffërence  da  nez,  M.  Geoffroy  fait,^  de  la  première  es- 
pèce, son  genre  ntcticebcs;  delà  seconde,  son  genre  i/oris. 

(3)  Le  grand  galago,  de  la  taille  d'un  lapin  (  Galago  crassicaudatus  ^ 
Geoffr.).  — Le  moyen  ^  de  la  taille  d'an  rat  (  Galago  senegalenais  ,  id.  ), 
Schreb.  XfSLXYIII,  Bb*  Andeb.Gal^  pi.  1.  —  JLepetày  encore  nn.peu 
moindre,  Brpwn,  ill.  44  — Comparez  aussi  le  galago  de  Demidofy  Fischer, 
Mém.  des  nat.  de  Moscou ,  I ,  pi.  i. 

(3)  Comparez  le  Tarsius  Juscomanus,'FuchWf  Anal,  des  Makis,  .pi; m. 
et  le  Tarsius  bancanus,  Horsfîeld.  Jav. 

iV.  B,  Les  voyageurs  devront  rechercher  quelques  animaux  dessina  par 
Commerson ,  et  que  M.  Geofi&oy  a  fait  graver ,  Ann.  mus.  XIX,  x  ,  sous 
le  nom  de  diùrogaUus.  Ces  figures  semblent  annoncer  un  nouveau  genre 
ou  sous-genre  de  quadrumanes. 
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LES  CAR]SrASSïERS, 

Forment  une  réunion  considérable  et  variée  de 
quadrupèdes  onguiculés,  qui  possèdent^  comme 
rhon>Bte  et  les  quadromailies  ^  les  trois  sortes  de 
dents ,  mais  qui  n'ont  pas  de  ponte  opposable  à  kurs 
pieds  de  devant.  Ils  vivent  tous  cle  matières  animales, 
et  d'autant  plus  exclusivement,  que  leurs  mâchelières 
sont  plus  tranchantes.  Ceux  qui  les  ont  en  tout  ou  en 
partie  tuberculeuse^  »  prennent  aussi  plus^  ou  moin& 
de  substances  végétales,  e^ljceux  qui  les  onthéns>« 
sées  de  pointes  coniques  se  nourrissent  principale- 
ment d'insectes.  L'articulation  de  le\ir  mâchoire 
inférieure ,  dirigée  en  travers,  et  serrée  comme  ua 
gond ,  né  lui  permet  aucun  mouvement  horizontal  : 
elle  ne  peut  que  se  fermer  et  s'ouvrir. 

Leur  cerveau,  encore  assez  sillonné,  n'a  point 
de  troisième  lobe,  et  ne  recouvre  point  le  cervelet, 
non  plus  que  dans  les  familles  suivantes  ;  leur  orbite 
fa'est  point  séparé  de  leur  fosse  temporale  dans'  le 
squelette  ;  leur  crâne  est  rébréci  et  leurs  arcades 
zjgomatiques  écartées  et  relevées  pour  donner  plus 
de  volume  et  plus  de  forœ  aux  muscles  de  leurs 
mâchoires.  Lé  sens  qui  domine  chez  eux  est  celui 
de  l'odorat,  et  leur  membrane  pituitaire  est  géné- 
ralement étendue  sur  des  lames  osseuses  très  mul- 
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tipliées*  Uàvfttk^brâi  peut  encore  tourner  dans  pres*« 
que  tous^  qooiqu'aveo  moins  ée  facilité  que  dans  Je« 
([oadrumanes^  et  ils  n'ont  jamais  aux  pîeds  de  de-» 
Tant  de  poncés  opposable  aux  autres  doi^s*  Leurs 
i&testins  sont  moins  voiunûaeux ,  à  cause  de  la  na-» 
ture  substantielle  d^leuvs  aliments,  et  potnf  éviter 
la  putréfaction  que  la  chair  éprouverait  en  sé^or-* 
nant  trop  loag^temps  dans  un  canal  prc^ongé. 
I  Du  reste  >  leurs  formes  et  les  détails  de  leur  or- 
I  ganisatîon  varient  beaucoup  et  entraînent  des  va** 
riétés  analogues  dans  leurs  habitudes ,  au  point  qu'il 
est  impossible  de  ranger  leurs  genres  sur  une  même 
ligne,  et  que  Ton  est  obligé  d'en  former  plusieurs 
familles  qui  se  lient  diversement  entre  elles  par  des 
rapports  multipliés. 

Première  Famille  des  Carnassiers. 

LES  CHÉIROPTÈRES 

Ont  encore  quelques  affinités  avec  les  quadru^ 
mânes ,  par  leur  verge  pendante  et  par  leurs  ma- 
melles placées  sur  la  poitrine.  Leur  caractère  dis- 
tioctif  consiste  dans  un  repli  de  la  peau  qui  prend 
aux  côtés  du  cou ,  s'étend  entre  leurs  quatre  pieds 
et  leurs  doigts,  les  soutient  dans  l'air,  ^  permet 
même  de  voler  à  ceux  qui  ont  les  mains  assez  dé- 
veloppées pour  cela.  Cette  disposition  exigeait  de 
fortes  clavicules  et  de  larges  omoplates  pour  que 
l'épaule  eût  la  sc^dité  requise  ;  mais  elle  était  in^ 
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compatible  avec  la  rotation^  de  l'avant**bras/  qui 
aurait  affaibli  la  forcé  du  choc  nécessaire  au  vol. 
Ge^  animaux  ont  tous  quatre  grandes  canines ,  taais 
le  .nombre  de  leurs  incisives  varie.  On  n'en  a  fait 
long-temps  que  deux  genres  d'après  Tétendoe  de 
leurs  organes  du  vqI  ,  mais  le  {H^emier  des  deux 
exige  plusieurs  subdivisions. 

•Lbs  Chàuve-Sourts.  (  Vbspbktîlio-  Lin.  ) 

Ont  les  bras  9  les  ayacrt-bras  et  les  doigts  excessivement 
alongés  ,  et  formant ,  avec  la  membrane  qui  en  remplit 
lea  intervalles,  de  véritables  ailes ,  autant  etplus  étféur 
dues  en  surface  que  celles  des  oiseaux.  Aussi  les  cbauye- 
souris  volent-elles  très  baut  et  très  rapidement.  Leurs 
muscles  pectoraux  ont  une  épaisseur  proportionnée  aux 
mouvements  qu^ils  doivent  exécuter,  et  le  sternum  a 
dans  son  milieu  une  arête  pour  leur  doimer  attache, 
comme  celui  des  oiseaux.  Le  pouce  est  court,  et  armé 
d'un  ongle  crocbu ,  qui  sert  à  ces  animaux  à  se  suspendre 
et  à  ramper.  Leurs  pieds  de  derrière  sont  faibles,  divi- 
sés en  cinq  doigts  presque  toujours  égaux  et  armés  d'on- 
gles U'ancbants  et  aigus.  Il  n'y  a  point  de  caecum  à  leurs 
intestins.  Leurs  yeux  sont  excessivement  petits,  n&ais 
leurs,  oreilles'^ont  souvent  très  grandes ,  et  forment  avec 
leurs  ailes  une  énorme  surface  membraneuse,  presque 
nue,  et  tellement  sensible,  que  les  cbauve-souris  se  di- 
rigent dans  tous  les  recoins  de  leur  labyrinthe,  même 
après  qu'on  leur  a  arraché  les  yeux,  probablement  par 
la  seule  diversité  des  impressions  de  l'air.  Ce  sont  de^ 
animaux  nocturnes  qui ,  dans  nosclimats ,  passent  l'hiver 
en  léthargie.  Ils  se  suspendent  pendant  le  jour  dans  des 
lieux  obscurs.  Leur  portée  ordinaire  est  de  deux  petits , 
qu'ils  tiennent  cramponnés  à  leurs  mamelles ,  et  dont  la 
•grosseurest  considérable  àproportion  decelle  de  leur  mëre- 
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Ce  genre  est  très  nombreux ,  et  présente  beaucoup  de 
subdivisions. 
11  faut  d'abord  en  séparer. 

Les  Roussettes.  (Pteroptjs.  Briss.  )  f 

Qui  ont  des  incrsi ves  tranchantes  à  chaque  mâchoire  et  des 
mâchelières  à  couronne  plate  (i);  aussi  vivent-elles  en  grande 
partie  de  fruits  dont  elles  détruisent  beaucoup  ;  elles  savent 
cependant  très  bien  poursuivre  les  oiseaux  et  les  petits  qua- 
drupèdes. Ce  sont  les  plus  grandes  chauves-souris,  et  on 
mange  leur  chair.  Elles  habitent  dans  les  Indes^Orien taies. 

Leur  membrane  est  échancrée  profondément  entre  leurs 
jambes;  elles  n'ont  point  ou  presque  point  de  queue;  leur 
doigt  indexy.de  moitié  plus  court  que  le  médius  ,  porte  une 
troisième  phalange  et  un  petit  ongle  qui  manque  dans  les 
autres  chauve-souris  ;  mais  les  doigts  suivants  n'on  chacun 
que  deux  phalanges;  leur  museau  est  simple ^  leurs  narines 
écartées  j  leur  oreille  médiocre  ,  sans  oreillon ,  et  leur  lan- 
gue hérissée  de  piquants  recourbés  en  arrière  f  leur  estomac 
est  un  sac  très  alongé  et  inégalement  renflé.  On  n'en  à  dé-  ^ 

couvert  que  dans  l'Asie  méridionale  et  l'archipel  des  Indes. 

I.  Roussettes  sans  queue  y  à  quatre  incisives  à  chaque 
mâchoire  (t2). 

La  Roussette  noire.  (  Pter.  edulis.  GeofF.  ) 
D'un  brun  noirâtre,  plus  foncé  en  dessous;  près  de  quatre 
pieds  d'envergure.  Des  iles  de  la  Sonde  ;  des  Moluques^ 
où  elle  se  tient  le  jour  suspendue  en  grand  nombre  aux 
arbres.  On  est  obligé  de  garnir  les  fruits  de  filets^  pour 
les  préserver  de  ses  dévastations.  Son  cri  est  fort  et  res- 
semble à  celui  de  l'oie.  Elle  se  prend  au  moyen  d'un  sac 
qu'on  lui  tend  au  bout  d'une  perche  ;  les  indigènes  trou- 
vent sa  chair  délicate  ,  mais  elle  déplait  aux  Européens^  à 
cause  de  son  odeur  de  musc  (3). 

(i)  Les  màclielières  ont  proprement  deux  saillies  longitudinales  et  pa- 
rallèles, séparées  par  un  sillon ,  et  qui  s^lsent  par  la  détritlon. 

(2)  Linnaeus  lc9  confondait  sous  son  espèce  du  vespertiUo  vampirus, 

(3)  Selon  M.  Temmink,  la  RousseUe  éC  Edwards  y  Geoff. ,  Edw.  loS  , 
faore  à  dos  brun  foncé ,  n^est  que  le  jeune  âge  de  cette  espèce. 

TOME    I.  8 
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La  Rcwieit^.  (  Pter.  vaigtirU.  Geoff.  )  Buff*  X ,  xiv. 

Brune ,  la  face  et  les  côtés  du  dos  fauves.  Des  ties  de 
France  et  de  Bourbon  j  ou  elle  habite  sur  les  arbres  dans 
les  forêts.  On  a  comparé  sa  chair  à  celle  du  lièvre  et  de  la 
perdrix. 

La  Roussette  à  collier ,  Rougetie  de  Buffon.  (  Pter.  rubri- 
coUis.  GeofF.)  Buff.  X,  xvii. 

Gris-brun,  le  cou  rouge.  Des  mêmes  iles^  où  elle  vit 
dans  les  arbres  creux  et  les  trous  des  rochers  (i). 

a.  RotTSSETTES  Ui^ec  Une  petite  queue  y  à  quatre  incisives  k 
chaque  mâchoire. 

M.  Geoffroy  a  ^  le  premier^  fait  connaître  des  espèces  de 
cette  subdivision.  Une  d'elles  ,  laineuse  et  grise  (  Pter. 
œgyptiacus  ) ,  vit  en  Egypte  dans  les  souterrains f  une 
autre ,  roussâtre ,  à  queue  un  peu  plus  longue  et  à  demi 
engagée  dans  la  membrane  (  Pter.  amplexicaudus)^  Ann^ 
Mus.^  t.  XV,  pi.  IV,  vient  de  l'archipel  desIndes ,  etc^(a) 

3.  D'après  les  indications  de  M.  Geoffroy ,  nous  détachons 
encore  des  roussettes  les  géphalotes  ,  qui  ont  les  mêmes  mâ- 
chelières,  mais  où  l'index ,  court  et  pourvu  de  ses  trois  pha- 
langes comme  celui  des  précédentes ,  manque  cependant 
d'ongle.  Les  membranes  de  leurs  ailes,  au  lieu  de  se  joindre 
aux  flancs^  se  réunissent  l'une  à  l'autre  sur  le  milieu  du  dos  ^ 
auquel  elles  adhèrent  par  une  cloison  verticale  et  longitudi- 
nale. Elles  n'ont  souvent  que  deux  incisives. 

La  Céphalote  de  Péron.  {Cephalotes  Peronii.  Geoff.  ) 

GeofF.  Ann.  du  Mus.,  XV  >  pi.  rv. 
Brune  ou  rousse.  De  Timor. 

Une  fois  les  roussettes  retranchées  ;  il  reste  les  vraies 
CHiiuvE-soxTRis ,  qu,i  sont  toutes  insectivores ,  et  ont  toutes  des 

(i)  Ajoutez  Pter.  médius.  —  Pfcr.  phtsops,  —  Pter,  poliocephaius.. 
—  Pter.  dasymaliuSf  Temm.  Mamm.  pi.  x.  —  Pter.  pallidus.  —  Pter.. 
KeraudrenhtSy  Quoj  et  Gaym.,Yoy .  de  Frejcinet, — Pter.  griseus,  GeofF. 
^nn.  Mns.  pL  3.  XY,  ti  ;  Gop.  Temm.)  pi.  zi.  — •  Pter.  personatus.  — 
Pter.  melanoœphalta  y  Temm.  pi.  zii. 

(a)  Aj.  Pter,  stmmineus. — Pter.  marginatuSyGeoS. ^loc.  cit.  pL,  v.—* 
Pter,  minmtusj  id.  j  ou  kiodote,  Fr.  G.  ;  oa  Pter.  rostratuêy  Horsf. 
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mâeheliferes  au'nombre  de  trois  de  chaque  tAié  à  ohaque  ma- 
thoire^hértgsëesde^poinieecoDiques  précédées  d'uo  nonibi^ 
variable  de  fausses  molaires.  Leur  index  n'a  jamais  d'ongle^ 
et,  un  seul  sous-genre  excepté ^  leur  membrane  s'étend  tou» 
jours  entre  les  deux  jambes. 

On  doit  les  diviser  en  deux  principales  tribus.  La  pramière 
a  au  doigt  médius  de  Paile  trois  phalanges  ossifiées  ^  mais  les 
autres  doigts  et  l'index  lui-môme  n'en  ont  que  deux. 

A  cette  tribu,  qui  est  presque  entièrement  étrangère, 
appartiennent  les  sous-genres  suivants. 

Les  Molosses.  (Molossus.  Geoff.  Dysopes.  Iliger.) 

A  museau  simple,  à  oreilles  larges  et  courtes  ;  naissant  ^ 
près  de  l'angle  des  lèvres,  et  s'unissant  l'une  à  Vautre  sur  le 
museau^  l'oreillon  court  et  non  enveloppé  par  la  conque. 
Leur  queue  occupe  toute  la  longueur  de  leur  membrane  ialer- 
fiémoraie^  et  s'étend  le  plus  souvent  au-delà.  On  ne  leur  compte 
presque  toujours  que  deux  incisives  à  chaque  mâchoire;  mais^ 
selon  M.  Temmink,  plusieurs  en  auraient  d'abord  six  en  bas^ 
dont  il  se  perdrait  successivement  quatre.  m 

Les  DivoFS  de  M.  Savi  sont  de  ces  molodes  à  six  inci- 
sif es  inférieures.  Il  y  en  a  une  espèce  en  Italie  {Difwps 
œstonii.  Savi  ),  Giofn.  de  let^ter.,  u**  ai^  p»  aSo. 

M.  Gec^roy  a  nommé  Nygtibtomes  ceux  où  il  a  compté 
quatre  incisives  inférieures  (i). 

On  n'avait  d'abord  découvert  de  molosses  qu'en  Améri- 
que i%)  ;  mais  on  en  connaît  aujourd'hui  des  deux  coati- 

(i)  Le  nyctinome  et  Egypte  ,  Geoffr. ,  Eg.  Mammlf. ,  pi.  ii ,  f.  a  ,  et 
Tcmm. ,  Monog.  des  Mamm. ,  pi.  xix.  —  Le  Nyctinome  du  Brésil^  ïsid^ 
Geoffr.,  Ann.  des  Se.  nat.",  I,  pi.  xxii,  on  MoL  nasutus,  Spix,  pi.  xxxv, 
i  7.— Le  iV.  grêle  (iV.  Tenais,  Horsf.,  Jav.,  n»  5.  ),  et  Temm.,  Monog., 
pi.  xîx  bis. 

(a)  Buffon  en  a  trois ,  confondus  par  Gmel.  sous  le  nom  commun  de 
yespertUio  molossus  :  M.  Igngicaudatus,  Buff.  X ,  xix  ,2.  —  M,fusei- 
venUr^  ib.  i.  —  M.  guyanensis  y  id.^  Supp.  VIÏ,  xxxv.  Depuis  lof s  ils 
se  sont  multiplies.  M.  rufus,  Geoffîr. ,  Ann.,  Mus. VI ,  i55.  —  M,  aiectOy 
Temm. ,  Monogr.  ,  pi.  xx.  —  M,  Abrasus,  Temm.,  ib. ,  pi.  xxi.  — 
M.  velox  iîatterer  ,  Temm.,  pi,  xxii,  1.  ^^3f.  Obscurusy  Geoff.,  Temm., 
jb.  ,  pi.  XXII ,  2.  Mab  ces  espèces  n'ont  pas  ctë  soffisatoment  comparées 
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nents  (t).  Plusieurs  ont  le  pouce  des  pieds  de  derrière  pluft 
séparé  que  les  autres  doigts^  et  mobile  séparément,  carac* 
tëre  sur  lequel,  dans  une  espèce  où  il  est  très  prononcé  ^ 
M.  Horsfield  a  établi  son  genre  Cheiromeles  (a). 

C'est  jprobablement  ici  qu'il  faut  encore  placer  les  Thirop- 
TERA  de  Spiz  ;  qui  paraissent  avoir  plusieurs  des  caractères 
des  Molosses,  et  dont  le  pouce  porte  une  petite  palette  con- 
cave qui  leur  est  particulière  et  peut  leur  servir  à  se  mieux 
cramponner  (3). 

Les  Noctilions.  (Noctilio.  Linn.  Ed.  XII.  ) 

A  museau  court  renflé,  fendu,  comme  en  un  double  bec 
de  lièvre ,  garni  de  verrues  et  de  sillons  bizarres ,  à  oreilles 
séparées  ;  ils  ont  quatre  incisives  en  haut  et  deux  en  bas  ; 
leur  queue  est  courte  et  libre  au-dessus  de  leur  membrane 
interfémorale. 

L'espèce  la  plus  connue  est  d'Amérique,  de  couleur 

fauve  uniforhie.  {F'esp. leporinus. Gm.)  Schreb.  lx.  (4) 

Li;s  Phyllostomes.  {Pï^llosioma,  Cuv.  et  Geoff.  ) 

Dont  le  nombre  régulier  des  incisives  est  de  quatre  à 
«chaque  mâchoire,  mais  où  une  partie  de  celles  d'en  bas 
tombent  souvent ,  rejetées  par  l'accroilsement  des  canines, 
et  qui  se  distinguent  en  outre  par  la  membrane  en  forme  de 
feuille  relevée  en  travers  sur  le  bout  de  leur  nez.  Le  tragus 
de  leur  oreille  représente  une  petite  feuille  plus  ou  moins 
dentelée.   Leur  langue,  qui  peut  s'alonger  beaucoup,  se 


à  celles  de  Baffon ,  ni  aas  3f.  ursinus^  Spiz ,  pi.  xxxv  >  f .  4  »  et  Jlf .  Ju-- 
marius ,  ib, ,  f.  5  et  6* 

(i)  3/.  pUcaùis  (  VesperU  pUcatus^  Bachan.  ) ,  Trans.  linn. ,  V,  pi. 
XIII. —  M,  deRuppel{Djrsopes  ruppeliiy  Temm.  ,  Monogr.,  pi  xviii.) 

(3)  CheiromeUs  iorguatusy  Horsfield ,  Jav. ,  oa  Dysopea  cheiropus^ 
Temm. ,  Monog. ,  pi.  xyii. 

(3)  Thir.  tricolory  Spix,  36,<f.  9.  Nous  ne  plaçons  ce  sous-genre 
qu^avec  doute ,  parce  que  sa  description  est  incomplète. 

(4)  Le  iV.  doraatus^  Geoff.  ou  Nviltatusy  Pr.  Max.,  a  une  bande  blan- 
châtre le  long  du  dos.  *—  Le  N.  aJbiventer^  Spix,  35 .  a  et  4  »  est  fauve 
dessus,  blanc  dessous,  et  un  peu  plus  petit.  — Aj.  iV.  rufuSy  Spix,  35^  1 . 
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termine  par  des  papilles  qui  paraissent  disposées  pour  for* 
mer  un  organe  de  succion ,  ei  leurs  lèvres  ont  aussi  des  tu- 
bercules arrangés  symétriquement.  Ce  sont  des  animaux 
d'Amérique^  qui  courent  à  terre  mieux  que  les  autres  chauve-" 
souris  ,  et  qui  ont  l'habitude  de  sucer  le  sang  des  animaux. 

I .  Phtllostomes  sans  queue.  (  Vampirus.  Spix.  ) 

Le  Vampire.  (  V.  spectrum.  L.)  Andira-guaçu  des  Brasiliens. 
Seb.  Lvui.  Geoff.  Ann»  Mus.  XV,  xii,  4« 
A  feuille  ovale  creusée  en  entonnoir^  brun-roux^  grand 
comme  une  pie.  De  l'Amérique  méridionale.  On  l'a  accusé 
de  faire  périr  les  hommes  et  les  animaux  en  les  suçant , 
mais  il  se  borne  à  faire  de  très  petites  plaies  qui  pcvivent 
quelquefois  être  envenimées  par  le  climat  (i).. 

a.  Phtllostomes  à  queue  engagée  dans  la   membrane 
inteff amorale.  " 

Le  Fer  de  lance.  (  F.  hastatus.  L.  )  BufF.  XIII ,  xxxiii. 

Feuille  du  nez  en  forme  de  fer  de  lance  >  à  bords 
entiers  (2). 

3.  Phtllostomes  h  queue  libre  au-dessus  de  la  membranci 

Le  Fer  crénelé.  (  PA*  crenulatum  Geoff.  Ann.  du  Mus. 
XV,pl.x.) 

Feuille  du  nez  en  forme  de  fer  de  lance  dentelé  au 
hord. 

M.  Geoffroy,  Mém.  du  Mus.  IV,  p.  41B9  distingue  des 
phyllostomes,  les  espèces  à  langue  étroite  susceptible  d^alon- 
gement  et  garnie  de  papilles  semblables  à  des  poils 5  et  ilJes 
nomme  Glossofhages. 

Toutes  ces  espèces  sont  aussi  d'Amérique  (ï). 

(t)  Ajontez  :  La  lunette.  (  Vesp,  perspioillatus,  L.  )  Baff.,  Sup.  VU  « 
Lxxiv.  — £t  les  trois  espèces<donu^es  d'après  Azzara,  par  M.  Geofir.>,Aiui. 
duMa».^VI,  181 -i8a. 

(a)  Ajoutez  :  PhUost,  elongaturriy  Geoff.,  Ann.  Mus.,  XV,  ix. 

(3)  FespertUîo  soricinus,  Pall.,  Spicil.,  Fascic.  III  ,i)l.  m  et  iv.  Copié 
Baff.  Soppl.  III,  pL  53.  —  GlossopH*  amplexicaudàtusy  Geoff. ,  Mem. 
Mus.,  IV,  pi.  iS,  F.  C.  —  Gl.  caudiftTy  Id.,  ib.,  pi.  17 ,  ilg.  A.  «t  B. 
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La  deuxième  gttktiàe  tribu  des  chauvea-tbarit  n'ai  l'index 
qu*ude  pfaalaûge  odaiftéc)  et  les  autres  doigU  en  ont  chacun 
deux. 

On  divise  aussi  cette  tribu  en  plusieurs  sous-genret. 

Les  Megadermes.  (GeofF.  Ann.  du  Mus.  XV.  ) 

Qui  ont  sur  le  nez  une  feuille  plus  compliquée  que  celle 
des  phy llos tomes ,  l'oreillon  grand,  le  plus  souvent  fourchu  , 
les  conques  des  oreilles  très  amples  et  se  soudant  l'une  à 
l^autre  sur  le  sommet  de  là  tête  ^  la  langue  et  les  lèvres  lisses  ^ 
là  membrane  interfémorale  entière  et  sans  queue.  Us 
ont  quatre  incisives  en  bas  *,  mais  ils  en  manquent 
en  haut,  et  leur  os  intermaxillaire  reste  cartilagi- 
neux. 

U«  sont  tous  derancien  continent,  soit  d'Afrique, 
comme  hi  Feuille.  (  Me^.  /rons.p  Geoff.  )  Du  Sénégal ,  à 
feuille  du  nez  ovale  presque  aussi  grande  que  la  tête;  ou 
de  l'archipel  des  Indes,  comme  le  Spasrne  de  Temate  {F^es- 
pert.  spasma,  L.  Seb.,  I,  lvi)*— La  ^tf,Geoflf.,  Ann*  Mus., 
XV,  pi.  XII.  —  Le  trèfle  de  Java,  ld.,ib.,  etc.  On  le* 
distingue  entre  eux  par  la  figure  de  leurs  feuilles,  comme 
les  phyUostomes. 

Les  Rhiitolophes.  (  Rhwolophvs  Geoff.  et  Cuv.  )  Vulgaire 
ment  Fers-à-chevaL 

Qui  ont  le  nez  garni  de  membranes  et  de  crêtes  fort  oom- 
pliquées ,  céuchëes  sur  le  chanfrein ,  et  présentant  en  gros 
la  illgure  d'un  fer  à  cheval  f  leur  queue  est  longue  et  placée 
dans  la  membrane  interfémorale.  Ils  ont  quatre  incisives  en 
bas  et  deux  très  petites  en  haut  dans  un  os  intermaxillaire 
cartilagineux. 

Il  y  en  a  deux  espèces  très  communes,  en  France  et  dé- 
couvertes par  Daubenton. 

Le  grand  Ft^h-tihes^aL  (  F^esp^ferrum  ^uinum.  L,  )  Buff. 
ou  Rhinolophe  hifer,  Geoff.  Ann.  mus.  XX,  pi.  V ,  «t 
\e petit.  (  Fesp,  hipposideros,  Bechst.  )Buff.  VHI,  xVii, 
a  et  XX.  Geoff.,  loc.  cit. 

Qui  habitent  les  carrièvés ,  s'y  tenant  isolés,  suspendus 
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par  les  pieds ,  et  i^eaveloppant  de  leUft  ailes  de  iMot^  k 
ne  laisser  voir  aucune  autre  partie  de  leur  corps  (i)« 

Les  NTcrifoss.  (  Nycterïs.  Cuv.  et  GeofF.) 

Dont  le  chanfrein  est  creusé  d'une  fosse  longitudinale 
marquée  même  sur  le  crâne  et  bordée  d'un  repli  de  la  peau 
qui  la  recouvre  en  partie.  Leurs  narines  sont  simples.  Ils 
ont  quatre  incisives  en  haut  sans  intervalles  et  six  en  bas  ; 
leurs  oreilles  sont  grandes  y  non  réunies ,  et  leur  queue  est 
comprise  dans  la  membrane  interfémorale.  Ce  sont  des  espè- 
ces d'Afrique.  Daubenton  en  a  décrit  une  sous  le  nom  de 
campagnol  volanty  Buff.,X,pl.  xx^  fig.  i  et  2,  (v.  hispidusy 
Linn.y  Schreb.»  LVI.  );M.  Geoffroy  en  a  trouvé  d'autres  ea 
Egypte  (a). 

Les  Rhiuopoubs.  (Geoff.) 

Ont  fut  le  chanfrein  un  fosse  moins  marquée^  les  narines- 
au  bout  du  museau  et  une  petite  lame  au-dessus  présentant 
une  espèce  de  boutoir  f  leurs  oreilles  sont  réunies  ;  et  l^ur 
queue  dépasse  de  beaucoup  la  membrane.  On  en  connaît 
un  d'Egypte  ,  011  il  se  tient  surtout  dans  les  pyramides  (3)» 

Les  Taphieits.  (Tapbozous.  Geoff.  ) 

Ont  ou  chanfrein  une  fossette  arrondie;  mais  leurs  narines 
n'ont  point  de  lames  relevées^  leur  tête  est  pyramidale ,  et  on 
ne  leur  compte  que  deux  incisives  en  haut,  ils  en  manquent 
même  souvent;  leurs  incisives  inférieures  sont  au  nombre 
de  quatre  et  trilobées,  leurs  oreilles  sont  écartées  et  leur 
.  queue  libre  au-dessus  de  la  membrane.  Les  mâles  ont  sous 
la  gorge  une  cavité  transversale.  Un  petit  prolongement  de 
la  menibrane  de  leurs  ailes  forme  une  sorte  de  poche  prè» 

(i)  Contez  les  qpatre  autres  espèces  représe^ti^es^  Geof£,Aiin.  Mus.  f 
XX,  pi.  V ,  dont  une  est  le  yesp.  speo/is,  Schr.,IiïX,  B.,  et  Përon.Voy. 
Aux^Terres  anst.  pi.  35. 

(a)  ISyotèrede  la  Thébaïdcy  99,  Mammif.,! ,  a,  a^  etAnn.  Mns.^XX,, 
pi.  u^  2V.de  Java ,  Geoffir.,  Ann.  Mus.  XX,  pi.  i . 

(3)  BMnoponte  MkrophyUcy  Geoff.  \  VespertiUo  micrùpfiyUus  ^ 
Sclir. 
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du  carpe  (i).  M«  Geoffroy  en  a  découvert  une  espèce  dao5 

les  catacombes  d'Egypte  (a). 

Les  Morhoops.  Leach. 

Ont  quatre  incisives  à  chaque  mâchoire  ^  les  supérieures 
assez  grandes  ^  les  inférieures  trilobées;  leur  crâne  est  singu- 
lièrement élevé^  comme  une  pyramide  au-dessus  du  museau; 
et  de  chaque  côté  du  nez  est  une  lame  triangulaire  qui  va 
rejoindre  l'oreille  (3). 

Lïs  Chauves-souris  communes  ou  Yespertilions. 
( Vespertilio.  Cuv . . et  Geoff.  ) 

Qui  ont  le  museau  sans  feuille  ni,  autres  marques  distînc- 
tives^  les  oreilles  séparées^  quatre  incisives  en  haut ^  dont 
les  deux  moyennes  écartées^  et  six  en  bas  à  tranchant  un  peu 
dentelé  :  leur  queue  est  comprise  dans  la  membi-ane.  Ce  sous- 
genre  est  le  plus  nombreux  de  tous;  on  en  trouve  des  espèces 
dans  toute  les  parties  du  monde.  Nous  en  comptons  six  ou 
sept  en  France. 

Les  unes  ont  l'oreillon  en  forme  d'alêne  ;  et  c'est  à  cette 
division  qu'appartient  l'espèce  la  plus  connue  ou 

La    Chauve-  souris  ordinaire,   (  Vesp,    murinus,    Linn. 
Y.  Sfyotis.  Kuhl.)  Buff.  VIU,  xvi. 

A  oreilles  oblongues  de  la  longueur  de  la  téte^  à  poil 
brun  y  marron  dessus  ^  gris-clair  dessous;  les  jeunes,  gris- 
cendré. 

On  a  observé  depuis  peu  en  Europe  quelques  espèces 
plus  petites  mais  voisines  (4). 

(i)  G^est  ce  qui  avait  fait  nommer  par  Iliger,  saccopterix ,  celai  de  ses 
(genres  qui  'comprend  les  taphiens. 

(a)  Le  Taphien  filet,  Eg.  Mammif.,  I,  î,  i.  —  Le  taphien  perfore,  ib, 
ni,  L.,  quine  parait  pas  différer  du  lerot  volant,  Daub.  T.  senegalensis^Gr, 

—  Ajoutez  le  F'esp.  lepturus,  Gm.,  Schr.,  LVII.  —  Le  T.  des  Indes 
(  V.  brachmanusy  G.  ).  —  Le  T.  de  Flsle-de-France,  (T.  maurhianusy  G.), 

—  Le  T.  roux  (  T.  rufus^  Wils.,  Amer.  Ornith.,  tom.  VI ,  pi.  l  ,  n»  4-  ). 

—  Le  T.  aux  longues  mains  (  T.  longimanus.  Hardw.  ),  Trans.  linn.  , 
tome,  pi.  xvii  ? 

(3)L^espèce  (Mormoops  Blainvillii,  Leach.,  Trans. Linn.,  XIII)  est 
de  Java. 
(4)  Le  V.  de  Beschstein  (  V.  beschsteinii,  Leisler  ),  Kuhl,  Chauves. 
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D'autres  vespertilionsontroreilloti  anguleux.Telle  est  : 
La  Sérotine.  (  V*  serotinus.  L.  )  Buff.  YUI ,  xviii ,  a. 

Marron-foncé;  à  ailes  et  oreilles  noirâtres ,  la  conque 
de  celles-ci  triangulaire^  plus  courte  que  la  tête.  La  fe- 
melle est  plus  pâle.  On  la  trouve  sous  les  toits  des  églises 
et  autres  édifices  peu  fréquentés  (i). 

D'autres  encore  ont  i'oreillon  en  forme  de  croissant. 

La  Nodule.  (  V.  noctula.  L.)  Buff.  VllI ,  xviii,  i.  V.  pro- 
tenus,  Kuhl.  F.  lasiopterus  Schreb.  58.  B. 

Fauve,  à  oreilles  triangulaires^  plus  courtes  que  la  tête, 
Toreillon  arrondi  5  un  peu  plus  grande  que  la  sérotine. 
On  la  trouve  dans  les  creux  des  vient  arbres ,  etc. 

La  Pipistrelle.  (  F.  pipistrellus.  Gm.  )  Buff.  VIlI,  xix,  i . 

La  plus  petite  de  ce  pays-ci  y  brune  noirâtre ,  à  oreilles 
triangulaires  (2). 

M.  Geoffroy  sépare  encore  des  vespertilions 
Les  Oreillards.  (Plecotus.  Geoff.  ) 

Dont  les  oreilles ,  plus  grandes  que  la  tête,  sont  unies  Tune 
à  l'autre  sur  le  crâne ,  comme  dans  les  megadermes,  les 
rhinopomes^  etc.  Leur  oreillons  est  grand  et  lancéolé,  et  il  y 
a  un  opercule  sur  leur  trou  auditif. 

L'espèce  vulgaire  (f^e^p.  auritus,  L.),  Buff.,  VIII^  xvii,  i, 
est  plus  commune  encore  ici  que  la  chauve-souris  ;  ses 
oreilles  égalent  presque  son  corps.  Elle  habite  les  maisons, 
les  cuisines,  etc.  Nous  en  avons  une  autre,  découverte 
par   Daubenton ,    la    harbastelle    (  Vesp.    harbastelUiSy 

d^AlIem.^  pi.  xxii.  —  Le  V.  à  moustaches  (  MjrstacinuSf  id.),  Ib.  i8.  — 

V.  Daubentoniy  Lcisler,  Kubl.,  pi.  xxt  ,  a.  —  y.  JVaUereri,  KuhL,  pi. 

xxiii,  etc.  —  Aj.  en  espèces  e'trangères  :  V.  emarginatus,  Geo£f.,  Ann. 

Mus.,  YIII,  pi.  XLTi. — V.  pictusyjj,,  ou  kiriuoula de  Jaya,  SeK  ,  I,  pi. 

ivi,  f.  23.  —  V.  pofy-thrùc,  Isid.    Geoff.,  Ann.   des  Se.  nat.,   III,  p.  I 

44o.  —  V.  UfiSf  Id.,  ib.,  etc.  I 

(1)  Aj.  V.  carolinensisy  Geoff.,  Ann.  Mas.,  VIII,  pi.  xlvii.  '  I 

(a)  Aj.  le V.  deKuhl  (V.  Kuhlu.  Natterer.) ,  Kuhl,  Chauves.  d'Allem.,  1 

ï>.  55.  I 
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Gm.]>  Biiff«>  VIU ,  t.ï%\  a.  Brune ,  à  oreiUeë  Ueu  moins 
grandes  (i). 

Enfin  les  Ntgtigées  {Rqfinesque) ,  ont,  avec  les  oreilles 
médiocres  ;  et  le  museau  simple  des  vespertilions ,  deux 
^incisives  seulement  à  la  mâchoire  supérieure*  Les  espèces 
r       connues  sont  de  TAmérique  septentrionale  (a). 

Les  GALiOPITHËQUES.  (GAIiBOnTHBGUS.  PalL)»  Tulg. 
Chats  volants. 

Dîflêrent  générîquement  des  chauves-souris,  parce  que 
les  doigts  de  leurs  înains ,  tous  garnis  d'ongles  tranchants, 
ne  sont  pas  plus  alongés  que  ceux  des  pieds;  en  sorte 
que  la  membrane  qui  en  occupe  les  intervalles  çt  s'étend 
jusqu'aux  côtés  de  la  queue ,  ne  peut  guère  remplir  que 
les  fonctions  de  parachute.  Leurs  canines  sont  dentelées 
et  courtes  comme  leurs  molaires.  En  haut  sont  deux  in- 
cisives aussi  dentelées ,  très  écartées  Tune  de  l'autre;  en 
bas  six,  fendues  en  lanières  étroites  comme  des  peignes, 
structure  tout-à-fait  particulière  à  ce  genre.  Ces  animaux 
vivent  sur  les  arbres  dans  l'archipel  des  Indes,  et  y 
poursuivent  les  insectes,  et  peut-être  les  oiseaux  ;sà  en 
juger  par  la  détrition  que  leurs  dents  éprouvent  avec 
l'âge,  ils  doivent  aussi  se  nourrir  de  fruits.  Ils  ont  on 
grand  cœcum. 

(i)  Aj,  VoniUardde  Timor  (  Ptsc.  timoriensis ,  Geoff).  -^Vor,  %)oilé 
{PL  velaius.  Isid.  Geoff).  —  L'or,  de  Maugé.  (PL  Maugei.  Desmr.  ). 
—  L'or,  cornu,  (  Pleo,  cornutusy  Fabre  ).  —  Le  yesp.  megalotisy  Rafin. 

JY.  B,  Notre  plan  ne  nous  permettant  de  classer  qae  des  animanx 
dont  nous  avons  constata  les  caractères  par  «os  propres  observations  oq, 
d'aprb  des  descriptions  et  des  figures  bien  complètes,  nons  avons  été 
obligé  d'omettre  plusieurs  des  genres  de  MM.  Leacb ,  Rafînesque  /  etc.  ^ 
et  nous  devons  faire  observer  ici  p  en  général ,  qu'il  n'est  point  de  famille 
qui  ait  bes<Hn  plut  qae  celle  des  cbauyes-sopris  d'une  revue  faite  sur  na- 
ture et  non  par  voie  de  compilation. 

(a)  f^espertilio  iasiurus,  Scbreb.,  LXII ,  B.  -^  V.  noyebora  centis^ 
Penn.  Qoadr.,  pi.  xx» ,  £.  «.  -<^  Yeijp.  iforbonigus.^  Geolf.y  Aan.  Mns.  » 

vni,pi.xLvi. 


Digitized  by 


Google 


0AB1fiL68IBat.  195 

On  ii^'en  cmioatt  distinctemept  qu'une  espèce  »  à  pelaf^e 
gris-roux  en  dessus ,  roussâtre  en  dessous ,  variée  et  rayée 
de  différents  gris  dans  la  jeunesse.  C'est  le  Lemutvolans. 
Linn.y  Audeb.^  Galœop. ,  pi.  i  et  ii.  Elle  habite  aux  Mo- 
luques,  aux  îles  de  la  Sonde ^  etc.... 

Tous  les  autres  carnassiers  ont  les  mamelles  si- 
tuées sous  le  ventre. 

LES  INSECTIVORES. 

Çui  en  forment  la  deuxième  Famille  ^ 

Ont ,  comme  les  chéiroptères ,  des  mâchelières 
hérissées  de  pointes  coniques,  et  une  vie  le  plus 
souvent  nocturne  ou  souterraine  :  ib  se  nourrissent 
principalement  d*insectes,  et,  dans^les  pays  froids, 
beaucoup  d'entre  eux  passent  Thiver  en  léthargie. 
Ds  n'ont  pas,  comme  les  chauves-souris,  de  mem- 
branes latérales ,  et  ne  manquent  cependant  jamais 
de  clavicules;  leurs  pieds  sont  courts  et  leurs  mouve- 
mens  faibles  y  leurs  mamelles  placées  sous  le  ventre, 
et  leur  verge  dans  un  fourreau  ;  aucun  n'a  de  cse- 
cam ,  et  tous  appuient  la  plante  entière  du  pied 
sw  la  tejpre  en  marchant. 

Ils  varient  par  la  position  et  la  proportion  rela- 
tives de  leurs  incisives  et  de  leurs  canines. 

Les  uns  ont  de  longues  incisives  en  avant,  sui- 
vies d'autres  incisives  et  de  canines  toutes  moins 
hautes  même  que  les  molaires,  genre  de  dentition 
dont  les  tarsiers^  parmi  les  quadrumanes,  nous  ont 
déjà  donné  un  exemple ,  et  qui  rapproche  im  peu  ces 
animaux  des  rongeurs.  D'autres  ont  de  grandes  ca- 
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nines  écartées^  entre  lesquelles  sont  de  petites  iti- 
cîsives,  ce  qui  est  la  disposition  la  plus  ordinaire 
aux  quadrumanes  et  aux  carnassiers  ;  et  ces  deux 
dispositions  dentaires  se  trouvent  dans  des  genres 
d^ailleurs  très  semblables  pour  les  téguments^  les 
formes  des  membres  et  le  genre  de  vie# 

Les  HiaissoAS.  (Ehïnaceus.  Lin.) 

Ont  le  corps  couvert  de, piquants  au  lieu  de  poils.  La 
peau  de  leur  dos  est  garnie  de  muscles  tels  que  l'animal^ 
en  fléchissant  la  tète  et  les  pattes  vers  le  ventre^  peut 
s'y  renfermer  comme  dans  une  bourse,  et  présenter  de 
toutes  parts  ses  piquants  à  l'ennemi.  Leur  queue  est  très 
courte  >  et  tous  leui*s  pieds  ont  cinq  doigts..  Il  y  a  à  cba* 
cune  de  leurs  mâchoires  six  incisives,  dont  les  mitoyen* 
nés  sont  plus  longues;  et  de  chaque  côté  trois  fausses  molai- 
res ,  trois  molaires  hérissées ,  et  une  petite  tuberculeuse. 

Le  Hérisson  ordinaire.  (Eiinaceus  europœus.  Lin.  )  Buff. 
^     .  VIII,vi. 

A  oreilles  courtes  ^  assez  commun  dans  les  hois  et  dans 
les  haies ^  passe  Thiver  dans  son  terrier,  et  en  ressort  au 
printemps  avec  des  vésicules  séminales  d'une  ampleur  et 
d'une  complication  incroyabres.-  Aux  insectes  qui  font  son 
régime  ordinaire,  il  mêle  les  fruits,  qui  lui  usent  à  un  cer- 
tain âge  les  pointes  de  ses  dents.  On  se  servait  autrefois 
de  sa  peau  pour  serancer  le  chanvre. 

Le  Hérisson  à  longues  oreilles.  (Erinaceus  auriius.VsM .) 
Schreb.  CLXUI. 

Plus  petit  que  le  vulgaire ,  à  oreilles  grandes  comme 
les  deux  tiers  de  la  tète;  d'ailleurs  semblable  au  nàtre  par 
la  forme  et  par  les  mœurs  :  il  habite  depuis  le  nord  de  la 
mer  Caspienne  jusqu'en  Egypte  (i). 

(i)  PaUas  a  remarque ,  comme  un  fait  intéressant ,  que  les  hérissons 
mangent  des  centaines  de  cautharldes  sans  en  souffrir  »  tandis  qu'une 
seule  cause  des  tourments  horribles  aux  chiens  et  aux  chau. 
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Les  Tenrecs.  Cuv.  (Centenes.  IKger.)  ^ 

Ont  le  corps  couvert  d'épines  comme  les  hérissons; 
mais  ils  ne  jouissent  pas  de  la  faculté  de  se  rouler  aussi  .- 
complètement  en  boule  :  ils  manquent  de  queue  ;  leilr 
museau  est  très  pointu ,  et  leurs  dents  sont  très  difle- 
rentes.  Chacune  de  leurs  mâclioires  a  quatre  ou  six  inî 
cisives  et  deux  grandes  canines.  Derrière  leurs  canines 
sont  une  ou  deux  petites  dents  et  quatre  molaires  trian- 
gulaires et  hérissées.  On  en  trouve  à  Madagascar  trois 
espèces ,  dont  la  première  a  été  naturalisée  à  l'île  de 
France.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes,  qui  passent 
trois  mois  de  Tannée  en  léthargie ,  quoique  habitants  de 
de  la  zone  torrîde.  Bruguière  assure  même  que  c'est 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs  qu'ils  dorment. 

Le  Tenrec.  {Erinaceus  ecaudatus*  Lin.)  Buff.    XII,  lvi. 

Couvert  de  piquants  roides  ,  à  incisives  échancrées  ,  au 
nombre  de  quatre  seulement  en  bas.  C'est  le  plus  grand 
des  trois  :  il  surpasse  notre  hérisson. 

he  Tendrac.  (Srinaceussetosus,   Lin.)  BufF.  XII^lvii* 

A  piquants  plus  flexibles^  plus  semblables  à  des  soies;  à 
six  incisives  échanorées  à  chaque  mâchoire. 

Le  Tenrec  rayé  (i).  (  Erinaceus  semî-spinosus,  ) 

Couvert  de  soies  et  de  piquants  mêlés ,  rayé  de  jaune  et 
de  noir;  ses  incisives^  au  nombr&de  six^  et  ses  canines^  sont 
toutes  grêles  et  crochues  :  il  est  à  peine  de  la  taUle  de  la 
taupe. 

Les  Cladobai-es.  (Cl adorâtes.   Fr.  Cuv.)  Tupaia.       jj 

Rafles.  jj^  ^  ;^^^,  ] 

.  Sont  un  genre  nouvellement  caractérisé  de  l'archipel 


(i)  Buff.,  Supp.  III,  pi.  xxxvii ,  l'a  pris  ,  malàpropoè,  pour  un  jeane 
tenrec.  Sonnerai,  Voy.  à  la  Qiine,  II,  p.  1 46,  en  décrit  mal  le«  dents. 
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des  Indes  ^  dont  les  dents  ont  assez  de  rapports  avec 
celles  des  hérissons ,  si  ce  n^est  que  leurs  incisives  mi- 
toyennes supérieures  sont  moins  longues  à  proportion, 
^„   qu'ils  en  ont  quati^ed'alongées  à  la  mâchoire  inférieure, 
.  eirqu'ils  manquent  de  tuberculeuse  en  arrière.  Ce  sont 
.  àÀ  animaux  couverts  de  poils,  à  longue  queue  velue, 
-  qui ,  à.  l'opposite  des  autres  insectivores ,  montent  sur 
les  arbres  avec  agilité  comme  les  écureils;  mais  leur 
museau  pointu  les  eu  fait  distiguer ,  même  de  loin  (i). 

0  h  Ja  Les  Musaraignes.  (Sorex.  Lin.) 

Sont  des  animaux  généralement  petits  et  couverts  de 
poils.  Sur  chaque  flanc  on  leur  trouve,  sous  le  poil 
ordinaire  ,  une  petite  bande  de  soies  roides  et  serrées, 
entre  lesquelles  suinte,  à  Tépoque  du  rut,  une  humeur 
odorante , produite  par  une  glande  particulière.  (2)  Leurs 
deux  incisives  supérieures  mitoyennes  sont  crochues  et 
dentées  à  la  base;  les  inférieures  ,  couchées  et  prolon- 
gées :  cinq  petites  dents  de  chaque  côté  suivent  les  pre- 
mières, et  deux  seulement  les  secondes.  Il  y  a,  de  plus, 
i  chaque,  mâchoire*  trois  molaires  hérissées,  et  à  celle 
d-'en  haut  en  arrière  ,  une  petite  tuberculeuse.  Ces  ani- 
maux se  tiennent  dans  des  trous  quUls  creusent  en  terre, 
ne  sortent  guère  que  vers  le  soir ,  et  vivent  de  vers  et 
d'insectes.  On  n'en  a  long-temps  remarqué  en  France 
qu'une  espèce. 

La  Musaraigne  commune  ou  Musette.  (  Sor,  araneus. 
Liii.)Buff.  Vill,    X,  I. 

Grise  dessus,  cendrée  dessous ,  à  queue  carrée ,  d'un 
tiers  molps  longue  que  le  corps ,  les  dents  blanches , 
l'oreille  nue  et  découverte  :  elle  est  assez  répandue  à  la 
campagne  dans  les  prés ,  etc.  On  l'a  accusée  de  causer  une 

(i)  Le  banxnng  {cladobates  japanicay  Fr.  Cuv,)\  Tupaia  jat^anica, 
Horsf.|Jay.  — hetana  {cl,  tana,  Fr.  Cuwj  Tup.  tana^  Horsf.);— Le  prêts. 
(  cl./erruginea,  Fr.  Cuv.j  Tup  ferruginea^  Kaile.) 

(a)  Voyez  Geoffr.,  mëm.  àa  Mus.,tom.  i.  p.   999. 
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maladie  aux  chevaux  par  sa  morsure }  mais  cette  imputa- 
tion est  £ausse  y  et  tient  peut-être  à  ce  que  les  chats  tuent 
bien  la  musaraigne  ;  mais  refusent  de  h.  manger  à  cause 
de  son  odeur 

Daubenton  a  fait  connaître  : 

if 
hà  Musaraigne  (T eau»  {Sorexjbdiens Gm.  S.  Daubeniofj^i. 

Blumenb.)  Buff.  Vlli,  XI. 

.  Un  peu  plus  grande  que  la  commune,  ^oire  dessus , 
blanche  dessous^  à  queue  comprimée  au  bout  f  d'un  quart 
moindre  que  le  corps:  $e»  incisives  sont  rousses  au  bout^ 
son  oreille  entourée  de  blanc,  en  grande  partie  cachée  dans 
le  poil»  peut  se  fermer  presque  hermétiquement  quand  elle 
plonge  y  et  les  cils  roides  qui  bordent  ses  pieds  lui  don« 
nent  de  la  facilité  pour  nager }  aussi  fréquente-t-elle  de 
préférence  les  bords  des  ruisseaux. 

On  a  encore  observé  en  Europe  diverses  musaraignes  qui 
difï&rent  à  quelques  égards  des  précédentes  ;  mais  comme 
dans  ce  genre  l'âge  et  la  saison  influent  sur  les  couleurs  du 
pelage  9  on  n'est  pas  certain  que  ce  soient  toutes  des 
espèces  constantes,  (i). 

Les  pays  étrangers  ont  aussi  les  leurs,  dont  la  plus  re- 
marquable est  la  M.  à  queue  de  rat  (S.  myosurus.  Pall.  ), 
Act.  petrop.y  1781 ,  a"  part.  pi.  4-  Mus»  musquée  de  Vlnde, 
BufF.y  Supp.;  VII 5  71 ,  qui  a  les  formes  et  les  couleurs 
de  notre  M.  commune  y  ses  grandes  oreilles  nues  y  mais 
dont  la  queue  est  ronde  et  garnie  seulement  de  poils 
dair  semés  ,  et  qui  égale  presque  en  grandeur  notre  sur- 

(i)  Le^.  leueo<26/z.,Sohr.)  iSg,  D.,  ne  me  parait  pas  différer  de  la  ranaa- 
raigne  commune.  Je  soupçonne  beaucoup  les  S.  ietragonurus  et  con- 
Mtrictus  d'Herm.  Sclir.,159,  B.  et  G.,  on  GreofF.,  Ann.  Mas.,  XYII,  pL  11, 
H  3  ,  tBt  pi.  III ,  f.  1 ,  et  même  le  S,  remiferj  Geoff. ,  Ann.  Mus.,  XYII , 
pi.  Il ,  f.  I ,  d^ètre  des  âges  de  la  musaraigne  d^eau.  Le  remifery  surtout , 
qni  a  tantôt  le  ventre  blancbâtre ,  tantèt  noir  :  le  S*  lineatus,  Geoff.,  Ib., 
1819  meparait  uneyariëté  acddentelle  d''àge  du  ietragonurus.  lit  sorex 
minuHus,  Laxmann  ,  Scbreb. ,  x6i ,  B.  ,  n'est  qu'un  individu  mutilé  da 
S.  pijrgmœus,  Pall. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  sorex  etruscus ,  Savi,  moitié  plus  petit  que 
notre  espèce  commime ,  noirâtre ,  à  oreilles  nues ,  museau  et  pattes  blan* 
cbAtres,  i  qneue  ronde,  etc.  Cest  bien  une  espèce  à  part. 
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-  mulot.  Elle  répand  une  forte  odeur  de  musc ,  qui  im- 
'  prégne  tout  ce  qu'elle  touche.  On  la  trouve  dans  toutes 
les  Indes  y  et  une  partie  de  l'Afrique^  et  elle  est  du  nombre 
des  animaux  embaumés  parles  anciens  Égyptiens  (i). 

'^.  Les  DesmanS;  (Mygale.  Cuv.) 

./*  Diâlèrent  des  musaraignes  par  deux  très  petites  dents 
placées  entre  les  deux  grandes  incisives  d'en  bas^  et 
parce  que  leurs  deux  incisives  supérieures  sont  en  trian- 
gle et  aplaties.  Derrière  ces  incisives  sont  six  ou  sept 
petites  dents^  et  quatre  molaires  hérissées. Leur  museau 
s'alonge  en  une  petite  trompe  très  flexible,  qu'ils  agi- 
tent sans  cesse.  Leur  queue  longue  ^  écailleuse  et  aplatie 
sur  les  côtés,  et  leurs  pieds  à  cinq  doigts ^  tous  réunis 
par  des  membranes^  en  font  des  animaux  aquatiques.  Ils 
ont  l'œil  très  petit ,  et  point  d'oreilles  extérieures. 

Le  Desman  de  Russie  y  vulg.  Rat  musqué  de  Russie. 
{  Sorex  moschaiusy  Lin.  )  Buff.  X,  i.  Pall.  Act.  petrop. 
1 781.  part.  II.  pi.  5. 

Presque  aussi  grand  qu'un  hérisson  ^  noirâtre  en  dessus ^ 
blanchâtreendessous^laqueued'unquartmoinslongueque 
le  corps  ^  fort  commun  le  long  des  rivières  et  des  lacs  de  la 
Russie  méridionale.  Il  s'y  nourrit  de  vers ,  de  larves  d'in- 
sectes ^  et  surtout  de  sangsues,  qu'il  retire  aisément  de  la 
vase  avec  son  museau  mobile  ;  son  terrier ,  creusé  dans  la 

(i)  Je  regarde  le  S.  myosums  de  Pall.  et  de  Geoff.,  Ann.  Mus,  XYII» 
pi.  III ,  f.  a  j  le  «S.  capensis ,  id. ,  ib. ,  pi.  11  ,  f .  a  ;  le  S.  indicus ,  id. , 
M<^m.  du  Mus.  I,  pi.  xv  ,  f.  i,  comme  des  âges  ou  des  yariëtes  d'une 
même  espèce  ,  à  laquelle  je  Rapporte  encore  le  S.  giganteusy  Isid.  Geoff., 
Mëm.  du  Mus.  XV,  pi.  it,  f.  3;  peut-être  même  Je  sorex  flauescens  ^ 
Isid.  Geoff.,  ib.  (Seba  la  représente  Mus.  I,  pi.  xxxi,  f.  7  et  11  , 
pi.  Lxiii ,  f.  5,)  et  la  variété  blanche,  I,  pi.  xlvii,  f.  4-  —  Aj.  le  t^:  ma- 
rUms^  Lin.,  de  Java,  de  la  taille  de  la  souris,  gris,  à  oreilles  nues,^à  queue 
ronde  ,  presque  aussi  longue  que  le -corps.  -—  Le  «S.  breuicaudus ,  Say,  de 
r Amer.  sept. ,  noirâtre ,  à  oreilles  cachées  ,  à  queue  du  quart  de  la  lon-^ 
gueur  dacorps.  — Le  S.  parvusy  id.,  à  oreilles  nues.  —  Le  S.  suaueolens, 
Pall.,  et  les  autres  espèces  qu'il  indique  dans  sa  Zoographie  russe.  Ce 
genre  n'a  guère  moins  besoin  d'une  revae  que  celui  des/^haayes-soîiris. 
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berge,  commence  sous  reaa,  et  s'élève  de  manière  que 
le  fond  reste  au-dessus  du  niveau  dans  les  plus  grandes 
eaux.  Cet  animal  ne  vient  point  à  sec  volontairement;  mais 
oo  en  prend  beaucoup  dans  les  filets  de  pécheurs.  Son 
odeur  musquée  vient  d'une  pommade  sécrétée  dans  de 
petits  follicules  qu'il  a  sous  la  queue.  Elle  se  communi^e 
même  à  la  chair  des  brochets  qui  mangent  dés  desmans» 

On  trouve  dans  les  ruisseaux  des  Pyrénées  une  petite . 
espèce  de  ce  genre  à  queue  plus  longue  que  le  corps ,  que 
M.  Geoffroy  a  fait  connaître.  Ann.  du  Mus.^  tom.  XVil, 
pi.  IV  ,  f.  !•  {llfyg-  pyrenaïcUf  H.  ) 

Les  Chrysochlores.  (Chrysochloris.  Lacép.) 

Ont,  comme  le  genre  précédeat,  deux  incisiye&eii 
haut  et  quatre  en  bas;  mais  leurs  mâchelières  sont 
hautes ,  distinctes  et  presque  toutes  en  forme  de  prismes 
triangulaires;  leur  museau  est  court ,  large  et  relevé,  et 
leurs  pieds  de  devant  ont  seulement  trois  ongles^  dont 
l'extérieur  très'  gros,  extrêmement  arqué ^  pointu,  leur 
donne  un  moyen  puissant  de  creuser  et  de  fendre  la 
terre;  les  autres  ront  en  diminuant.  Ceux  dé  derrière 
en  ont  cinq  de  grandeur  ordinaire.  Ce  sont  des  animaux 
souterrains  dont  le  genre  de  vie  est  semblable  à  celui  àe& 
taupes.  Leur  avant-bras  est  soutenu,  pour  ci*euser,  par 
uu  troisième  os  placé  sous  le  cubitus. 

La  Chrysochlore  du  Cap,  yulg.  Taupe  dorée.  (  Talpa  nsîa- 
tica.  Lin.)  Schreb.CLVU,  et  mieux  Brown^  ill.  XLV. 

Un  peu  moindre  que  nos  taupes,  sans  queue  apparente; 
le  seul  quadrupède  connu  qui  présente  quelques  nuances 
dé  cesbeaux  reflets  métalliques  dont  l)ri  11  eut  tant  d'oiseaui^) 
de  poissons  et  d'insectes.  Son  poil  est  d'un  vert  changeant 
en  couleur  de  cuivre  ou  de  bronze  ;  ses  oreilles  n'ont  au- 
cune conque,  et  Ton  ne  peut  apercevoir  ses  yeux  (i). 

(7)  La  taupe  rouge  d'Amérique  de  Sébay  I,  pi.  xxxii ,  t.  i   (  tai^a 
rubra,  L.),  n'est  trè«  probablement  qu'une  chrysoclore  du  Cap  repr«8eni6» 
d'après  un  individu  sec,  car  dans  cet  état  le  poil  paraît  pourpre;  mais^le 
TOME    I.  9 
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£lle habite  èD  Afrique  ^  et  <iaa  patt«n  Sibéiie^  comme  on 
l'a  dit  fouvaernent. 

/(^,  Les  Taupes.  (TALP^Lin.) 

-Soi^tcoauues.tle  tout  le  monde  par  leur  vie  souterraine  , 
etpar  IjewforiBiK  éœineuuncnt  appropriée  à  ce  genre  de 
.^ie.  Un  bras  trèa  courti, attaché  par  une  longue  omoplate, 
soiiiltetiu  par  une  clavicule  vigaureude,  muni  d^  mus- 
cles ént)rme« ,  porEe  une  niain  extrêmement  large ,  dont 
la  paume  est  toujours  tournée  en  dehors  ou  en  arrière  : 
cette  msxxn  est. tranchante  à  son  bord  inférieur;  on  y  dis- 
tingue à  peine  les  doigts  ;  mais  les  ongles  qui  les  termi- 
nenrcaont» longs,  forts,  plats  et  tranchants.  Tel  est  l'in- 
sti'^mneiLtqué  U  taupe  emploie  p«ur  déchirer  la  terre  et 
pour  ifl  poussev>ea  arriève.  Son  sternum  a ,  comme  celui 
des  oJseaux  et  des  cha>iive«»isris,.  une  arête  qui  donne 
auai  raUfiiQles  pectovaux  la  grandeuir  nécessaire  à  leurs 
£dti«ti6ttisi*  Poul'percer  la  terre  et  la  soulevei.',  la  taupie 
se  sert  de  sa  tête  alongée  ^  pointue ,  dou.t}le  museau  est 
ai^me  au  bout  d'un  osselet  particulier,  et  dont  lesmus^ 
ckscervicaux  sont  extrémeilient  yigoureus:.  Il  se  forme 
même  un  os  particulier  dans  le  ligament  cervical.  Le 
train  de  derrière  est  faible,  et  ranimai,  sur  la  terre,  se 
meut  aussi  péniblement  qu'il  le  fait  avec  vitesse  dessous* 
lia  l'ouïe*  très  fine  et  le  tympan  très  large  «  quoique  l'o- 
reille externe  lui  man<{ue ;  mais  son  œil  e$t  si  petit,  et 
teUement  caché  par  le  poil,  qu'on  en  a  ,nié  long- temps 
l'«i(iatence.  Sest organes,  génitaux  ont  cela  de  particulier^ 
que  ses  pubis  ne  se  joignent  point ,  ce  qui  lui  permet , 
malgré  Fétroitesse  de  son  bassin,  de  produire  des  petits 
assez  gros.  L'urèthre  de  la  femelle  passe  au  tra'vèrs  de  son 

tucan  deFerDandcs,  op.XXIV,  que  Ton  regarde  comme  un  de  ses  synony- 
mes ,  pavait  platAi,  à  cause  de  ses  deux  longae»  dents  à  clia4{iie  m&ckoire 
et  de  son:  rcgimc  ve^al ,  on  ratriaupe  oa  tel  aiUre  rOBgour  sontcrrain  y 
td  q«ie  le  diphsiQ/na. 
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cliiOfis.  EUe  a  sht  mamefles.  8eé  tàkéhoires  sbntik\\>le&^ 
et  ik  ùduttlturfe  cotisiàte  en  iilsecteâ ,  eii  Verô  ei  en  quel- 
ques racines  tendres.  On  lui  compte  six  incisives  en  tiaut^ 
huit  en  bas.  Sesdiniiies  Oiit  deux  tnci^es^  ce  qui  les  fait 
participer  de  la  A ture  des  fausses  molaires  ;  derrière  elles' 
soflt  ëïi  hkut  quàtté fatisses  molaires,  en  bàà  trois,  et  en-* 
sttîtii  tf^i^riialaires  héri&s'ée^.  ,  ' 

Nette  Taupe  commune.  (.  Talpa  euro/fœa,  LiiU  )  BfifK.  , 
Vill,xn.  .  , 

A  museau  jïoÎBtu  ^  à  poil  fin  e^  noir  :  on  en  trotitë' 
quelques  individus  blancs,  fauYeset  pie9i  C'est  un  aninàâl. 
très  incommode  par  les  dégâts  qu'il  feit  danafes  terrains 

cultivés.  ... 

Selon  M.  Harlan  ,^ l'espèce  existe  aussi  dans  VAjaériqixe 
septentrionale. 

M.  Savi  a  trouvé  dans  les  Appennins-une  taup^  tout-à- 
fait  aveugle  y  quoique  d'ailleurs  semblable  à  la  commune  ; 
21  l'a  ntûimëé  tàtpa  <x:eca. 

Les  Cowdylures.  (Condylura.  Ilîger.) 

Semblent  réunir  les  deux  sortes,  de  dentitions  des  in- 
sectivores; à  leur  inàcboire  su|)érieure»  sont  deux  larges 
incisives  triangulaires ,  deux  extrêmement  petjitesr  »et 
grêles, et  de  chaque  côté  une  forte  canine;  à rinférieiire,. 
qtiaii1&  iùcisives  couchées  en  avant,  et  une  canine  poin- 
tue, mais  petite.  Leuts  fausses  molaires  ^npérieures  sont 
triangulaires,  écartées;  les  inférieures  tranchantes  et 
dentelées. 

Par  leurs  pieds  et  par  tout  leur  extérieur,  ils  res- 
semblent à  la  tAape,  mais  leur  queue  e^  plus  longue,  et 
ce  qui  sulrt««it  les  en  distingue  beaucoup ,  C*éit  qiie  ïeuirs 
narines  sont  eâtOtlrées  dé  petites  pointes  cartilagineuses 
et  mobiles  qui  représentent  une  sorte  d'étoile  quand 
elles  s*écanent  en  rayonnant. 

On  en  oonnalft  surtout  une  espèce  de  FAmcriquc  sep  - 

9* 
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tentrh>na)e  (Sorex  crùtatus ,  L.  )  (i).  Siemblfi(ble  à  noire 
•taupe;  au  nez  près,  mais  à  queue  pi  us  que  double  en  Ion- 
f;ueui\ 

Les  ScAiiOPES.  (ScALOPS.  Guy.)  f 

**  Ont  des  dentsr  assez  semblables  à  celles  des  desmans-, 
si  ce  n'est  que  leurs  petites  ou  fausses  molaires  sont 
^moins  nombreuses  ;  leur  museau  est  simplement  pointu 
-cosime  celiiî  des  mtrsaraigne^ ;  et  leurs  mains  sont  élar- 
:gies,armées  d'ong]e.s  forts, "en  un  mot  propres  àcreuser  la 
terre,  et  entièrement  sen]^lable»à  celles  des'taupes,  aussi 
ont^ils  le  ménie  genre  de  vie.  LeurâyeU'x  sont 'aussi  petits , 
leurs  oreilles  aussi  cacbées  que  dans  les  taupes. 
-   La  seule  espèee  connue. 

Le iSba/ope  du  Canada.  {Sorex  aquccdcus.  Lin.)  Schreb. 

CLvm. 

Paraît  habiter  une  très  grande  partie  de  l'Amérique 
'  septenttionale^lelongdes  rivières.  APextérieury  il  ressem-- 
ble  à  s'y  méprendre  à  noire  taupe  commmune. 

LES  CARNIVORES 

Fù7*tneront  une  troisième  Famille  de  Carnassiers. 

Qtfoique  répithète  de  carnassiers  convienne  à  tous 
les  onguiculés  à  trois  sortes  de  dents  non  quadru- 
manes ,  puique  tous  ^  nourrissant;  plus  ou  moins 

de  matières  animales,  cependant  il  en  est  beau- 

-  ' 

(i)  CVsfc  le  cendjrltira  d'Ilîger,  mais  les  caractères  qu'il  indique ,  pris 
delà  figur^.de  La  Faille ,  copiée  diuis.Buff. ,  suppL  VI,  xxxvi,  r,  et  sur 
lesquels  il  a  compose  le  nom  du  ^are,sout  ^ux;  M.  Desnarets  est  ^epre- 
mier  qui  ait  bien  iait  connaître  lés  dents  de  cet  animal. 

M.  Haïlàn  décrit  une  espèce,  cond.  macroura,  qui  n*a  autour  des 
narines  que  de  très  courtes  pointes  ,  à  queue  comprimée  écailleuse  ,  et  il 
lui  associe,  comme  troisième  espèce  ylûUdp.  hngicaudata  de  Pennant, 
Hist.,  no  44^-  ^u'il  parait  cependant  n^avoir  pas  observé  par  lui-même. 
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coup,  et  spécialemeot  les  deux  ramilles  précé- 
dentes, que  leurs  faiblesse^  et  les  tiiberculès  coni* 
(E[ues  de  leurs  mâ^heKèresrédïriseivl  presque  à  vivre 
d'insectes.  G'^st  dans  la  famille  actuelle  que  l'appétit 
sanguinaire  se  >  joint  à  la  force  nécessaire  pour  y 
subvenir.  Elle  a  toujours  quatre  grosses  et  longues 
eanines  écartées-,  entre  lesquelles  sont  ^xihctsives 
à  chaque  mâchoire ,  dont  la.secende^es  inférimires 
a- sa  racine  un- peu  plus  rentréerque  les  autres.  Ses 
molaites  sont ,  ou  entièrement  tranchantes  ou  mêf 
lées  seulement  de  parties  à  tubercules  mousses^  et 
fion  hérissées  de  pointes  coniques. 

Ces  animaux  sont  d'autant  plus  exelusivement 
carnivores  que  leurs  dents  sont  plus  com^plétement 
tranchantes,  et  l'on  peutpresque  calculer  la  propor- 
tion de  leur  régime  d'après  l'étendue  de  la  Surface  tu- 
berculeuse de  leurs  dents  comparée  à  la  partie  traun; 
chante.  Les  ours,  qui  peuvent  entièrement  se  nourrie 
de  végétaux,  ont  presque  toutes  leurs  dents  tuber^ 
euleuses.  -  . 

Les  molaires  antérieures  sont  les  plus  tranchantes  ^ 
ensuite  vient  une  molaire  plus  grosse  que  les  autres^, 
qui  a  d'ordinaire  un  talon  tuberculeux  plus  ou 
moins  large,  et  derrière  elle  on  trouve  une  ou  deux 
petites-dents entièrement  plates.  Aussi,  c'est  avec 
ces  petites  dents  du  fond  delà  bouche  que  les  chiens^ 
mâchent  l'herbe  qu'ils  avalent  quelquefois.  Nous^ 
appellerons^  avec  M.  Frédéric Cuvîer,  cette  grpsser 
molaire  d'en  haut,  et;CeUe  qui.lw  répQnd.enbas,^, 
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carnassières,  Jes  intérieures  pointues,  fausses mor 
luireSi  et  les  postérieures  mousses,  iiéèercule^es^ 

On  conçoit  Tacilement  que  les  genres  qui  ont 
moins  de  fausses  molaires^  et  donU«ïsmâehiHressont 
pl«s  courtes,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de  force  pour 
inordre. 

CVjSt  d'après  ces  différences  que  les  genres  péo- 
v^n^^établir  le  (dûs  sûrement. 

II  faut  cependant  y  joindre  la  considératioa  du 
pied  de  derrière* 

Plusieurs  genres  appuient,  cosune  ceux  des 
deux  familles  précédentes ,  la  plante  entière  du  pied 
sur  la  term,  loroqq'ils  marchent  ou  qu'ils  se  tien- 
nent debout ,  et  Ton  s'en  aperçoit  aisément  par 
l'absence  de  poils  sous  toute  cette  partie. 

D'autres  en  plus  grand  nombre  ne  marchent  que 
sur  le  bout  des  doigts  en  relevant  le  tarse.  Leur 
eouii^  est  plue  rapide,  et  à  cette  première  différence 
s'^en  joignent  beaucoup  d'autres  dans  les  habitudes 
et  même  dans  la  conformation  intérieure.  Les  uns 
«t  les  autres  n'ont  pour  toute  clavicule  qu'un  ru- 
diment osseii}^  suspendu  dans  les  chaira. 

liEÇ  PLANTIGRADES.. 

Forment  cette  première  tribu  qui  mardie  sur 
h.  plante  entîèt^ ,  ce  qui  Wur  donne  plus  de  faci- 
lité pour  se  dresser  sur  leurs  pieds  de  derrière.  Ils. 
participent  à  la  lenteur,  à  la  vie  nocturne  des  in-? 
sectivores,  et  manquent,,  comme  eux,  decaseium 
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la  plupart  de  ceux  des  pays  froids  passent  l'hiver 
en  léthargie.  Us  oot  tous  cinq  doigts  à  tous  les  pieds* 

Lbs  Ours.  (  Ursus.  Lin.  ) 

Ont  trois  grosses  molaires  de  chaque  côté  (i)  ,  à 
chaque  mâchoire,  entièrement  tuberculeuses ,  dont  la 
postérieure  d'en  haut  et  Tantérieure  d'en  haut  soiït  les 
plus  longues.  Elles  sont  précédées  d'une  dent  un  peu 
plus  tranchante,  qui  est  la  carnassière  de  ce  genre,  et 
d'un  nombre  variable^ de  très  petites  fausses  molaires , 
qui  tombent  quelquefois  de  bonne  heure.  Gîtte  denti- 
tion, presque  de  frugivore,  fait  que,  malgré  leur  extrême 
force,  ils  ne  mangent  guère  de  chair  que-  par  nécessité. 

Ce  sont  de  grands  animaux  à  corps  trapu ,  à  )aaembi*es 
épais ,  à  queue  très  courte  :  le  cartilage  de  leur  nez  est 
prolongé  et  mobile.  Ils  se  creusent  des  anti^s  ou  se  con- 
struisent des  cabanes  où  ils  passent  l'hîv^  dans  une 
somnolence  plus  ou  moins  profonde ,  et  Sans  prendre  d'a- 
liments. C'est  dans  cette  retraite  que  la  femelle  #feet  bas. 

Les  espèces  ne^  se  distinguent  pas  aisément  par  des 
caractères  sensibles.  On  compte  : 

VOurs  brun  d'Europe.  (  Ursus  arotes;  Li-n.  )  Biiff.  Vllï, 

A  front  convexe^  à  pelage  brun  ,  pl^s.ou  a^oinSi  laineux 
4laus  la  jeiine.^e,,  et  de  v  en  api, pi  us  lisse  av^x  î'âi^e.  On  en 
voit  de  grisâtres!^,  de  presque  jauncjs^  d'autres,  d'iin  l>rua 
à  reflets  presque  argentés  :  la  hautqur  relative  de  leurs 
jambes  varie  également ,  et. le  lotit  sans  rapi')on  constant 
avec  l'âge  ou  le  sexe.  La  livrée  du  premier  agc  est  le  plus 
souvent  ot^CôHier  WaTYèîïitnB;  qui  dan sfqufelqiWï^é  variétés 
persiste  pl^is  ou  moins  Ion  g-te^i^^yOtm^m^  y?^}^fi  ^^  ^'^^* 


(i)  N.  B.  Noos  ne  vépoietoa»  pl-uA.ces  «Krf&dc  cliaqjuo^v^\  etc. ,  il 
«st entendu  que  i^oosne  parlerons. plu& que  ckscn^il^iir^d^un  Gèle\  ct^Ue». 
de  l'autre  ^tant  les  mêmes. 
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Cet  animal  habite  dans  les  hautes  montagnes  et  dans  les 
grandes  forêts  de  toute  l'Europe  et  d'une  grande  partie  de 
F  Asie  pi  s'accouple  en  juin  ^  met  bas  en  janvier^  niche 
quelquefois  très  haut  dans  des  arbres  ^  sa  chair  est  bonne 
à  manger  qu^nd  il  est  jeune  :  on  estime  ses  pattes  à 
tout  âge. 

On  croît  pouvoir  en  distinguer  Vours  noir  d'Europe  ? 
ceux  qu'on  nous  a  donnés  pour  tels  avaient  1^«  front  plat 
•et  le  pelage  laineux  et  noirâtre  f  mais  leur  origine  ne  nous 
parait  pas  bien  authentique  (ij. 

UOurs  noir  de  l'Amérique  septentrionale.  (  Ursus  Amert- 
canus,  Gm.  )  Fréd.  Cuv.  Mammif^  Schreb.  pi.  i4i*  B*    * 

Est  une  espèce  bien  distincte,  à  front  plat,  à  pelage  noir  et 
lisse,  à  museau  fauve.  Nous  lui  av on s_ toujours  trouvé  les 
petites  dents  derrière  la  canine  plus  nombreuses  qu'aux 
ours  d'Europe  :  on  en  a  vu  des  individus  entièrement 
fauves.  U  vit  ordinairement  de  fruits  sauvages ,  dévaste 
souvent  les  champs ,  et  se  rend  à  la  côle  ^  pour  y  pêcher  ;  . 
quand  le  poisson  est  abojidant.  1,1  n'attaque  guère  les  qua- 
drupèdes que  faute  d'aliments.  On  estime  sa  chair« 

Il  y  a  dans  lesCordilières  une  autre  ours  noir,  à  gorge 
et  museau  blanc  ^  et  à  grands  sourcils  fauves  qui  s'unis- 
sent sur  le  chanfrein.  (  U.  ornatus..  Fréd.  Cuv.,  Mammif.  ) 

Les  Indes  orientales'  produisent  aussi  plusieurs  ours  de 
couleur  noire ,  tels  que  : 

UOurs  Malais,  (  ^.  malaianus.  Horsfield*.  Jav^  ) 

De  la  presqu'île  au-^delà  du  Gange  et  des  îles  de  la  Sondef 
lisse,  noir,.len;iu8eau  fauve,  une  tache  de  môme  ccTuleur 
en  forme  de  cœur  sûr  ta  poitrine.  U  cause  de  grands  do  m-  . 
maj'^es  en  grimpant  au  sommet  des  cocotiers  pour. dévorer 
leur  cime,  et  boire  le  lait  de  leurs  fruits. 

i      UOurs  du  ThibeL  (  i7.  thibeianm.  Fr,  Cuv,  Mammif.  ) 

Noir,  la  lèvre  inférieure  et  unegraode  marque  en  focme 

'  (  I  )  '  Il  n^est  pas  encore  bieo  prouvé  pour  nous  que  Tours  cendré. ,  Toiurs 
terrible  de  T Amérique  septentrionale >  soit  différent^  par  ^espèce,  de 
Tours  brun  d^£urope. 
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d'Y^sur  la  poîtrioe^  blanches  ;  son  profil  .e^t  plus  droit  et 
ses  ongles  plus  faibles.  Des  montagnes  du  nord  de  Tlnde. 

Mais  le  plus  remarquable  de  ces  ours  des  Indes    est 
VOùrs  jongleur,   Fréd.  Cuv.  Maramif.  (If»  labiaius. 
Blainv.  Ï7.  longirostris.  Tiedem.) 

Qui  a  le  cartilage  du  nez  dilaté^  le  bout  delà  lèvre  "  ^...  / 

.  inférieure  alongé,  et  l'un  et  l'autre  mobiles^    et  qui  ^ 

prend  avec  l'âge  des  poils  très  touffus  autour  de  la  tête. 
La  facilité  avec  laquelle  il  perd  ses  incisives  l'a  JFaît  prendre 
autrefois  pour  un  paresseux(i).  Il  est  noir,  et  a  le  museau 
et  les  bouts  des  pieds  fauves  ou  blanchâtres^  et  un  dc^i- 
collier  ou  une  tache  en  forme  d'Y  sous  le  cou  et  la  poitrine. 
C'est  l'espèce  que  les  bateleurs  indiens  aiment  à  conduire 
à  cause  de  sa  difformité. 

U  Ours  blanc  de  la  mer  glaciale. (  Ursusmaritimus.Lin.)Cvkv. 
Ménag.  du  Mus.,  in-8%  p.  68.  Copié  Schreb.,  pi.  i4i. 

Est  encore  une  espèce  bien  distincte  par  sa  tête  alongée 
et  aplatie  9  et  par  son  pelage  blanc  et  lisse.  11  poursuit  les 
phoques  et  autres  animaux  marins.  Des  récits  exagérés  de  ' 
sa  voracité  l'ont  rendu  fort  célèbre.  -^ 

Les  Ratons.  (  Procyon.  Storr.  ) 

Ont  trois  arrière*moIaires  tuberculeuses,  dont  les  su- 
péçeures  sont  presque  carrées ,  et  trois  fausses  molaires 
pointues  en  avant^  formant  une  série  continue  jusqu'ausL 
canines,  qui  sont  droites  et  comprimées.  Leur  queue  est 
longue;  mais  tout  le  reste  de  leur  extérieur  représente 
en  petit  celui  de  l'ours.  Ils  n'appuîënt  la  plante  entière  . 
du  pied  que  lorsqu'ils  sont  arrêtés ,  et  relèvent  le  talon 
quand  ils  marcbent. 

Le  Raton  ou  Raccoon  des  Anglo-Américains  ,  Mapach  des 
Mexicains.   (  tJrsus  lotor.  Lin.  )  Buff.  VIII,  xuii. 

Gris-brun,  le  museau  blanc,  un  trait  brun  en  travers 
des  yeux  ;  la  queue  annelée  de  brun  et  de  blanc  ;  animal 

.    (  1  )  C*2Sl  le  Bradypus  utsinus  de  Sliaw»  et  le  g^enre  Pr^chilus  d*I%èr. 
Vûjez  h  Journ.  de  Phys.  de  179a,  lome  2fL,  p.  i36. 
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de  ia  taille  d'un  blaireau  y  assez  facile  à  af^privoisor^  remar- 
quable par  le  singulier  instinct  de  ne  manger  rien  sans 
Tairoir  plongé  dans  l'oau.  ii  vient  de  l'Amérique  septen- 
trionale 9  66  nourrit  d'œufs  y  chasse  aux  oiseaux  j  etc.... 

Le  Raton  cmbier.  (  Urgu$  cancrivorus,  )  Buff.  Supp.   VI  ; 

XXXII. 

Cendré-brun-clair  Uniforme  ;  les  anneaux  de  la  queue 
moins  marqués.  De  TAmérique  méridionale. 

Les  Panda.   (  Ailurus.  Fréd.  Cuv.  ) 

Paraissent  se  rapptoclier  des  ratons  par  leurs  canines 
€t  ce  que  Ton  connaît  de  leurs  autres  dents ,  sr  ce  n'est 
qu'ils  n'ont  qu'une  fausse  molaire.  Leur  tête  est  courte , 
leur  queue  longue,  leur  marche  plantigrade,  leuraidoigts 
au  nombre  de  cinq,  avec  des  ongles  à  demi.rétractiles. 

On  n'en  connaît  qu'un  : 

Le  Panda  éciatant.  {Ailurus  refidgens.  Fréd«Cuv.Mamnuf.) 
Hardivwk,  Jr^ns, Lin.  xv.  p.  lôi . 

De  la  taille  d^un  grand  chat ,  à  pelage  doux  et  fourni 5 
en  dessus  d'un  roux  de  cannell^  le  plus  brillant  y  plus 
fauve  vers  l'arrière  ,  et  d'un  noir  ][)rofond  en  dessous.  Sa 
iôte  eat  blancliâtre,  et  sa  queue  annelée  de  brun.  Ce  qua- 
drupède, originaire  des  montagnes  du  nord  de  l'Inde  •  et 
l'un  des  plus  beaux  que  l'on  connaisse,  a  été  envoyé  par 
'  mon  beau-fils,  feu  M«  Alfred  du  Vaucel. 

Les  Benturongs,  (Ictidks.  Valenciennes.  ) 

Ont  encore  des  rapports  avec  les  ratons  par  leurs 
4ents;  mais  leurs  trois  arrière-molaires  supérieures  sont 
beaucoup  plus  petites  et  moins  tuberculeuses ,  et  cela  est 
surtout  vrai  de  la  dernière  de  toutes  à  chac^ue  mâchoire 
<jui  est  très  petite  et  à  peu  près  simple.  Ils  sont  couverts 
4e  lotags  poils,  et  en  ont  un  fcoucjr.et  à  chaque  oreille. 
Leur  queue  longue  et  velue  a  de  la  disposition  à  s  en- 
ft^ouler  comme  si  elle  était  prenante. 

Cji  sont  également  des  animaux  des  Indes    dont    nous 
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devons  la  connaisâancc  à  feu  M.  dû  Vaucel.  Une  espèce 
{Ici.  aibifrbns.Fr.  Cuv.)t  Anii.  des  Se*  nat.,  IV,  pi.  i, 
est  grise  et  a  la  queue  et  les  côtés  du  museau  noiisj  de  la 
taille  d'un  grand  chat.  Originaire  d«  BouUn, 
Et  une  autre  {ïct.  aier.,  Pr.Cu».,  Mammîf.),  est  noire,  à 
museau  blanchâtre ,  de  la  taille  d'un  fort  chiou  :  çlle 
vient  de  la  presqu^ile  de  Màlaoa  (t). 

Li?s  CpA-TiS.  (Naspa*  Storr.) 

Joignent  a^x  dents,  à  la  queue,  à  la  vie  nocturne  et 

à  la  marche  traînante  des  ratons,  un  nez  singulièrement 

alongé  et  mobile.  Leurs  pieds  sont  à  demi  palmés  ,  et 

.  cependant  ils  grimpent  aux  arbres  j  leurs  ongles  alotigés 

leur  servant  à  fouir.  Ils  viennent  des  parties  chaudes 

de  FAméricjue,  et  se  nourrissent  à  peu  près  comme  nos 

martes.  ^ 

Le  Coati  roi^n  (  Fi\^erra  nasua^  Lin.  )  BufF.  VIII;  xx^viii. 

Pauve^lpiiAs^tre  7  la  museau  et  des  anneaux  &  la  queue 

Le  Coati  brun.  (  Viverra  narica.  Lin.  )  Buff.  VIB ,  ïi*vïn. 
Brunit  des  taches  branches  à  l'œil  et  au  museau. 

On  DiQ  peut  gi»èrç  plficçir  qu'ici  le  genrç  singulier  des 
KiBiiUJOUs  ou  PoTTO,  Cuv.  (  Cercoleptçs,  Iligeir  ),  qui 
joint  à  la  marche  plantigrade  une  queue  longue  et  pre- 
nante comme  celle  des  sapajous,  un  museau  court,  une 
langue  grêle  et  extensible;  deux  mâchelières  pointues  en 
«vant ,  f>|  trois  tubarculQu^es  eu  arrière. 

On  n-en  connaît  qu'une  espèce  (viverrc^  çauàisfolyula 
GiB.),  fiuff.^  Skupp.  III,  L,  etn^ieux,  Fréd.  Cuv.,Mammif.^ 
d^9  parti^^  qhaudes  de  l'Amérique  et  de  quelques-unes 
des  gfs^udes  Antilles,  où  elle  se  nomme po^roj?  grande 
coaçniue  y.ne  fouine  ,  k  poil  laineux  ,  d'un  gris  ou  brun 
jaunâtre;  nocturne,  d'un  naturel  assez  douit,  et  pouvant 
vivre  de.  fruits  ,  de  miel ,  de  lait,  de  sang ,  etc.... 

)  Aj.  YMctide  dùpcf.  Fréd.  Cuv. 
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^ 


Les  Blaireaux.  (Meljbs.  Storr.  ) 

Que  Linnaeus  plaçait ^  comme  les  catous  y  dans  le  geare^ 
des  oars ,  ont  une  trè#  petite  dent  derrière  la  canine , 
puis  deux  molaires  pointues  ^  suivies  en  haut  d'une  que 
l'on  commencé  à  reconnaître  p6ur  carnassière  au. vestige 
de  tranchant  qui  se  montre  sur  son  côté  externe;  derrière 
elle  en  est  une  tuberculeuse  carrée  ^  la  plus  grande  de 
toutes;  en  bas ,  la  pénultième  commence  aussi  à  montrer 
de  la  ressemblance  avec  les  carnassières  inférieures  ;  mais 
comme  elle  a  à  son  bord  interne  deux  tubercules  aussi 
élevés  que  son  tranchant ,  elle  joue  le  rôle  de  tubercu- 
leuse :  la  dernière  d'en  bas  est  très  petite. 

Ce  sont  des  animaux  à  marche  rampante  et  à  vie  ^oc- 
turne  comme  tous  les  pi*écédents,  dont  la  queue  est 
courte,  les  doigts  très  engagés  dans  la  peau,  et  qui  se 
distinguent  en  outre  éminemment  par  une  poche  située 
sous  la  queue,  et  d'où  suinte  une  h umeurgrasseet fétide. 
Leurs  ongles  de  devant  très  alongés  les  rendent  habiles^ 
à  fouir  la  terre. 

Le  Blaireau  dŒurope.{Ursus  mêles.  Lin.)  Buff.  VII,  vu. 

Grisâtre  dessus,  noir  dessous ,  une  bande  noirâtre  de  cha- 
quecôtéde  la  tête.  Le  blaireau  d^Amërique,  Jlfe/.  hudsonùis^ 
n'en  diflFere  pas  beaucoup. 

Les  Gloutojss.  (  Gulo.  Storr.  ) 

Avaient  aussi  été  placés  dans  le  genre  des  ours,  par 
Linnseus  ;  mais  ils  se  rapprochent  davantage  des  martes 
par  leurs  dents,  aussi-bien  que  par  tout  leur  naturel,  et 
ne  tiennent  plus  aux  ours  que  par  leur  marche  planti- 
grade. Ils  ont  trois  fausses  molaires  en  haut  et  quatre  en 
bas,  en  avant  de  la  carnassière,  qui  est  bien  caractérisée, 
et  derrière  elle  une  petite  tuberculeuse,  qui  à  la  mi 
choire  supérieure  est  plus  large  que  longue.  Leur  c/"  ^ 
nassière  supérieure  n'a  qu'un  petit  tubercule  intérif*** 
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C'est  à  peu  près  le  même  système  dentaire  des  martes.  Ce 
^nt  des  animaux  à  queue  médiocre  ^  avec  un  pli  dessous 
au  lieu  de  poche  ^  et  d'ailleurs  assez  semblables  aux  blai- 
reaux pour  le  port. 

L'espèce  la  plus  célèbre  est  le  glouton  du  nord,  rossomak 
des  Russes  (  Ursas  GulOy  Lin.  )^  Buff.,  Supp.  IH,  xlviii. 
Grand  comme  notre  blaireau  ^  ordinairement  d'un  beau 
poil  marron-foncé  ,  avec  un  disque  plus  brun  sur  le  dos  ^ 
mais  quelquefois  de  teintes  plus  pâles.  Il  habite  les  pays 
les  plus  glacés  du  Nprd^  passe  pour  très  cruel ,  chasse  la 
nuit  j  ne  s'assoupit  point  pendant  l'hiver ,  se  rend  maître 
des  plus  grands  animaux,  en  sautant  sur  eux  de  dessus 
un  arbre.  Sa  voracité  a  été  ridiculement  exagérée  par 
quelques  auteurs.  Le  Volverenne  du  nord  de  V Amérique 
{Ursus  luscus ,  Lin.) ,  Edw.,  io3,  ne  paraît  pas  en  differer 
par  des  caractères  constants.  Il  a  des  teintes  en  général 
plus  pâles. 

Les  pays  chauds  produisent  quelques  espèces  qui  ne  peu* 
vent  être  rangées  qu'auprès  des  gloutons,  n'en  différant 
que  par  une  fausse  molaire  de  moins  à  chaque  mâchoire, 
et  par  une  longue  queue.  Telles  sont  celles  que  les  Espa- 
gnols d'Amérique  nomment  furets  {hurons),  et  (jui  ayant 
'  en  effet  les  dents  de  nos  putois  et  de  nos  furets^  ont  aussi 
le  même  genre  de  vie^  mais  elles  s'en  distinguent  par  leur 
marche  plantigrade. 

Le  Grùon.  (F'iverravittata.  Lin,)  Buff.  Supp.  VIII, 
xxiii  et  XXV. 

Noir,  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  gris,  une  bande 
blanche  allant  du  front  aux  épaules. 

Le  Taira.  {Mustela  barbara.  Lin.  )  Buff.  Supp«  VII,  i^x. 

Brun ,  le  dessus  de  la  tête  gris ,  une  large  tache  blanche 
sous  la  gorge. 

Ces  deux  animaux  s'étendent  dans  «toutes  les  parties 
chaudes  de  l'Amérique  ,  et  répandent  une  odeur  de  musc. 
Leurs  pieds  sont  un  peu  palmés,  et  il  paraît  qu'on  lésa  pris 
quelquefois  pour  des  loutres  ( i). 

(  I  )  On  juge  par  la  description  que  Margrave  donne  de  son  cariquetbeiuy 
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Les  Hatels  ont  e&coreunefmdsse  iMokire  de  moins  que  les 
çrîMrnsà  obaqise  mâchoire ,  ei  leur  tuberculeuse  d'en  haut 
esl  peu  développée  y  en  sorte  qu'ih  se' rapprochent  des  chats 
pourles  dents,  maistoutleur  extérieurest  celui  du  grisou^  ou 
d'un  blaireau  :  jambes  basses^  pieds  plantigrades^  cinq  doigts 
partout^  des  ongles  très  forts ^  etc.. 

On  n'en  connaît  qu'un  (  Viverra  mellivora,,  Sparm.,  et 
JTw^  capeH&iSf  Scbreb.,  pi.  \ii)^  de  la  taille  du  blaireau 
d'i^urûpe,  grts  dessusi^^noir  dessous  ,  avec  une  ligne  blan- 
che entre  ces  deux  couleurs ,  quelquefois  aussi  presque 
touè  blane  ea  dessus ,  qui  habile  au  cap  de  Bonne-Espé- 
raiHie^  et  creuse  la  terre  avec  %e&  longues  griffes  de  de- 
yani  pour  déoKivrir  les  rayons  de  miel  des  abeilles  sau- 
vagèB« 

'  LES  DIGITIGRADES. 

Forment  la  seconde  tribu  des  carnivores,  celle 
qui  mârehe  sur  le  bout  des  doigts. 

11  y  en  a  une  première  subdivision,  ^ui  n'ont 
qu  lïûe  tuberculeuse  e&  arrière  de  la  carnassière 
d'en  hstut  i  ce  août  les  amtïiàux  que  V<m  a  nommé» 
vermif ormes ,  à  cause  de  la  longueur  de  leur  corps 
et  de  la  brièveté  de  leurs  pieds,  qui  leur  permettent 
de  passer  par  le^  plus  petites  ouvopttJres*  Ils  man- 
quent de  caecum  comme  tous  les  précédents,  mais 
^  ne  tombent  point  l'hiver  en.  léthargie.  Quoique 
petits  et  faibles,  ils  sont  très  cruels^  et  vivent  sur- 
tout de  sang.  LianaBus  n'en  faisait  qu'un  genre  ^ 
celui  des 

ItfARTBfr.  (MuSTELtA*  Lin*  ) 

Que  nous  diviserons  en  quatre  sous-genres. 

■  "  *  t     .......  ^- 1 ..   -  ■  . 

donc  BufFon  a  appliqué  le  nom  à  sa  saricouhmie ,  yoi.  XIII ,  p.  819 ,  qu'il 
a  entéadn  ptrrl^r  àtt  taïra. 
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« 


Les  Putois.  (  PuToaiifs.  Cuv.  ) 

Sont  les  plus  sanguinaires  de  tous;  leur  aurn^ssière  d'en 
bas  n'a  point  de  tubercule  intérieur;  leur  tuberculeuse  d'en 
haut  est  plus  large  que  longue;  ils  n'ont  que  deux  fausses 
molaires  en  haut  et  trois  en  bas.  On  les  reconnaît  à  Texte- 
rieur  à  leur  museau  uû  peu  plus  court  et  plus  gros  que 
celui  des  martes.  Ils  répandent  tous  une  odeur  infecte. 

,,Lc  Puloîs  commun^  (Mus tclaputorius.  L.)  BufF.  VII,  xxiii. 

'Brun  ^  à  :flaaGBJaunAtfes  aviec  det.-taoh^s  bknchés'k  la 
télé  7  est  la  temeurdes  poulaillers  et  des  gaveimftftr 

Le  Furet.  (Mustelâ  furo.  L.)  Buff.  ^W,   xxv,  'xxyi; 

Jaunâtre^,  avec  dés  yeux  roses  ,  n'est  peut*étre  qu'one 
variété  du  putois.  On  ne  le  trouve  eu  France  que  domesti- 
que, et  on  l'y  emploie  pour  poursuivre  les  lapins  dans 
leucs  terriers.  Il  noi^s  vient  d'Espagne  et  de  Barbarie. 
Le  Putois  de  Pologne  ou  penouasca,  (  Mustela  sarmatica,  ) 

Pall. ,  Spic  Zool.  KIV ,  IV  ,  I  ;  Schreb..CXXXII. 

Brun,  tacheté  partout  dé  jaune  et  de  blanc.  Sa  peau 
s'emploie  en  fourrures  à  cause  de  sa  jolie  bigarrure.  Il 
habite  toute  la  Russie  méridionale  ,  l'Asie  mineure  et  Ica 
côtes  de  la  mer  Caspienne. 

Le  Putois   de  Sibérie,   (  Mustela  sibirica.   Pall.  )  Spip* 
Zool.  XIV  ,    IV  ,  2. 

D'un  fauve  clair  uniforme,  le  nez  et  le  tour. des  yeux 
brun  j  le  bout  du  museau  et  le  dessous  de  la  mâchoire  in-- 
féricure,  blancs. 

C'est  aussi  aux  putois  que  se  rapportent  deux  petites, 
espèces  de  nos  climats. 

La  Belette.  (  Mustéta  vuîgaris^  L.  )  Buff.  VU,  xxix,  i* 

Toute  d'un  roux  uniforme ,  et 

V Hermine.  (Mustela  erminea,  L. )BufF.   VII>  xxix,^a; 

XXXI,   I. 

Qui  est  rousse  en  été ,  blanche  en  hiver,  avec  le  bout 
de  ia  queue  noir  en  tout  temps.  Sa  peau  d'hiver  est  une 
des  fourrures,  les  plus  connues. 
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On  doit  en  rapprocher  aussi 

Le  Mink^norekf  noerz  ou  putois  des  rivières  du  nord.  (Mus- 

iela  lutreoia,  PM.)  Spic.  Zooî.  XI,, i.  Lèche,  Mém. 

de  Stockh.^  17^9  y  P^*  ^'*  Schreb.  cxxvii. 

Qui  fréquente  le  bord  des  eaux,  dans  le  nord  et  Torient 
de  l'Europe,  depuis  la  mer  Glaciale  jusqu'à  la  mer  Noire , 
s^y  nourrit  de  grenouilles  et  d'écrévisses,  et  a  les  pieds  un 
peu  palmés  entre  les  bases  des  doigts,  mais  que  ses  dents  et 
sa  queue  ronde  rapprochent  des  putois  plus  que  des  lou- 
tres. 11  est  brun-roussâtre  ^  et  a  le  tour  des  lèvres  et  le 
dessous  de  la  mâchoire  blancs;  son  odeur  n'est  que  mus- 
quée et  sa  fourrure  est  fort  belle. 

Quelques-uns  le  croient  le  même  que  le  Putois  des  ri- 
vières de  F  Amérique  septentrionale  (  Mustela  vison ,  Gm.) , 
auquel  on  a  transporté  le  nom  de  mink,  et  qui  a  aussi  les 
pieds  demi  pabnés^  mais  il  n'a  de  blanc  que  la  pointe  du 
menton  et  quelquefois  une  ligne  étroite  sous  la  gorge. 
C'est  une  espèce  différente. 

Les  pays  chauds  ont  aussi  leurs  putois  ou  leurs  belettes. 

Le  Putois  de  Java^  (  P.  nudipes.  )  Fréd.  Cuv.  Mamoiif. 

Fauve-tloré;  la  tête  et  le  bout  de  la  queue  blancs. 

Le  Putois  d^ Afrique.  (  P.  ajricanus.  Desmar.  ) 

Fauve-roux  en  dessus,  blanc-jaunâtre  eu  dessous;  une 
'bande  longitudinale  rousse  au  milieu  du  dessous,  depuis 
les  jambes  de  devant  jusqu'à  celles  de  derrière. 

La  Belette  rayée  de  Madagascar.  (  P.  Striatus.  Cuv.  ) 

D/e  la  taille  de  la  belette  d'Europe ,  d'un  brun  roussâtre 
avec  cinq  lignes  longitudinales  blanchâtres;  le  dessous  et 
presque  toute  la  queue  blanchâtre. 

Le  Putois  du  Cap.  (  Zorille  de  Buff.  Fiverra  zorilla.  Gm.  ) 
BufF.  XIII,  xLi. 

Rayé  irrégulièrement  de  blanc. et  de  noir  ,  que  l'on  a 
confondu  avec  les  mouffettes  au  point  de  lui  transporter 
le  nom  de  zorillo  (  renardeau  ) ,  que  les  Espagnols  ont  ap- 
pliqué à  ces  animaux  fétides  d'Amérique,  s'en  rapproche 
par  ses  ongles  propres  à  fouir,  mais  polir  tout  le. reste ,  il 
est  conformé  comme  lesputois.  Ils  indiquent  un  genre  de 


'  Digitjzed  by  VjOOQIC 


GARIiASSIERS.  l4^ 

vie  «outerraÎB  qui  pourrait  engager  k  dittinguer  cette  ee- 
pèce  des  autres  putois,  , 

Les  Martes  proprement  dites.  (  Mustela.  Cuv.  ) 

Diffèrent  des  putois  par  une  fausse  molaire  de  plus  en  haut 
et  en  bas  et  par  un  petit  tubercule  intérieur  à  leur  carnassière 
d'en  bas  ^  deux  caractères  qui  diminuent  un  peu  la  cruauté 
de  leur  nature. 

L'Europe  en  a  deux,  espèces  très  voisines  l'une  de  Fautre  : 

La  Marte  commune.  (  Mustela  martes.  L.  )  Buff.  Vll^  xxii. 

Brune  avec  une  tache  jaune  sous  la  gorge,  habite  les  bois. 

La  Fouine,  {Mu^tda/oina.-L.  )  Buff.  VU,  xvin. 

Brune  avec  tout  le  dessous  de  la  gorge  çt  du  col  blan- 
châtre y  fréquente  les  maisons*  Toutes  deux  fput  beau^ 
coup  de  dégât. 

La  Sibérie  produit 

La  Marte  zibeline.  (  Mustela  zibeiUna.  )  PalL  ,  Spic. 
Zool.  XIV,  m,  25  Schreb.  CXXXVL 

Si  célèbre  par  sa  riche  fourrure^  elle  est  brune  aV^ec 
quelques  taches  de  gris  à  la  téte^  et  se  distingue  des 
précédentes  parce  qu'elle  a  du  poil  jusque  sous  les 
doigts }  aussi  habite-t-elle  les  montagnes  les  plus  glacées. 
Sa  chasse  au  milieu  de  l'hiver,  dans  des  neiges  affreuses, 
est  l'une  des  plus  pénibles  qiie  l'on  connaisse.  C'est  la  re- 
cherche des  zibelines  qui  a  fait  découvrir  les  contrées 
orientales  de  la  Sibérie.  ** 

L'Amérique  septentrionale  produit  a-ussi  plusieurs  mar- 
tes que  les  voyageurs  et  les  naturalistes  ont  indiquées 
sous  les  noms  mal  déterminés  de  pékan  y  vison,  minky 
foutereauy  etc. 

11  en  est  une ,  Ife  Vison  blanc  des  foureurs  (  Musti  tu- 
trocepfuitay  Harl.  ),  à  pieds  aussi  velus  et  à  poils  ptescfue 
aussi  doux  que  la  zibeline,  mais  d'une  teine  fauve  clair  ^ 
et  presque  blanchâtre  à  la  tête. 

Celle  que  nous  nommerons  pékan  (  Mustela  canaden- 
sis,  Gm.  )  f  et  qui  vient  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  a  (a 
tête,  le  cou ,  les  épaules  et  le  dessus  du  dos  mêlés  de  gris 
TOME  I,.  10 
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et  dis  brun;  lettéfc,  la  croupe^  la  qoaue  et  le^  membres 
noirâtres  (i). 

Les  Mouffettes.  (Mephitis.  Cuv.  ) 

Ont  9  comme  les  putofs^  deux  fausses  molaires  en  haut  et 
trois  en  bas^  mai»  leur  tuberculeuse  supérieure  est  très 
grande  et  aussi  longue  que  large^  et  leur  carnassière  inférieure 
a  deux  tubercules  à  son  côté  interne^  ce  qui  les  rapproche 
des  blaireaux  comme  les  putois  se  rapprochent  des  grisons  et 
éét  gloutotls.  Les  fhobffëttes  ont  d'ailleurè  ^  comme  ies 
blaireaux ,  les  ongles  de  devant  longs  et  propres  à  fouir  ,  et 
même  elles  sont  i  demi  plantigrades;  la  ressemblance  va 
jusqu'à  la  distribution  des  couleurs.  t)ans  cette  famille  re- 
marquable par  la  puanteur,  les  mouffettes  se  font  remar- 
quer par  une  pUantéUt  plus  excessive  que  celle  d^s  autres 
espèces. 

Les  mouffettes  sont  généralement  rayées  de  blanc  sur 
un  ébnd  hoir,  ^naià elles  paraissent  vavier dans  lès  miémes 
espèces  par  le  nombre  des  raies.  L'espèce  la  plus  commune 
,  dans  l'Amérique  septentrionale  (  VwerraputoriuSy  Gmel.5 
Catesb.^  Carol.^  U,  ôc^;  3<^hr^.  laa  )  est  hoire^  avec  des 
. , rai.es  blanches  p)us  ou  moins  larges^  plus.oii  moins  nom- 
breuses^ et  a  la  queue  noire  avec  le  bout  blanc.  Son  odeur 
est  celle  du  putois  ;  mêlée  à  une  odeur  très  forte  d'ail.  H 
n'y  a  rien, déplus  odieux. 

Il  parait  que  dan» l'Amérique  méridionale  on  rencontre 
plus  souvent  une  espèce  dont  la  queue  est  blanche.  Les 
raies  de  son  dos  occupent  quelquefois  toute  la  'largeur 
du  dos  :  le  GhinùheX  Vherra mephitis^  Gtnel.);  Buff.,  XlII, 

ltXïX,(^).  ■ 

.  v(,i)  Ceet  le  péion  de  Daitbenton;  mais  il  n^a  pat  toujours  du  blanc 
sous  la  gorge.  Il  y  a  encore  plusieurs  espèces  de  j^utois  ou  de  martes  in- 
diquées par  MM.  Molina,  de  Humboldi  et  'Harlan  ^  mais  elles  exigent  an 
nouvel  examen. 

(2)  Elle  est  mieux  repre'sentëe  dans  THist.  des  IVÏammif.  de  lï.  ï'red. 
Ctiv.  Là  tnouffatte  du  Chili,  fiù£f.,  ^pl.  VÏI,  pi.  lVii^  n'en  parait 
(|ii''iH)e  Tarlété  mal  oaHiokyéb,  Voj^Mès  Reehérciies  sut  les-os^em-.  ^s. 

IV,  469. 
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On  peut  fkii^  un  «oit»-^i^  d^itidC,  îts  Midaits  {  Wéd; 

Cuv.)^  qui  ont  les  denté  ^  les  pied«^  eijasqu^aux  couleurs 

des  mouffettes  y  mais  dont  le  Tnuseau  tronqué  prend  la  forme 

d'un  f;ix>i«;  et  d^nt  la  queue  est  réduite  à  un  petit  pinceau. 

On  n'en  connaît  qu'un  : 

Le  T^lagon  de  Java^  {Miâaus  melicepiu  FriwJ-  Cuv.,  et 
Horsfield*  Jay.  ) 

Noir;  Januque,  uoe  r^  le  long  du  dos  etla  queue  blan- 
ches y  la  raie  dorsale  est  quelquefois  inten-ompue  au 
milieu.  Son  odeur  est  aus^i  mauvaise  que  ceHe  d^àucune 
mouffette. 

Lus  Loutres.  (Littra,  Storr.) 

Ont  Irois  fausses  «Qolaires  ea  haui  «t«o  bas,  u^  fort  t«)on 
à  la  carnassière  supérieure  y  un  tubercule  au  càt4  i|il39nQ«  de 
Tinférieure  et  une  grande  tuberculeuse  presque  au$si  longue 
que  large  en  haut^  leur  tête  est  comprimée  et  leur  langue 
demi  rude.  Elles  se  distinguent  d'ailleurs  de  tous  les  sous-^ 
geares  préeédenispar  leurs  {^eés  palmiis  et  par  4eÙT  queue 
aplatie  iioriBOfitalement ,  deux  caractères  qui  en  fonC  des 
animaux ^uatiques :  eNes -senourrisseni de  poisson. 

La  Loutre  commune. .(  MusletaJuira^  h,  )  Buff,  VH!,  ;xi. 

Brune  dessus  y  blauchéftre  airtour  des  lèvres  ^  aux  jioues 
et  sous  tout  4e  corps.  On  en  voitqu^uefois  dé  mouche* 
téeSy  de  Manch Atres.  Dés  rivières  d'Europe. 

Plusieurs  loutres  étrangères  diffèrent  à  peine  de  la 
ji^tre.  Gelle  de  la  Caroline  (  XfUim  JaUtaùtuL,  rFr.  Cuv.  ) 
devient  un  peu  plus  grande^  et  a  quelguef^ois  une  teinte 
plus  foncée,  et  le  dessous  du  corps  teint  de  brunâtre, 
onais  aouYéai  aussi  alk.n'en' diffère  |MLiHl  par  les  nuaii<M, 
liy  ena  au  Brésil  de  toutes  sc^mblabies  à  joeiles  4e  la  Garo^ 
Ifne.  Celle  des  Indes  (  Lutra  nair,  Id.  )  parait  seulement 
un  peu  plus  lisse,  et  a  quelque  chose  de  pâle  aux  sourcils. 
mais  a  peine  sensible.  Les  Indiens  savent T^oiplo^iei*  pour 
la  pè(^e,  comme  nous  nous  servons  des  chiens  pour  !  a 
«basse.  Ccflle  de  lava,  noïumée  Simung  (Lutm  lepto- 
«T^wT .  îîorsf .?  ),  a  la  gorge  plus  blanche,  et  ce  blanc  lemojoic 
sur  les  côtés  de  la  tête  de  manière  à  entourer  l'œH.Dani 
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celle  du  Cap  (Z^ira  eitpensis,  Fr.  Cay.  ),  le  blanc  de  la 
i  gorge ,  d«8  catéa  de  la  tète  et  du  cou ,  est  plus  pur , .  pi  us 
'  «étendu;  il  y  en  a  même  sur  le  bout  du  nez;  ce  qui  la 
distingue  le  plus,  c'est  que  (du  moins  à  un  certain  âge) 
elle  n'a  point  d'ongles ,  caractère  sur  leqael  M.  Lesson  a 
établi  son  genre  Aonyx.  Cependant  on  a  rapporté  du  Cap 
dfe  jeunes  îndîridus  qui  ont  des  ongles;  il  reste  à  savoir 
s'ils  sont  de  la  môme  espèce. 

•  La  Loutre  d* Amérique.  (  Mustela  lutra  brasUienis.  Gm.  ) 

..Toute  brune  ou  fauve  ;  à  gorge  blanche  ou  jaunâtre , 
un  peu  plus  grande  que  la  ndtre.,  à  corps  plus  alongé  ,  à 
poil  plus  vas.  Elle  se  distingue  parce  que  le  bout  de  son 
nez  n'est  pas  nu ,  comme  dans  la  plupart  des  animaux  , 
mais  garni  de  poils  comme  le  reste  du  chanfrein.  Des  rivië* 
•Iles  des  deux  Amériques. 

La'  Loutre  de   mer.  (  Mustela  lutris.  L.  )   Schreb. 

':[  cxxviii(i)..   ^ 

.  2  Peux  fois  plus  grande  que  la  nôtre;  à  corps  très  alongé , 

*i  queue  trois  fois  moindre  que  le  corps,  à  pieds  de  derrière 

très  courts.  Soa  pelage  noirâtre ,  d'un  vif  éclat  de  velours^ 

est  la  plus  pjrécieuse  de  toutes  les  fourrures;  il  y  a  souvent 

"-^u  blamchâtre  à  la  tétë.  Les  Anglais  'et  les  Russes  vont 

.  ^:chercher  cet  animal  dansitout  Je  nord  de  la  mer  Pacifique^ 

^^i^q^v  vendre  sa  peau  à  la  Cl^ne  et  au  Japon.  Elle  n'a  que 

quatre  incisives  en  bas,  .mai^  ses  .molaires,  sont  xomme 

^  dî^ns  les  autres  loutres. 

'  •  'Lia  deuxième  subdivision  des  digitigrades  a  deux 
iul?erçuleuses  plates  derrière  la  carnassière  supé- 
i^ure^  qui  elie-niémé  a  un  talon  assez  large.  Ils 
sôhï  êarnassiérs ,  mais  sans'  montrer  beaucoup  de 


1 1(1)  Celte  %are,  faite ,  à  ce  qu^il  parait ,  d'après  ou  indiTidà  mal  pre« 
pare^  xMvt  uqe  TessetoiblaiiGe  exagérée  avec  les  phoqaes ,  ce  qol  a  &it 
crpire  à  quelques  natur^iUstes  qu'on  doit  la  rapprocher  de  ce  genre  ^  mais 
touti^  son  orçamaaiion  est  celle  des  loutres.  Voy.  Everard  Hcnn.,  Trans. 
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courage  à  proportion  de  leurs  forces,  et  yirent  sou- 
vent de  charognes.  Ils  ont  tous  un  petit  caecum. 

Les  Chiens.  (  Canis.  Lin.  i 

Ont  trois  fausses  molaires  en  haut,  quatre  en  has,  et 
deux  tuberculeuses  derrière  l'une  et  Pautre  carnassière  : 
la  première  supérieure  de  ces  tuberculeuses  est  fort 
grande..  Leur  carnassière  supérieure  n*a  qu'un  petit  tu- 
bercule en  dedans;  mais  l'inférieure  a  sa  partie  posté- 
rieure tout-à-fait  tuberculeuse.  Leur  langue  est  domce; 
leurs  pieds  de  devant  çnt  cinq  doigts  >.  et  ceux.d^  der-^ 
rière  quatre. 

Le  Chien  domestique.  (  Cànis  famîtîaris.  L.  ) 
Se  distingue  par  sa  queue  recourbée,  et  varie  d'ail leurs^ 
à  rinfiai  pour  la  taille,  la  forme ,  la  couleur  et  la  qualité 
du  poil.  C'est  la  conquête  la  plus  complète ,  la  plus  singu- 
lière et  la  plus  utile  que  l'homme  ait  faite;  toute  l'espèce 
est  devenue  notre  propriété;  chaque  individu  est  tout  en* 
tier  à  son  maître^  prend  ses  moeurs^  connaît  et  défend 
sou  bien  y  lui  reste  attaché  jusqu'à  sa  mort  ;  et  tout  cela 
ne  vient  ni  du  besoin ,  ni  de  la  contrainte  y  mais  unique- 
ment de  la  reconnaissance  et  d'une  véritable  amitié.  La 
vitesse ,  la  force  et  l'odorat  du  chieu  en  ont  fa^t  pour 
l'homme  un  allié  pviissant  contre  les  autres  animaux^  et 
étaient  peut-être  nécessaires  à  l'étal issement  de.la.  so« 
ciété.  Il  est  le  seul  animal  qui  ait  suivi  l'homme  par  toute 
la  terre.  .  \ 

Quelques  naturalistes  pensent  que  le  chien  est.  UA  l^.up, 
d'autres  que  c'est  un  chacal  apprivoisé  :  les  chiens  .rede- 
venus sauvages  dans  des  îles  désertes  ne  res^^emblent 
cependant  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  Les  chiens  sauvages  et 
ceux  des  peuples  peu  civilisés  '/  tels  que  les  habitants  de 
la  Nouvelle -Hollande,  ont  les  oreille»  droites-^  ce  qui  a^ 
-  fait  croire  que  les  raees  européennes  les  plus  voisines  du 
premier  type  sont  notre  Chien, de  berger,  nptre  Chieti- 
Zoffp/maisla  companaison  des  crânes  en  rapproche  davan- 
tage le  Matin  et  le  Danois^  après  lesquels  viennent  lé  i%z«xi 
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cour(mt,\^.Braque  et  1«  Basset^  qui  oe  diffàrenl  entre  <9ux 
que  par  la  taille  et  les  proportions  des  membres.  Le  L^rier 
est  plud'ékâcé  et  a  déS  ^tnus  frontaux  plus  petits  et  uu 
odorat  plus  faible,  hà  Chien  de  berger  ei  le  Chien- Loup  re- 
prennent les  oreilles  droites  des  chiens  sauvages ,  mais 
avec  plus  de  développement  daaa  le  cerveau ,  quï  va  crois- 
sant encore j,  ainsi  que  l'intelligence ,  dans  le  j^ar^e^  et 
dans  VËpagnèuL  h^Doguey  d'un  autre  côté^  se  fait  remar- 
quer par  le  raccourcissement  ef  la  vigueur  des' mâchoires. 
Les  petits  chJéiîs  d'appârtemènti ,  Doguinsy  Ëpdgnêuls, 
Binhon^y  eU).  y  styni  hi  produits  les  plus  dégénérés^  et  tes 
itmtquèft  léfr  ^ûs  foj^té»  de  là  puissance  que  l'homme  exerce 
•Ur  k  »i«tUfe(t)« 

Le  chien  naît  les  yeux  fermés;  il  les  ouvre  le  dixtèoMr 
ou  le  douzième  jour  ;  ses  dent»  commencent  à  changer  le 
quatrième  mois;  il  a  terminé  sa  croissance  à  deux  ans.  La 
feméllfe  pôfte  So'îlàhté-troii  jours  et  fait  de  six  &  douze 
Kyetflé.  Lé  eblëu  est  Vleut  à  qciiuzè  and  et  n^en  passe  guère 
Tffrgt.  Châènti  Côunâtt  $a  VigilâbCe,  son  abôieiùent^  $on 
rtiôde  «îngUlief  d'accouplement,  et  l*édacation  variée  dont 
.  il  eàt 'susceptible. 

Le  Loi^.  (  Canis  lupus,  h.  )  BufF.  VU^  i* 

(itande  espèce  &  queue  droite  >  à  pelage  gris-fauve ,  à 
Jambes  fauveé ,  avec  utie  taie  ûoire  àut  celles  de  devant  des 
âduhod  (3)  y  est  ranimai  tam^ssier  le  plu:^  nuiBible  de  nos 
cotitrécîs.  Otï  !e  trouve  depuis  TÉgypte  jusqu'en  Laponie , 
et  il  psïratt  être  passé  en  Amérique.  Vers  le  Nord ,  «ou 
pelage  devient  blan<i^   eii  hiver.  U  sittaque    tout  nos 
animaux^  et  ne  montre  cependant  pas  un  courage  propor- 
tionné à  ses  forces.  U  ke  repatt  so\iveut  de  charogtiM.  Ses 
habftttdes  et  son  d^elô^^pement  phytique  ont  beaucoup 
de  rai^ports  avec  c^nx  du  t^hien . 

Le  houp  noii^.  (  Canis  lycàon.  L*  )  Buff.  tX^  xli. 

.  (  Habite  «masi  e'^  Europe  ^  et  se  titiuv^  même  en  FnmCe  , 

(  t)  Yoyet  IVédl$irt*ô  Cùvi^,  An*.  Mfl».  XVIH^  ^.  aaS  tt  MiVv 
(d)  CeiuMilêstt'imcravetàMoaMitemititrfe^ 
doMdâ^e^«to. 
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maîA  trte  rar^niem  (i).  jSon  peUgfi  est  d^ti  Qôir  profQ«i4 
et  uoiforme,  avec  un  peu  de  blanc  au  bout  du  museau  , 
et  une  petite  taçbe  de  m^me  couleuir  soua  la  poitrii^s.  Ou 
le  dit  plus  féroce  que  le  loup  coipmy^. 

l^e  Loup  du  Mexique,  (  Ç.  ^m'^i^<wus.  L.  ) 

D'un  gris  roqssâtre  y  n\61é  4'un  peu  de  noirâtre  j  le  tour 
du  iauseau ,  le  de^aous  du  coipa  ^t  les  pieds  blanchâtres. 
A  peu  près  de  la  taille  de  «^atre  Ipup  d'Europe  (a)* 

heLauproused* Amérique.  {Canisjubatus.  Cuv.  Agoum^ 
Oouazou  d'Azz.  ) 

D'un  beau  roux-cannelle,  une  courte  crinièFe  noire  tout 
le  long  de  l'épine.  Des  marais  de  l'Amérique  m.éridianale. 

L.e  ÇJMçal  ovL  jLo^p  dor^(Çanis  aurons,  h»)  3çbreb»  XCIV. 

Moindre  que  les  précédents,  à  mo^seau  plus  pointu, 
gria-brun ,  les  cuisse»  et  les  jambes  fauve-clair ,  Al  rouac  à 
l'oreille;  la  queue  n'atteignant  guère  que  le  talon.  Cest 
un  animal  vorace  qui  chasse  à  la  manière  du  ckien ,  et 
parait  lui  ressembler  plus  qu'aucune  antre  espèce  sauvage 
parla  conformartion  et  par  la  facilité  i^  s'apprivoiser.  On 
trouve  des  chacals  depuis  las  Indes  et  les  environs  de  la 
mer  Caspienne  ,  jusqu'en  Guinée }  mais  il  n'est  pas  sur 
qn'ils  soient  tous  de  la  môme  espèce^  Ceux  du  Sénégal, 
par  exemple  (  C.  anthusy  Fr.  Cuv.,  Mammif.  ),  sont  plus 
élevés  sur  jambes ,  et  paraissent  avoir  le  museau  plus  fin , 
et  la  queueun  peu  plus  longue* 

Les  Kettards  peuvent  être  distingués  dès  loupss  et  des 
ctiieps  par  une  queue  plus  longue  et  plus  touffue,  par  un 
museaM  plus  pointu,  par  des  pupilles  qui  de  jour  sont  en 

(i)  Noos  «1  ayons  rovqtuitrt  iadividas  pris  et  tués  fio  Fraiice..Il  ne- 
Itiit  pas  le  confondre  0Tfi€  le  renard  noir,  dontOmelin  mêle  les  sjnonyvieft 
are^  les  sieni. 

(q)  Ce  caractère  est  pris  d'an  individa  venu  dci  Mexique  -même ,  et 
donné  au  cabinet  du  roi  par  M.  de  Hamboldt.  On  doit  rejeter  ceux  que 
les  nntenrs  ont  tiré  de  la  manvaise  figure  de  Reccbî,  insérée  dans  Her- 
nandès  ,  ^.  479*  ^^  ^^*  ^ay  et  Harlan,  Faun.  am.^  parlent  de  deux 
autres  espèce!  de  loups,  £an.  iatranêet  Cam»  nuèilus^  qoii  auraient  betoia. 
d'èlre  eaaviiikées  ^oMparativcment. 
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fente  vèrtiëale,  et  par  des  incisives  supéi*ieure8>iitoin»échan'^ 
crées  :  ils  répandent  une  odeur  fétide,  se  creusent  des  terriers, 
et  n'attaquent  que  des  animaux  faibles.  Ce  sous-genre  est 
plus  nombreux  que  Ite  précédent. 

Le  Renard  ordinaire. ^Ganis  vulpes.  Lin.  )  BufF.  VII ,  vi« 

~  Plus  ou  moins  roux  y  le  bout  de  la  queue  blanc  ,  est  ré- 
pandu depuis  la  Suède  jusqu'en  Egypte  ;  cetfx  du  nord 
des  deux  continents  {C.fuhuSjDe%m.)  ont  seulenctent  le  poil 
plus  brillant.  On  n'observe  point  de  différence  constante 
entre  ceux  de  l'ancien  continent  et  ceux  du  nord  de  l'Amé- 
rique. Le  Renard  charbonnier  (  CanisalopeXy  Schreb.  XCI) , 
qui  a  le  bout  de  la  queue  noir  y  et  se  trouvé  dans  lea 
mêmes  pays  que  le  commun;  le  Renard  croise' {id., \Cly\.  \ 
qui  vient  du  Nord,  et  se  distingue  seulement  par  du  noirâ- 
tre le  long  de  l'épine  et  swc  les  épaules  ;  le  renard  que  nos 
fourcj%s  nomment  turc ,  et  qui  est  d'un  gris  jaunltre  avec 
Te  bout  de  la  queue  blanc,  ne  sont  peut-être  que  des 
variétés  du  renard  commun }  mais  les  espèces  suivantes 
sont  bien  distinctes.  4 

Le  Renard  du  Brésil.  (  C^is  Azarœ.  Pr.  Max«  Bras.  Agua- 
rachat    d'Âzzara.  ) 

Gris  ^   les  câtés   du  cou  roussâtres ,  une  ligne  noire 
.    commence  sur  la  nuque  et  s'étend  sur  tout  le  dos  de  la 
queue. 

Le  Corsac  ou  petit  Renard  jaune.  (  Canis  corsac.  Gm.) 
»    Buff.  5up'  III,  XVI ,    sous  le  nom  à^AdU^e. 

D'un  gris  jaunâtre  pâle ,  quelques  ondes  noirâtres  sur  la 
'^  base  de  la  queue  ,  le  bout  de  la  queue  noir,  la  mâchoire 
blanche.  Commun  dans  les  vastes  landes  du  milieu  de 
l'Asie,  depuis  le  Volga  jusqu'aux  Indes.  Il  a  les  mœurs  da 
renard ,  ne  boit  jamais.  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  en  dis* 
tinguer  VAbouhossein  de  Nubie  (  Canis  palliduSy  Ruppel , 
pi.  XI.-)  ^       ' 

Il  y  a  aussi  danses  landes  de  l'intérieur  de  l'Amérique 
septentrionale  un  pëlit  renard  (C  i^e/bo?.,  Say.  et  Harlan, 
f.,  Ann.  amu,  91  qui  vi tsdans  les  terres,  mais  paraît  différer 
du  corsac  paç  d'arutres  téi'ntes  :  une  queue  noirâtre^  etc. 
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Le  Renard  tricohr  d'Amérique.  (  CanU  cinereo-ar- 
gènteus.)  Schreb.  XCII.  A. 

Cendré  dessus^  blanc  dessous^  une  bande  roux-cannelle 
le  long  des  flancs.  De  toutes  les  parties  chaudes  et  tem- 
pérées des  deux  Amériques. 

Le  Renard  argenté  on  Renard  noir  (i).  ({7.  argentatus.) 

Noir^  à  bouts  des  poils  blancs^  excepté  aux  oreilles,  sur 
les  épaules  et  à  la  queue,'  où  il  est  d^un  noir  pur.  Le  bout 
de  la  queue  est  tout  blanc.  De  l*Amérique  septentrionale. 
C'est  une  des  plus  belles  fourures,  et  des  plus  chère3. 

Le  Renard  bleu  ou  Isatis,  (Canis  lagopus,  L.)  Schreb.  XCIH. 

Cendré-foncé,  le  dessous  deaf  doigts  garni  de  poils  (2), 
souvent  blanc  eu  hiver.  Du  nord  des  deux  continents,  sur- 
tout de  Norwège  et  de  Sibérie.  Aussi  très  estimé  pour  la 
fourrure. 

Renard  du  Cap.  (  Canis  mesomelds  )  (  3  ).  Schreb,  XCV. 

Fauve  sur  les  flancs,  le  milieu  du  dos  noir,  mêlé  de 
blanc,  et  finissant  en  pointe  en  arrière  ^  les  oreilleâ  rousses 
aiusi  que  les  pieds,  les  deux  tiers  postérieurs  de  la  queue 
noirs,  etc.... 

L'intérieur  de  l'Afrique  produit  des  espèces  de  renards  re- 
marquables par  la  grandeur  de  leurs  oreilles ,  et  la  force  des 
poils  de  leurs  moustaches;  ce  sont  les  megalotis  d'Iliger. 
On  en  connaît  deux  : 

Le  C.  mégalotis  de  Lalande. 

Espèce  du  Cap ,  un  peu  moindre  que  notre  renard  com- 
mun ,  plus  haute  sur  jambes;  gris-jaunâtre  dessus,  blan- 
châtre dessous ,  les  pied» ,  la  queue  et  une  ligne  dorsale 
noires. 
Le  C.  Zerda  Gmel.  ou  Fennec  de  Bruce.  Buff.  Sup.  III,  xix. 

A  les  oreilles  encore  plus  grandes;  c'est  une  petite  espèce 

(i)  Gmel.  Ta  confondu  avec  le  loap  noir,  sous  le  nom  de  cants  lycaon, 
(a)  Plusieurs  renards,  même  le  commun,  prennent  dans  le  Nord  du  poil 

sous  les  pieds. 

(3)  Gmel.  Fa  confondu  avec  Padive  de  Buffon,  qui  est  une  espèce  fac 

ticc,  et  ne  diffère  point  du  chacal. 
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d'un  fauve  presquo  bkac  j  qui  sfi  ct^UM  d^ff  terriers  dans 
les  sables  de  la  Nubie  (%);  son  poil  e«t , laineux  ^  et  il  en 
a  jusque  sous  les  doigts, 

£nân  on  peut  placer  à  la  suite  des  chiens  comme  uu  qua> 
trième  sous-genre ,  distingué  par  le  nombre  de  ses  doigts  , 
qui  est  de  quatre  à  tous  les  pieds, 

Le  Chien  sauvage  du  Cap,  {^Hyœna  venatica*  BurcchelL 
Bycena  picta,  Temm*)  An.  gén.  des  Se,  pbys. ,  III. 

Qui  a  la  dentition  des  chiens  et  non  pas  des  hyènes^  la 
taille  élaneée,  le  pelage  marbré  de  blanc,  defauve^  de  gris 
et  de  noirâtre;  ia  taille  du  loup ^  de  grandes  oreilles,  noires 
au  bout,  etc.  Il  vit  en  grandes  troupes,  et  approche  très- 
près  de  la  ville  du  Cap,  dont  il  dévaste  les  environs. 

Les  Civbttbs.  (  Vivekra.  ) 

Ont  trois  fiiusses  molaires  en  haut ,  qua^tre  en  bas , 
dont  les  antérieures  tombent  quelquefois  ;  deux  tuber- 
culeuses assez  grandes  en  haut,  une  seule  en  bas,  et  deux 
tubercules  saillants  au  côté  interne  de  leur  carnassière 
inférieure  en  avant ,  le  reste  de  cette  dent  étant  plus  ou 
moins  tuberculeux.  Leur  langue  est  hérissée  de  papilles 
aiguës  et  rudes;  leurs  ongles  se  redressent  plivs  ou  moiu^ 
dans  la  marche;  et  près  de  leur  anus  est  une  poche  plu» 
ou  moins  profonde ,  où  des  glandes  particulières  font 
suinter  une  matière  onctueuse  et  souvent  odorante. 

JSUes  se  divisent  en  qualité  sous-genres  : 

Les  Civettes  proprement  dites.  (  VrvERBA.  Guv. } 

Où  la  poche  profonde,  située  entre  l'anus  et  l'organe  de 
la  génération  ,  et  divisa  en  deux  sacs,  se  remplit  d'une  po- . 
made  abondante,  d^une  forte  odeur  musquée,  produite  par 
des  glandes  qui  entourent  la  poche.  Cette  substance  est  un 

■         ■"  >i  m.  .  I  I  p  .        I  y  .1  I   II      _       »  ■■  I  I        I        II 

(i)  JjS  figure  de  Broce ,  copiée  par  BafifoB  et  ensaitopar  to««  les  com- 
pilateurs ,  a  fort  exagéré  la  grandeur  des  oreilles;  On  a  enfin  ane  bonne 
'  figure  et  une  description  exacte  de  cet  animai ,  dam  U  Voy.  de  ftuppel, 

ZOOlOg.  .y  pi.     III.  ' 
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ariide  de  eommeme  po«r  la  pctrfaœene.  On  PeiUployalt  dk- 
vaotage  lorsque  le  musc  et  l'ambre  grisétâiebt  mains  connus. 
Leur  pupille  demeure  ronde  pendant  le  jouiv  et  leur»  ongles 
ne  se  retirent  qu'à  demi. 

La  Civette.  (  Viverra  civetta.  Lin.  )  Buf^.  IX,  ixiiv. 

Cendrée^  irrégulièrement  barrée  et  tacbetée  de  noir;  la 
queue  moindre^  qne  te  corps  ^  noire  vers  le  bout^  avec 
quatre  ou  cinq  anneaui;  vers  sa  base;  deux  bandes  noires 
faisant  le  tour  de  la  gorge  ,  et  une  entourant  la  face;  tout 
le  long  du  dos  et  de^tk  queue  une  crinière  susceptible 
de  se  relever»  Des ^4.1  es. les  plus  chaudes  de  l'Afrique. 

Le  Zibeth.  (  Fwerra  zibetha^  Lin.  )  Btift  IX,  xxxi. 

Cendré ,  ponctué  de  noir ,  des  demi^anneanx  noirs  'sur 
toute  la  queue ,  des  bandes  noires'  aux  cotés  du  cou;  point 
de  crinière.  Des  Indes  orientales. 

Les  Gbnettxs.  (  Geitetta.  Cuv.  ) 

Ou  la  pocbe  se  réduit  k  un  enfoncement  léger  formé  par 
la  saillie  des  glandes ,  et  presque  sans  excrétion  'sensible, 
quoiqu'il  y  ait  une  odeur  très  manifeste.  Leur  pupille  est  à 
la  lumière  une  fente  verticale,  et  leurs  ongles  se  retirent  en- 
tièrement entre  les  doigts  comme  dans  les  chats. 

LaGenette  commune,  (  Fivertagenetta.h,  ) 

Grise  ,  tachetée  de  brun  ou  de  noir ,  le  museau  noirâtre  | 
des  taches  blanches  au  sourcil,  sur  la  joue,  et  d«  chaque 
côté  du  bout  du  nez;  la  queue  aussi  longue  que  le  corps, 
auiielée  de  noir  et  de  blanc;  fes  anneaux  noirs  au  nombre 
de  neuf  à  onze.  On  en  trouve  depuis  la  France  méridio- 
Qalc  jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance,  qui  varient  par  la 
.  gràiideur  et  le  nombre  des  taches^  par  les  bandes  le  long 
de  t'épaule  et  du  cou ,  ainsi  que  par  les  lignes  de  la  nu- 
que ,  etc.  (  I  ).  Elle  se  tiennent  le  long  des  ruisseaux^  près 

(i^  La  meilleure  figure  de  genetCe  est  celle  qae  Pennant  donne,. 
Sjnoj».,  no  j^a  ,  Hist.,  s»  ^80,  soas  le  fiiux  nom  àefossane,  Cest  la  va- 
riétë  qu^on  apporte  le  plus  souvent  du  Cap.  Hy  caa  une  autre  diaprés  on 
jenneiodivido,  Brown^  ili.,  pi.  ^liu,  encore  sous  le  nom  d»Jhssaae,  £Ue 
se  disante  par  ses  jambes  blancb&tres  et  non  brunes,  et  noas  en  avons  va 
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deë  sources^  etc.;  leurs  peaux  forment  un  article asses  im- 
portant de  pelleterie. 

La  Genette  de  Java.  {Fis^rra  linsang.  Hardw.  Trans.  lin. 
Xm,  pi.  XXIV.  Felis  gracilis.  Horsf.  Jav.  ) 

A  sur  le  corps  plusieurs  bandes  transverses^,  irrégu- 
liëres,  brunes  ^  et  sept  anneaux  à  la  queue. 
La  Possane  de  Madfigascar.  (  Viv.  fossa.)  BufF.  XIIÏ,  xx^ 

Le  dessus,  les  flancs  et  la  queue  fauves,  le  dessous  et 
les  jambes  blanc-jaunâtre;  des  taches  roux-brun ,  dont 
celles  du  dos  forment  quatre  b^des  longitudinales;  des 
demi-anneaux  roussâtres  sur  la  queue,  qui  n'a  que  moitié 
de  la  longueur  du  corps  (  i  ). 

La  Genette  des  Indes.  {Viverra  rosse.  Horsf.  Jav.  ) 

Les  jambes  brunes,  le  corps  gris-brun,  à  petite  taches 
brunes ,  réunies  sur  la  croupe  en  cinq  lignes  longitudi- 
nales. La  queue  plus  courte  que  le  corps,  annelée  de  noir 
et  de  blanc,  a  six  ou  éept  anneaux  noirs  (  2).  Son  poil  est 
moins  doux  que  dans  les  espèces  précédentes. 

Le  Paradoxurz.  (  Paradoxuaus.  Fréd.Cuv.), 

A  les  dents  et  la  plupart  des  caractères  des  génettes ,.  avec 

une  semblable  da  S^énëgal.  Celle^de  Buffon  IX ,  xxxvi,  n'a  pas  les  bandes, 
du  cou  et  des  dpaales  assez  marquées.  Le  nombre  des  anneaoz  noirs  de  la 
qaeue  va  de  neuf  à  onze. 

La  ciVette  de  Malaca  de  Sonnerai  y  deuxième  Toy. ,  pi.  lxxxix,  qaî  est 
la  même  que  la  genette  du  Cap  de  Buff. ,  Sappl.  YII ,  pi.  LTin.  Le  chat 
hisaam  de  Yosmaer ,  dont  Gmelîn  a  fait  autant  jd'espèce»,  ne  panassent 
que  des  genetles  communes. 

(i)  Description  diaprés  Tori^inal  envoyé  par  Poivre  à  Bi^n,  et  grayé 
ffîst.  nat.  XIII,  pi.  XX.  La  description  de  Daubenton  est  exacte,  quant  à 
la  distribution  des  taches  ^  mais  il  les  appelle  noires ,  et  elles  sont  rousses. 
Au  reàte,  cet  animal  ne  peut  guère  être  \tfossa  de  Flacourt,  que  cet  auteur 
dit  grand  comme  un  blaireau.  Malgré  Fassertion  contraire  de  Poivre ,  la 
fossane  a  le  même  sillon  que  les  genettes. 

(3)  C^est  probablement  Fanimal  du  musc  ,  de  La  Peyronie ,  Acad. 
des  Se. ,  1 728 ,  pi.  XXIV ,  p.  4^4  9  m^^  1^0^  avait  confondu  avec  le  zibetb  ; 
mais  le  zibeth  est  plus  grand  et  a  d'autres  teintes.  Il  faut  rapporter  à  cette 
subdivision  le  putois  rayé  de  l'Inde.  Buff.,  Suppl.,  VII,  ivn.  (  Vw,fas^ 
biaia ,  Gm.  ) 
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ksqaeUes'on  Va  long^temps  confondu  /tttbis  ses  formes  aont 
plus  trapues^  ses  doigts  à  demi  palmes^  sa  marche  presque 
plantigrade;  et,  ce  qui  le  dislingue  surtcfut,  c'est  la  ma- 
nière, doat  sa-  queue  se  roule  ep  spirale  ^  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  prenante.  .\. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  le  Pougouné  (Par^,  typus.^ 

Fréd.  Cuv^)  des  Indea^  brun  jauoAtre  avec  quelques  mou- 

chetuces  plus  br unes 9 les  pieds  ^  le  niuseauy  une  partie  de 

.  la  queue  noirâtre^^hu  sourcil  blanc  et  une  tache  blanche 

sous  l'end. 

Nos  Français  -de  Po«idichéry  l'aj^iellent  Marte  des  pal- 
mi^rs  (  I  ). 

Les  Mangoustes.  Cùv.  (  Herpestes.  Uiger.  ) 

Ou  la  poche  est  volumineuse,  simple  ,  et  a  l'anus  percé 
dans  sa  profondeur.  Leurs  poils  sont  annelés  de  teintes 
claires  et  obscures ,  ce  qui  détermine  pour  l'œil  leur  couleur 
générale. 

■    LoL  Mangouste' i^É gfp te  ^  si  célèbre  chez  les  anciens  sous 
-   le  nom  à*Ichneumon,  (  F'werm  ichneumon.  Lin.)  Buff. 
Slip,  111,  XXVI. 

Grise»,  à  queue  longue  terminée  par  un  flocon  noir^' 
plus  grande  que  nos  chats,  effilée  comme  nos  martes.  £11^^ 
cherche  surtout  les  œufs  de  crocodiles,  mais,  se  nourrit 
aussi  de  toutes  sortes  de  petits  animaux;  élevée  dans 
les  maisons,  elle  donné  la  chasse  aux  souris^  aux  rep- 
tiles, etc....  Les  Européens  du  Caire  la  nomment  rat  de 
Pharaon;  les  gens  du  pays  nems^  Ce  qu'en  ont  dit  les 
anciens,  qu'elle  se  jette  dans  le  corps  des  crocodiles^  pour 
les  mettre  à  mort,  est  fabuleux. 

La  Mangouste  4e9  Indes.  (  Viyerra  mungos»  Lin.  )  BufF. 
.    XIII,  XIX,  et  celle  du  jÇap^  (  J^iv.cafra.  Gm.  )  Schreb. 
CXVl ,  B. 

Sont  plus  petites  et  ont  toutes  deux  la  queue  pointue 
et  le  pelage  gris  ou  brun,  mais  plus  cendré  dans  celle-ci, 

(i)  C'est  la  prétendue  geneUe  de  J^rance  de  Boff.,  Soppl.  III,  pi.  xlvii^ 
la  Civette  à  bandeau  ,  Greo£f. 
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plut  teittt  4e  fwffe,  AêtMM  la  prenièBei  qui  a  «n  fiutrç  du 
roussâtre  auK  joues  e4  aux  Ââchotret. 

La  aoangouHe  des  Indes  eit  célëbve  par  sês  coiosbats  avec 
les  serpents  les, plus  daogereiix,  et  par  le  ren<im  d'avoir 
fait  connaître  la  vertu  de  Vophiorhiza  mongoi  contre  levin 
.  .morsiirea. 

On  connaît  «ucore  une  numgouste  de  Java^  (  B.java" 

.  niçus)  Brun-roussâtre^  à  joues  ro^K^marron  ^  A  99^^  plus 
fauve  ;  une  grande  des  narais  du  Cap;  {  H.  poùidino- 
sus.)  D'un  roux  brun  presque  uniforme,  tirant  au  noi- 

.  rÂtre,  un  peu  pl^is  pâle  au  menton  5  une  troisième  du 
Cap  {H.  penicillatuSy)  gris-fauve ,  à  bout  de  la  queue 
blanc;  une  du  Sénégal  {H.  albicaudus)^  grise^  à  queue 
toute  blanche  ;  mais  il  est  difficile  d^établir  entre  ces 
animam  des  limites  bien  spécifiques.  . 

Les  Suricates.  (Kyz^na.  Higer,  ) 

Ressemblent  aux  mangoustes ,  et  en  ont  josqu'am^ 
teintes  et  aux  rayures  transverses  du  poil,  piais  se  dis- 
tinguent d^les  et  de  tous  les  carnivores  dout  on  a  parlé  jus» 
qu'ici ,  parce  qu'ils  n'ont  que  quatre  doigts  à  tous  les  pieds, 
lis  sont  aussi  plus  hauts  sur  jambfss  ,  et  ont  de  moins  la 
'petite  molaire  immédiatement  derrière  la  canine.  Leur  poche 
donirè  dans  Tanus  même. 

Où  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  originaire  d'Afrique 
*    {Vîverra  tetmdactyîa,  Gm..),Buff.,  Xltl,  vni  ^  un  peu 

tnotndre  que  la  mangouste  des  Indes  (i). 

Les  Mawgubs.  <  CaossjaghvsL  Fiiéd.  Cuv.  ) 

Ont  le  museau  ,  les  dents ,  la  poche  ,  la  marche  des  suri- 
cates f  les  doigts  y  les  organes  génitaux  des  mangoutes. 

On.n'en  connaît  qu*utt  (firossarckus  'ohscurusy  Fr.  Cuv.), 
deSterra-Looney  de  ki  taille  du  suricaftey.gris-brun,  à  joues 
plus  pâles  j  à  queue  fournie. 

Nous  de\'ons  mentionner  ici  un  auîmall  singulier  du 
tnîdî  de  l'Afrique  ^  qui  n'est  connu  que  dans  son  jeune 

(i^^Le  zéT/ifAide  Sonnerat,  deutième  Yoy. ,  pi.  xcii ,  ne  paraît  différer 
du  saricate  que  parce  qu^il  est  groMièremént  dessiné. 
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â^e  f  etqui  joint  aiitx  cinq  doigts  devant  >  aux  «[uatre  dei^ 
riàrë  ^  et  à  la  tête  un  {>eu  alougée  dés  «iv^ttes  »  l^^a  pieda 
ëievés^  ceux  de  derrière  plus  courts,  et  une  crioÎQre  commB 
l'hyène;  qui  ressemble  même  singulièrement  à  Thyèue 
rayée  par  les  couleurs  de  son  pelage.  Son  pouce  de  devant 
est  court  et  plus  haut;  c'est  le  I^roteles  lalandû/hià. 
GeofiF.,  Mém.  du  Mus.,  XI,  354»  pi*  ^t.U  se  tient  dans  des 
cavernes. 

Les  indÎTidua  que  l'on  a  observés ,  et  qui  "étaient^cure 
jeunes ,  n'ont  offert  que  trois  petites  fausses  molaires ,  et 
une  arrière-molaire  petite  et  tuberculeuse.  Il  semble  que 
leurs  dents  étaient  avortées  comme  il  arrive  souvent  aux 
genettes(i). 

La  dernière  subdivision  des  digitigrade»  n'a  pamt 
de  petites  dents  du  tout  derrière  là  grosse  mo- 
laire d'en  bas.  Elle  contient  les  animaux  les  plus 
cruels  >  les  plus  carnassiers  de  la  classe.  Il  y  en  a 
deux  genres* 

Les  Hyènes.  (  Hy^ena.  Storr.  ) 

Qui  ont  troiis  fàft^ea  fnoi'ai^»  êu  Kàut  Qt  qaat^  eu  bas^ 
toutes  coniques  9  inousses^  et  singuliièreikïeBt  grosses  : 
leur  earhassîève  supârieure  a  an  petit  tuberobleenide* 
dans  61  eft  ayant;  mais  Pinliétieure  n'eu  a  point ,  let  ne 
présente  que  deux  fort^es  pointes  tranchantes  :  cette  ar- 
mure vigoureuse  leur  permet  de  briser  les  os  des  plus 
fortes  proies.  Leur  lahgue  est  rude,  tous  leurs  pieds  ont 
quatre  doigts  comme  ceu«  des  suricates,  et  au-dessous  de 
leur  anus  est  une  poche  profonde  et  glanduleuse  qui  a 
fai%  cMirè  â  quelques  anfciens  q^i'eltes  ^nt  herma-j^ro- 
dites*.  Le6  mascieb  de  lenr  eou  et  de  léur  tnâohoire  sont  ^ 
iobci9Ma^  tpa^il  ePt  presque  impossible  de  leur  «irraober  oe 
qu'une  tois  elles  '^fAi  smL  Anissi  >  leur  nfosn  est*ii  cfaes  Im 
Arabes  le  symbole  de  l'opiniâtreté.  Il  arrive  quelquefois 

(i)  F'oy.  mes  Reclierclies  sur  les  ossem.  fossiles,  totei.  IV,  p.  388. 
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que  leur»  Tertèbres  cervicale»  a'ftnkylôsèiit  par  ces  efforts^ 
et  cela  a  fait  dire  qn^elles  n*ont  qu'un  seul  os  dans  le  cou. 
Ce  sont  des  animaux  nocturnes  y  habitant  des  cavernes  ; 
voraces ,  yivant  surtout  de  Cadavi'es ,  et  en  cherchant 
jusque  dans  les  tombeaux,  et  sur  lesquels  on  a  une  infi- 
nité de  traditions  supertitieuses. 

On  en  connaît  trois  espèces  : 

V Hyène  rqyée.  {Omis  hjrœna.  Lin.)  Buff .  Stxpp.  III ,  xlvi. 

Grise,  rayée  irréguliërement  en  travers  de  brun  ou  de 
noirâtre;  une  crinière  tout  le  long  de  la  nuque  et  du  dos, 
qu'elle  relève  dans  les  momoDls  de  colère.  Elle  habite  de- 
puis les  Indes  jusqu'en  Abyssinie  et  au  Sénégal. 

1/ Hyène  brune.  (  Hyœna  hnmnea.  Thunberg.  )  Acad.  de 
Stokh.  i8!20.  i«'  part.  pi.  3.  H.  Villosa.  Smith.  Trans» 
linn.  XV,  pi.  19. 

D'un  gris  brun  foncé,  n'ayant  de  raies  noirâtres  que 
sur  les  jambes.  Du  midi  de  l'Afrique ,  où  les  colons  du 
Cap  la  connaissent  sous  le  nom  de  loup  de  rivage* 

JJ Hyène  tachetée  {  Canis  crocuta.  Lin.  )  SchreB.  XCVI^  B. 

Grise  ou  roussâtre  ,  semée  de  taches  noires^  aussi  du 
midi  d^  l'Afrique*  C'est  le  loiip^tigredu.Oap. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  trouvé  dans  plusieurs  ca- 
vernes de  France ,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  beaucoup 
d'os  d'hyènes  d'une  espèce  perdue,,  (  H»  spetœa.  )  qui  pa- 
raissent y  avoir!fait  leur  séjour,  et  y  avoir  laissé  des  os  de 
beaucoup  d'autres  animaux  entamés  par  leurs  dents  ,  et 
même  leurs  propres  excréments  (i). 

Les  Chats.  (Felis.  Lin.  ) 

Sont,  de  tous  les  carQassiers>  les  plus  fortement  armés. 
Leur  museau  court  et  rond ,  leur«  mâchoires  courtes ,  et 
surtout;  leurs  ongles  rétractiles,  qui,  se  redressant  vers 
le  ciel ,  et  se  cachant  entre  les  doigts  dans  Fétat  de  repos  , 

(i)  p^oy.  BucUand  :  Reliquiœ  dihufianœy  et  le  tome  IV  de  mes  Osse- 
ments fossiles,- a«  édiiion. 
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par  refTet  de  ligaments  élastiques  y  ne  perdent.  ja;inais 
lear  pointe  ni  leur  tranchant  ^  en  font  des  anima^ux  très 
redoutables^  surtout  les  graïkdes, espèces.  Ils iont:t, deux 
fausses  molaires  en  haut  et  deux  en: bas  ;  leur  carnassière 
supérieure'  ai  tx6\s  lobes  et  un  talon  mousse  ef  Idedftns , 
l'inférieure  deux  lobes  pointus  et  tranchants,  sétkt  aucun 
talon;  enfin ^  ils  n'ont  qu'une  très  petite  tuberculeuse 
supérieure,  sans  rien  qui  lui  corresponde  en  bas.  Xes 
espèces  de  ce  genre  sont  très  nombreuses  et  ti*ès  Và*riées  en 
grandeur  et  en  couleur,  quoique  toutes:  semblables;  pour  la 
forme.  On  ne  peut  les  subdiviserque  d'après  les  caractères 
très  peu  importants  de  la  taille  etde  la  grandeur  dû  poil. 
A  là  tête  du  genre  se  présente  : 

Le  Lion.  (Felis  leo.  Lin.  )  BufF.  VIIÏ,  i  ,  ii.     "  ' 

Distingué  par^sa  couleur  fauve  uniforme ,  le  flocon  de 
poil  du  bout  de  la  queue ,  et  IéT  crinière  qui  revêt  la  tête  , 
le  cou  et  les  épaules  du  mâle.  C'est  le  plus  fo^t  et  le; plus 
courageux  des  animaux  die  proie.  Autrefois  répandu  dans 
les  trois  parties  de  Tancien  monde ,  ■  il  paraît,  aujourd'hui 
presque  confiné  dans  l'Afrique  et  quelques  partie^^  voisi- 
nes de  l'Asie.  Le  lion  a  la  tête  plus  carrée  que  Ips  espèces 
suivantes. 

Lesi  tigres  sont  de  grandes  espèces  a  poil  ras ,  le  plus  sou- 
vent marqué  de  taches  vives. 

Le  7%re  rqyal.  {Felis  tlgris.  )  Bnff.  Vm,  ix.  ' - 

Aussi  grand  que  le  lion,  plus  alongé^  à  tête  plusronde^ 
d'un  fauve  vif  en  dessus,  d'un  blanc  pur  en  dessous  ,  i^yé 
irrégulièrement  en  travers  de  noir)  le  plus  cruel  des  qua- 
drupèdes, et  le  plus  terrible  fléau  des  Indes  orientales.;,  sa 
force  et  la  rapidité  de  sa  course  sont  telles,  que  dans  les  mar- 
ches d'armées,  il  lui  est  arrivé  quelquefois  d'enlever  un 
cavalier  de  dessus  sa  monture.,  et  (Je  l'en^traine^  dans  le 
fond  du  bois  sanspowairétre^tt^in^.;,  •  ,r  ,    .    ,, . ,  ^,  ,; 

Le  Jaguar  ou  Tigre  rf*-/^/>ii^*^M*.  La  grandé»Panthèrerde« 
fourreurs.  {Félis  onçà,  Lin.  )  B^j^z^tira  ,  -ph  rt.'Fréd. 
Cuv.  Mammif.    '  •••.wô.-;  ,  ..  •■•..  ,  .   .  ■  m,-  i.  h 

Presque  aussi  grand  que  le  tigyre  d'Orient,  et  presque 
TOME   I.  11 
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vomÀ  dâiigettfttx^  fcuve  rïfén  dessus ^  itaiitiuë  fe  lotig  des 
flài^ft'de  qitatfef  j*sit}g<éé8  detuchès  Hôirese*  formé  d'yeta, 
c*«8tJà^âif«  d'aton«aux  plaj  ou  moins  complet»  avec  «n 
point  noir  an  milieu  9  blanc  dessous^  rayé  en  travers  de 
noii\U.f' en  a- des  indiridui  noirs >  dont  les  taches  d'un 
noir  plus  pr^od  ne  se  voient  qu'i  une  certaine  expo- 
.  .  sittoa.   . 

hai. Panthère*  (  Felis  pardus.  Lin.  )  Lie  Pardalis  dès  an- 
çient.  Cuv.  Mënag*  du  Mu8«  inS',  V,  p.  axa. 

Fa)uire  densus ,  blaac  dessous,  avec  six  ou  sept  rangées 

'  de  taches  noires  en  forme  de  roses  ^  c'est-à-dire  formées 

.  de  l'assemblage  de  cinq  ou  six  petites  taclies  simples  ^  sur 

chaque  flanc;  la  queue  est  de  la  longueur  du  corps,  moins 

la  tète..  .       . 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute  TAfrique ,  et  dans 
les  parties  chaudes  de  FAsie,  ainsi  que  dans  l'archipel  des 
•  'Indes. 

'      II  y  en  a  des  individus  otL  le  fond  du  pelag^  est  noir, 

'   avec  des  taches  d'un  npîr  plus  profond.  (Fel.  mêlas  Pér.)  ; 

mais  ils  ne  forment  point  une  espèce.  On  en  a  vu  plus 

d'une  fois  de  noirs,  et  de  fauves  allaités  par  la  même 

mère  (i). 

h^ Léopard.  {Felis  leopardus.  Lin.  ) 

D'Afrique,  semblable  à  lapantiière,  mais  avec  dix. ran- 
gées de  taches.pl  us  petites  (3). 

Ces  deux  espèces  sont  plus  petites  que  le  jaguar.  Les  voya- 
geurs et  les  fouirreurs  les  désignent  indistinctement  sous 
les  noms  de  léopatd  ^  panthère ,  tigre  d'Afrique ,  etc.  (3) 

Il  y  en  a  une  troisième ,  particulière  aux  contrées  recu- 
lées des  Indes  orientales,  un  peu  plus  basse  sûr  jambes ,  à 

'  fi)  Irt.  ¥ettimlïilîiômmeb'kte'feàpèce,;/î;ifri«^ 

(a)  Le  même  natnralîÀé  î¥garâë>6bt#ê'lé[»|)atd«ottiliieiiiikl 'talirfl^.de 
aoirepahtk^c,  etlea€OiifçAd.«9q»>#^;/a^>fc<^p«ffliWv^  .. 
.  1  ,(3)  BqffoA  ^  m^coaiiB .  le  Ifignar ,  <jti'i\  a  ^m-^çt^  la  pwxthèrjê  d,e  Tan- 
cien  continent,  et  il  n^a  pas  bien  distingué  la  panthère  et  le  léopard  y  c'est 
pourquoi  on  ne  pént  citer  positiyemènt  ziu  pi,  xi ,  xii ,  xiii  y  et  xiy  du 
huùièifae  volume,    '  '^-^^^    '      ^     '   -^  .     '       .        '  ; 
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'  qvL&në  égdant  U  cor}»  ett  la.  tète  énâembk ;  k  tadhea  plus 
nombriHise»  6t  p}u»  petites  (  Felis  ckiUyb.o€aek  y  Hepvi. 

Le'  Cougueitj  Puma,oni^teîiâinLi6H  d'j4^rté¥i^wi.'(Fèlis 
dkcohr.l..)  «titf.  VW,  itix» 

Roux,  avec  de  petites  taches  d'un  roux  un  peu  plus 
foncé,  qui  se  distinguent  difficilement.  De  toute  l'Améri- 
que 9  où  il  dévaste  les  basses-cours  y  etc. 

Parmi  les  espèces  inférieures  ,  on  doit  distinguer  les  lynx , 
qui  se  font  remarquer  aux  pinceaux  de  poils  dont  leurs 
oreifles  sont  ornées. 

On  en  connaît  dans  le  commerce ,  sous  le  nom  deïoiips 
cers^ierSy  quatre  ou  cinq  sortes  assez  différentes /qui  ont 
long-tetûps  été  confoirdu^is  pafp  îe»  iraturallste^  (  Felis 
/jriMy  Lia.)  y  et  dont  les  limite»  spécifiq^ies  île  sont  peut- 
èlfe^pas' encore  bien  fixées^  Toutes  ontlaquteue  trëscdurte 
et  le  pelftge  plus  ou  moitis  tacheté. 

Les  plus  beaux^grazKÏé  comœé  des  loù}^  {Felis  cervaria y 
TénnUr  )y  viennent  de  l'A«ie  par  k  Hossîè^^'  et  ont  le  pelage 
d'un  gris<un  peuTOUssàtte^  «vec  de  belles  moucb^tures 
ndii^e^. 

D'aufltes,  venus  du  Canada  et  du  nord  de  la  SuhàB  {Felis 
horealipy  T^mm.  )  y  ont  l€  pelage  très  tpuffu  jusque^  squs 
les  pied^  >  d'un  gris  cendré  et  à  peine  moucheté.  , 

Le  lynx  de  l'Europe  tempérée  (Felis  lynx,\  Temm.) , 
qui  a^i^resque  entièrement  disparu  des  contrées  peuplées  j 
mais  qui  se  retrouve  encore  dans  les  J^yrénéeisf  /  Itek  monta* 

(i)  Ccwià  cette  espaae  qae  M.  Teituaink  alfeete  le  nom  à&  panthère, 
parce  qu'il  croit  que  Linnaeas  Favait  en  vue  lorsqu'il  disait  de  son  felis 
pardus  :  caudâ  elon§at4.  Ce  qoi  est  certain  ,  c^'est  que  la  panthère ,  si 
connue  des  anciens ,  et  qui  a  paru  si  souvent  dans  les  jeaz  des  Romains , 
ne  pouvait  être  un  animal  du  fond  de  ^'Asie  orientale. 

li'-Onee  de  BafToB»)*  IXy  pi.  ïiii'i(  Felis  ttnâa^  Gmw) ,  diffère  des  pan- 
tlières  et  des  léopards  par  des  taches  plus  inégales,  semées  plus  irrégu- 
lièrement, en  partie  échancrées  ou  annelées,  etc.  Il  paraît  qu'elle  se 
trouve  en  Perse.  Kous  ne  la  connaissons  qae  par  la  figure  deBuffon  et  par 
celle  qne  H.  Hamilton  Smith  a  Uçisérée  dans  la  traduction  anglaise  du  pré  ^ 
sent  ouvrage  d'après  un  indiyiduqui  a  vécu  à  Londres.  ■ 
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gnes  du  royaume  de  Naples ,  et  même  ^  à  ce  que  l'on  dit  y 
en  Afrique  ,  a  lepeiage  roux  ^s  tacheté  de  roux  brun.  . 

Ces  trois  espèces  ou  variétés  ont  la  queue  noire  au  boot. 
On  croit  pouvoir  en  distinguer  un  lynx  du  midi  de  l'Eu- 
rope {Felis  pardinaj  Oken.  ),  qui  est  plus  petit,  moins 
velu,  roux  moucheté  de  noir,  et  dont  la  queue  a  des 
mouchetures  comme  le  corps. 

On  trouve  encore  dans  l'Amérique  septentrionale  : 

Le  Chat  cervier  des  fourreurs*  (  Felis  rufa.   GCildenst.  ) 
Schreb.  CIX,B. 

Fauve-roussâtre  ou  grisâtre  moucheté  de  brunâtre ,  des 
ondes  brunes  sur  les  cuisses  ,  la  queue  annelée  de  brun 
ou  de  noir,  un  peu  plus  petit  que  le  lynx  (i).  . 

Le  Lynx  de  marais.  (Felis  chaus*  Giild.)  Schrteb.  CX. 

Est  gris-brun -jaunâtre ,  le  derrière  des  quatre  jambes 
noirâtre,  la  queue  allant  jusqu'aux  jarrets,  annelée  de  noir 
au  bout  ;  il  habite  les  marais  du  Caucase ,  de  la  Perse ,  de 
TEgypte,  chasse  aux  oiseaux  d'eau ,  etc. 

On  croit  aujourd'hui  pouvoir  en  distinguer  le  lynx 
botté  { Felis  caligataf  Temm.)  ,  Bruce,  pi.  3o,  qui  çst 
un  peu  moindre,  et  a  la  queue  un  peu  plus  longue 5  ses 
oreilles  ont  la  face  externe  rousse.  C'est  au  moins  une 
espèce  très  voisine ,  et  qui  a  les  mêmes  habitudes. 
Le  Caracal/{  Felis  caracal.  L.  )  BufF.  IX,  xxrv  et  Supp. 
m ,  XLV. 

Roux  vineux  presque  uniforme.  DePerseét  deTurquie , 
etc....  C'est  le  vrai  lynt  des  anciens. 

Les  espèces  inférieures ,  dont  les  oreilles  n'ont  pas  de 
pinceaux  de  poils,  ressemblent  pi  us  ou  moins  à  notre  chat 
domestique  ;  telles  sont  : 
U Ocelot* {Felis  pardalis.L.)  Buff.'XlII,  pi.  xxxv  etxxxvi. 

Un  peu  plus  bas  sur  jambes  que  la  plupart  des  autres  ^ 
gris,  à  grandes  taches  feuves  bordées  de  noir,  formant 
des  bandes  obliques  sur  les  flancs.  De  toute  l'Amérique. 



'    (i)  M.  Rafinesqae  indiqoe  encore  un  tynxfasdatus,  on  l/nx  aureu* 
un  lynx  floridanusy  un  lynx  monianus,  et  M.  Tèmmink,  un  fiUt  aurata^ 
qui  appartiendraient  tous  à  cette  petite  tribu. 
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Le  CliatL  (  FeUs  mitis.  Fr.  Cuv.  ) 

Marqué  de  taches  triangulaires  fauves  bordées  de  noir 
et  non  liées. 

l        Le  Cliat  de  Cafrérie.  (  FeL  cafra  ) 

Haut  sur  jambes ,  gris,  rayé  ,  en  travers  j  de  noir. 

Le  SisivaL  (  Felis  serval.  L.  )  BufF.  XIII ,  x^xv. 

Jaunâtre ,  à  taches  irrégulières  noires.  D'Afrique. 

Le  Jaguarondi.  (  Felis  jaguarondL  )  Azzara  ,  voy.  pi*  x. 

Alongé  et  tout  entier  d'un  brun  noirâtre.  Des  forêts  de 
TAmérique  méridionale. 

Le  Chat  ordinaire.  (  Felis  catus.  L.  )  Buff^  VI ,  i  et  suiv. 

Est  originaire  de  nos  foréjts  d^Europe.  Dans  son  état 
sauvage ,  il  est  gris-brun  avec  des  ondes  transve^ses  plus 
foncées ,  le  dessous  pâle ,  le-  dedans  des  cuisses  et  des 
quatre  pattes  jaunâtre ^  ivoii  bandes  sur  la  queue,  et  son 
tiers  inférieur  noirâtre.  En  domesticité ,  il  varie  >' comme 
chacun  sait,  en  couleurs,  en  longueur  et  en  finesse  de 
poil ,  mais  infiniment  moins  que  le  chien  ;  aussi  èst-il 
beaucoup  moins. soumis  et  moins  attaché  (i). 

On  pourrait  mettre  dans  un  sous-genre  à  part  une,  es- 
pèce qui  a  la  tète  plus  ronde  etplus  courte,  et  doutiez  on- 
gles ne  sont  pas  ré  trac  ti  les. C'est  le  Guépard  ou  tigre  chas' 
scur  des  Indes  (  Felis  jubaia,  Schreb.,  loSj  et  mieux  FeL 
guttata^  Id.,  io5y  b.  ),  de  la  taille  du  léopard ,  mais  plus 
élancé  ,  plu^hâu-t  sur  jambes;  la  queue  longue,  annelée 
axi  bout  ;  le  pelage  fauve ,  semé  de  petites  taches  noires 
uniformes,  un  trait  noir  allant  de  l'œil  à  l'angle  de  la 

(i)  Les  espèces  plos  on  moins  voblnes  du  chat  sont'  très  nombreuses 
dkns  les  deux  continents  ;  mais  U  s'en  Êiut  debeaacoup  qae  toutes  celles  qui 
sont  mentionnëes  dans  les.  catalogues  soient  authentiques  et  suffisamment 
disiing;uëerles  unes  des  autres.  On  peut  regarder  cependant^commo  telles 
celles  dont  il  existe  d^  bbpines  figures.  Le  Margai,  BufF.  ^  Felis  tigrina , 
Gm.  ;  Buff.,  XIII  j  Schr.,  io6. — Fel.  macroura,  Pr.  Max.. bras,, pi.  li. 
—  FeUs  sumatrana,  Horsfield.  — FeL  jawanensis ,  id.  -#  FeL  totauata , 
Fréd.  CuT.  —  FeL  eoheolo,  Ftéd,  Guy.,  Mamm. ,  etc. 
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bouche.  Son  naturel  diffère  du  resie  dû  genre  par  une 
extrême  douceur  et  une  grande  facilité  à  s'apprivoiser* 

LES  AMPHIBIES. 

Formeront  la  troîsifeme  et  dernière  des  petites 
tribus^  dans  lesquelles  nous  divisons  les  carni- 
vores; leurs  pieds  sont  si  courts,  et  tellement  en- 
veloppés dans  la  peau ,  qu*ils  ne  peuvent ,  sur  teri'ç, 
leur  servir'qu'à  ramper  ;  mais  comme  les  interyalles 
des  doigts  y  sont  remplis  par  des  tnéblbratiéS ,  ce 
sont  des  ramei^  exc^Ueâtes  ;  aussi  ces  animaux  pas- 
sent-ils  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  dans  la 
jn^r ,.  et  nç  viennent  à  terre  que  pour  s^  reposier  au 
.  soleil  >  >6tiallaiter  leurs  peûts^  Leur  cocps  aloogté  , 
leur  épine  très  mobile,  et  pourvue  de  muscfles iqui 
]g,  flétt^ssent  àyec  force,  leurbassip  étrpi|;,  leur 
p<!Âl  ras ^ et  sen^é  contre  la  peau,  se  réùiiiflS6Qt:paur 
en  faire  de  bons  nageurs,  et  tous  ièfs*  'détails  de 
leur  anatpmie  confirment  ces  premiers  a^pejt*cns. 
,  <)a^n!én  çi  encore  distingué  que  <îeyxg(einres,  les 
phoques  et  les  morses.   . 

^        p  lU    '  '     Les  Phoques.  (Phoca..  L.) 

Ont  sia;  ou  quatrjB  incisives  en  haut ,  quatre  ou  deux 
en  bas  ,  des  canines  pointues  et  des  machelières  au 
noinb^e. de  vingt,  vingt-deux  ou  vingt-quatre,  toutes 
tra^icbaijt*^  pu  cûAïqmçs ,  sai^^  ^t^cu^p  partie  taiberciif- 
leuse  ;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds ,  dont  ceux:  de  dev^aat 
vont  en  décroissant  du:  pouce  au  petit  doigt,  tandis 
qu'aux  pîedi  de  derrière,  le  pouce  et  le  petit  doigt  sont 
les  plv^  longç,  et  les  interiQédiair<es  Ie«  plus  courts.  Les 
pieds  de  devant  san/t^e^v^loppés  àxM  la  {yfau  du  qoi-^s 
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phoques  ressemble  à  colla  d'uà  chien  ^  et  ikei^  anbaussi 
rintelligen^^eet  le  regard  douï  et  eftprevstf.'Oii'letiippi*!- 
voîse  alséinentyet  ili-d^altaclïeifct'kîenlôl'ltf^ccrtfii  qilîles 
nourrissent.  Leur  langtië  éi$t  lii^c  et  édifaùcfiée^iàîi'jjbô'àt , 
leur  estômàô  simple,  leur  caecum  court,*  ïeUr  Cjânàr  j(n* 
testlnàl  Ions:  et  assez  é^àl.  Ce^  anima u:^  viveur  Je  T>Qis- 
son  ;  ils  mangçi^t.t9Vjpi;^rs,  4a^f  l^pkX^ ,  .çt  pptijrç^l^  %nier 
leurs  n^^ÛTies  quan4  i]s  plongent,  au  mOTea  d^une.espàce 
de/iraiTVlp^  Coipine  xh  pjopgpn.î  »^^  W^'^^S(^n\^^  * 
Gpçq,-queJe/.trpU:()^  BjQtfi  Testait  omy«rt.<^e?  e^f  ppinme 
i)^pf  1^  f<B;tii^ff .n[iais.9,n'ea[e§ï,riep. ;  jÇCR^fld^ïfViJl  j  a  un 
graaU,siiisis,  Vi^ii^wj^dwis  J^pr.ft)i^,,qiii3  îi^M^m^  i 
p]tefe|r/en.Le«uri!Qiidant:U  iiPCiSfwi^aïUo^imWjif  A^Mtftre 
au  mouvement  du  sang.  Leur  .sang  ^titvèBfSLbbndant'et 
tràanoii*..'  '..■..  M.^■'v;.^'^   -  \u\\va^\.\".[ 

Lé$  Phoques  èropremérit  dits  V  où  sans,  oreilfes  eiteirieures. 

ClÉÉt  dbainciéiYtlf  pdiotues  ^  touftil«urSMé<»ji[^^  ^^'^^ 

d'an  certain  BMMuvemèn^^  et  sont  learminésjpair'jdfitt  DAQlea 
pointus pkcQs .sur i^'hord  delà JfOSibiHiit  qUilesAuikt».!  > 

•Où  le|  subdivisé 'd^i^vkftle^VytiiMS^dliaiK^li^  ^ 

CàLOcÉPHALES ,  Fr.  Cuv.^  en  ont  §i^  fiutb^^t  ^u^i^f^  f^tbas  ;        4 
le!  est:  ,,  ,    ,.  <  ..  \  ..S  ,  .^v.'.V  -:^  --^^    >-    .   •;>.  ;  -;  ' 
Le  Phoque commu^.{Bh9fiçi,vitièlin{k.}^i^^î^\^f.  1^V\  ïLvet 
Supp.  VI,  XLVK  PA.  littorea.  Thienem.  pi.  VI. 
Long  de  trois  à  cinq  pieds,  d'un  gris  jaunâtre  plus  on 
'  moiiM  huancë  ou  taclietji  de  brunâtrey  selon  l'Age;  quelque 
fois  brunâtre  avec  de  peitîtes  tâches  jauoâtrës.'  U  devient 
blanchâtre  dans  sa    vieillesse.  Commun   sur  nos  cotes  ^ 
ôti  îl  vrcnt  Se  rejyoser  en  ^ndes  trQÙp8s>.  \k  «e  itouve 
assez  loin  dans  le  Nord.  On  assure  même  que  «'esteeite 
êsp&cë  qui  habite  la'Vncr  Cas^iel:)rnief  et  iès  grands  lacs  d^eau 
douce  de  1^  Russie  et.de  la^ibérie^  mais  il  ne  garait  pas 
quç  ceitft^9«ç^ti,on  ^^jt  fondée  ip|;r  une  comparaison  exacte. 
En  effet,  nos  prop^j^. «ei;s  piç^;ïéfjent  pjij,^ifijivs  plip^ue^ 
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''qui  ont  été  long-tempà^  coufondus  ^  et  dont  quelques-uns 

'>  botttpeîlt^^treseqlemeat  de»  variétés  les  uns  dés  autres. 

i:  Ainsi  y  nous  en  avons  dont  tout,  le  dos  est  couvert  de 
.  ppMlefttaebes*  nuageuses  et  confluen tes  brunâtres^  sur  un 

toj^^,]/àMait^eXiih*f^P^^*.^^'^k'r^\  (^)  Ce  sont 
les  p|jas  coni.niun8  dans  la  i^er  du  Nord.  D'autre^  ont  sur 
_  un  fQnd  de  couleur   sombre  des  lignes  onduleuses ,  qui 
iorment  quelquefois  des  anneaux  (PA.  annellata  ,  Nils.| 
~  ^hieineni ,  pi.  IX— XIÏf'PA.  foètida,  Fabr.  )  (si),  etc.  . 
'  '' ' ' '  tlné  'é^pfe^cë  plus  aisée  à  réboii uaitire  est  : 
'"tit  Phoque  à  croissant.  { Phoca  groénlahdiea.  et  Ph.  ocea- 
*'  ''nica.  ]f  Ëgedè.  GroënL;  fig.  A,  pag.  62.  Lepediin.  Act. 
•      Peiropi:  I.  part.  I.  ^1.  Vl— VIL  Thieneman.pl. XIV— XXI. 
^'      Griii-jiunâtre ,  tacheté  de  brun  dans  sa  jeunesse  y  marqué 
''  ensuite  ci'iiné  écharpe  oblique  brutie  ou  noire  sur  chaque 
-  ^flànc  ;'Ià  %éte  du  vieux  mâle  est  noire 5  long  de  cinq  pieds. 
:  ;Dninard.âetbut  le  globe.  .     . 
Lg Phoque  barbu.  {Ph.  barbata.  Fabr.)  Thienem..pL  I — ^IV* 
Est  aussi  de  tout  le  nord  y  e^t  surpasse  les  précédents  par 
sa  taillo;  qui  est  de  sept  où  huit  pieds;  il  est  gris,  plus 
î  brun  en  t  dessus  ^r  ;av  ec  •  un  e  ligne  longitudinale  noirAtre , 
^'qUYfortbe^ne -sorte  de  croix  sur  le  chanfreitt;  Ses  mousta- 
ches sont  plus  fortes  etpinë  serrées' qu'aux  auti-es; 
^LePhoqueàonglesblancs.  {Pà/leucopla»Thiénemj,  pi.  XIU.) 
Est  d'un 'gris  jaunâtre. 

Le  Phoque  à  queue  de  lièvre,  (  PA.  lagura.  Cuv.  ) 
A  la  queue  blanche  et  laineuse ,  etc.  (3) 

Les  Stenorhinques.  (Fréd.  Cuv.) 

/i  Ont  quatre  incisives  en  haut  et  quatre  en  bas  y  et  deifr  mo- 

^   f    laires  profoudénient  divisées  en  trois  pointes. 

■    •  '.'''    ■  "Ml         '    'M   »  H '      .','  '      '"'■;'  ' — .    . 

(1)  Je  souj^onnerais  que  l'on  doit  y  rapporter  lePh,  scopuUçolay 
TliieB6m./pL  ▼. 

(2)  C'est  un  de  ceux  que.  M*  Fr,  Cuv  a,  représentes  sous  le  nom 
de  plioque  commun,  ...     , 

-  (3)  Je  n'ai  voulu  mentionner  que  lés  es|)ècef  qai  m^ont  paru  suffisam- 
ment constatées.  Les  longs .  catalogues  de  phoques  publiés  récemment 
me  paraissent  les  ayolr  beaucoup  trop  multipliées. 
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On  n'en  connaît  qu'un  des  mer»  australes.  (  PA,  Icpto- 
nyx.  Blainv.)  De  la  taille  du  barbu,  grisâtre  en  dessus^  jau- 
nâtre en  dessous,  à  petits  ongles. 

Les  Pelages.  (Fréd.  Cuv.) 

Ont  aussi  quatre  incisives  en  baut  et  en  bas  5  mais  leurs       % 
mâcbelièrcs  sont  en  cônes  obtus ,  avec  un  talon  peu  marqué    /h  .  ^'^ 
en  avant  et  en  arrière.  ... 

U  y  en  a  un  dans  la  Méditerranée  : 

Le  Phoque  à  ventre  blanc  ,  Moine.  (  Ph.  monackus.  Gm.  ) 
Buff.  Supp.  VI,  pi.  xiiï  (i). 

Long  de  dix  à  douzQ  pieds,  brun-noirâtre,  à  ventre 
blanc.  U  se  tient  plus  particulièrement  entre  les  îles  de 
l'Adriatique  et  de  la  Grèce.  C'est  probablement  l'espèce 
qui  a  été  le  plus  connue  des  anciens. 

.    Les  Steumatopes,  (Fr«  Cuv.)      . 

Ont  quatre  incisives  supérieures ,  deux  inférieures ,  et  des    ^0 
mâchelières  comprimées,  légèrement  trilobées  ,  portées  sur    ^^  ^j^/,  »J. 
des  racines  épaisses.  Tel  est  : 

Le  Phoque  à  capuchon»  {Phoca  cristata.  G  m.  Phoca  leO' 
nina.  Fabric.  )  Egede.  Groënl.  pi.  vi.  Dekay.  lyc.  de 
New-Yorck.  I ,  pi.  vu. 

Qui  atteint  sept  ou  buit  pieds  ^  et  a  sur  la  tête  une  peau 
lâche  qui  peut  se  gonfler  et  former  une  sorte  de  capuchon, 
dont  il  se  recouvre  les  yeux  quand  il  se  croit  menacé  ^  alorà 
ses  narines  se  renflent  aussi  comme  des  vessies.  De  la 
mer  Glaciale  (a). 

Enfin  ,  les  Macrobhïnjës  (Fr.  Cuv.)  ont ,  avec  les  incisives   1^ 
des  précédents  ,  des  molaires  coniques  obtuses  ,  et  le  mu- 
seau len  forme  de  trompe  courte  et  mobile.  De  ce  nombre 
est  le  plus  grand  des  phoques  connus  :. 

(i)  C^est  le  mérnie  individu  qu'a  décrit  Hermann,  soc.  des  nat.  de 
Berl. ,  lY,  zii,  xiii,  sous  le  nom  de  monachus, 

(3)  Le  mécanisme  par  lequel  ce  capuchon  se  gonfle  n'est  pas  encore 
bien  ëclairci.  Voyez  Dekay  et  Ladlow,  Mém.  du  lycée  de  ^ew-Yorck , 
tome  I,  p.  94  et  99. 


)f\ .  <^f>* 
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te  Phoque  à  trompe*  {Ph.  Uonina.  L.)  Lion  marin  d'Apsoo^ 
Loup  marin  de  Pernelty^  JE-l^pkant  ntarin  ^^|^/i^^^\^s , 
etc...  Peron,  vqy.  1.  nxii. 

Long  de  vingt  à  vingt -cinq  pieds ,  brun  y  ïe  mu- 
seau du  mâle  terminé  par  une  trompe  ridée  qui  se  renfle 
dAn«  la  colère.  Il  est  commuAdao$  les  paragea  ipéridio- 
n^Ljdj,  de  la  mer  Pacifique,  à  la  Terr^-de^Feu^  à  la  Noruvelle- 
Zélande,  au  Chili ,  etc....  On  en  ^it  des  pèci^es  impor- 
tantes à  cause  de  Th^il^  abondante  qu^il  fournit. 
^  ivr^^^    ^'*-  PaoQiJjBii  ji.oreilles  extérieures.  (  OrAiiiKa.  Perem.) 

Mériteraient  de  ifaire  un  genre  à.  part ,  parce  qu'outre  les 
orfçiVes  extérieures  si^ilianies ,  il»  ant  Jlcs  quatre  incisives 
supérieures  mitoyennes  k  dij^uble  i,rancbant  (forme  qu'on 
n'a  encore  remarquée  dans  aucun  animal  )|  )c9  externes  sim- 
ples et  plus  petites  y  les  quatre  inférieures  fourchues.  Toutes 
les  molaires  sont  simplement  coniques,  les  doigts  des  na- 
geoires antérieures  presque  immobiles,  la  membrane  des 
pieds  de  derrière  se  prolongeant  en  une  lanière  au-delà^  de 
chaque  doi^t,  tous  les. ongles  plats  et  menus. 
Le  Phoque  à  crinière^  (  Ph.  juha^*  Gip.  )  Lion  marin  de 
Steller,  de  Pernetty,  ertc....Buff.  Supp.  Vil,  xlviii. 
tjQng  de  quinze  à  vingt  pieds  et  plus,  fauve ,  le  çou  du 
mÀle  revêtu  de  poils  plus  épais  et  plus  crépus  que  leVeste 
du  corps.  On  le  trouverait  dans  toute  la  mer  Pacifique,  si, 
'   cdntme  il  le  paraît^  ceu^  du  détroit  de  Magellan  ne  diffe- 
'   rent  pas  de  ceux  des  îles  Aleutienned. 
V  durs  marin.  (Phoca  ursina.  Gm.)  BufF.  Supp'.'VH,  XLVii. 
Long  de  huit  pieds,  sans  crinière,  variant  du  brun  au 
blanchâtre.  Du  nord  de  la  mer  Pacifique.  On  trouve  dans 
cette  mer  des  phoques*  qui  n^  difS^rent  guères  de  l'ours 
marin  que  par  la  taiHe  et  la  couleur  ;  te)  est  lé  petit  phpquû 
noir  dé  Buffon  ( phoca pusiUa),  Buff.,  Xftl ,  liii^  le  pkéque 
jaune  de.Shaw.,  été. 

^,  y\  z^'^';  Xbs  Morses.  (  Tbighecrus.  L:  )  (1) 

.    Re3$ei;a))lept;  au:^  plioq[ues  par  les  niembres  et  p^r  la 

.   * iV-^iini'i   lin  iii|iiii  ■  -'^     .w   'r     ..     '1'      'I,      ,,-i'.^i   ■        ,     'r   ';.'_'    '     .      ' 

(  I  )  Tnohechus  de  ^fii  (poil) ,  nom  imagine  par  ArtcxU  ppiii;  le  laina^tin  > 
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forme  générale  ducorps^  mais  en.  diffèrent  beau^coup  par 
la  tête  et  par  les  dents.  Leur  mâchoire  inférieure  maoïque 
d'incisives  et  de  canines ,  et  prend  en  ayant  une  forme 
comprimée  pour  se  placer  entre  deux  énormes  canines  ou 
défenses  qui  9prt^t  àfi  la  màçhpirç  ^ùpçp^^urç,  et  se 
dirigent  vers  le  bas,  ayant  quelquefois  jusqu'à  deux 
j^ieds  de  long  sur  une  épaisseur  proportionnée.  L'énor- 
mité  des  alvéçles,  nécessaires  pour  loger  de  semblables 
canines^  rélève  tout  le  devant  de  la  niâcboire  supé'rieure 
en  forme  dç  grps.  mufle  renflé ,  et  les  narines  se  trouyent 
presque  regarder  le  ciel  et  non  terminer  le  museau.  Les 
molaires  ont  toutes  la  forme  dèicyUkidres  courts  et'trôn* 
qués  ol^liqnemeflLt,  On  è»  cômple  qiiidtred«:ehAqp^  c&té 
en  b^ut  et  ei^  bas;  mais  à  un  cer,taii)L  âçe^  il  en  tombe  deux 
des  supérieures.. Entre  les  deux  canines  sont  de  plus  deux 
incisives  semblables  aux  molaires^  et  que  la  plupart  des 
auteurs  n'ont  pas  reconnues  pour  des  incisives ,  quoi 
qu'elles  soient  implantées  dans  Tos  intermaxillaire;  et 
entre  elles  en  sont  encore,  dansi  les  jeunes  individus, 
deux  petites  et  pointues. 

L'estomac  et  les  intestins  des  morses  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  des  phoques.  H  paraît  qu'ils  se  nour- 
rissent de  fucus  aussi-bien  que  de  substances  animales. 

On  n'en  distingue  esreore  qu*u»e  e^f>èce  (i)^  appelée 

Vache  marirwy  Cheval  marin  yBfyeàla  grande  4etU.,  etc, 
(  Trichechus  rospiarus,  Linn.  }  Buff,  XIII ,  liv  ,  et  mieux 
Cook,ÏIKVoy. 

EUe  habite  tputçs,  les  parties  <}ç.  là  mer  QIacia].e  ^  sur- 
passe en  grdsseui*  les  plus  forts  taureaux ,  atteint  Jusqu'à 
vingt  piédsde  loçguÉJur,  et  est xecourerted'Ha  poil  jttutiâ- 
tre  et  ras.  On  lafecherçhç  pour  son  huile  et  pour  ses  dé- 
fenses ,  dont  l'ivoire  ,  quoique  grenu ,  peut  s'employer 


(i)  Cependant  M.  Sliaw  soupçonne  qu'il  pourrait  y  en  avoir  cieux , 
dittioB^aëes  par  àtsÂé&nKê  plut  ou  moiiif  ^fon^es,  plus -oii  moins  çon- 
vergisnlcs.  .      ..  , .    i. 
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dans  les  arts.  On  &it  aussi  de  sa  peau  d'excellentes  sou« 
pentes  de  carosses  (i  )• 


QUATRIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES. 


LES  MARSUPIAXI7C  ou  ANIMAUX  A  BOURSES. 

Que  nous  avions  rangés  autrefois  à  la  fin  des  car- 
nassiers ^  comme  une  ([|uatrième  famille  de  ce  grand 
ordre ,  nons  paraisserkt  devoir  former  un  ordre  à 
part,  tant  ils  offrent  de  singularités  dans  leur  éco- 
nomie ,  et  surtout  parce  que  Ton  y  observe  en  c^uel- 
que  sorte  la  représentation  de  trois  ordres  très,  dif- 
férents. 

La  première  de  toutes  leurs  particularités ,  est  la 
production  prématurée  de  leurs  petits^  qui  naissent 
dans  un  état  de  développement  à  peiqe  comparable 
à  celui  auquel  des  fœtus  ordinaires  parviennent 
quelques  jours  après  la  conception.  Incapables  de 
mouvement ,  montrant  à  peine  des  germes  de  mem- 
bres et  d'autres  organes  extérieurs,  ces  petits  s'at- 
tachent  aux  mamelles  de  leur  mère,  et  y  restent 
fixés,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  développés  au  degré 
atiquelles  animaux  naissent  ordinairement.  Presque 
toujours  la  peau  de  Tabdomen  est  disposée  en  forme 
de  poche  autour  de  ces  mamelles,  et  ces  petits  si  im- 


(i)  C'est  fort  mal  à  propos  que  Toii  a  réant,  avant  noas,  aux  morte», 
les  lamaatins  et  les  dugong ,  animaux  beaucoup  plus  rolsins  des  cdtacë». 
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parfaits  y  sont  préservés.,  comme  dans  une;  seconde 
matrice;  et  même,  long-temps  après  qu'jls  ont 
commencé  à  marcher ,  ils  y  reviennent  quand  ils 
craignent  quelque  danger.  Deux  os  particuliers , 
attachés  au  pubis ,  et  interposés  dan§  les  muscles  de 
Fabdomen,  donnent  appuràla  poche ,  et  se  trouvent 
cependant  aussi  dans  les  ipâles  et  dans  les  espèces 
où  le  repli  qui  forme  la  poche  est  à  peine  sensible* 

La  matrice  des  animaux  de  cette  famille  n'est 
point  ouverte  par  un  seul  orifice  dans  le  fond  du 
vagin,  mais  elle  communique  avec  ce  canal  par 
deux  tubes  latéraux  en  forme  d'anse.  Il  parait  que 
la  naissance  prématurée  des  petits  tient  à  cette  or- 
gaaisation  singulière*  Les  mâles  ont  le  scrotum  pen- 
dant en  avant  de  la  verge,  au  contraire  des  autres 
quadrupèdes^  et  la  verge ^  dans  l'état  de  repos, 
est  dirigée  en  arrière* 

Une  autre  particularité  des  marsupiaux,  c'est  que 
malgré  une  ressemblance  générale  de  leurs  espèces 
entre  elles,  tellement  frappante  que  l'on  n'en  a 
fait  long-temps  qu'un  seul  genre,  elles  différent  si 
fort  par  les  dents,  par  les  organes  de  la  digestion  et 
par  les  pieds,  que  si  l'on  s'en  tenait  rigoureusement 
à  ces  caractères,  il  faudrait  les  répartir  entre  di- 
vers ordres;  ils  nous  font  passer  par  nuances  insen- 
«sibles  des  carnassiers  aux  rongeurs,  et  même  il  y  a 
des  animaux  dont  le  bassin  porte  des  os  semblables, 
mais  que  le  défaut  d'incisives  ou  même  de  toutes  les 
sortes  de  dents  a  fait  rapprocher  des  édentés;  nous 


Digitized 


^dby  Google 


1^4  iTAMMIPiAÉ^; 

les  y  lais^tons  en  efkt  sous  le  nom  de  mono-- 
trèmes. 

On  dirait,  e»  on  mot,  qde  les  marsupiaox  Forment 
une  classe  distincle,  parallèle  à  celle  des  quadru-*' 
pèdes  ot'dinaires  et  divisible  en  ordres  semblables  i 
en  sorte  que  si  on  plaçait  ces  deux  classes  sur  deuk 
colonnes,  les  sarigues ,  les  dasyures  et  les  péramèles 
seraient ,  vis-à-vis  des  carnassiers  insectivores  à  lon- 
gues canines  ,  tels  que  les  tenrecs  et  les  taupes;  les 
phalangers  et  les  potoroos,  vis-à-vis  des  hérissons 
et  des  musaraignes;  les  kanguroos  proprement  dits 
ne  se  laisseraient  guère  comparer  à  rien ,  mais  les 
phascôlomes  devraient  aller  vis-à-vis  des  rongeurs. 
Enfin  si  l'on  n'avait  égard  qu'aux  os  propes  de  la 
bourse,  et  si  l'on  regardait  comme  marsupiaux  tous 
les  animaux  qui  les  possèdent,  les  omithorinques 
et  les  échidnesy  y  formeraient  un  groupe  parallèle 
à  celni  des  édentés. 

Linnaeus  rangeait  toutes  les  espèces  qu'il  con- 
naissait sôus  son  genre  didelphis,  mot  qui  signifie 
double  matrice.  Là  poche  en  est  à  quelques  égards 
une  seconde. 

La  première  subdivision  des  marsupianx  a  de 
longues  canines  et  de  petites  incisives  aux  deux  mâ- 
choires, des  arrière-molaires  hérissées  de  pointes, 
et  en  général  tous  les  caractères  des  dents  des  car- 
nassiers insectivores;  aussi  s'en  rapproche-t-elle  en- 
tièrement par  le  régime. 
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Les  Samoues  (i  ).  (  DiDELmis.  Z.  ) 

Qui  sont  les  plus  anoiennemeiit  Miinus  des  marsu- 
piaux f  forment  un  genre  propre  à  rAmérique.  Ils  ont 
dix  incisives  eH  haut ,  dont  les  mitoyennes  sont  tttt  peu 
pins  longues  ^  et  huit  en  bas  ;  tit>is  mâchelières  atifé- 
rienres  comprimées^  et  quatre  arrière-màcheliètes  hé- 
rissées, dont  les  supérieures  triangulaires,  les  inférieures 
oblongues  ;  ce  qui ,  avec  les  quatte  canines  leur  fait  en 
tout  cinquante  dents,  nombre  le  plus  grand  que  Ton  ait 
encore  observé  parmi  les  quadrupèdes.  Leur  langue  est . 
hérissée ,  et  leur  queue  prenante  et  en  partie  nue  ;  leur 
pouce  de  derrière  est  long  et  bien  opposable  aux  quatre 
autres  doigts ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  animaux  Tépi- 
thète  de  pédimartes;  il  manque  d'ongle.  Leur  bouche 
très  fendue ,  et  leurs  grandes  oreilles  nues  leur  donnent 
une  physionomie  particulière.  Le  gland  de  leur  verge  est 
bifurqué.  Ce  sont  des  animaux  fétides  et  nocturnes,  dont 
la  marche  est  peu  rapide  :  ils  nichent  sur  les  arbres ,  et  y 
poursuivent  les  oiseaux ,  les  insectes ,  etc. ,  sans  dédai- 
gner les  fruits;  leur  estomac  est  simple  et  petit,  leur, 
csecum  médiocre  et  sans  boursouflures. 

Dans  certaines  espèces^  les  femelles  ont  une  poche  pro- 
fonde où  sont  leurs  mamelles ,  et  où  elles  peuvent  renfermer 
leurs  petits. 

Le  Sarigue  à  oreilles  bicolores  y  Opossum  des  Anglo-Améri- 
ricains.  {Did,  yirginiana.)  Penn.  Hist.  quadr.  3oa  (a). 

Presque  grand  comiUe  un  chat,  à  pelage  mêlé  de  hlanc 
et  de  noirâtre,  des  soies  blanches,  les  oreilles  mi-parties 
de  noir  et  blanc ,  la  tête  presque  toute^  blanche  ;  habite 


(i)  Çarigueia  eêtlear  nom  brésilien  selon  Margrave,  d^où  Ton  a  fait 
sariguoiy  etrigoH^  satigue.  On  le^  nomme  m/cour^  an  Paragaaj-,  manicou 
àà!tL%  kâ  iles,  opossum  anx  ÉtaU-tFnis,  tkàtçuûtzin  slxï  Mtexiqùô. 

(a)  C'est  le  sarigue  des  Illinois  et  le  sarigue  à  longs  poils,  Bûff.,  Snppl. 
Ylly  pi.  xxxui  et  xxxxv  ^  did.  marsupialis,  Schreb.,  pi.  cxLy« 
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toute  TAmérique ,  vient  la  nuit ,  dans  les  lieux  habités , 
attaquer  les  poules  y  manger  leurs  œufs,  etc.  Ses  petits , 
quelquefois  au  nombre  de  seize  y  ne  pèsent  qu'un  grain 
en  naissant.  Quoique  aveugles  et  presque  informes ,  ils 
trouvent  la  mamelle  par  instinct^  et  y  adhèrent  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  atteint  la  grosseur  d'une  souris^  ce  qui  ne 
leur  arrive  qu'au  cinquaâtiëme  jour  ^  époque  où  ils  ou- 
vrent les  yeux.  Ils  ne  cessent  de  retourner  à  la  poche  que 
quand  ils  ont  la  taille  du  rat.  La  gestation  dans  l'utérus 
n'est  que  de  vingt^six  jour?  (i). 

,  Le  Gamba  ou  grand  sarigue  du  Paraguqy  et  du  Bre'siL 
(  Did.  Azzarœ.  Temm.  ) 

Diffère  du  précédent  par  le  noir  qui  teint  son  museau 
et  presque  toutes  ses  oreilles.  lia  aussi  la  queue  plus 
longue. 

Le  CrahieroM  grand  Sarigue  de  Cayenncy  du  Brésil^  etc.  ÇDid, 
marsupialis  et  did»  cancrivora,  L.)  Buff.  Supp.  111;  liv. 

De  la  grandeur  des  précédents  y  jaunâtre  mêlé  de  brunâ- 
tre^ à  soies  brunes^  une  ligne  brune  sur  le  chanfrein.  Il  se 
tient  dans  les  marécages  des  bords  de  la  mer  y  où  il  vit  sur- 
tout de  crabes  (2). 

Le  Quatre-œil   ou   mqyen   Sarigue  de  Çc^enne.  {Did. 
opossum^  L.)  BufT.  X,  xlv,  xlvi. 

Châtain  dessus  ,  blanc  dessous ^  une  tache  blanche  ou 

jaune-pâle  au-dessus  de  chaque  œil  y  le  tiers  postérieur  de 

la  queue  blanc  •y  plus  grand  qu'un  grand  rat. 

D'autres  espètes  n'ont  pointde  poches^  mais  seulement  un 

repli  de  chaque  côté  du  ventre  qui  en  est  le  vestige.  Elles 

ont  coutume  de  porter  leurs  petits  sur  le  dos,  les  queues 

entortillées  autour  de  celle  de  la  mère. 


(i)  Voyez  la  lettre  de  M.  Bartonà  M.  ïlonme  sur  la  gestation  da  tarigae. 

(a)  G^est  le  prëtenda  grand  phUandre  oriental  de  Séba,  dont  Linn^  a 
fait  son  did.  marsupiaUs.  Bufïbn,  qui  en  a  décrit  le  maie  dans. son  sup- 
plément III ,  pi.  Liii,  a  cru 9  à  tort,  que  la  femelle  manquait  de  pocbe.^ 
ce  qui  a  fait  établir ,  mal  à  propos ,  une  deuxième  espèce ,  did.  cancri» 
vora,  Gm.,  carcinopltaga^  Bodd.  ;  à  Gajenne,  on  nomme  le  crabier  pian 
ou  puant. 
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La  Sarigue  à  queue  nue,  CD.  nudicàuda.  Geoff.  D.  myosu- 
ros*  Temmi  ) 
Fauve,  à  tjuéue  tr^s  longue,  nue  même  à  sa  base^  deux  ta- 
ches blanchâtres,  au-dessus  de  chaque  œil  et,  une  au-dessous. 
Le  CayopoUin  (i)  {Did.  cayopolUuy  did.  phiîander  et  did. 
dorsigera*  L.  )  Buff .  X ,  lv. 
Gris-fauve,    le  tour  des  yeux  et  une  bande  longitu- 
dinale sur  le  chanfrein  bruns,  la  queue  tachetée  de  noirâ- 
tre 'y  grand  comme  un  surmulot.  Le  quart  supérieur  de 
sa  queue  est  garni  de  poils. 

Le  Z>.  cendré  ou  Grison.  (2>.  cihered.  Temiti.  ) 
Cendré^ciair,  à  reflets  noirâtres,  du  roûssàtre  à  la  poi- 
trine, la  moitié  postérieure  de  la  quelle  blanche)  delà 
même  grandeur  que  le  précédent.  Du  BrésiL 

La  Marmose  (a).  {Did,  murina,  L.  )  Buff.  X,  lu  ,  Liti. 
Gris-fauve,  un  trait  brun  au  milieu  duquel  est  l'œil,  la 
queue  non  tachetée*  Moindre  qu'un  rat. 

Le  Touan.  {Did*  hrachyura,  PSlh)  Buff.  Supp.  VU,  lxi. 
Le  dos  noirâtre,  les  flancs  d'un  roux  vif  ^^  le  veutre  blanc, 
la  queue  plus  courte  que  le  corps.  Moindre  qu'un  rat. 
Ces  trois  espèces  sont  de  l'Amérique  méridionale. 
Enfin  ,  on  en  connaît  une  qui  a  les  pieds  palmés  et  doit 
être  aquatique;  on  ne  sait  si  elle  a  une  poche;  c'est  le 
Ghironegtes.  llig.  (3)  {Dideiph,  palmata,  Geoff.  hsi  petite 
Loutre  de  la    Guiane,    Buff.  Supp.  III,  xxix.   Lutra 
memina.  Boldd. 
Elle  est  brune  dessus  ,  avec  trois  bandes  transverses 

(i)  CayopotUn^  nom  d^une  espèce  de  ce  genre  qui  habite  les  montagnes 
du  Mexique  j  on  Ta  applique  un  peu  arbitrairement  à  cette  espèce-ci. 

(3)  Marmose,  nom  adopte  par  Buffon  d'après  une  Êiute  dHmpressîon  de 
la  traduction  française  de  Sëba,  qui,  dans  le  texte,  assure  qu'on  Fappelle 
marmotte  au  Brésil.  Il  est  seulement  vrai  que  les  Hollandais,  du  temps  de 
Margrave ,  l'dppelaient  rat  de  bois ,  et  les  Brésiliens  tatbi^  rat  de  bois  est 
aussi  son  nom  chez  les  Français  de  Gayenûe  ^  et  Séba  aura  traduit  bosch- 
raUe  par  marmotte;    - 

N.B.  On  a  trouvé  dans  les  plàtrières  des  environs  de  Paris,  le  squeleil* 
fossile  d'un  didclphe  voisin  de  la  marmose. 

(B)  Chironeetesy  nageant  avec  des  mains. 
TOMfi   I.  la 
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grisM  interrompues  dans  leur  milieu^  et  blanche  dessous  ; 

plus  grande  qu'un  surmulot. 

Tous  les  autres  marsupiaux  viennent  des  contrées  orien- 
tales et  surtout  de  la  Nouvelle-Hollande^  pays  qui  semble 
même  principalement  peuplé  d'animaux  de  cette  famille. 

Les  Thylagines.  (Tf{yUieinus{t).Tem.) 

Sont  les  plus  grands  de  cette  première  division  ^  on  les 
distingue  des  sarigues  par  des  pieds  de  derrière  sans  pouce, 
une  queue  velue  non  prenante  ,  deux  incisives  de  moins  à 
chaque  mâchoire;  leurs  molaires  sont  en  même  nombre. 
Ainsi  ils  ont  quarante  -  six  dents  ,  mais  le  bord  exté- 
rieur des  trois  grandes  est  saillant  et  tranchant  presque 
comme  dans  une  carnassière  de  chien  ;  leurs  oreilles  sont  ve- 
lues et  médiocres. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  de  la  terre  de  Van 
Oiémen  ,  grande  comme  un  loup,  plus  basse  sur  jambes, 
de  couleur  grise  ,  rayée  en  travers  dé  noir  sur  la  croupe. 
(  Didelp.  qynocephalay  Harris ,  Trans.  Hn.,  IX ,  pi.  xix  ,  i , 
et  Encycl.  meth.,  Mammif.,  Supl.,  pi.  vu,  f.  3  ).  Elle  est 
trës-carnivore,  et  chasse  à  tous  les  petits  quadrupèdes-. 

Les  Phascogales.  (PA«E5cojgra/e«Tem.) 

Ont  le  même  nombre  de  dents  que  les  Thylacînes; 
mais  leurs  incisives  mitoyennes  sont  plus  longuejî  que  les 
autres ,  et  leurs  arrière-molaire»  plus  hérissées  ^  ce  qui  le» 
rapproche  davantage  des  Sarigues.  Ils  y  tiennent  aussi 
par  leur  petite  taille  ;  cependant  leur  queue  n*est  pas  pre- 
nante j  leur  pouce  de  derrière,  quoique  très  court,  est  en- 
core fortreconnaissable. 

Le  Phase,  à  pinceau! [Didelph.  pemcUlata^  Sh.  (Gen.  zooL 
I.  II.  pi.  ii3.  Schreb.  GLU,  B.  L. 

Cendré ,  à  queue  garnie  de  longs  poils  noirs ,  de  la 
taille  du  surmulot  ^  vit  sur  les  arbres  à  la  Nouvelle  HoU 
lande,  et  y  poursuit  les  insectes. 

\»      ■  "  ■  ■    ■  .1  ■  -  ■ 

(i)  Thylacinus  de  S^vA««of,  bourse. — On  a  autn  troavë  dans  no* 
plàtrières  ,  les  os  d^uns  espèce  de  Hiylaeine. 
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Le  Phase*  nain*  {Dasyums  mihimus.  Geoff.)  Schreb.  pi. 

A  peine  plus  grand  qu^uoe  soum ,  k  pelage  iroussA- 
tre^  cotonneux.  Du  sud  de  la  terre  de  Ysin  Diëtnen. 

Les  Dàsyures.  (  DASTUAtrs.  Geoff.  ) ( i)* 

Ont  deux  incisives  e%  quatre  m&chelièteè  de  moins  à 
chaque  xxiâcfaoii^  que  les  sarigues;  ainsi  il  ne  leur  resté 
que  quarante-deux  dents,  et  leur  queue ,  revêtue  partout 
de  longs  poils  j  n*est  pas  prenante»  Leur  pduce  de  der^» 
rière  est  réduit  à  la  forme  d'un  tubercule ,  ou  même  a 
disparu  tout-à-*>faît.  Us  vivent  à  la  Nouvelle-Hollande 
d'insectes^  de  cadavres ,  et  pénètrent  dans  les  maisons , 
où  leur  voracité  est  très  incommode,  etc.  Leur  gueule 
est  moins  fendue  >  leur  museau  moins  pointu  y  et  leurs 
oreilles  velues^  plus  courtes  que  dans  les  sarigues.  Ils  ne 
grimpent  point  aux  arbres . 

Le  DàSf  are  hérissé.  {Did,  ursina,  Harr.  )  Trans.  lin. 
IX,  XIX,  f.  1.  et  EncYcl.  Supl.  7,  f.  6. 

A  longs  poils  noirs  grossiers ,  avec  quelques  taches  blan- 
ches j  irrégulièrement  placées^  la  queue  moitiéplus  courte 
que  le  corps,  presque  nue  en  dessous.  Il  habite  le  nord  de 
la  terre  de  Diémen ,  et  approche  de  la  taille  du  blaireau. 
Le  Dasyure  à  longue  i/ueue.  {Dos.  macrourus.  Geoff.) , 
Peron.  Voy.  pi.  33.  Schreb.  CLII,  B.  a. 

Grand  comme  un  chat ,  à  queue,  longue  comme  le 
corps ,  à  pelage  brun  tacheté  de  blanc  sur  le  corps  et  sur  la 
queue.  Le  tubercule  du  pouce  est  encore  très  marqué  dans 
cette  espèce  ,  mais  on  ne  le  voit  plus  dans  les  suivantes* 
Le  Dasyure  de  Maugé.  (  Dos.  Maugei.  Geoff.  Voy.  de 
Freycin.  Zool.  pi.  4.  Schreb.  CLII.  B.  b. 

Olivâtre  9  tacheté  de  blanc,  sans  taches  à  la  queue,  un 
peu  moindre  que  le  précédent. 

(1)  Dasjums ,  qocu*  relue  ,    ^«»*f   et  »Ç««.  Vôyet  le»  Mëm.  de    ' 
M.  Geoff. ,  Anû.  du  Mus.  TII ,  p.  353,  et  XV,  p.  3oi. 
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L«  Dasyure  de  fVhiie.  {Did.  viverrina.  Shaw,  Geo.  ZooU 
CXI.)  White.  Bot.  b.  App.  a85.  Schreb.  CLII.  B*  c. 

Noir  ,  tacheté  de  blanc ^  sans  taches  k  la  queue,  d'un 
tiers,  moindre  que  le  premier* 

LEsPÊRAHÈLfi2s(i).  ( Perameles.  GeofT.  )  7%-/a^iV.  Qig. 

Ont  le  pouce  de  derrière  court  comme  les  premiers 
dasyures^  et  les  deux  doigts  qui  le  suivent  réunis  par  la 
peau  jusqu'aux  ongles;  le  pouce  et  le  petit  doigt  de  leurs 
pieds  de  devant  ont  la  forme  de  simples  tubercules ,  en 
sorte  qu'ils  ont  l'air  de  n'y  avoir  que  trois  doigts;  leurs 
incisives  supérieures  sont  au  nombre  de  dix ,  dont  les 
externes  pointues  et  écartées;  les  inférieures  de  six  seu- 
lement; mais  leurs  molaires  sont  les  mêmes  que  dans 
les  sarigues  ;  on  leur  compte  donc  quarante-'huit  dents. 
Leur  queue  est  velue  et  non  prenante.  Ils  vivent  aussi 
dans  l'Australasie.  Leurs  grands  ongles  dedevaiit ,  pres- 
que droits^  annoncent  qu'ils  creusent  la  terre  y  et  leurs 
pieds  de  derrière  assez  longs,  que  leur  course  peut  être 
rapide. 

Le  Péramèle  h  museau  pointu.  (  Perameles  nasutus,  Gr  ) 
Ann.  du  Miis. ,  IV» 

A  museau  très  alongé  ,  à  oreilles  pointues ,  à  pelage 
brun-grisâtre.  U  ressemble  ,  au  premier  coup  d'œil ,  à  un 
tenrec  (a). 

La  seconde  subdivision  des  marsupiaux  porte  à 
la  mâchoire  inférieure  deux  longues  et  larges  inci- 
sives pointues  et  tranchantes  par  leur  bord ,  cou- 
chées en  avant ,  et  auxquelles  il  en  répond  six  à  la 

(i)  Pera-meles,  de  mêles,  blaireau,  et  pera,  boarse.  Voy.  le  Mémi  de 
M.  Geo£f.,  Ann.  du  Mus.,  tome  IV. 

(2)  Le  Péramèle  Bougainyille  de  MM.  Qaoy  et  Gaymard  ne  diffère 
pas  spécifiquement  do  museau  pointu.  Le  Péram.  obesola,  Geoff.,  n*est 
pas  assez  authentique. 
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mâchoire  supérieure.  Leurs  canines  supérieures  sont 
encore  longues  et  pointues  ;  jpaais  ils  n'ont  pour  ca- 
nines inférieures  que  des  dents  si  petites ,  qu'elles 
sont  souvent  cachées  par  la  gencive  ;  le  dernier  sous- 
genre  n'en  à  même  quelquefois  point  du  tout  en  has. 
Leur  régime  est  en  grande  partie  frugivore  ;  aussi 
leurs  intestins ,  et  surtout  leur  caecum ,  sont-ils  plus 
longs  que  dans  les  sarigues;  ils  ont  tous  le  pouce 
grand,  tellement  séparé  des  autres  doigts  qu'il  a 
l'air  dirigé  en  arrière ,  presque  comme  celui  des 
oiseaux.  Il  est  sans  ongle,  et  les  deux  doigts  qui  le 
suivent  spnt  réunis  par  la  peau  jusqu'à  la  dernière 
phalange.  Cette  disposition  a  valu  4  ces  ^^nioiaux  le  jt.^ 

nom  de 

PHALAKGigRs.  (PhaUmgist0.  Cuv.  )  Ûlv  »v 

Les  Phalang£bs  (i)  proprement  dits  (  Balantia*  Illig.  ) 

N'ont  pas  la  peau  des  flancs  étendue;  ils,  ont  à  chaq^u^ 
mâchoire  quatre  arrière-molaires  présentant  chacune  quatre 
pointes  sur  deux  rangs  ,  en  avant  une  grosse ,  conique  com- 
primée, et,  entre  celle-ci  et  la  canme  supérieure,  deux  petites 
et  pointues,  auxquelles  répondent  les  très-petites  d'en  has^ 
dont  nous  avons  parlé  :  leur  queue  est  toujours  prenante. 

Les  uns  l'ont  en  grande  partie  écailleuse.  Us  vivent  dans 

(i)  Le  nom  de  phalanger  a  ëte'  donne  par  Bnffon  à  deux  individot 
qu'il  avak  observes  à  cause  de  la  réunion  de  deux  doigts  du  pied.  Celui 
de{>lûlandier n^est pas,  comme  on  le  croirait,  dérive  du  grec,  m^is  du 
molpâandor^  qui ,  en  malais ,  signifie  lapin ,  et  qne  les  habitants  d^Am- 
boîne  donnent  à  une  espèce  de  kanguroo.  Sëba  et  Brisson  l'ont  appliqué 
indistinctement  à  tous  les  animaux  à  bourse.  Les  pbalangers  s^appellent  ^ 
dans  les  Moluques,  couscous  ou  coussous.  Les  premiers  voyageurs  ne  les 
«jant  pas  suffisamment  distingués  des  sarigues  y  avaient  donné  lieu  da 
croire  que  ce  dernier  genre  était  commun  aux  deux  continents.  Bafimtiay 
<)t  /S«A«Mioy)  bourse. 


Digitized  by 


Google 


1 82  MAMMIPÎRBS. 

les  Moluque^  sur  les  arbres^  où  ils  cliercheat  des  insectes 
et  des  fruits.  Quand  ils  voient  un  homme,  ils  se  suspendent 
pur  la  queue ,  et  l'on  parvient^  en  les  fixant,  à  les  faire  tomber 
de  lassitude.  Us  répandent  une  mauvaise  odeur ,  et  cepen- 
dant on  mange  leur  chair. 

On  en  connaît  de  plusieurs  grandeurs  et  couleurs ,  aue 

la  dénomination  de  didelphis  orientalis ,  Linn.^  embrasse 

toutes* 

M*  Temmink  ^.  cru  pouvoir  les  distinguer  en   espèces 
comme  il  suit  : 

hePhalanger  oursin.  {Ph,  ursina*  T.) 

Presque  de  la  taille  de  la  civçttç:  à  pelage  serré,  d*un  / 
brun  noirâtre  j  les  jeunes ,  d'un  brun  fauve.  Des  bois  de 
nie  de  Celèbes. 

Le  Phalanger  à  oroupe  dorée,  (^Ph.  chrysorrhous,  T.  ) 

De  la  taille  d'un  grand  chat;  à  pelage  cendré-brun;  blanc 
en   dessous^  fauve-doré  sur  la  croupe.  Des  Molnques- 

Le  Phalanger  tacheté,  (Ph.  maoulatâ.  T.  )  Buff.  XUl,  pi.  ii. 
Voyage  de  Fi:eycinet,  pi.  7.  Voyage  de  Puperr.  pi.  4- 

De  la  taille  d'un  chat ,  biapch^tre  ^  irrégulièrement 
tacheté  ou  marbré  de  brun ^ 

Le  phalanger  à  front  concave  (Ph.  eai^ifrens,  T,  )  B«iff, 
pl,  10.  la  fem.  et  Voy,  de  Dwperjrey  ,  U  mâJe. 

Le  mâle  bUnc  ,  la  femelle  fauve ,  avec  une  raie  brune 
le  long  du  dos. 
Il  faut  y  ajouter 

he Phalanger  Quqy.  (Ph.  Quoy,)  Voyage  deFreycin.  pl.  vi. 

Gi'is-brun  ,  une  bande  )ongiti»diaale  bruu-noivâtre , 
s^r  la  croupe  \  le  dessus  de  la  tôte  roux  cannelle  9  les 
loues  y  la  gorge  ^  la  poitrine  blaBches»  (\). 

Dans  d'autres,  qui  jusqu'à  présent  ne  se  sont  trouvés  qu'à 
la  Nouvelle  Hollande ,  U  queue  est  velue  jusqu'au  bpul;. 

"    "I     '  ■"      '» .1         >■■    ..       I      .  ,  .  Il  I  .- .     ■       M     I  ■  !■ 

'  (i)  C'est  une  espèce  bien  distincte. 


1 
/ 


Digitized  by 


Google 


Le  Pliolangtr  renard.  {Did.  lemurina  et  vulpina.  Shaw.  ) 
Brvino  de  Viq-  d'As.  White.  Voy.  278. 

Grand  corame  un  fort  chat,  ^a-brun,  plus  pâle  des- 
sous y  à  queue  en  grande  partie  uoire. 

Le  Phaiangerde  Cook.  (Cook,  dern.  Voyage,  pi.  8.) 
Moindre  qu'un  chat,  brun  dessus,  blaiic  dessous,  roux 
à  la  tète  et  aux  flancs }  le  tiers  postérieur   de  la  queue 
blanc 

Le  Phalanger  de  Bougainville, 

Grand  comme  un  écureuil ,  cendré  dessus,  Uanc  des- 
sous, la  moitié  postérieure  de  la  queue  noire,  eL  la  moitié 
postérieure  de  l'oreille  blanche  (i). 

Les  Phalangers  volants.  {Petaurus.  Shaw  ).  {Phaàzngîsta. 
Iliger.  )    . 

Ont  la  peau  des  flancs  plus  ou  moins  étendue  entre  les 
jambes  ^  comnse  les  polatouches  parmi  le^  rongeurs  ^  ce  qui 
leur  permet  de  se  soutenir  en  l'air  quelques  instants,  et  de 
faire  des  sauts  plu^  grands.  Us  ne  se  trouvent  aussi  qu'à  la 
Nouvelle-Hollande. 

Quelques-unes  de  leurs  espèces  ont  encore  des  canines 
inférieures,  mais  très  petites.  Leurs  canines  supérieures  et 
leurs  trois  premières  molaires,  tant  en  haut  qu'en  bas,  sont 
très  pointues;  leui^s  arrière-molaires  ont  chacune  quatre 
pointes  (a). 

Le  Phalanger  volant  nain,  {Did,  pygmœa,  Shaw.  Geo. 
Kool.  pL  114.  )  Schreb.  CXLIV.   A. 

De  la  couleur  et  presque  de  la  taille  d'une  souris  , 
les  poils  de  la  queue  disposés  très  régulièrement  des  deux 
c6tés  comme  les  barbes  d'une  plume. 
'   D'autres  manquent  de  canines  inférieures  ,  et  les  supé- 
rieures sont  très  petites.  Leurs  quatre  arrière-molaires  pré- 
sentent aussi  quatre  pointes,  mais  un  peu  cotirbées  en  crois- 

(i)  Espèce  noHvelU  rapportée  par  M.  le  baron  de  Boa^aville  de  sa 
dernière  expédition. 

(a)  Cest  de  cette  première  division  qae  M.  Desmarets  a  fait  son  (j;ebio 
acrobate. 
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sant^  ce  qui  esta  peu  près  la  forme  deœlles  des  ruminaDts. 
En  avant,  il  y  en  a  deux  en  haut  et  une  en  bas  moins  com- 
pliquées :  cette  structure  les  rend  plus  frugivores  encore 
que  tous  les  précédants. 

Le  grand  Phalanger  votant,  (Did,  petaunis,  Shaw*  y  Getf . 
zooL,  pi.  cxii.  White.  Voy.  a88,  ) 

Ressemble  au  taguan  et  au  galéopitbëque,  par  la  taille; 
sa  fourrure  est  douce  et  bien  fournie  y  et  sa  queue  longue 
et  aplatie.  Brun-noir  en  dessus ,  blanc  en  dessous.  Il  y 
en  a  de  divers  nuances  de  brun  ;  d^autres  sont  variés  > 
et  d'autres  tout  blancs. 

I 

l«  Phalanger  volant  border  (  Did.  sciurea.  Shaw. 

pi.  cxui.  3.  ) 

De  la  taille  du  surmulot^  cendré  dessus ,  blanc  des- 
sous; une  ligne  brune  prenant  du  chanfrein  ,  et  régnant 
le  ïong  dû  dos  ;  les  bords  de  la  membrane  latérale  bruns; 
la  queue  touffue  de  la  longueur  du  corps ,  noire  dans 
sa  partie  postérieure.  Des  îles  voisines  de  la  Nouvelle- 
Guinée* 

\j^  Pbalmger  yolantà  pieds  veluSr  {Ppt.  Peronii.  Desniar.) 

Gris-brun-roussâtre ,  le  devant  des  oreilles  et  le  dessous 
du  corps  blanchâtre;  les  doigts  des  pieds  très  velus,  bruns; 
la  queue  noire ,  plus  longue  que  le  corps ,  blanche  au 
bput, 

te  Phalanger  volant  à  longue  queue,  (Did,  macroura. 
ShaM^.  pi.    Gxiii.  f.  a.) 

Brun-foncé  dessus ,  blanc  dessous ,  grand  comme  un 
surmulot^  à  queue  grêle,  une  fois  et  demie  longue  comme 
le  corps. 

Notre  troisième  subdivision  a  les  incisives ,  les  ca- 
nines supérieures,  les  deux  doigts  réunis  aux  pieds 
de  derrière  comme  la  seconde  ;  mais  elle  manque 
de  pouces  postérieurs  et  de  canines  inférieures.  Elle 
ne  comprend  qu*un  seul  genre. 
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Les  Potoroos.  {Hypsiprjmnus.  Ilig.  ) 

Les  derniers  animaux  de  cette  famille  qui  conservent 
quelque  cbose  des  caractères  généraux  des  carnassiers* 
Leurs  dents  sont  à  peu  près  l^s  mêmes  que  dans  les  pba- 
langers^  et  ils  ont  encore  en  haut  une  canine  pointue. 
Les  deux  incisives  mitoyennes  supérieures  sont  plus  lon- 
gues que  les  autres ^  et  pointues;  les  inférieures  sont 
au  nombre  de  deux^  couchées  en  avant.  Ils  ont  en  avant  > 
unemolaire  longue  ^  tranchante  et  dentelée,  suivie  de 
quatre  autres  hérissées  de  quatre  tubercules  mousses.  Ce 
qui  distingue  éminemment  ces  animaux  ^  ce  sont  leurs 
jambes  de  derrière  ,  beaucoup  plus  grandes  à  propor- 
tion que  celles  de  devant ,  dont  les  pieds  manquent  de 
pouces ,  et  ont  les  deux  premiers  doigts  réunis  jusqu'à 
l'ongle ,  en  sorte  qu'on  croit  d'abord  n'y  voir  que  trois 
doigts^  dont  l'interne  aurait  deux  ongles.  Ils  marchent 
souvent  sur  deu]^  pieds ,  et  s  aident  alors  de  leur  longue 
et  forte  queue  pour  se  soutenir.  Ils  ont  donc  la  forme 
et  les  habitudes  des  kanguro'bs,  dont  ils  ne  diflerent  que 
par  leur  canine  à  la  mâchoire  su|)érieure.  Leur  régime 
est  frugivore ,  et  leur  estomac  grand ,  divisé  en  deux 
poches ,  et  muni  de  plusieurs  boursouflures  ;  mais  leur 
csecum  est  médiocre  et  arrondi. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce^  de  la  taille  d'un  petit 
lapin  ,  çt  d'un  gris  de  souri  s,  que  Ton  a  appelée  Kanguroo- 
Rat  (Macropus  minor.  Shaw.  )  Elle  vient  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ^  où  les  habitants  la  nomment  Potoroo.' Whi te  , 
Bot.  B.   286.  Voyage  de  Freycinet.  pi.  10. 

La  quatrième  subdivision  ne  diffère  de  la  troi- 
sième  que  parce  qu'elle  n'a  point  de  canines  du  tout. 
Ce  sont 

(i)   Y'i^rt^^oftiof,  ëley^  de  la  partie  potlérieore. 
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Les  KAUGUaoos.  (  Macrofus.   Shaw.  )   Halmaturus. 
IHger.  )  (i) 

Lesquels  présentent  tous  les  ^caractères  que  nous 
venons  d'assigner  au  genre  pi'écédent,  excepté  que  cette 
canine  supérieure  leur  manque^  et  que  leurs  incisives 
mitoyennes  ne  dépassent  pas  les  autres.  L'inégalité  de 
leurs  jambes  eit  encore  plus  forte;  en  sorte  qu'ils  ne 
marchent  à  quatre  qu'avec  peine  et  lenteur ,  mais  sau- 
tent avec  beaucoup  de  vigueur  sur  Içurs  pieds  de  der- 
rière ,  dont  le  gros  ongle  du  milieu  ,  presque  en  forme 
de  sabot ,  leur  sert  aussi  de  défense  ;  car  en  se  tenant  sur 
une  jambe  et  sur  leur  énorme  queue ,  ils  peuvent  donner 
avec  le  pied  libre  des  coups  assez  violents.  Ce  sont  au 
reste  des  animaux  très  doux^  et  qui  vivent  d'herbe.  Aussi 
leurs  mâchelières  ne  présentent-elles  que  des  collines 
transverses.  On  leur  en  comptç  cinq  partout,  dont  les 
antérieures  sont  plus  ou  moins  tranchantes  et  tom^bent 
^vec  l'âge ,  ce  qui  fait  que  souvent  les  vieux  n'en  ont 
plus  que  trois.  Leur  estomac  est  formé  de  deux  longues 
poches  divisées  en  boitrsouflures  comme  Un  colon.  Leur 
csecum  est  aussi  grand  et  boursouflé  ;  leur  radius  permet 
à  leur  avant-^bra^  une  rota.tion  complète. 

La  Verge  de  ces  deux  genres  n'est  pas  fourchue  ;  mais 
leurs  organes  femelles  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres 
animaux  à  bourse. 

Le  KcatguroQ  géant,  {Maeropus  major,  Shaw,  Videlphis 
gigantea.  Gm.  )  Schreb^;.  CLIU. 

A  quelquefois  iïi^  pieds  de  hauteur  ;  c'est  Àe  plus  grand 
animal  delà  Nouvelle-Hollande:  il  fut  découvert  par  Cook 
en  1779  ,  et  il  piopage  aujourd'hui  en  Europe.  On  dit  que 
sa  chair  ressemble  à  celle  du  ceif.  L^s  petits^  qui  n'ont 
qu'un  pouce  en  naissant,  se  retirent  encore  dans  la  poche 
de  leur  mère,  à  un  âge  ou  ils  sont  en  état  de  paître  ,  ce 

(i)  Halmaturus ,  queue  pre|)Te  à  sauter. 
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qu'ils  foot  en  sortant  leur  museau  de  la  pochependant  que 
leur  mère  paît  elle-même.  Ces  animaux  vivent  entroupes, 
conduits  par  les  vieux  mâles.  Ils  font  des  sauts  énormes.  II 
paraît  que  Ton  a  confondu  jusqu'à  présent ,  sous  ce  nom  ^ 
plusieurs  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  terres  en- 
vironnantes^ dont  le  pelage,  plus  ou  moins  gris ,  ne  varie 
que  par  des  nuances  assez  légères  (i). 

On  en  connaissait  beaucoup  plus  anciennement  une 
espèce  : 

Le  Kangurood'Aroé.  (  Didelphis  Brunii.  Gm,  )  Schrçb. , 
CLIII ,  nommé  Pelandor  /4rod  ou  Lapin  d'Aroé  par  les 
Malais  d'Amboine.  ' 

Mais  les  naturalistes  européens  n'avaient  point  fait 
une  fittention  suffisante  aux  descriptions  queValentin  et  le 
Bruyn  en  avaient  données.  Il  est  plus  grand  qu'un  lièvre , 
brun  dessus  ,  et  fauve  dessous ,  et  se  trouve  aux  îles 
d'Aroé  près  Banda,  et  dans  celles  de  Solor, 

Le  Kanguroo  élégant.  (Halm.  e/egfa/w.  ) Per.  Voy.  t.  xxvii. 

Est  de  la  taille  d'un  gros  lièvre  et  rayé  en  travers  de 
brun  ,  sur  un  fond  gris-blanc.  On  l'a  trouvé  à  l'île  Saint- 
Pierre. 

La  cinquième  subdivision  a  à  la  mâchoire  infé- 
rieure 4eu3^  longues  incisives  sans  canines  ;  à  la  su- 
périeure deux  longues  incisives  au  milieu  >  quelques 


(j,)  M.  Geoffroy  distin^e  :  le  kanguroo  enfumé^  dont  le^rû  eit  plus 
foncé  ;  le  kanguroo  à  moustaches  ,  «jui  a  du  blanchâtre  au-devant  de  la 
lèvre- supérieure  ;  le  kanguroo  à  cou  roux  ^  nn  peu  moindre  que  les 
autres^  à  nuque  tdnte  de  roux.  MM.  Lesson  et  Garnot  représentent 
enoore  m  kanguroo  brun,  qu^ils  r.omment  ^uahbate.  Yoj.  de  Duperrey^ 
pi.  vil.  Il  y  aura  probablement  lieu  de  faire  aussi  des  espèces  pf  rticuliès^ 
du  kanguroo  roux-çarmclle,  {K.  laniger,Qmj  etGaym.)|  F'ojr,  de  Frey- 
cinet ,  pi.  IX  ;  et  du  kanguroo  êendré-hleuâtre  ^  mais  tous  ces  quadru- 
pèdes ont  besoin  d'être  étudiés  dans  leurs  différents  âges ,  et  il  faut 
rec0nii»itr«  riofluence  des  sex«ft«td«s«gts  sur  leurs  coul^wrs ,  av«ntd'ea 
établir  définitivement  les  espèces 
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petites  sur  les  côtés ,  et  deux  petites  canines  ;  elle 


./lU, 


ne  comprend  qu'ijn  genre , 

Les  Koala.  Cuv.  (Lipurus.  Goldfuss.pHAscoLARCTOs. 
Blainv.  ) 

A  corps  trapu ,  à  jambes  courtes^  sans  aucune  queue  ; 
leurs  doigts  de  devant^  au  nombre  de  cinq ,  se  partagent 
en  deux  groupes  pour  saisir;  le  pouce  et  l'index  d'un 
c6té^  les  trois  autre§  du  côté  opposé.  Le  pouce  manque 
au  pied  de  derrière,  qui  a  ses  deux  premiers  doigts  réunis 
comme  dans  les  phalangers  et  les  kanguroos. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (  Lipurus  cinereus  , 
Goldf.  ),  Schveb.  CLV,  A.  a. ,  à  poil  cendré,  qui  passe  une 
partie  de  sa  vie  sur  les  arbrçs  ,  et  l'autre  dans  des  tan- 
nières  qu'elle  creuse  à  leur  pied,  La  mère  porte  long- 
temps son  petit  sur  le  dos. 

/.«.;  /'    <*^^       Enfin,  notre  sixième  division  des  marsupiaux  ou 

'^^^•''^1'  les 

Phasgolomes.  (  Phascolomts.  Geoff.  )  (1) 

Sont  de  véritables  rongeurs  par  les  dents  et  par  les 
intestins;  ils  ne  conservent  de  rapports  avec  la.  classe 
des  carnassiers  que  l'articulation  de  leur  màcboire  infé- 
rieure ;  et  dans  un  système  rigoureux  y  il  serait  nécessaire 
de  les  ranger  avec  les  rongeurs  ;  nous  les  y  aurions  même 
placés  y  si  nous  n'avions  été  conduits  à  eux  par  une  série 
non  interrompue  des  didelpbes  aux  phalangers ,  de  ceux- 
ci  aux  kanguroos ,  et  des  kanguroos  s(\i:i^  pbascolomes  ; 
enfin,  si  les  organes  de  la  génération  n^étaient  point  par- 
faitement semblaj)les  à  ceux  de  toute  la  famille  des  ani- 
maux à  bourse. 

Ce  sont  des  animaux  lourds ,  à  grosse  tête  plate ,,   à 

(i)  PhoMeoloinys ,  rat  muni  d'une  poche,  de  (p««:*â>Aov ,  et  de  /tvc  , 
(  mos.  ) 
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jambes  courtes,  à  corps  comme  écrasé^  sans  queue,  qui 
portent  cinq  ongles  aux  pieds  de  devant ,  et  quatre,  avec 
Un  petit  tubercule  au  lieu  de  pouce ,  à  ceux  de  derrière , 
tous  très  longs  et  propres  à  creuser.  Leur  démarche  est 
d'une  lenteur  excessive.  Ils  ont  à  chaque  mâchoire  deux 
longues  incisives  presque  pareilles  à  celles  des  rongeurs , 
et  leurs  mâchelières  ont  chacune  deux  collines  trans* 
verses. 

Ils  vivent  d'herbe ,  et  ont  un  estomac  en  forme  de 
poire  et  un  caecum  gros  et  court,  muni ,  comme  celui 
de  l'homme  et  de  l'orang-outang,  d'un  appendice  vermi- 
forme.  Leur  verge  est  fourchue  comme  dans  les  sarigues. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ,  de  la  taille  d'un  blai- 
reau, à  poil  bien  fourni,  d'un  brun  plus  ou  moins  jau* 
nâtre;  elle  vit  à  l'île  King ,  au  sud  de  la  Nouvelle-HoU 
lande,  dans  des  terriers,  et  se  multiplierait  aisémeni 
chez  nous  :  on  dit  que  sa  chair  est  excellente  ;  c'est 
Le  Didelphis  ursina  de  Shaw;  les  naturels  l'appellent 
TVomhat  (  1  ).  (Peron.  Voyage,  pi.  xxxvm.  ) 


CINQUIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES, 


LES  RONGEURS. 

Nous  venons  de  voir  dans  les  phalangers  des  ca- 
nines si  petites,  qu'on  peut  les  considérer  comme 
nulles  ;  aussi  la  nourriture  des  animau^c  de  ce  genre 

(i)  M.  Bass  a  décrit  an  animal  extérieurement  le  même  que  le  pliasco- 
lome,  et  auqaelil  donne  aussi  le  nom  de  Wombat^  mais  qui  aurait  six 
incisives,  deux  canines  et  seize  molaires  à  chaque  mâchoire.  S'il  n'y  a  pas 
eu  quelque  combinaison  erronée  de  deux  descriptions  différentes,  ce  serait 
un  sous-genre  de  plus  à  placer  près  des  péramèles.  M.  Iliger  Fa  déjà  établi 
sous  le  nom  à^amblotis,  d'  « ît^Xû>7/f ,  abortus.  Voy.  les  TVIém.  de  Pétersb. 
i8o3  à  1806,  p.  444»  cl  le  Balletin^des  se,  n®  7a,  an  XI. 
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est-elle  prise  en  grande  partie  du  règne  végétal  ; 
leurs  intestins  sont  longs  et  leur  caecum  ample  ;  et 
les  kanguroos n  qui  n'ont  pas  de  caninels  du  tout, 
ne  vivent  absolument  que  d'herbes. 

On  pourrait  commencer  par  les  pkascolomes ^  la 
série  des  animaux  dont  nous  allons  parler ,  et  qui 
ont  une  mastication  encore  moins  parfaite. 

Deux  grandes  incisives  à  chaque  mâchoire ,  sé- 
parées des  molaires  par  un  espace  vide ,  ne  peuvent 
guère  saisir  une  proie  vivante ,  ni  déchirer  de  la 
chair;  elles  ne  peuvent  pas  même  couper  les  ali- 
ments, mais  elles  servent  à  les  limer,  à  les  réduire, 
par  un  travail  continu,  en  molécules  déliées,  en 
un  mot ,  à  les  ronger  j  de  là  le  nom  de  rongeurs  que 
l'on  donne  aux  animaux  de  cet  ordre;  c'est  ainsi 
qu'ils  attaquent  avec  succès  les  matières  les  plus 
dures ,  et  se  nourrissent  souvent  de  bois  et  d'écorce. 
,  Pour  mieux  remplir  cet  objet,  ces  incisives  n'ont  d''é- 
mail  épais  qu'en  avant,  ^en  sorte  que  leur  bord  pos- 
térieur s'usant  plus  que  ranlérieur  ,  elles  sont 
toujours  naturellement  taillées  eii  biseau  ;  leur  forme 
prismatique  fait  qu'elles  croissent  de  la  racine  à 
mesure  qu'elles  s'usent  du  tranchant ,  et  cette  dis- 
position à  croître  est  si  forte ,  que  si  l'une  d'elles  se 
perd  ou  se  casse,  celle  qui  lui  était  opposée  n'ayant 
plus  rien  qui  la  comminue  ,  se  développe  au  point 
de  devenir  monstrueuse.  La  mâchoire  inférieure 
s'articule  par  un  condyle  longitudinal ,  de  manière 
à  n'avoir  de  mouvement  horizontal  que  d'arrière 
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en  avant  et  vice  versa,  comme  il  convenait  pour 
l'action  de  ronger  ;  aussi  les  molaires  ont-elles  des 
couronnes  plates  dont  les  éniincnces  d'émail  sont 
toujours  transversales  pour  être  en  opposition  au 
mouvement  horizontal  de  la  mâchoire ,  et  mieux 
servir  à  la  trituration. 

Les  genres  où  ces  éminences  sont  de  simples  lin- 
gues, et  où  la  couronne  est  bien  plane  ^  sont  plus 
exclusivement  frugivores  ;  ceux  dont  les  dents  ont 
leurs  éminences  divisées  en  tubercules  mousses  sont 
omnivores;  enfin  ,  le  petit  nombre  de  cedx  qui  ont 
des  pointes  attaquent  plus  volontiers  les  autres  ani- 
maux et  se  rapprochent  un  peu  des  carnassiers. 

La  forme  du  corps  des  rongeurs  est  en  général 
telle  que  leur  train  de  derrière  surpasse  celui  de 
devant ,  en  sorte  qu'ils  sautent  plutôt  qu'ils  ne  mar- 
chent ;  cette  disposition  est  même  dans  quelques- 
uns  aussi  excessive  que  dans  \^s  kanguroos. 

Les  intestins  des  rongeurs  sont  fort  lon^;  leur 
estomac  simple  ^  ou  peu  divisé,  et  leur  caecum  sou- 
vent très  volumineux,  plus  ihême  que  l'estomac* 
Cependant  le  sous-genre  des  loirs  manque  de  cet 
intestin. 

Dans  toute  cette  classe ,  le  cerveau  est  presque 
lisse  et  sans  circonvolutions;  les  orbites  ne  sont  point 
séparées  des  fosses  temporales,  qui  ont  peu  de  pro- 
fondeur; les  yeux  se  dirigent  tout-à-fait  de  côté; 
les  arcades  zygomatiques ,  minces  et  courbées  en 
bas,    annoncent  la  faiblesse    des    mâchoires;    les 
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avant-bras  ne  peuvent  presque  plus  tourner,  et  leurs 
deux  os  sont  souvent  réunie  ;  en  un  mot ,  rinfériorilé 
de  ces  animaux  se  montre  dans  la  plupart  des  dé- 
tails de  leur  organisation.  Cependant  les  genres  qui 
ont  de  plus  fortes  clavicules  jouissent  d'une  cer- 
taine adresse ,  et  se  servent  de  leurs  pieds  de  devant 
pour  porter  les  aliments  à  leur  bouche. 

Il  en  est  même  qui  grimpent  aux  arbres  avec 
facilité  :  tels  sont 

V  Les  Écureuils.  (  Sciurus.  L.  ) 

Qui  se  font  reconnaître  par  leurs  incisives  inférieures 
très  comprimées,  et  par  leur  queue  longue  et  garnie  de 
poils.  Ils  ont  quatre  doigts  devant ,  et  cinq  derrière. 
Quelquefois  le  pouce  de  devant  se  marque  par  un  tu- 
bercule. On  leur  compte  partout  quatre  mâchelières 
diversement  tuberculeuses^  et  de  plus  une  très  petite  en 
avant  en  haut,  qui  tombe  de  bonne  heure.  Leur  tête  est 
large,  leurs  yeux  saillants  et  vifs.  Ce  sont  des  animaux 
légers  qui  nichent  sur  les  arbres  et  se  nourrissent  de 
fruits. 

Les  Écureuils  proprement  dits.  (  Sciurus.  Cuv.  ) 

Ont  les  poils  de  la  queue  dirigés  sûr  les  côtés,  et  représen- 
tant comme  une  large  plume.  Il  y  en  a  beaucoup  d'espèces 
dans  les  deux  continents. 

\I Écureuil  commun.  (  Sciurus  vulgàris.  )  BufF.  VII ,  Sa- 
Schreb.  pi.   21a 

A  le  dos  d'un  roux  vif,  le  ventre  blanc,  les  oreilles  ter- 
minées par  un  bouquet  de  poils.  Ceux  du  Nord  deviennent 
sur  le  dos,  d'un  beau  cendré-bleuâtre  en  hiver  ^  et  don- 
nent alors  la  fourrure  connue  sous  le  nom  de  petit-gris  , 
quand  on  ne  prend  que  le  dos,  et  àe  vair  quand  on  y 
laisse  le  blanc  du  ventre. 
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Les  espëœs  dj Amérique  n'ont  pas  de  pinceaux  aux  oreil- 
les. Tels  sont 

V Écureuil  gris  de  Caroline.    (  Sciurus  cinereus.   Lin.  ) 
Petit-Gris  de  Buff.  X,  xxv. 
Plus  grand  que  le  nôtre  y  cendré  ^  à  ventre  blanc. 

IJ  Écureuil  à  masque ,  du  même  pays.  {Se,  capistratus. 
Bosc.  )  Sc.cinereus.  Schreb.  ccxiii^  B. 

Cendré ,  à  tête  noire  ^  museau  ,  oreilles  et  ventre  blancs. 
L'un  et  l'autre  varient  par  plus  de  brun  ou  de  noir,  et  de- 
viennent quelquefois  tout  noirs  (i). 

La  plupart  des  espèces  de  l'ancien  continent  sont  aussi 
destituées  de  ces  pinceaux.  L'une  des  plus  l>elles  est 

Le  gran(l  Ecureuil  des  Indes.  (  Se,  maxinuis  et  niacrourus 
(a).  Gm.  )  Buff.  Supp.  VU ,  lxxii. 

Presque  aussi  grand  qu'un  chat  y  noir  dessus ,  à  flancs  et 
sommet  de  la  tête  d'un  beau  marron  vif;  la  tête ,  tout  le 
dessous  du  corps  et  le  dedans'des  membres  jaune-pâle;  une 
bande  marron  derrière  la  joue.  Il  habite  sur  les  palmiers, 
et  se  plaît  surtout  au  suc  laiteux  des  noix  de  coco. 

Il  y  a  aussi  dans  les  pays  chauds  quelques  écureils  re- 
marquables par  les  bandes  longitudinales  dont  leur  pelage 
est  varié.  Tels  sont 

Le  Barbaresque,  {Se,  getulus,  L.)  Buff.  X^  xxvi. 
Dont  les  bandes  s'étendent  jusque  sur  la  queue. 

Le  Palmiste.  {Se.  palmarum.  L.  )  Buff.  X ,  xxvi. 

Qui  n'en  a  que  sur  le  dos. 

•  11  est  probable  qu'il  faudra  distinguer  des  écureuils  cer- 
taines espèces  qui  ont  desabajoues  comme-les hamsters,  et 
qui  passent  leur  vie  dans  des  trous  souterrains  (  les  Tamia, 
Uiger.  )  Tel  est 

Le  Suisse.  {Se.  striutus.  L.  )  Buff.  X ,  xxviii. 
Qui  se  trouve  dans  tout  le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Améri- 

(i)  Le  «Se.  vulpinusy  le  carolinensis  et  le  nigern'en  paraissent  qae  des 
yariëtés. 

(3)  Il  suffit  de  comparer  les  figures  de  Pennant  et  de  Sonnerat  pour 
jugar  qu^ellcs  représentent  le  même  animal. 

TOME    I.  i5 
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que  y  surtout  éws  les  forêts  de  pins.  Sa  queue  est  moins 

fournie  que  dans  l'écureuil  d'Europe ,  ses  oreilles  rases^  et 

son  pelage  brun  avec  cinq  raies  noires  et  deux  blanchâtres. 

On  devra  probablement  distinguer  encore  les guerlinguets, 

espèces  à  longue  queue  ^  presque  ronde ,  à  scrotum  énorme 

et  pendant.  Il  y  en  a  dans  les  deux  continents  (^i). 

On  a  déjà  séparé 

Les  Poi<atouch£S.  (Pterovys.  Guv.  ) 

Auxquels  la  peau  de  leurs  flancs  ^  s'étendant  entre  les  jam- 
bes de  devant  et  celles  fde  derrière  ^  donne  la  faculté  de  se 
soutenir  en  Tair  quelques  instants,  et  de  faire  de  très  grands 
sauts.  Leurs  pieds  ont  de  longs  appendices  osseux  qui  sou- 
tiennent une  partie  de  cette  membrane  latérale. 

Il  y  en  a  une  espèce  en  Pologne,  en  Russie  et  en  Sibérie. 

(Sciurusvolans,  L.)  Schreo.  ccxxiii. 

Gris-cendré  dessus ,  blanche  dessous ,  grande  comme  un 
rat;  la  queue  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  seule- 
ment t  elle  vit  solitaire  dans  les  forêts. 

Une  du  nord  de  rAmérique. 

(«Sa.  voluccella*  L.  )  Buff.  X^  xxi. 
Grjs-roussâtre  dessus  y  blanche  dessous ,  moindre  que  la 
^_^^recédente ,  à  queue  seulement  d'un  quart  moindre  que  le 
corps  :  elle  vit  en  troupes  dans  les  prairies  tempérées  de 
l'Amérique  septentrionale. 

L'archipel  des  Indes  en  a  une  presque  grande  comme 
un  chat  ;  le  mâle  d'un  beau  marron  vif  dessus ,  roux  des- 
sous^ la  femelle  brune  dessus ^  blanchâtre  dessous.  C'est 

Le  Ta^Kân. . Buff.  Supp.  UI,  xxi,  et  VII ,  lxvii.  {Se. 
petaurista.  L.  ) 

Mais  ce  même  archipel  en  produit  i^ussi  une  petite. 

(  Se.  sagitta,  ) 
Brun-foncé  dessus ,  blanche  dessous ,  qui  se  distingue 
surtout  des  autres  petites  espèces  y  parce  que  sa  membrane 

(i)  NoQi  «von<  trouvé  cependant  aaz  tamia  et  aux  gueriingueis  Its 
mêmes  molaires  qu'aax  .ecareuUs  et  «[o^auv  polaUMches. 
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forme ,  aiosi que  dans  le  taguan  ^  un  angle  saiHant  très  aigu 
derrière  le  poignet» 
Enfin  M.  Geoffroi  a  séparé  avec  raison  de  ce  genre 

Les  Aye-Ayb.  Geoff.  (  Cheiromys.  Cuv.  )  (i) 

Dont  les  in  cisiveè  inférieures  encore  beaucoup  plus  com- 
primées ^  et  surtout  plus  étendues  d'avant  en  arrière  que 
dans  les  écureuils^  ressemblent  à  des  socs  de  charrue;  leurs 
pieds  ont  tous  cinq  doigts ,  dont  quatre  de  ceuxdeëevaat 
sont  excessivement  alopgés^  et,  dans  ce  nombre,  le  médius 
est  beaucoup  plus  grêle  que  les  autres  ^  dans  les  pieds  de 
derrière  ^  le  pouce  est  opposable  aux  autres  doigts  ;  en  sorte 
qu'ils  sont  à  cet  égards  parmi  les  rongeurs^  ce  que  sont 
les  sarigues  parmi  les  carnassiers.  La  structure  de  leur  tète 
est  d'ailleurs  très  différente  de  celle  des  autres  rongeurs  > 
et  a  plus  d'un  rapport  avec  les  quadrumanes^ 

Ou  ne  connaît  q u' une  espèce  d'aye-aye,  découverte  à  Ma^ 
dagascar  par  Sonnerai» 

(Sciums  Madagascariensis^  Gm.  )  Buff*  Supp.  VII,  lxviik 

Grande  comme  un  lièvre  ,  d^un  brun  mêlé  de  jaune  ,  à 
queue  longue  et  épaisse ,  garnie  de  gros  crins  noirs^  à 
grandes  oreilles  nues»  C'est  un  animal  nocturne ,  dont  les 
mouvements  sont  pénibles  ,  et  qui  vit  dans  un  terrier.  Il 
se  sert.de  son  doigt  grêle  pour  porter  les  aliments  à  sa 
bouche. 

Liunaeus  et  Pallas  avaient  réuni  en  un  seul  bloc  sous 

le  nom  de  '    ^         ■ 

Rats.  (  Mus.  Lin.'  )  •  v  *  '  ^*  -  A"  ;^i  i/ ;. 

Tous  les  rongeurs  pourvus  de  clavicules  qu'ils  n'a- 
vaient pii  distinguer  par  quelque  marque  extérieure 
très  sensible,  telle  que  la  queue  de  Técureil  ou  celle  <lu 
castor ,  d'où  il  résultait  que  l'on  ne  pouvait  leijir  assigner 
de  caractère  commun  ;  la  plupart  avaient  seulement  des 
incisives  inférieures  pbintues,  mais  ce  caractère  même 
était  sujet  à  des  exceptions. 

(j()  Pieromjrs  ,  ratail^,  Cheiromys ^  rata  main. 

i3* 
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Gmelin  ea  a  déjà  séparé  les  marmottes/  les  loirs 
et  lès  gerboises  ;  mais  nous  ayons  porté  plus  loili  leur 
subdivision ,  en  prenant  la  forme  des  mâchelières  en 

considération. 

Les  Marmottas.  (  ârgtomys  ( i ),  Gm.  ) 

Ont  bien  les  incisives  inférieures  pointues  comme  la  plu 
part  des  animaux  compris  dans  le  grand  genre  des  rats^ 
mais  leurs  mâchelières  sont  ^  comme  dans  les  écureuils  ,  au 
t  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  en  haut  y  et  de  quatre  en 

/  bas,  toutes  hérissées  de  pointes  ;    aussi  quelques  espèces 

se  déterminent-elles  aisément  à  manger  de  la  chair  et  prenr 
nent-elles  des  insectes  aussi-bien  que  de  l'herbe.  Elles  ont 
quatre  doigts  et  un  tubercule  au  lieu  de  pouce  aux  pieds 
de  devant  y  et  cinq  doigts  à  ceux  de  derrière.  Sous  d'autres 
rapports^  ce  sont  des  animaux  presque  en  tout  contraires 
aux  écureuils  :  lourds,  à  jambes  courtes,  à  queue  velue 
médiocre  ou  courte^  à  tête  large  et  aplatie ,  qui  passent 
l'hiver  en  léthargie,  dans  des  trous  profonds  dont  il  ferment 
l'entrée;  par  un  amas  de  foin.  Us  vivent  en  société  et  s'ap- 
privoisent aisément.  On  en  connaît  deux  espèces  dans  Tan- 
ciëo  continept  * 

:    La   Marmette  des  Alpes.  (  Mus  alpinus.  L.  )  Biiff.  VllI , 

xxvni. 
Grande  comme  un  lapin ^  à  queue  courte^  à  pelage  gris- 
jaunâtre,  avec  des  teintes  cendrées  vers  la  tête.  Elle  vit 
dans  les  hautes    montagnes  immédiatement  au-dessous, 
des  neiges  perpétuelles. 

La  Marmotte  dé  Pologne  du  Bobac  {M,  bobac  L.  ) 

Pall.  Glir.  V.  Schreb.  CCIX. 

iQrande  comme  la  précédente^  gris-jaunâtre,  avec  des 

teintes   rousses  vers  la   tête ,  habite  les  montagnes  peu 

élevées  tet  les  collines  depuis  la  Pologne  jusqu'au  Ramt- 

schatka,  creuse  souvent  dans  les  terrains  les  plus  durs  (î). 

(i)  Arciomys^  raUours.  ^ 

(3)  lies  voyageurs  rasses  en  Bucharic  parlent  de  quelques  autres  mar^ 
mottes ,  arct,fulwus ,  arct.  leptodactylus,  arct.  mugosaricus  ,  qui  ne  sont 
^>cui-être  pas  encore  suffisamment  distinguées  du  bobac  ou  du  souslik. 


Digitized  by 


Google 


L'Amérique  en  a  aussi  quelques  espèces;  une  plus 
grande,  grise,  à  queue  plus  longue  et  noirâtre  ,  anist-que 
le  dessus  de  là  tète;  c'est  VArct.  monax.  Buff. ^>  Supp. 
III,  îi8.  Et  une  moindre^  grise ,  à  parties  inférieures  rousses, 
jércî.  empêtra* f  Schreb.,  ex. 

On  distingue  sous  le  nom  de  Sperutophiles  ,  Fréd.  Cuv., 
les  marmottes  qui  ont  des  abajoues.  Leurs  formes,  plus 
légères  les  ont  fait  appeler  écureuils  de  terre.  L'orient  de 
l'Europe  en  possède  une. 

Le  Souslik  ou  Zizel.  (  M.  citillus.  L»  )  Bu£f.,  Supp.  111  y 

XXXI. 

Joli  petit  animal  gris-brun ,  onde  ou  tacheté  &%  blanc 
par  gouttdettes^  qui  se  trouve  depuis  la  Bohème  jusqu'en 
Sibérie.  Il  a  un  goÂt  particulier  pour  la  chair ,  et  n'épar- 
gne pas  même  sa  prapre  espèce. 

L'Amérique  septentrionale  en  a  plusieurs  espèces^  dont 
une  est  remarquable  par  les  treize  raies  &uv es  qui  régnent 
sur  le  fond  noirâtre  de  la  couleur  de  son  dos.  C'est  le 
Souslik  à  treize  raies  y  Arciomy s  i3;  /fiieafM5,Harl.;ou5Citt- 
rus  i3;  lineatuSj  Mitchill.;  ou  Arct.  Hoodii,  SaîbïxxQy 
Trans.  lin. ,  XIU ,  pi.  ag  (i).. 

U  paraît  que  l'on  doit  aussi  rapprocher  des  marmottes,  un 
rongeur  remarquable  par  l'l\abitude  de  vivre  en  grandes 
troupes  dans  d'immenses  terriers,  auxquels  oaamèo;iedonné 
le  nom  de  villages.  Les  Anglo-Américains  l'ont  appelé  chien 
de  prairies  ou  écureuil  jappant ,  à  cause  de  sa  voix,  qui  res- 
semblé à  l'aboiement  d'un  petit  chien.  C'est  PArctomys  ludo^ 
vicianus,  Say.,Voyag.  aux  mont,  roch.,  1, 45i .  M.  Rafinesque, 
qui  lui  attribue  cinq^  doigts  à  tous  l'e^  pieds,  en  fait  son  genre 
Cynomys. 

Les  Loirs.  (Mtoxus.  Gm.  )  (^) 

Ont  des  incisives  inférieures  pointues,  quatre  mâchelières 

(i)  Âj.  arou  ParriL  Richards. ,  App.  da  Yoy.  de  Pariy.  — -  Plusieurs 
de»,  marmottes  axmoncées  dans  les  voyages  de  Iiewis  et  GarLe ,  de  Parry , 
de  Franklin,  etc.,  arct.  FrankUnii^  Richturdsonii ^  Pndnosa  ,  paraissent 
aossi  devoir  être  placées  dans  ce  sous-genre.  Voyez  Sabiue,.Traas.  Linn., 
XIII,  pi.  xxYii,  xxviii,  etc. 

(a)  Afyoxus ,  rat  à  museau. pointa. 
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7|         partout  >  dont  la  couroane  est  divisée  par  des  lignes,  ren- 
^^    i^         ti:aa,tes  d'email. 

.  Ce  sopt  de  jolis  animdux  ^  à  poil  doqx^  à  queue  velue  et 
mérae  touffue^  au  regard  vif,  qui  se  tiennent  sur  les  arbres 
comme  les  écureuils,  et  se  nourrissent  defruits.  Dans  l'ordre 
si  nombreux  des  rongeurs,  c'est  le  seul  sous-genre  qui  man- 
que de  c^cum«  Ils  passent  le  temps  froid  comme  les  marmot- 
tes;^ d^QS.  un  .  sommeil  léthargique  très  profond  (i). 

Le  Loir.  ( Mus glis.  Un.)  Bufï.  VU! y  i^. 

Grand  comme  un  rat,  ^ris-brun -Cendré  dessus,  blan- 
châtre dessous^  du  brun  plus  foncéautour  de  Toeil,  la  queue 
bien  fournie  sur  toute  sa  longueur ,  et  presque  disposée 
comme  celle  d'un  écureuil^ ,  souvent  un  peu  fourchue  au 
bout,  habite  le  midi  de  l'Europe,  pu  il  niche. dans  les 
creux  des  arbres  et  les  fendes  des  rochers.  Il  attaque  quel- 
;  qf^efoi^  les  petits  oiaeaux»  C^est  probablement  ce  rat  que  le» 
..anciens  eograistSaient  et  dont  il  faisaient  leurs  délices  (2)^ 

LbLéf^dU  (M.  Niteia.  Gm.)  BufF.  VIÏT,  a5, 

tJn  peu  moindre  que  lé  loir,  gris-brun  dessus,  blanc 
dessous, du  noir  autour  de  l'œil,  qui  règne,  en  s'élargis 
sant ,  jusqu'à  l'épaule.  La  queue  touffue  seulement  au 
bout,  qui  est  iloir  avec  l'extrémité  blanche  ;  commun  dans 
nos  jardins ,  oà  il  se  tient  dans  les  trous  des  murs  et  fait 
bé&iucoup  de  tort  aux  espaliers. 

Le  Ifiuscardm  (itf.  avellanarius.  L.  )  Buff^^  VIII,  26. 
De  la  taUle  d'une  souiis}  roux«cannelie  dessus,  blanc 
dessous  y  les  poils-  de  la  .queue  a^ssi  un  peu  disposés  en 
plume.  Des  forêts  de  toute  l'Europe.  U  fait  un  nid  avec 
de  l'herbe  sur  les  branches  basses ,  pour  y  élever  se» 
petits.  Le  reste  du  teipps,  et  suctout  l'hiver  ^  il  se  tient 
dans  des  trous  d'arbres  (3). 

(i)  Cchr  €41  telfemeot  d^s  lobr  nature,  qu'un  loir  d«  Sélëgal 
M.  Coupeii) ,  qui  n'avait  prolJablttnent  jamais  ëprouvé  de  létbntgîe  dan» 
on  pays  natal ,  y  est  tombe  en  Europe ,  dès  qu'on  l'a  e^osc  au  froid.    ' 

(a)  Le  M  dryas  dé  quelque*  auteurs  (Schreb.,  lao,  B;  )  lï*  tnc  parait 
pas  dif fe'rer  du  loir. 

(3)  Aj.  myoxus  Coupeï.  Frëd.  Cnv.  >  Mammitf. 
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On  doit  rapprocher  des  Lons  ^ 

Les  Eghimys.  GeofF.  (Longh£res.  Iliger.) 

Qui   ont   aussi  quatre  mâchelières  ^   mais  formées  :  les     «V 
supérîeiires  de  deux  lames  ployées  en   V  ^  les    inférieures^    4 
d'une   lame  ployée    et    d'une  simple^  Dans  plusieurs   es« 
pëces  y  le  pelage  est  rude  et  mêlé  d'épines  aplaties  ou  de 
piquants  plats. comme  des  lames  d'épée»  Ce  sont  des  ani- 
maux d'Amérique. 
L'^un  d'eux  , 

IfEchinvfs  h  (jueue  dorée ,  Lérot  à  queue  dorée.  Buff.  Sup. 
Vil,  7^.  {E(ystrixchrysuros,S^xA4e.vtx,  B.  )    . 

Est  plus  que  double  de  notre  surmulot  |  c'est  un  bel 
animal,  brun-marron ,  à  ventre  blanc ,  une  crête  de  poils      / 
alongés  et  une  bande  longitudinale  blanche'  sur  la  tête  ; 
la  queue  longue-,  noire ,  a  sa  moitié  postérieure  jaune.  Il 
vient  de  la  Guyane. 
VEchùnys  roux-.  {Rat épineux àe  d'Azzata.Voyag.  pi.  xiu). 

Est  grand  comme  un  rat ,  gris-^roussâtre  f  sa  queue  est 
plus  courte  que  le  corps.  On  le  trouve  à  la  Guyane ,  au 
Brésil ,  au  Paraguai.  H  se  creuse  de  longs  boyaux  sou- 
terrains- 

D'autres  n'bntque  des  poils  ordinaires  plus  ou  moins 
rudes. 

Le  plus  remarquable  est  rj!^c^';7^5  dactylin  y  Geoff.  , 
qui  surpasse  encore  l'Ëch.  à  queue  dorée,  et  a  les  deux 
doigts  du  milieu  aux  pieds  de  devant^  doubles  des  doigts 
latéraux  ;  sa  queue  écailleuse  est  plus  longue  que  le 
corps  ^  son  pelage  est  gris-jaunâtre  ;  les  poils  de  son  nez 
forment  une  crête  dirigée  en  avant  (i). 

Les  Hybrouys.  GeofF. 

Ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Echimys ,  par  leur 

(i)  Aj.  rEcb  de  Gayenne,  l'Ëch.  soyeux.  It  soupçonné  le  mus  para- 
iûxus^  ThomM.y  Tram,  Umu^  xi  (Hetekouts,  Lesson.)  de  ne  différer  des 
^liimys ,  que  parce  qu'il  a  des  «bajoues.  Cependant,  n'ayant  pas  tu  ses 
denu  y.  je  ne  puis  le  classer. 
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extérieur  ;  mais  ils  se  distinguent  d'abord  de  toiis  les  autres 
rats  par  leurs  pieds  de  derrière^  palmés  aux  deux  tiers; 
leurs  molaires,  au  nombre  de  deux  partout ,  ont  aussi  un  ca- 
%•  ractère  particulier  dans  leur  couronne  divisée  en  lobes  obli- 
quement quadrangulaires,  dont  les  sommets  sont  creusés  en 
cuiller.  Ils  sont  aquatiques. 

On  en  a  rappotté  de  la  terre  de  Van  Dîémen  des  indi- 
vidus à  ventre  blanc,  et  d'autres  à  ventre  fauve,  qui  ont 
tous  le  dessus  brun-foncé,  la  queue  longue,  noire  à  la 
base  ,  etblancbe  dans  sa  moitié  postérieure,  lis  sont  quel- 
quefois doubles  du  surmulot.  Hydromys  leucogastet  et 
H.  chrysogaster,  Geoff. ,  An.  mus.  VI.  pi.  36. 

Les  Houtias.  (  Capromys.  Desmar.  ) 

^  Ont  quatre  molaires  partout,  à  couronne  plate,  dont  l'émail 

t  se  replie  en  dedans  ,  de  sorte  qu'il  fait  trois  angles  rentrants 

au  bord  externe,  et  un  seul  à  l'interne  dans  les  supérieures, 
et  l'inverse  dans  les  inférieures.  Leur  queue  est  ronde  ,  fai- 
blement velue  ;  ils  ont,  comme  les  rats  ,  cinq  doigts  aux 
pieds  de  derrière  et  quatre  avec  un  rudiment  de  pouce  aux 
pieds  de  devant^  leur  forme  est  celle  d'énormes  rats  qui  au- 
raient la  taille  du  lapin  ou  du  lièvre. 

On  en  connaît  deux  espèces  ,  une  brune  à  museau  et  des- 
sous du  cou  blanchâtre,  à  queue  brune  de  moitié  plus  courte 
que  le  corps,  dite  Houtia  congo  (  Capromysfoumierij  Des- 
mar., Mém.  de  la  soc.  d'Hist.nat.  de  Par.,  I.,  i823.),etune 
moindre  ,  brune  ,  à  gorge  blanchâtre  ,  à  queue  rousse  , 
aussi  longue  que  le  corps  ,  un  peu  nue  au  bout  ,  dite 
Houtia  caravalli  {Capromys  prehensilis^  Pœssig.  )  Toutes 
les  deux  habitent  l'île  de  Cuba.  C'était,  avec  lès  Agoutis  , 
lors  de  la  découverte,  le  principal  gibier  des  Indigènes. 

Les  Rats  proprement  dits.  (  Mus.  Cuv.  ) 

^  Ont  partout  trois  molaires,  dont  l'antérieure  est  la  plus 

grande  ,  et  dont  la  couronne  est  divisée  en  tubercules 
mousses,  qui  en  s'usant  lui  donnent  lafornie  d'un  disque  di- 
versement échancré  ^  leur  queue  est  longue  etécailleuse.  Ces 
animaux  sont  fort  nuisibles  par  leur  fipcondité  et  la  voracité 
avec  laquelle  ils  rongent  et  dévoient  des  substances  de  toute 
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nature,  il  y  en  a  trois  espèces  qui  sont  devenues  très  com- 
munes dans  les  maisons  j  savoir  : 

La  Souris.  (  Mus  musculus.  Lin.  )  Buff.  y  VU  ,  xxxix. 

Connue  de  tous  les  temps  et  de  tout  le  monde. 

Le  Rat.  (Mus  rattus.  Lin.)  BufF.  Vil ,  xxxvi. 

Dont  les  anciens  n'ont  point  parlé  y  et  qui  paraît  avoir 
pénétré  en  Europe  dans  le  moyen  âge.  Il  est  plus  que  dou- 
ble de  la  souris  dans  toutes  ses  dimensions.  Son  pelage  est 
noirâtre.  On  en  a  trouvé  quelquefois  plusieurs  individus 
attachés  ensemble  par  l'entrelacement  de  leur  queue;  c'est 
ce  que  l'on  nomme  roi  des  rats  (i). 

Le  Surmulot.  {Mus  decumanus.  Pall.  )  Buff.  VIII  y  xxvii. 

jQui  n'est  arrivé  en  Europe  que  dans  le  dix-huitième  siè- 
cle^ et  qui  est  aujourd'hui  plus  commun  que  le  rata  Paris 
et  dans  quelques  autres  grandes  villes.  Plus  grand  d'un 
quart  que  le  rat;  ii  en  diffère  encore  par  son  poil  brun-rous- 
sâtre  (2).   • 

Ces  deux  grandes  espèces  paraissent  originaires  d'Orient  ; 
nos  vaisseaux  les  ont  transportées  partout  aussi-bien  que 
la  souris. 

LaTartarie  orientale  et  la  Chine  ont  un  rat  égal  au 
surmulot,  à  queue  un  peu  plus  courte ^  à  mâchoires  plus 
fortes  ;  d'une  teinte  blonde  (  c'est  le  Mi  caraco  y  Pallas), 
Glir.  XXm,Schreb.,  CLXXVlï. 

Il  y  en  a  un  autre  aux  Indes  encore  d'un  quart  plus 
fort  que  le  surmulot ^  brun^roussâtrc  {rat  perchai  de 
Buff. ,  Supp.  Vlï,  LXIX). 

L'archipel  des  Indes  en  a  également  un  grand  d'un  brun 
noirâtre  (Mussetifer,  Horsf.  Jav.).  Ces  deux  espèces  sont 
hérissées  de  soies'  rudes  qui  dépassent  leurs  poils. 

L'un  des  rats  les  plus  grands  et  les  plus  nuisibles  que 
l'on  connaisse    est  le  Rat  musqué  ou  pilori  des  Antilles 

(i)  Voyez  BcUerman  sur  le  roi  des  rats  (  en  allemand  ),  Berlin,  1830. 

(a)  Il  parait  naturel  de  Perse  où  il  habite  duas  les  terriers.  C^est  en 
17^17  seulement  qu^il  aniva  à  Astracan ,  après  un  tremblement  de  terre, 
en  traversant  le  Volga. 
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(M.  PiioniJeSf  Pall.  et  Gmel.  ) ,  long  de  quinze  pouces 
sans  la  queue  y  qui  est  encore  plus  longue  que  le  corps  y 
à  poil  grossier  y  noir- foncé  en  dessus^  et  blanchâtre  en 
dessous,  (i) 
On  a  moins  observe  les  espèces  de  la  taille  de  la  souris. 

La  Souris  du  Caire  (M*  cahirinus.  GeofF. ,  Descr.  de  l'Eg. 
Mammif.)  a  des  piquants  au  lieu  de  poils  sur  le  dos  ; 
Aristote  Tavait  déjà  remarqué. 

On  ne  connaît  guère  en  France  qu'une  espèce  qui  vive 
loin  des  mai  son  s;  c'est  \e  mulot  {M,  sylvaticus.)^  Buff.^  VII, 
XLi  y  lequel  ne  surpasse  guère  la  sourds,  et  s'en  distingue^ 
par  son  pelage  roux.  Il  fait  grand  tort  aux  bois  et  aux 
champs  ,  et  pénètre  aussi  quelquefois  dans  les  jasdins. 

Il  paraît  cependant  qu'il  s'y  trouve  en  quelques  ^pro- 
vinces une  espèce  plus  petite  et  grise ,  qui  a  aussi  été 
observée  en  Angleterre  (  M*  Messorius  ^  Sbaw  y  Tom.  II. , 
I*  Part,  y  Frontisp.  )y  et  une  troisième  encore  beaucoup  plus 
petite^  le  mulot  nain{M.pumiluSy¥réâ.  Cuv. ,  Mammif.). 
Au  reste  >  il  y  a  encore  beaucoup  de  découvertes  à  faire 
même  dans  notre  pays,  sur  les  espèces  des  très  petits  qua- 
drupèdes. (2) 

Les  pays  chauds  produisent  des  rats  semblables  à  ceux 


(z)  Ce$t  fort  mal  à  propo$  que  Pallas  et  Gntelin  le  dëcrivent  oomme- 
eatièrenient  blanc.  Les  premiers  historiens  des  colonies  lui  attribuent  les 
mènaes  couleurs  que  nous  lui  avons  vues. 

(a)  A  cette  division  appartiennent  probablement  M.agrarius^  M.  mi- 
nutus,  M»soricinus,  M,  ijagus ,  3f.  betulinusy  M,  striatuSy  m»  barharusy, 
Schreb. 

C'est  encore  ici  que  devra  venir  Tenorihe  espèce  du  mus  giganUus^ 
Hardwick,  Linn.  Trans.  VÎI,  xxvrti. 

U  faut  y  ajouter  aussi  le  ràt  rtejr^  du  Cap.  (  M,  pwniliô ,  Sparm.  )► 
'LtratpiS'^bUuà^  TAmërique  méridionale  (  ilf.  cfAnuSy  Mûlina),  et 
plusieurs  autres  espèces ,  dont  une  partie  n'est  pas  même  indiquée  dans> 
les  auteurs ,  et  dont  les  autres  y  sont  décrites  trop  peu  comparativement. 
C'est  ainsi  que  les  rats  mentionnés  par  d'Azzara  ne  pourront  la  plupart 
être  classés  utilement  qu'après  avoir  été  revus.  Il  en  est  de  même  d'un 
grand  nombre  de»  rongeurs  de  M.  Rafinesque*  Leurs  indicatioas  sont 
trop  brièves  pour  que  l'on  puisse  en  faire  usage. 
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dont  nous  venons  de  parler  par  tous  lesdétailS;  mais  dont 
la  queue  est  plus  velue.  (  i  ) 

Les  Gerbilcs.  (gebbillvs.  Desmar.  heriones.  Uie.  )  -/ 

Ont  les  molaires  peu  différentes  des  rats  ^  et  s'usant  seule-  «^ 
ment  un  peu  plus  vite  et  de  manière  à  offrir  des  collines  trans- 
verses; leurs  incisives  supérieures  sont  creusées  d'un  sillon; 
leurs  pieds  de  derrière  sont  un  peu  plus  longs  à  proportmn 
que  dans  le  commun  des  rats^  et  le  pouce  et  le  petit  doigt  en 
sont  un  peu  reculés  ;  Içur  queue  est  longue  et  velue.  ' 

Les^  contrées  sablonneuses  et  chaudes  de  l'ancien  conti* 
ne'nt  en  nourrissent  plusieurs  espèces. 

La  Gerhille  des  Indes.  {Dipus  indicus.  Hardwick.  Trans. 
Linn.  YUI,  pi.  vu.)  HéKine.  Fred.  Cuv.  Mamm. 
Est  de  la  taille  du  loir;  fauve  en  dessus  y  blanchâtre  en 
dessous  y  et  a  la  queue  plus  longue  que  le  corps  et  noirâ- 
tre vers  le  bout. 

On  doit  en  rapprocher  la  G.  des  sables  {D.  meridiunus.) 
Schr.  23 1 ,  qui  est  à  peu  près  de  même  couleur^  maïs  un 
peu  plus,  petite. 

Et  la  Gerhilie  des  tamarix,  (2>.  tamaricinus.)  Schr.  aSot. 
Qui  a  des  anneaux  brunâtres  sur  la  queue. 

(i)  Hypuâoeus  variegatus ,  Iiiclitenst. ,  Var. ,  Flava.  —  Meriones  sjre- 
nensiSf  Id.,  auxquels  il  faudra  joindre  VArvicola  messor^  Lecomte ,  an*, 
hortensisy  HarL,  ou  Sfgmodon,  Say.,  disUaguë  toutefois  par  des  oreilles 
velues  ,  comme  dntis  Totomys, 

Un  adiré  ^npe  y  aussi  à  queue  velue ,  mais  dobt  les  dents  s'usât  da- 
vantage, comprendra  VHypudœus  ohesus^  lichtenst.,  le  mus  n^oauduM^ 
Id« ,  et  son  Meriones  sericeus  devra  en  faire  un  troisième ,  caractérisé  par 
des  collines  saillantes  aux  molaires ,  engrenant  alternatiyement  les  unes 
dans  les  autres. 

*  Il  y  aura  ensuite  uli  gtOupte  à  fôrinér  du  Neoioma  floridanum  de  Say , 
on  Arvioolajloridtmus  de  Harlan,  et  de  V Arvîcola  gossypina,  Lecomte, 
deux  rats  très  semblables,  à  la  grandeur  près,  etihèmeponrles  couleurs  » 
dont  les  dents  pourvues  de  racines  ont  cependant  les  couronnes ,  pour 
peu  qu^eUes  soient  usées ,  disposées  comme  dans  les  campagnols. 

Mais  tous  ces  animaux  exigeraient,  pour  être  classés  déBnitivement,  un 
éxamfÊL  eomfiaratif  et  eoiÀplet  p  d'est-à'  dire  portant' sot  Fintéiieor  comme 
sur  l'extérieur. 
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La  GerbîUe  des  pyramides,  (D.  pyramidum.  Oliv.  Voyag.) 

A  les  pieds  de  derrière  plus  alongés^  et  est  de  la  taille 
du  lérot^  son  pelage  est  roux  dessus ,  et  blanchâtre  des- 
sous. 

11  y  en  a  une  au  Sénégal  d'un  roux  plus  vif^  d'un  blanc 
plus  pur. 

Une  autre  au  Cap  j  un  peu  plus  grande  ;  roussâtre ,  à 
queue  moins  velue  au  bout. 

Une  en  Nubie ,  de  près  de  moitié  plus  petite^  d'un  roux- 
clair  en  dessus^  d'un  beau  blanc  en  dessous.  • 

w  Les  MÉRioiffS.  (  Meriones.  Fréd.  Cuv.  ) 

^  Que  nous  séparons  des  autres  gerbilles  y  ont  les  pieds  de 

cierrière  encore  plus  longs  ,  la  queue  à  peu  près  nue  ,  et  une 
très  petite  dent  en  avant  des  molaires  supérieures^  caractères 
qui  les  rapprochent  des  Gerboises  5  leurs  incisives  supérieu- 
res ont  le  même  sillon  que  dans  les  gerbilles }  leurs  doigts, 
sont  semblables. 

On  en  connaît  une  petite  espèce ,  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  Mus  canadensis,  y  Penn.  ;  Dipus  canadensisy 
'  'Sh.  Il ,  I.  part.^  pi.  161;  Dipus  €imericanus.  Barton.  De  la 
taille  d'une  souris  y  à  pelage  gris-faùve  y  à  queue  plus, 
longue  que  le  corps.  Son  agilité  est  extrême  j  elle  s'enferme 
dans  la  terre  et  passe  l'hiver  dans  un  état  léthargique  (i).. 

Les  HikHSTERS.  (  Crigetus.  Cuv.  ) 

j  Ont  à  peu  près  les  mêmes  dents  qu&  les  rats  y  mais  letir 

*1        queue  est  courte  et  velue  y  et  les  deux  côtés  de  leur  bouche 

sont  creusés^  comme  dans  certains  singes  ^  en  sacs  ou  en 

abajoues  y  qui  leur  servent  à  transporter  les  grains  qu'ils 

recueillent  y  dans  leur  demeure  souterraine. 

Le  Hamster  commun ,  Marmotte  d^ Allemagne  ^  etc,  (  M. 
cricetus.  L,  )  Buff.  XllI ,  xiv. 

Est  plus  grand  que  le  rat^  gris-roussâtre  dessus,  noir 
aux  flancs  et  dessous  y  avec  trois  taches  blanchâtres  de 


(i)  Aj.  GerbiUus  labradoriusy  Harl.  oa  M,  ia^Tvu/.^Sabine^  Voyag. de 
Franklin,  p.  661. 
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chaque  côté  j  ses  quatre  pieds  sont  blancs, ^  ainsi  qu'une 
tache  sous  la  gorge  et  une  sous  la  poitrine  :  il  y  en  a  des 
individus  tout  noirs.  Cet  animal  y  si  agréablement  varié 
en  couleur^  est  un  des  plus  nuisibles  qui  existent,  à  cause 
de  la  quantité  de  grain  qu'il  ramasse  ,  et  dont  il  remplit 
son  trou,  qui  a  quelquefois  jusqu'à  sept  pieds  de  profon- 
deur. Il  est  commun  dans  toutes  les  contrées  sablonneuses 
qui  s'étendent  depuis  le  nord  de  l'Allemagne  y  jusqu'en 
Sibérie.  ^ 

Ce  dernier  pays  produit  beaucoup  de  petites  espèces 
de  Hamsters,  que  M.  Pallas  a  fait  connaître,  (i) 

Les  Campagnols.  (Arvigola.  Lacép.  ) 

Ont  f  comme  les  rats ,  trois  mâcheliëres  partout,  mais  sans 
racines  et  formées  chacune  de  prismes  triangulaires ,  placés        -^ 
alternativement  sur  deux  lignes.  On  peut  les  subdiviser  eii 
plusieurs  groupes,  savoir': 

Les  Ondatras.  (  Fiber.  C  uv.  ) 

Ou  campagnols  à  pieds  de  derrière  demi  palmés,  à  longue 
queue  comprimée  et  écailleuse,  dont  on  ne  connaît  bien 
qu'uneespèce. 

UOndatra  ou  Rat  musqué  du  Canada.  (  Castor  zibeticus. 
Lin.  Mus  zibeticus.  Gm.)  Buff.  X,  i. 

Grand  comme  un  lapin  ,  d'un  gris  roussâtre  :  ils  con- 
struisent en  hiver ,  sur  la  glace ,  une  hutte  de  terre ,  6vl 
ils  habitent  plusieurs,  allant  par  un  trou  chercher  au  fond 
\e^  racines  d'acorus,  qui  servent  à  les  nourrir.  Quand  la 
gelée  ferme  leurs  trous ,  ils  sput  réduits  à  se  manger  les 
uns  les  autres.  Cette  habitude  de  bâtir  est  ce  qui  a  fait 
rapporter  l'ondatra  au  genre  du  castor  par  quelques  au- 
teurs. 

La  seconde  subdivision  est  celle  des 

Campagnols  ordinaires.  (Arvicola.Cuv.  Hrpudœus.  ÏHg.) 

Dont  la  queue  est  velue,  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
corps ,  sans  palmure  aux  pieds. 

(i)  M,  accedula,  —  M.  arenarius,  — M.  phœus.  —  M,  songarus.  — 
M.  furmwubts.  Voyez  Pall. ,  Glir.  et  Schreb. 
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Le  Rat  d'eau.  (Mus  amphibius.  L.  )  Buff.  VH,  xliii. 

Un  peu  plus  grand  qu^un  rat  commun^  (Tun  gris  brun 
foncé,  à  queue  de  la  longueur  du  corps ,  habite  au  bord 
des  eaux^  et  creuse  dans  les  terrains  marécageux  pour 
chercher  des  racines;  mais  il  nage  et  plonge  mal. 
Le  Schermaus  ou  RqI fouisseur  des  Alsaciens.  {^Mus  terres- 
tris.  Lin.  ) 

Ne  semble  différer  du  rat  d'eau  que  par  une  taille  un 
peu  moindre  \  sa  queue  est  moins  longue.  Il  vit  sous  terre 
comme  la  taupe,  mais  surtout  dans  les  prés  des  terrains 
élevés;  il  fait  des  galeries  et  transporte  la  terre  qu'il  sort 
de  son  trou  à  quelque  distance  de  l'ouverture.  Ses  maga- 
sins, qu'il  remplit  surtout  de  racines  de  carottes  sauvages 
coupées  en  morceaux  de  deux  pouces,  ont  souvent  deux 
pieds  de  diamètre. 

Le  Campagnol  OM  petit  Rat  des  champs*  {Mus,  arvalis.  Lin.) 
Buff.  VII,  xLvii.  Nommé  aussi,  mais  improprement, 
mulot ,  dans  quelques  provinces. 

Grand  comme  une  souris,  cendré-roussâtre ,  la  queue 
un  peu  moindre  que  le  corps.  Il  habite  des  trous  qu'il 
creuse  dans  les  champs,  et  ou  il  ramasse  du  grain  pour 
l'hiver  ;  quelquefois  il  se  multiplie  excessivement  et  cause 
de  grands  dégâts. 

Le  Campagnol  de  prés,  {Mus  œconomus,  Pall.  )  Giires. 
XIV,  A.  Schreb.  ckc. 

Un  peu  plus  foncé  et  à  queue  un  peu  plus  courte  :  il 
habite  une  petite  chambre  en  forme  de  foiir ^  creusée  sous 
le  gazon,  d'où  plusieurs  canaux  étroits  et  branchus  con- 
duisent en  diverses  directions;  d'autres  canaux  commu- 
niquent  avec  une  seconde  cavité  où  il  amasse  des  provi- 
sions. De  toute  la  Sibérie.  On  croit  l'avoir  trouvé  en 
Suisse  et  dans  le  midi  d^  la  France,  surtout,  à  ce  qu'on 
assure ,  dans  les  champs  où  l'on  recueille  les  pommes  de 
terre  (i). 

(i)  Ici  yleonent  encore  probablemeat  le«  M.  saxatilis,  aUiàrius ,  ru- 
tilus ,  gnsgalis  et  socialts.  (  Pall.  Glir.  )  Mais  les  M,  laguruM^et  tor^jfucUus 
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Les  Lemmings.  Cuv.  (Geortghus.  lliger.  ) 

Qui  ont  la  queue  et  les  oreilles  très  courtes ,  et  les  doigts 
de  devant  particulièrement  propres  à  creuser. 

Les  deux  premières  espèces  ont  cinq  ongles  bien  distincts 
aux  pieds  de  devant,  comme  les  rats-taupes  et  les  lièvres 
sauteurs.  ^ 

Le  Lemmings  (  Mus  lemmus.  Lin.  )  Pall.  Glir.  XIL  A.  6. 
Schreb.  cxcv. 

Espèce  du  Nord,  delà  taille  d'un  rat,  à  pelage  varié  de 
jaune  et  de  noir,  très  célèbre  par  les  migrations  qu'elle 
fait  de  temps  en  temps ,  sans  époques  fixes  et  en  troupes 
innombrables.  On  dit  qu'ils  marchent  alors  en  ligne 
droite  y  sans  que  rivière  ,  montagne  ni  aucun  autre  obsta- 
cle les  arrête,  et  qu'ils  dévastent  tout  sur  leurs  passage* 
Leur  habitation  ordinaire  parait  être  sur  bords  de  la  mer 
Glaciale. 

Le  Zocor,  {Mus  aspalax.  Gm.)  Pall.   Glir.  X.  Schreb. 

ccv. 

Gris-roussâtre,  les  trois  ongles  mitoyens  de  devant  longs, 
arqués,  comprimés  et  tranchants  pour  couper  la  terre  et 
les  racines  5  le%.  membres  courts  ,  la  queue  presque  nulle  , 
les  yeux  excessivement  petits.  De  Sibérie,  où.  il  vit  tou- 
jours sous  terre  comme  les  taupes  et  les  rats- taupes,  et  se 
nourrit  principalement  de  bulbes  de  diverses  liliacéés. 

La  troisième  espèce^  comme  les  autres  animaux  com- 
pris sous  le  grand  genre  des  rats,  n'a  qu'un  rudiment  de 
pouce  aux  pieds  de  devant.  C'est 

Le  Lemmingde  la  baie  d'Hudson,  (  Mus  Hudsonius.  Gm .  ) 
Schreb.  cxcvi.  i 

D'un  cendré  clair  de  perle,  sans  queue  ni  oreilles  exter- 


sont  plutôt  des  lemmings.  L'Âme'rique  septentrionale  possède  aussi  pla- 
jsiears  campagnols  comme  A/vicola  xanthognatha ,  Leach.  ,  Miscell.  I , 
pi.  XXVI.  —  Afi^icolapensylvanicay  Wilson.,  Âmér.  orûtth.,  ti,  pK  5o, 
F.  3.  — Aiv,  palustris y  UsiTlan'  etc.  On  doit  désirer  d'en  obtenir  bientôt 
des  figures  et  des  descriptions  plus  comparatives  que  celles  qui  existent. 
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nés  :  les  deux  doigts  du  milieu  ^  aux  pieds  de  devant  du 
mâle,  ont  Tair  d'avoir  les  ongles  doubles,  parce  que  la 
peau  du  bout  du  doigt  est  calleuse ,  et  fait  une  saillie  sous 
la  pointe  de  l'ongle;  conformation  qui  ne  s'est  encore  ren- 
contrée que  dans  cet  animal.  Il  est  grand  comme  un  rat  , 
et  vit  sous  terre  au  nord  de  ^Amérique. 

Les  Otomys.  (Fréd.'  Cuv.) 

Tiennent  de  près  aux  campagnols,  et  ont  aussi  trois  mâ- 
chelières,  mais  composées  de  lames  légèrement  arquées,  pla- 
cées à  la  file  les  unes  des  autres  (i).  Leurs  incisives  sont 
creusées  d'un  sillon  longitudinal.  Leur  queue  est  velue 
ainsi  que  leurs  oreilles  ,  qui  sont  assez  grandes. 

L'espèce  connue  (  Otomys  capensisy  Fréd.  Cuv.  )  habite 
en  Afrique;  eUe  est  de  la  taille  d'un  rat,  et  a  le,  pelage an- 
nelé  de  noir  et  de  fauve.  Sa  queue  est  d'un  tiers  plus 
courte  que  le  corps.  ^ 

Les  Gerboises.  (  Dipus.  Gmel.  ) 

Ont^  peu  près  les  mêmes  dents  que  les  rats  -proprement 
dits,  et  seulement  il  y  en  a  quelquefois  une  très  petite, 
placée  en  avant  des  molaires  supérieures.  Leur  queue  est 
longue  et  touffue  au  bout,  leur  tête  large,  Teurs  yeux  grands 
et  saillants,  mais  leur  principal  caractère  consiste  en  des 
extrémités  postérieures  d'une  longueur  démesurée,  en  com- 
paraison de  celles  de  devant,  et  dont  surtout  le  métatarse 
des  trois  doigts  du  milieu  n'est  formé  que  d'un  seul  os, 
comme  ce  qu'on  appelle  le  tarse  dans  les  oiseaux.  Cette  dis- 
proportion de  leurs  membres  les  a  fait  rtommer  rats  à  deux 
pieds  par  les  anciens.  En  effet ,  elles  ne  vont  guère  que  par 
grands  sauts  sur  leurs  pieds  de  derrière.  Leurs  pieds  de  de- 
vant ont  cinq  doigts;  et  certaines  espèces,  outre  les  trois 
grands  doigts  des  pieds  de  derrière,  y  ont  de  petits  doigts 
latéraux.  Ces  rongeurs  vivent  dans  des  terriers,  et  tombent 
en  une  léthargie  profond^  pendant  l'hiver. 

(i)  Elles  représentent  exactement  en  petit  les  machelières de  l'élë* 
pliant. 
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te  Qerboa.  (MVsagtUa.  L.  )  Btiff.  Supp.  VI,  xxxix  «t  xl. 

A  trois  doigts,  ^eulepient,  grand  CQmiùe  -un  rat,  d'ua 
fauve  clair  dessps,  blanc  dessous,  le  flocon  de  la  queue 
noir,  le  bout  blanc.  Depuis  la  Barbarie  ju«qi^'au  nord  de 
la  mer  Caspienne.  '  '        .   * 

Lé  Gérbùû  à  pieds  Vêlas  {Dipus  hirtipes^yhîchtén^.),  a  la 
tète  plus  comprimée  qtie  le^  àutVes;  ses  pieds  de  derriërr 
n'ont  que  trois  doigts  comme  ceux  du  Gerboa,  mais  iJt 
sont  plus  velus.  D'Afrique  (i). 

VJlactaga.  {  M.   jaculus.  )    Pall.    Glir.    XX'.    Scbreb. 

ccxxviH,  ; 

A  deux  petits  doigts  latéraux >^  les  oreilles  plus  lon- 
gues que  le  gerboa^-mais  à  peli-  près  les  mêmes  couleurs. 
M.  Pallas  en  a  observé  de  trois  grandeurs  différentes , 
depuis  celle  du.  lapin  jusqu'à  celle  du  rat  :  ce  sont  peut- 
être  autant  d'espèces  (î2).  On  trouve  l*une  ou  l'autre  de- 
puis la  Barbarie  jusqu'à  l'Océan  oriental,  et  jusqu'au  nord 
de  rinde. 

Nous  séparons  des  autres  gerboises  et  de  tout  le 
genre  devrais  1 

I^ES  HEiiAMTSi  Fi'ed.  Cuv.,vulgan'ement  Heures  sauteurs. 
(Pedetes.  Ilig.:)  (3) 

Qui  ont  bien  comme  les  gerboises  la  tête  large,  de 
gros  yeux ,  une  longue  queue,  et  surtout  un  train  de 
devant  ex|:i:êmement  petit ,  en  comparaison  de  celui 
de  derrière,  quoique  la  disproportion  en  soit  beaucoup 
moindre  que  dans  les  vraies  gerboises .  Les  caractères  par-  J/ 
tîculiers  des  hélamys  sont  quatre  inâcbelières  partout ,  / 
composées  cbacune  de  deux  lames;  cinq, doigts  aux  pieds 

(i)  Aj.  les  Dip.  telum,  D.  pldturus  et  D/ lagopus  d^veriman.  Voj, 
de  Mayenclorf  fen  Boùcaricf,  IraJ."  IV.,  p  5f)0. 

(2)  Plus  iioaveTleiTjcni  (  dans  la  Z6o^vjài(Aiie  ra^se-,  T,  p.   i8a  )  PalIas 
distingan  1rs  pé'iit's-Àlacta^^a  %çkt$  le  mim  d%  Difi^.  atontiùn,  >    • 
•  (3)  HeUdmjf^y^rfiisAiuenr.  Pedetôs.,  s^ixteiiT,  .         - 

TOME  I.  l4 
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,4ç  deyaAt  armés  d'ongles  lopg^  et  pointus ,  <et  quatre 
à  Içnrs  ^ands  pieds  de  derrière,  tous  distincts^  même 
>ar  les  o$  du  métatarse ,  et  terminés  par  des  ongles 
^l'i^es  et  presque  semblables  à  des  sabots.  Ce  nombre  de 
doigts  est  l'inverse  de  celui  qui  est  le  pli^s  général  parmi 
Ifm  ratfî.  Jlyeurs  i^cifiiyi^  iafériei^reg  sont  troi^q^i^s  et  noii 
poinjtii^  comme  celles  des  vraies  gerlxoisçs  .et  de  la  plu- 
part des  animaux  qui  avaient  été  compris  s$ou3  le  geiiire 
des  rats. 

On  n'en  connaît  qu'âne  espacé  grande  comme  un  lapin  , 
fauve-clair  y  à  queue  longue  toufïue  et  noire  au  bout. 
{Mus.  çaffer.^  Palh;  Jiipu$cqffer\yGmf)  #Mff.,§Mpp.,  VI, 
4i  •EtmieuxFred.Cuvier,  mammif  «Elle  habite  ,<^$  terriers 
profonds  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Ijps  Rats-Taupbs.  CSpalax.  Guldenstedt.  ) 

Ont  aussi  été  séparés  avec  raison  du  genre  des  rats ,  bien 
que  leurs mâcheliéres  soient  au  nombre  de  trois,  et  tuber- 
culeuses comme  dans  les  rats  proprement  dits.^t  d^aii^  les 
hamsters,  et  seulement  un  peu  moins  inégalées  ejttre  elles  ; 
mais  leurs  incisives  sont  trop  grandes  pour  être  recou- 
vertes par  les  lèvres  ;  ^extrémité  des  inférieures  est  en 
coin  tranchan^t  et  non  en  pointe  ;  leurs  jambes  sont  très 
courtes  ;  tous  leurs  pieds  ont  cinq  doigts  courts  et  cinq 
ongles  plats  et  menus;  Içur  queue  est  très  courte  ou  nulle 
aussi-bien  que  leur  oreille  extérieure.  Us  vivent  sous  terre 
conime  les  taupes,  soulevant  la  terre  comme  elles,  quoi- 
que avec  des  instruments  bien  moins  puissants  pour  la 
diviser ,  mais  ils  ;se  nourrissent  seulement  de  racines. 

\j^^enfii%iy  Sl^etzo\^Iiat'tai4pis0veu^le,{MiJLS  ^phlus,  Pall.) 
Glir.  pi.  8,  Schrcb.  ao6. 

^niipLal  siugulier ,  .4'un  air  tout-à-f£^it  informe  par  sa 
grosse  tête  anguleuse  9ur  les  côtés ,  par  ses  pieds  courts  » 
par  Tabse^nce  tc^^le  de  que^e,  et  surtout  p^¥:qe  qu'il  n'a  pas 
même  d'oail  visible  au-dehojTS,  e^que  Von  tiipuye  s^euleii^ent 
sous  sa  peau  un  petlt.grai^  noir  qui  parai t.orgaoi&é, comme 
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un  œil^  s^D^  pouvoir  servir  i  la  viiion  ,  p.\l^qM^  )a  peau 
pasaç  de9?U9.Wï?8  ji'ouYriv  ni  s'^fliiwcir,  et  ^^ç  ^ypir  çw  cet 
endrpit  moins  de  poils  qu'autre  part.  Il  surpassai  notre  rat 
pour  la  gro*8G«i*>  et  a  le  poil  lisse  et  d'un  pendre  tirant 
sur  le  roux.  Olivier  a  pensé  que  c'était  4e  ce^  aniijnal  que 
les  anciens  voulaient  parler,  quand  ils  disaient  que  la  taupe 
est  tout-à-fait  aveugle. 

Les  îles  de  la  Sonde  possèdent  un  rat^-taupe  aussi  graiid 
qu'un  lapin,  gris-rfoncé;  avec  une  raie  blanche  longitu- 
dinale sur  la  tÂte  (  Spaiax^javanus  ). 

On  a  du  séparer  des  rats-taupes  eux-mêmes 

f        ; 

Les  Oryctères.  Pred.  Cuv.  (  Bathiêrgus.  Iliger.  )    ^*  >^j 


z 


Qui ,  avec  la  forme  générale,  les  pieds  et  les  incisives 
tronquées  de  ce  genre ,  ont  qiiatre  mâchelières  partout  ; 
leur  œil  j  qaoique  petit ,  est  à  découvert ,  et  ils  ont  une         i^ 
courte  queue. 
VOiyctère  des  dunes,  (  Mus  maritimus.  Gm.  )  Taupe  des 
dunes.  Uuff .  Supp-  V| ,  38. 
Est  presque  de  la  taille  d'un  lapin  ,  et  a  les  incisives  su- 
périeures creusées  d'un  sillon  ,  et  le  poil  d'un  gris  blan- 
châtre. 

UOtyctère  à  tache  blanche.  (  M.  cap^nsis,  Gm.  )  T^upe 
du  Cap.  Buff.  Supp.  VI ,  36. 
Est  à  peine  delà  taille  d'un  cochon  d'Inde,  brun  ,  avec 
une  tache  autour  4^  rpreille,  une  fiutour  de  l'œil  et  une 
sur  le  vertex  ^  et  le  bout  du  museau  de  couleur  blanche.  ' 
Ses  ii^çisiyes  soi^it  lisses. 

W  y  PÇ^  A  enporp  nu  pli^ft  ,p0tit ,  gri,s ,  ^  incisives  lisses , 
et  qui  éjg^je  à  peine  le  r?(t,  {Bathyergus  hqUçmof^tus ,  Less. 
et  Garn.  )  Voy.  de  la  Coquille,  pi.  2. 

On  doit  rapprocher  des  spalax  et  des  oryctères 

Les  GeomyS.   Rafinesque.  ou  Pseudostoma.   Say. 
Â^GOMYS.  Liçbtepsi;. 

Qui  pn  t  par  tout  quatre  molaires  eia  prismes  çonf^primés  ;         L 
la  première  double ,  les  trpis  autrçs  simples  ;  le*  incisives         / 

i4  ^ 
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supérîetires  creusées  â*un  double  rfUon  en  avant  ;  ciùq 
dôîgti  à  tous  les  pieds  ;  les  trois  ongles  mitoyens  de  de- 
vant, surtout  celui  du  médius,  très  Ibîïgs,  crochus  et 
tranchants.  Ils  sont  bas  sur  jambes ,  et  des  abajoues  trôs 
profondes,  dont  les^ouvertures  sont  extérieures»  leur  gros- 
sissent singulièrement  les  côtéis  de  la  tête  et  du  cou. 

On  n'en  connaît  qu'un  {Mus.  hursariuiyShdiyf  {\].) y  àe  la 
taille  d'un  rat,  à  pelage  gris-roussâtre,  la  queue  nue ,  de 
moitié  plus  courte  que  le  corps.  Il  habite  des  terricMrs 
profonds,  dans  l'intérieur  de  l'Amérique  septentrionales 

Les  Diplostoma,  Rafin, 

Ressemblent  presque  en  tout  aux  géomys.,  si  ce  n'est 
qu'ils  manquent  absolument  de  queu^  (2). 

Ce  sont  aussi  desanimdui^  de  l'Amérique  Septentrionale. 
L'espèce  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  roussâtre,  et 
longue  de  dix  pouces. 

Nous  passons  maintenant  à  des  i*()îlg;eurs  plus  ro- 
bustes que  ceux  dont  nous  avons  traite  jiiscju'à  pré- 
sent ,  mais  dont  plusieurs  ont  encore  des  clavicules 
très  prononcées* 

De  ùe  nombre  sont  : 

Les  Castors.  (Castor.  L.  ) 

Que  l'on  distingue  de  tous  les  autres  rongeurs  par  letti'' 
queue  aplatie  horizontalement,  de  forme  presque  ovale 
et  couverte  d*écailles.  Ils  ont  cinq  doigts  à  toué  les  pieds  : 

(1)  Les  figures  que  Ton  avait  publiées  d'abord  de  cet  animal ,  l'rans. 
linn.  soc.,  tom.  V,  pi.  viii,fit  Shaw,  vol.  II,  paru  I,  pi.  i38j  lerepre'sen- 
taient  avec  la  peau  intérieure  des  abajoues  renversée  en  debors,  et  comme 
sMl  avait  eu  deux  sacs  pendants  aux  côtés  de  la  téce.  Il  n^y  a  rien  de  semblable 
dans  la  nature.  11  est  bien  représenté  acad.  de  Berl.  ,  182Q  et  28  ,  pi.  2. 

(î)  M.  Rafinesque  leur  donne  quatre  doigts  seulement  à  tous  les  pjeds. 
Notre  espèce  en  a  cimj  comme  les  gcomys. 


Digitized  by 


Google 


fteuiL  de  derrière  sço^^réui^i^  par  des  xn^mt^ran^^y  »^|t  il  y 
n  ua  ongle  double  et  oblique^  àoel^iqm  sukk) pouce* 
Leurs  rmâchelières:^  avucatibEe  de^^quatre.pâijbtout  et  i 
coui*6(iiiie  jplate^  but  Pair  d'être  faites  d'un  yubau  osseux 
replié  sur  lui-même ,  en  sorte  qu'on  voit  une  ëcbàncrUrç 
au  bord  interne  et  trots  à'  Textertaie  dâïîs  Içs  supérieures 
^t  l'inverse  dans  les  inférieurea. 

Les  castors  sont  d'assez  grands  animaux. dont  1^. y ie 
^t  tout  aquatique;  leuf s  ï^içds  et  }eur.guw^.I|Ç5. aident 
également  bien  à  nager.  Comme  ils  vivent  prfiipip^le-' 
m^ nt  d'<éoorces  çt  autres  matières  <luresy^l'§^Ur»  in^eisives 
août  très  vigoureuses  et  repoussent  forteniçAtjd&la^ràQine 
à  mesure  qu'elles  s'usent  eni avant;  aussi  s'eh^drventnls 
pour  couper  toutes  sorlés-d^àArés.  .  f'  •.•/!>  i-^ 

De  grosses  poches  gl  anduléusesV  qtti  aboutteiènf f  4  kur 
prépuce,  produisent  une  pommade  d'une *bdé\ii*^fôrte, 
employée  en  médecine  sous.Ie  iY>m  de  cas^r^ign.  Dans 
les  deux  sexes  y  les  organes  de  la  génération  aboutissent  à 
l'exti^mité  du  rectum,  en  sprte qu'il  n'y  «i H^ù-Ufiè'^ule 
oUVfertwre' extérieure.         ^  «      ^   ^  M  "      >  »^''    '» 

Le  Cùitor  du  Canada.  (  Castor  fiber.  )  Buff.  Vift  j:  îilJlVi; 
Surpasse  le  blaireau  par  sa  taille;  c'est,  de  toîisîes'qûia- 
drupëdes ,  celui  qui  met  îeplus  d'industrie  â'Ià  fabncati(*h 
de  sa  demeure^  à  laquelle  il  travaille  èp  société  dans-  leis 
lieux  les  plus  solitaires  du  nord'dç  rAmérique^     -^  > 

Les  castors  choisissant  des  eaux  assez  profoi;ides  ppuF  ne 
pas  gçler  jusqu'au  fond^  et,  autant  qu'ils  le  peuvent^  des 
eaux  cdiiîân tes ,  parce  qu'en  coupant  le  boî s 'a^ -'d'élus,  le 
'courant  l'amène  où  ils  veulent,  lls^soutîenn'enïrèau  à  une 
égale  hauteur  par  une  digtié  de  toutes  sortes  d'ë  bi^ânches 
mêlées  de  pierres  et  de  limon  y  qu'ils  renfoï'cêTi'i  (bùs  les 
ans  ,  et  qui  finit  par  germer  et  se"  changer  eh  uiïë  véi'îtàble 
haie.  Les  butes  particulières  servent' 'a  deux  ou  trois  fa^ 
milles,  et  ont  dcux.étaees  :  le  supérieur^  sec  pour  les 
animaux ,  l'inférieur  sous  l'eau  pour  les  provisions  d'écor- 
ces.  Il  n*y  a  que  celui-ci  d-'ouvert,  et  la.port^  <}onnc  ^oun 
l'e^^  sans  commupicatiqn.  ayçc  la  terre.  (>es  huttes  sont 
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fltîtes  dé  branchés  entrëtaêéè^  et  garnies  de  HmoD.  Les  cas* 

i    uiFS  ont  d'àilléurs  plusieurs  iwrîers  le  loAg  du  rivage  ).  oii 

n    ils  se réfiigivni  qoaoA  on  attaque  leursfaÂîttësi. Leurs bâ- 

tiiAe^MiD«  Iftwi'  ^sevyedt  qti^  rhiVét  9  Tété  iU>'épar,pill6i»^ 

, .  cx^viVjf^  ^acmi  |>Qur  soi. 

QjjHi  ajpprivoise  aiaémeïit  le  castor,  et  on  raçcotitume  à 
vivre  de  matières  animales. 

Le  ca$tor  du  Canada  est  d'un  l>ruri-rbuss;itré  uniforme; 

sa*  fdurruré  est ,  côminç  ort  îîàli,  tris  fécherfchéè  poiir  le 

•'•  feutrage.  11  S^èb  à  debloiids;  dfe  noirs  et  (JùélqO^Pôis  dcj 

'•blailbé.'     ■•'••■-      ■  "••       ••• -   •    ;'' 

rnvi.  if^ous  uWoQi»  pu'eiie6r&  cobdtaté^f  ittâ%tJid  dW  tëfcrpà- 

r)^'ii«iious'bcltap«deUsès,  si  les  castot^  oubibriH»  qbi'Viveut 

r    dftuf  des I tei-rièrs  le  loug  du  IUi£oe>.  du  Dàîiiùl^e,  du  Weaer 

et  d'autres  rivières ,  soujt  4)i%euti  par  l'espèce  de  celui 

.  ^f^v^xy^n^  \  ou  si  le  voisinage  des  hommes  est  ce  gui  les 

.  empêche  de.  bâtir. 


f, 


lifei  €otJïÀ.  (MlfbJPOTA«u$.  Coitimei^ôn). 

.//  )i  :;]%e9aabl)Jk»K  a^uX  casteara  par  k  tiaîUe  >  paa^  lem»  qu^lre 
[^  molaires  à  peu  près  composées  de  moines  pa^rkurà  vi- 
goui*euse9  incisives  .teintes  en  jaune ,  et  par  le.ws  pieds 
tous  à  cii^q  doigts ,' et  dont  ceux  de  derrière  sont  palmes , 
flifijis  leur  queue  est  rojide et.alongée.  Ce  sou^t  aussi  des 
animaux:«iquatiiqpes.  .    r 

Ou  u!eD  oohnaitt  qu'un  ' 

'  LeCfeMi*.  (^wj.cô/>ii5.Mbliïi.),G<r6ff- Anii.Mas:lff;^l.35. 
Qui  vi^  daqs  des  terriers  au  bord  des  rivièrô^;^  dans  une 

.  grande^partie  de  l'Amérique  méridionale.  Son  poil  gris 
jaunÂtr|Ç;,  .fourni  de  duvet  à  sa  base,  s'emploie  par  les 
chapelierf  .comtne  celui  du  castor  ^  ^t  il  eH  e4i  conséquence 

;  un  ebjet  important  de  commerce.  On  en  impoi-te  fes  peaux 
par  qfiilliers  en  E.urope,  ; ', 

Lbs  PôRC-EHdS^  (HYstiîx.  titt.  y  . 

îSe  font  reconnaître  au  pitemièv  oowp^'œil  ^  les 
piquants  rôides  et  pointtrs  dont  Uà  sowt  armés ,  ébùame 
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ks  hérissons  parâii  tè&eftrmtoîlsp^^  t«<^'Sin4olielièrès3oat 
au  nombre  de  g^iatre  partc^m:,  fi  couronne  plate, ^diver-  /j 
senteût  modifiée  par  des  lamea  d'émail  ^  qui  y  lai^9eii^  ^^ 
intervalles  enfoncés;  leur  langue  est. hérissée.  dfpf^^Ulef 
épineusiefl  ;  teturft  clavicules  sont;  trop  petites  ^v^  ^'a]>« 
puyei*  s'ur  le  siJj&rntini  et  l-oiiiop)  tte  :  eUe^.  nô.  sontl  ^ijispen- 
dues  que  par  des  ligaments*  Ces  animaux  vive.nt  dans  des 
terriers,  et  ont  beaucoup  des  habitudes  des  lapins.  Leur 
voix  grbgnèinté,  jôititcf  à  letrr  liili^àu  g^N^ét tl^H^Ùé,  est 
ce  qui  les  à  feft  côtojykrè^  au  J^tii-èf/éje  liètii'tf 
nom  irançais.  /^ 

Ont  là  téfè  i^lurf  ôu  iittoi^s  btolbéé^kr  W  dâ«^ié!oï)pëiîkcat 
rfèV  6i  âii  tfèzIOtileur  coriitile*  <jùati'é'<ioîg1^dWàtffté^ëîtiq 
derrière  ,  armés  de  gros  ODgl es.,  •'       '  '•" 

etSa,  hâbitè-ifeTûsîé trildi  âeVïté^^eydëVEs^^m^^ti^ney 
elle  sW  tt^liVéàtiàèî  éri  BàAàrie.  Sespfijfiiàn'ti  «bht  èfèil^s, 
annelés  de  noir  ôt  de  blanc;  uilecrè(e  de  Ibiij^ueè^^ies 
occupe  sa  têl;eet  sa  nuque.  S^  queue  est  courte  et  garnie  de 
tuyaux  troncfues et  vidés,  sù^péndus*î  des  pédicules  minces 
.  qui  résonnent  en  se  choquant  quand  l'animal  les  seq^ue. 
Sa  tête  osseuse  .a  le  chanfrein  singi^f  ièîretnçnt  iombéi 

Il  y  en  a  des  espèces  peu  différentes ,  niâTs  à  tèie  raujVns 
l^ombéés^  dans  tés  Indes  et  en  Afrique.     ^       "'  myL...    > 

n  distmgue  des  Porcs-epits  proprement  dits  .      , 

Les  AifiERuaçs.  Guy.  ; 

JOptii  là  tête  ùt  le  muiâéâru  tt-ë^nt  renftëà'y'ret  dml  -la 
guéué  est  lOiJgu'è  et  noni  prettatfté';  lefui^^  pïë&ë  àm'té&'èt:^'^Us 
comme  dans  les  porc-épics  pfoj^i^éiiiéifit 'dîts'.  ;"  ^^-^   T  ' 

Le    Jf^^rç  -  ^îc  à  f^em,  en  pinceaii!,  (  tlysL  fasciculatàl 
Lin.  )  Buff.  Supp.,  Vil.  77.  Sc^reb.   170  (i). 
A  les  épines  du  corps  creuèéés  d'un  sillon  en  avant,  et 
îa  queue  terminée  par  un  faisceau  de  lanières  cornées  apJ 
platies;  et  étranglée^  d'esfp'àtce  en  eâîpace     - 

(i)  Cette  %ure  copiée  de  SelM,  I,  Sa,  i >  eu  trop  courte.  Celle  de^ 
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'  pànt  lé  crâoe  esè  plat  et  le  museau  court  et  non  bombé  j; 
8i' oà^ïâ' queue  médiocre' et  les  piqaânt$  courte  et  à  demi 

èachës'dans  le  pdH.   • '         ■      ;  ;  -•       .  /:     .  ••      -     'ii 

-  r  lOH'tt^en  dohhàh  qii'uii  du  noM  dei'Attlénqtie  septeiD- 
-iJtriirtaHe  (  Hysirfhidotium.  him  )  )BufF».XII  ,xv..  <i ) . 

,        .    ÎLï;s  GÔENioùV,  (Synétheres.  Fr.  tîuv.)        ' 

fJD.Ï     ■•^>i:  ir.i  ,;;..••  r-'iT:.' ?;•'..■:..    .      .:,    '»:j  .•/.►.l  /   ...  '  .        ,'."•      ,' 

-  D.on|jl«,^^^CA^,^fttftgjii9^jQt.cojUit ,  b; tôtebqmibjée  au  hcmX^ 
l^çç^pûj^S-cp^rtçp^t/suctputlaqMe^eJopgua^^^^^ 
prenante  comme  celled'un  Sarigue  ou  <i'un  sapajou;  leurs  pieds 
n'ontqu.equatre  doigts  armésd'onglesplsgrimpentaiixarbres. 
11  y  en  a^âtià  léscdHtï^s  icha^de»^e1f  Amérique,  une  es- 
I  P^:A:Piçi.V!^n>s.,p,oi»;s  et  i)Unc3j,,^à.ppils  .bruarnoir.  (  JEfys- 
;.fî<^^>ôi?^iÇ^<?l?^*^,^  PPritfi'(^^^^.À^F&'  fEtoîiûlaquatzin^ 

Heruand.  (^)  *'  }  /.(,..,,,'•.  ^n   * 

.  •.  .  iVAfFéril^M?  en  a  tine^utr^^ljcis  |>fitifft^  ik  piquants    en 

>iPf':1^iWPUXfti|VJ^T^nes,.caché&ppf^Û^t,ttae,|^  Tannée, 

,  »çrtiîi,^a  pftil  ioMg  .gjcis'brun . . Le.  Çou^  d"4^j^p^q., ^  {jfysfrix 

'   mi^9Sf^Hh'^^e.:^-^hy^^^^  Mais.',:  Bwi/  .ï)  .    ;      ,:  •     !      ' 

Liss  LiEvùES.  (Lepus.  Lm.  j 
"'Ont  un  caractère^ï^^^s  dîstînctîf/èii  ce  que  leurs  înci- 


Huffaik  eslmelUetiro ,  niQi^Jbes  la^iièiies  do  bout  df  la  queue  n'y  soni  pas 
^^^t^i^}sç!fasB^.  xi^éi^x^xét^iOn  z\e  yoitpa$  ppur({UQl  MM.  c^e  Blain ville 
et  Desmarets  rapporlentjcette .espèce  aq.^enre  des  rats  j  elle  a  les  deots 
et  !es  autres  .^^aractèxes  intérieurs  el  extérieurs  d!es  porcs-^ics. 
'  (  i^  Lé  prétendu  coendouàt  BViffdn,  Xîï,  *54,  est* fttissi  un  ur^on  ,  mai» 
déiiguré ,  et  qfui  avait  perdu  À)n  poil  ^' 

'  (a)  Ce  mot  veut  dire' esi'inexicaia:jar/^{if'C^'/?<iu:.  Cist  le  «oendou  à 
longue  queae,  Baff.,  Suppl.  y,II,  >79^  mais  }^  i^.use^u  9:y.est  ps^s  assez 
long.  La  figure  d'Hemandez  en  donne  mietjx  1  idée. ... 

(3)  Il  y  a  raème  un  instant,  lorsqu'ils  changent  de  dents,  où  ils'pa- 
raiiq^eat  avoir  trois  incisivef  Tune  derrière  Taètre ,  six  en  toptv 
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$^en  trouve  en  haut  une  sixième  simple  et  très  petite.  Ils 
ont  cinq  doigts  devant  ^  quatre  derrière  ^  un  énorme 
caecum  cinq  à  six  fois  plus  grand  que  l'estomac,  et  garni 
en  dedans  d'une  lame  spirale  qui  en  parcourt  la  lon- 
gueur. L'intérieur  de  leur  biouché  et  le  dessous  -de  leurs 
pieds  sont  garnis  de  poils  commis  le  reste  de  leur  corps. 

Les  Lièvres  proprement  dits.  (  Lepvs.  Cav.  )   *   • 

Ontdeè  oreilles  longues  ,  une  queiie  courte,  les. pîed^ de 
derrière  bien  plus  longs  que  ceux  de  devant,  des  .clavicules 
imparfaites ,  l'espace  sous-orbi taire  percé,  en  réseau  dans  le 
squelette.  : 

Lies  espèces  en  sont  assez  nombreuses  ,  et    si  semblables 

entre  elles,  qu'il  est  difficile  de  les  caractériser. 

Le  Lièvre  cômmum  (Lepiis  thnidus.  L.)  Buff.  Vil,  xxxviu. 

O'un  gris  jaunâtre  ;  fes  oreilles  tplus.  longues  que k  tête 
d'un  dixième  ,  cendrées  en  arrière  ,  iioires  à  là  pointe!,  à 
queue  de  la  longueur  de  la  cuisse,  blanclie,  avec  une 
ligne  noire  en 'dessus. 

Toutlemonde  connaît  cet  animal,  dont  la  chair  noire  est 
agréable  et  le  poil  utile.  Il  vit  isolé  et  nése  terrepoint^cbùthe 
^  plate  terre  /se fait  chasster  en  arpentant  la  plaiuiçi.par  de 
grands  circuits,  etn^a  pu  encoi*'lêtve  réduit  en  domesticité. 

Le  Lièvre  variable.  (  Lepus  variahilis,  PallO  Scbreb. 
ccxxxv ,  B.  •  .    .    , 

Un  peu  plus  grand  que  lé  côminbn ,  à  oreilles  et  queue 
un  peu  plus  courtes |  celle-ci  tbiitè  blanche  en*  tout  temps; 
le  reste  du  pelage  gris  en  été  et  nlànc  en  hiver:  vlét  ani- 
mal ,qui  se  trouve  au  Nord ,  et  sur  Içs  hautes  montagnes 
du  midi  de  l'Europe,  |i\les  mœurs  du  lièvre  commun  ^ 
mais  sa- chair  est  insipide.  ,   ,  ,n      ,.,.;,;.,,. 

'  Le  Lapin.  {Lepus  cunicuhts.  L.  )  Buff.VL,  t,         . 

Moindre  que  le  lièvre,  lès  oreilles  urr  peu  |)lus  courtes 
que  la  tête;  et  la  queûç  moindre  qOe  la  cuisse;  pelage 
gris-jaunâtre,  du  roux  a  la  nuqufe;  gorge  et  ventre  blan- 
châtres ;  oreilles  grises  sans  noir  ;  du  brun  sur  la  queue. 

Cet  animal,  que  Ton  a  dit  originaire  d'Espagne,  est  au- 
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jourd'htii  i*ëp&ndu  dan ^  toute  TËtirotie.  fl  vit  en  troupe» 
dàt)^  de^  temers  ^  où  il  se  irtfugie  aussitôt  q<u'il  est  pour- 
suivît Sft  cliair  ^  blaocHe  et  agréable  /  diffère  beaucoup  da 
celle  du  lièvre.  En  domesticité ^  le  lapin  maitipli^  infini- 
ment j  et  preâd  de&  couleurs  et  des  poils  très  variés. 

Les  pays  étrangers  fournissent  plusieurs  espèces  que  Ton 
ne  distingua  de  notre  lapin  qu'en  y  mettant  beaucoup  d^àt^ 
tentioD.  Tdlessodt 

Le  Lapin  de  Sibérie.  {Lepus  tolaï,  Gm.  )  Scbreb.  ccxxxiv. 

Qui  tient  une  sorte  deumilieu  entre  le  lièvre  et  le  lapin 
pottt  lesr  proportions,  et  surpasse  quelquefois  le  premier 
par  sa  taille.  Sans  faire  des  terriers  y  il  se  réfugie  dans  les 
fénitê  des  rdohers  ou  autres  cavités. 

Le  Lapin  éfAmdrixfUéi  ÇLépiis'  Americdrius  et  Bnuiliensis. 
jGln.  )  Lepus  nanus.  Scbreb.  ccxxxiv,  B, 

Delà  taille  et  presque  de  la  couleur  du  nôtre,  à  pieds 
roussâtres.,  sans  noir  ni  aux  oreilles  ni  à  ïà  queue  ;  niche 
dans  les  troncs  d'arbresy  et  remonte  souvent  dansleuçci^eux 
jusqu'à  leurs  branches.  Sa  chair  est  insipide  et  molle,  (i) 

D'autres  ont  av^c  notre  lièvre  une  ressemblance  tout 
Mussi  marquée.  Tel  est 

Le  Lièvre  d'Afrique,  {Lepus  Capends.  Gm.)  Geoff^  quatdr. 
d'Egypte. 
A  oreilles  plus  longues  que  Ta  tête  d'un  ci  nquièmej,  pres- 
que de  la  taille  et  de  la  couleur  de  notre  lièvre;  à  pieds 
roussâtres  un  peu  plus  longs. 

Il  paraît  se  trouver  d'une  extrémité  de  l'Afrique  à  l'au- 
tre; du  moins  celui  d'Egypte  ne  diffère-t-il  pas  de  celui 
du  Cap. 

Les  LagoÏiiys.  Cuv.  (a). 
•  f 

Ont  les  oreilles  médiocre,  les  jambes  pdn  différentes  entre 
elles  ^  le  trou  sous^orbitaire  simple,  des  clavicules  presque 
parfaites  ,  et  manquent  de  queue  :  ils  font  entendre  souvent 
une  voix  fort  aiguë.  On  n'en  a  encore  trouvé  qu'en  Sibérie  , 
et  ^est  Pallas  qui  les  a  fait  connaître.  (Glir.,  pag.  i.  et  suiv.) 


(i)  k\.  h  lapin  des  Indeàk  nuque  noire,^  etc. 
{'x)  LagoWtfi  f  rat-lie vre. 
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le  Lagomys  nain.  {Lepits  pusiUtù.  )  Pall.  Glir.  1,  Schreb. 

Gris-brun,  grand  cbmme  tia  rât  éTçau;  Vît  dàiià=  dfe 
pelijS  terriers,  en  dés  côfnfi'éies  fe^ilés,  de  fraiw  et  de 
bourgeons  (i).  \ 

Le  Lagomys  gris.  {Lepus  ogotonna.)  Pall.  Glir.  UI,  Schreb- 
ccxxxix.. 

Gris  très  pâle ,  à  pieds  jaunâtres ,  un  peu  plus  grand  que 
le  précédent*  nicbe  datis  des  tas  de  pieriTes,  des  fentes  de 
rochers ,  etc.,  ou  il  amassé  du  foi  ri  pour  Fhivér. 
Le  Lagomys pica,  [Lepùs  Àlpihus,  )  PàU.  Glir.  11,  Schreb. 
ccxixviii. 

Grand  comme  un  cochon  d'Inde,  roux-jaunâtre^  habite 
%d  soi^aihéis  h0spl«t«jéteryës  des  monCagàear,  où  il  paçse  Tété 
à  choisir  et  à  séchcfr  les  herbes  dodt  il,  fait  sa  provision 
(d'hiver.  Ses  tas  de  foin,  quelquefois  hauts  de  six  ou  sept 
pieds,  ébnt  UM  ressource  pi^ieuse  pour  les  dievaux  des 
ehasseûrs  de  tibelmes. 

I  On  a(  décobvei t  If 8^  os  fossiles  d'une  espèce  inconnue 
|de  lagomys^  dans  des  concrétions  ou  brèches  .  osseuses 
àe  Corse.  (Cuv. ,  Ossem.  foss.  IV,  p.  199O 

Après  les  deux> genres  des  porc-épics  et  des  lièvres,  il 
ytent  desRongeuT;â  q^e  LiunsusetPallasréunissaient  sous 
le  nom  de  Gavia^  mfiis  auxquels  il  est  impossible  de  trou- 
ver d*atitre  cai^actépeeommun  et  positif  que  celui  de  leurs 
clavieti^ès  hnpàrfailès ,  quoique  les  espèces  qui  les  com- 
posent ne  maii(juetit  pas  d'analogie  entre  elles  pour  l'ha- 
bitude du  coirps  et  pbur  les  mœurs.  EHcff  sont  toutes  du 
nouveau  continent. 

Lbs  Càbiais.  (  Hyprochoerus.  Erxleben.  ) 

Ont  quatre  âoigts'dfeVsint  et  troîi  derrière,  tous  armés 
d'ongles  larges  et  réunis  par  dés  membranes;  (Jttetre  rtiâ-* 

(i)  Pallas  en  indiqoe  un  encore  plus  pélU  de  Wiiittxaiijé  uord-eèt  de 
TAsie ,  Upus  hyperboreus ,  Zoogr. ,  Ro$«. ,  1 ,  1 52. 
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ckelières  partout^  dont  les  postérieuji'es  plus  longues, 
composées  de  nombreuses,  lames  simples  et  parallèles  ;  les^ 
antérieures  de  lajnes  fourchues,  ver^  le  bord  externe  dans 
les  supérieures,  vers  Tin^rn^  dc^ns  les  inférieures. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

{Cavia  capybara.  Lin.  ).  Çapyhqra  de  Marg.  Capijrgoua  de 
d'Âzz.  Cahiai  de  Buff.  XII,  xlix. 

Grande  con^me  un  cochon  d^e  Siapà ,  à  myseau  <;rès  ^paîs, 
à  jambes  çourt^a,  à  poil  grossier,  b^rMn-jauuâtre,  sans 
queue  :  elle  habite  en  troupes  dans  les  rivières  de  la  Guiane 
et  des  Amazones.  C'est  un  bon  gibier,  et  1«  plus  grand 
des  rongeurs.  Le  castor  seul  en  approche  pour  la  taille. 

Les'  Gobâtes  ,  vulgairement  Cochons.  d'Indb*  (  Anoema. 
Fred.'Ouv.  Cavia.  IUg.^)> 

Représentent  les  cabiais  ^n  petit;,  noais  leurs .4p>!gts 
sont  séparés,  et  leurs  molaires  n'ont  chacune. qu'une 
lame  simple,  et  une  qui  est  fourchue  0n  dehors  dans  les, 
supérieures ,  en  dedans  dans'  les  inférieures. 

L'espèce  la  plus  connue  {Cavia  cohaiuj  Pall.  Muspor- 
cetlusy  Lin.),  Bùff.  VW,  i  ,  très^riiUltipliée  aujourd'hui 
en  Europe,  où  l'on  en  élève  dans;  Ids  n^aison»^'  parce 
'  ^u'on  croit  que  son  odeur  chaBse  les  rata,  varie  en  couleur 
comme  tous  les  animaux  domestiquer  U  y,  a  lieu  dç  pj^i^seï* 
qu'elle  vient  d'un  animal  d^Amëriquç.npimmé  aperj^ifi,^^^ 
même  taille  et  dç  mêrap  fomiC;,  mais,^  pelage  entiç^e- 
.  ment  gri8-A'qu8S^trç..Qï^  le  .tiQuvç. ^^ns  lès  bois  diu  Brçsil 
et  du  Paraguay. 

Les  Mocos.  (  Kerodon.  Fréd.  Cuv.  ) 

Ont    les   mâchelîèrés  utî  peti'  plus  rîmples  que   les 
cobaies,  et  formjées  seulqnjient  cha<J^^,^  de  deux  pri^^ 
triangulaires.  .  ^     ; 

L'espèce  connue  vient  aussi  du  Brésil)  surpasse  un 
peu  le  cgchon  d'Inde  par  la  taille  ,  et  est  d'un  gris 
olivâtre.  '  .. 
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Les  Agoutis.  Cuv.  (  Chloromys.  Fred.  Cuv.  Dasy- 
PROCTA.  Uig.  )      ^ 

Ont  quatre  doigts  devant ,.  trois  derrière^  quatre 
mâclielières  partout ,  presque  égales  >  à  couronne  plate 
irrégulièrement  sillonnée ,  à  contour  arrondi ,  écbancré 
au  bord  interne  dans  les  supérieures ,  à  l'externe  dans  ^ 
les  inférieures.  Us  ressemblent,  parjeur  naturel  et  par 
leur  cbair,  à  nos  lièvres  et  a  nos  lapins,  qu'ils  repré-. 
sentent  en  quelque  sorte  aux  Antilles  et  dans  les  partiea 
cbaudès  de  l'Amérique. 

.  U Agouti  ordinaire*  (Cas^iaacuti.  L.  )  Buff.  VIII,  h. 

A  queue  réduite  à  un  simple  tubercule,  à  poil  brun, 
fauve  sur  la  croupe  dans  le  mâle;  grand  comme  un  Hëvre. 

Ujicfouchi,  {Casna  aeuéhi.  Gm.)  BufF.  Supp.  111  >  xxxvi. 

A  queue  de  six  ou  sept  vertèbres ,  poil  brun  dessus , 
fauve  dessous ,  grand  comme  iin  lapin. 

Le  Lièvre  pampas  des  créoles  de  Buenos- Aires.  (  Cavia 
paiagonica.  Penu.  et  Schr.  ) 

Parait  être  une  espèce  d  agouti  a  plus  longues  oreilles , 
à  queue  très  courte  et  nue  ;  mais  oii  né  connaît  pas  encore 
ses  molaires. 

Les  Pacas.  (  Cceloge^ys.  Fred.  Cuv.  )  (i) 

Ont ,  avec  des  dents  assez  semblables  à  celles  des 
agoutis ,  un  très  petit  doigt  de  plus  qu'eux  au  bord  in- 
terne du  pied  de  devant  et  un  de  cbaque  côté ,  également 
très  petite  au  pied  de  derrière,  ce  qui  leur  fait  cinq 
doigts  partout.  On  remarque  en  outre  une  cavité  creusée 
dans  leur  joue ,  et  qui  s'enfonce  sous  un  rebord  formé 
par  une  arcade  zygoma  tique  très  large  et  tressaillante  (2), 


(1)  Anœma,  sans  force;  cliloromys  ,  rat  jaune;  deisyprocta ^  fesse 
velue;  cœlogenfs ^  \Q\xe,  creuse;  hjrdrochoerus ,  cochon  d'eau. 

{1)  M.  Harlan  (Fauna  americ,  p.  ia6  )  a  fait,  sur  une  lèie  conservée 
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qui  donne  i  la  tête  osseuse  un  aspect  fort  extraordinaire. 

On  dit  que  leur  ebaîr  est  fort  bonne. 

11  y  en  a  une  espèceou  variété  fauve  et  une brune^  toutes 
deux  tachetées  de  blanc.  (  Cavia  pacay  L.  )  fiulf.|  X,  xlhi. 
Siipp.  m,  XXXV. 

Il  reste  enfin  un  animal  voisin  peut-être  des  cavia^.  peut- 
être  plus  rapproché  deslagomys^  ou  desrats^  mais  quePon  ne 
sait  pas  au  juste  où  placer^  faute  de  conaaitre  ses  dents; 
c'est  le  chinchilla  y  dont  les  peaux  arrivent  en  si  grand 
nombr<e  pour  te  commerce  des  pelleteries ,  mais  dont  on  n'a 
pu  encore  se  procurer  le  corps  entier».  Il  est  de  la  gi^ndeur 
d'un  cochon  d'Inde  ou  d'un  petjt  lapin,  couvert  de  poils 
longs  serrés,  et  les  plus  fins^  les  plus  doux  que  l'on  con- 
naisse dans  les  fourrures  usitées^  ses  oreilles  sont  grandes, 
et  à  demi-nues;  sa  queue,  du  tiers  de  la  longueur  du  corps, 
est  garnie  de  poils  plus  roides,  disposés  de  manière  k  (a  faire 
paraître  comprimée  latéralement.  Ses  pieds  de  devant  ont 
quatre  doigts  avec  un  vestige  de  pouce  ;  ceux  de  derrière 
n'en  ont  que  trois.  Ce  quadrupède  habite  les  montagnes  de 

l'Amérique  méridionale. 

é 
La  Viscache  telle  que  la  décrit  d'A/^ara  (  Quadr.  du  Pa- 

rag.,  irad.  fr.,  II,  p.  ^i.)y  et  telle  que  nous  Tavons  vue  en 
figures,  ne  peut  guère  être  qu'une  grande  espèce  de  chin- 
chilla, à  poil  moins  long  et  moins  doux.  (i). 

.  —  .. ,  .'     —  " 

au  musëe  de  FhiUidelphie ,  un  nouveau  genre  qu^il  nomme  osteopera , 
mais  d'a}>rè8  cette  description  elle  ne  qous  par^U  autre  que  celle  du  paca. 
Bf .  Diesmarets  a  .déjà  fait  la  même  observation. 

(i)  Les  fîgares  nous  ont  ëte  communiquées  par  M.  Haroilton  Smith  et 
par  M.  Brookes.  C'est  Fanimal  décrit  sous  le  nom  de  gerboise  géante  par 
M.  de  Bliiinville  dans  Desmarets ,  Mammal. ,  3i5,  et  Nonv.  Diet.  d'hîst. 
Bat. ,  XHI ,  1 17  ,  et  représenté  dans  ia  «vadiiciioa  aoglaiie  d»  prêtant 
owyragf  sous  Aelvi  .4e  Mçfmotrdi'^i^» 
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LES  ÉDENTÉS 

Ou  quadrupèdes  sans  dents  sur  le  devant  des  mâ- 
choire^ ,  forp^eront  notre  dernier  ordre  d'animaux 
otiguiculés.  Quoique  réunis  par  un  earaptère  négatif 
seulement,  ils  «e  laissent  pas  qoe  d'avoir  entre  aux 
quelques  rapports  positifs ,  notamment  de  gros  on-* 
gles  qui  embrassent  rextrémité  des  doigts  et  se 
rappr&cbent  plus  ou  moin^  de  U  n^tnre  des  sabols  j 
déplus  une  certaine  lenteur,  un  défaut  d'agilité, 
occasioné  par  des  dispositions  de  leurs  membres 
faciles  à  apercevoir  ;  mais  ces  rapports  laissent  en- 
core des  lacune?  ^saez  marquéÇ;3  pour  quç  Tordre 
dcâve  se  diviser  en  trois  tribus. 

LES  TARDIGRADES 

Formeront  la  première.  Ils  ont  la  face  couj^le. 
Leur  nom  vient  de  leur  excessive  lenteur,  sjuite  d'une 
structure  vraiment  hétéroclite,  on  la  nature  semble 
avoir  voulu  s'amuser  à  produire  quelque  chostî  d'im- 
parfait et  de  grotesque.  Le  seul  g^nre  encore  exis- 
tant 

Les  Paresseux.  (  Bradypus.  L.  ) 

A  des  molaires  cylindriques  et  des  canines  aiguës 
plus  longues  que  ces  molaires,  deux  mamelles  sur  la 
poitrine  et  de$  doigta  réunis  ensemble  par  la  peau ,  et 
ne  se  marquant  àn-djehoi^rs  qu,e  p^r  d'énormes  ongles 
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comprimés  et  crochus,  fléchis  dans  l'état  de  repos  vers  le 
dedans  de  la  main  ou  la  plante  du  pied.  Les  pieds  de 
derrière  spnt  articulés  obliquement  surla  jambe ,  et  n'ap- 
puient que  par  le  bord  externe;  les  phalanges  des  doigts 
sont  articulées  par  des  ginglymes  serrés,  et  les  premières 
se  soudent  à  un  certain  âgé  aux  os  du  métacarpe  ou  du 
métatarse  :  ceux-ci  finissent  par  se  souder  ensemble  faute 
d'usage.  A  cette  incommodité  dans  l'organisation  de;s 
extrémités  y  s'en  joint  une  non  moins  grande  daiis  leurâ 
pi*oportions.  Les  bras'  et  les  àvÀnt-bras  sont  beaucoup 
plus  longs  que  les  cuisses  et  les  jambes  ,  en  sorte  que, 
quand  ces  animaux  marchent,  ils  sont  obligés  de  se 
tratner  sur  leurs  coudes  ;  leur  bassin  est  si  large  et  leurs 
cuisses  tellement  dirigées  sur  le  côté ,  qu'ils  né  peuvent 
rapprocher  les  genoux.  Leur  démarche  est  l'effet  naturel 
d'une  structure  aussi  disproportionnée  (1),  Us  se  tien- 
nent sur  les  arbres  et  n'en  quittent  un  qu'après  l'avoir 
dépouillé  de  ses  feuilles ,  tant  il  leur  est  pénible  d'en 
gagner  un  autre  ;  on  assure  même  qu'ils  se  laissent 
tomber  de  leur  branche  pour  s'éviter  le  travail  d'eu 
descendre*  Us  ne  font  qu'un  petit, qu'ils  portent  sur 
le  dos. 

Les  viscères  de  ces  animaux  ne  sont  pas  moins  singu- 
liers que  le  reste  de  leur  conformation*  Leur  estomac  est 
divisé  en  quatre  sacs  assez  analogues  aux  quatre  estomacs 
des  ruminants,  mais  sans  feuillets  ni  autres  parties  sail- 
lantes à  l'intérieur,  tandis  que  leur  canal  intestinal  est 
court  et  sans  cœcum. 

M.  Fred.  Cuvier  donne  le  nom  d'AcHEUSaux  espèces 

(1  )  M.  Carlisle  a  obseryé  qae  les  artères  des  membres  commencent  par 
se  diviser  en  une  infinité  de  ramuscules ,  qai  se  rcanissent,  ensuite  en  un 
t#onc  d^où  panent  les  brandies  ordinaires.  Cette  structure  se  rencontrant 
a,ussi  dans  les  loris ,  dont  la  démarche  n'est  guère  moins  paresseuse  ,  il 
serait  possible  qu'elle  rxerçài  quelque  influence  sur  la  lenteur  des  mou- 
vements. Au  rcsie,  les  loris,  Torang-oulang ,  le  coaita,  tous  animaux 
très  leuts  ,  se  font  remarquer  parla  longueur  de  leurs  bras. 
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à  trois  ongles  aux  pieds  de  devant;  elles  portent  une  très 
œurte  queue.  ^ 

VAî.   {Bmdypus  tndactylus^  L.  )    Buff.     XIB , 
V  et  VI. 

Est  l'espèce  où  la  lenteur  et  les  détails  d'organisation  qui 
la  produisent  sont  portés  au  pi  us  haut  degré.  Son  pouce  et 
son  petit  doigt  réduits  à  de  petits  rudiments  sont  cachés  sous 
la  peau  et  soudés  a^  métatarse  et  au  métacarpe }  la  clavi- 
cule^ aussi  réduite  à  un  rudiment^  est  soudée  à  Tacromion. 
Ses  bras  ont  le  double  de  longueur  de  ses  jambes  }  le  poil 
de  sa  t^te^  de  son  dos  et  de  ses  membres  est  long^  gros  et 
sans  ressort  y  presque  comme  de  l'herbe  fanée ,  ce  qui  lui 
donne  un  air  hideux.  Sa  couleur  est  grise,  souvent  tache- 
tée sur  le  dos  de  brun  et  de  blanc.  Sa  taille  est  celle  d'un 
chat.  C'est  le  seul  mammifère  connu  jusqu'à  ce  jour  ,  qui 
ait  neuf  vertèbres  ceivicales. 

On  connaît  un  Aï  y  dit  à  dos  brûlé  ^  parce  qu'il  a  entre 
les  épaules  une  tadhe  noire  entourée  de  Éauve  j  ce  n'est , 
selon  M*  Temmiuk ,  qu'une  variété  résultant  de  ce  que 
les  longs  poils  de  ses  épaules  sont  usés}  mais  l'aï  à  collier 
nqir{Brad.  torquatusy  Geoff.,  Ann.  Mus.),  Schreb.,  LXXIV, 
A.  y  est  une  espèce  fort  distincte  y  même  par  la  structure 
osseuse  de  sa  tête.  , 

M*  Fred.  Cuvier  réserve  le  nom  de  Bradypus  aux  es- 
pèces qui  n'ont  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  (  les 
Chol^fus,  nig.).Xeurs  canines  sont  plus  grosses  et  plus 
pointues  7  et  ils  manquent  entièrement  de  queue.  On  n'en 
connaît  qu'une. 

UUnau,  (  Bradypus  didactylus.  L.  )  Buff.  XU!  ,  i. 

Qui  est  un  peu  mioins  malheureusement  organisé  que 
l'aï.  Ses  bras  sont  moin  s  longs,  ses  clavicules  complètes;  il 
ne  se  soude  pas  un  si  grand  nombre  d'os  à  ses  pieds  ni  à  %e% 
mains;  son  museau  est  plus  alongé,  etc.  11  est  de  moi- 
tié plus  grand  que  l'aï  et  d'un  gris  brun  uniforme  ,  qui 
prend  quelquefois  une  teinte  roussâtre. 

Ces  deux  animaux  sont  originaires  d§s  parties  chaudes 
de  l'Amérique,  lis  seraient  probablement  détruits  depuis 
TOME   I.  iS 
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]oiig4eiups  par  les  nombr^sux  carnasaiert  de  ce  pays ,  s'ils 
n'avaieut  quelques  défenses  dans  leurs  ongles  {i)* 

Il  a  été  découvert  eu  Amérique  des  squelettes  fossiles 
de  deux  animaux  de  l'ordre  des  édentés  y  de  très  grande 
taille^  dontTui^,  le  Megathehium^  Cuv.,  Ossem.  fossiles, 
tome  V,  i'**  partie  j^  p.  1 74  >  a  une  tête  fort  semblable  à 
celle  des  paresseux ,  mais  manque  de  canines  et  tient 
pour  le  reste  du  squelette,  en  partie  des  paresseux^  en 
partie  des  fourmiliers.  Il  est  long  de  douze  pieds  sur  six 
ou  sept  de  hauteur.  L'autre,  le  Mbgalonyx,  ib.,  p.  160, 
est  un  peu  moindre.  On  n'en  connatt  bien  que  les  doigts, 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  du  précédent. 

^^;v        La  deuxième  tribu  camprçacî 

Lbs  Ëdetttés  ordinaires 

t  A  museau  pointu*  Les  uns  ont  encore  des  naâche- 

lières.  11  y  eu  a  denx  genres. 

Les  Tatous.  (  Dasypiis.  L.  )  (2) 

Sont  très  remarquables  parmi  tous  les  mammifèi*es  y 
par  le  test  écailleux  et  dur ,  composé  de  compartiments 

(1  )  Il  est  singulier  q^e  le  \^*  did^ctyle  st^ait  pas  ëU  connu  avant  Sëba^ 
et  qu'on  se  soit  obstiné  long-temps ,  d'aprè»  cet  ignorant  collecteur,  à  le 
dire  de  Ceylan.  Erxleben  Fa  soutenu  d'Afrique,  parce  qu'il  prenait  jwur 
lui  le  ppto  dé  Bosmann ,  qui  est  un  galago.  (  Voyez  ce  dernier  genre.  )  Il 
est  de  fai(  que  Punan  ne  vient  que  de  l'Amérique  méridiçnale. 

M.  Shaw ,  Gen.  zool. ,  a  décrit ,  sous  le  nom  de  bradypus  ursinus ,  un 
animal  dont  Uiger  a  fait  son  genre  prochylas.  M.  Buchanan,  Yoy.  dans 
le  Myiore»  lome  II ,  p.  198,  a  lait  connaître  qne  c'est  on  véritable  oors  ; 
et  en  effet  DQos  nous  sommes  assurés  par  l'inspection  du  crâne  de  l'indi- 
vidu de  Shaw,  que  c'était  un  ours  de  l'espècç  àujongleur^  qui  avait  perdu 
ses  incisives.  Voyez  ci-dessus,  p.  iS^. 

(a)  Tatou  est  leur  nom  brésilien,  tes  Espagnols  les  appellent  arma- 
àillo ,  k  cause  de  leur  armure  ;  les  Portugais  encuberto  par  la  même  raison. 
On  les  nomme  aussi  quirquincho.  Dasjrpus  (  pieds  velus  )  iftait  nn  de» 
noms  du  lièvre  ou  du  lapin  chez  les  Grecs. 
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semblaible^  à  de  petits  pavéd^  qui  Hecoûvre  îénr  tète  ^ 
leur  corps  et  souvent  leur  queue.  Cette  substancef  forme 
uu  bouclier  sut  le  front  y  un  second  très  ^rand  et  très 
convexe  sur  les  épaules ,  un  troisième  semblable  au  pré- 
icédent  sur  la  croupe^  et  entre  ces  deui  derniers,  plu* 
sieurs  baudet  parallèles  et  mobiles^  qui  donnent  au  corps 
la  faculté  de  se  ployer.  La  queue  est  tantôt  garnie  d'an- 
neaux successifs,  tantôt  seulement /comme  les  jambes,, 
de  divers  tubercules.  Ces  animaux  ont  de  grandes  oreilles^ 
de  grands  ongles ,  dont  tantôt  quatre ,  tantôt  cinq  de- 
vant ,  et  toujours  cinq  derrière  ;  le  museau  assez  pointu; 
des  mâchelières  cylindriques  séparées  les  unes  des  autres^ 
au  nombre  de^sept  ou  buit  partout^  sans  émail  dans, 
l'intérieur;  U  langue  lisse ,  peu  extensible;  quelque^ 
poils  épars  entre  leurs  écailles  ou  sur  leis  parties  de  la 
peau  qui  n'ont  point  de  test»  Ils  se  creusent  das  terriers , 
et  vivent  enj)artié  de  végétaux,  en  partie  d'ina^ctes  et 
de  cadavre»;  leur  estomac  est  simple  et  le  ca^Quiti  leur 
manque.  Us  sont  tou&  originaires  des  parties  dbaudes  ou 
au  moins  tempérées  de  TAmérique.  \  ■ 

On  peut  Iqs  distinguer  en  sous-genres  d'aptfèsHa  struc- 
ture de  leurs  pieds  de  devant  et  le  nombre  de  leurs  dents. 
Les  plus  nombreux  n'ont  que  quatre  doigts  aux  pieds  de 
devant,  dont  les  deux  mitoyens  sont  les  plus  lon^s. 

Dans  ce  nombre  ^Jes  uns  (les  Cachigamss',  Cuv.)  ,  ont 
sept  dents  seulement  ^  de  chaque  côté  et  à  chaque  mâ- 
choire; leur  museau  est  pointu  ,  leur  queue  longue  ,  en- 
tourée d'anneaux  osseux  ;  tel  est  : 
Le  tatou  noir  d*\zz.    {Dasypus  nos^emcinctus.  Lin.)    Ca- 

chicame.  BufF.  X,  37.  Tatoua  longue  queue*  Id.  Sup. 

in ,  58.  Tatuete*  Schreb.  73.  Tatupeha,  Margr. 
A  neuf  bandes  intermédiaires,  quelquefois  huit;  générale- 
mont  noirâtre;  long  de  quinze  pouces ,  et  la  queue  autant. 

Le  Tatou  mulet  à^ kxL^  (Das.  7.   einctus.).  Sekveb.  7a., 

N'a  que  sept  bandés  et  devient  moins  grand  ;  sa  queue 
est  plus  courte  à  proportion. 

i5* 
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Les  ApAftSy  Guy.  y  ont  les  doigts  des  cachicames,  les  deats^ 
aii  nombre  de  neuf  ou  dix  partout. 

Le  Tatou  apara.  Màrg.  Apar.  Buff.  Mataeod*Azz.  (Das^- 
pus  tricinctus.  L.)  Schreb.  LXXI^  A. 
A^  trois  ban>le8  intermédiaires  ^  à  queue  très  courte ,  à 
compartiments  rëgùiiëremeut  tuberculeux.  Il  jouit  de  la 
faculté  de  se  rouler  en  renfermant  sa  tête  et  ses  pieds  en- 
tre ses  boucliers^  et  formant  ainsi  une  boule  complète^ 
comme  certains  cloportes;  vit  au  Brésil^  au  Paraguay .  C'est 
un  de  ceuxqu'  on  trouve  le  plusloinau  sud.  Il  reste  dans 
des  dimensions  médiocres. 

D'^autifes  Tatous  (les  Engouberts,  Cuv.  )  ont  cinq  doigts 
aUx  pieds  de  devant ,  dont  les  trois  mitoyens  sont  les  plus 
longs  ;  leur  qûèiie  est  en  grande  partie  couverte  d'écaillés  en 
quinconces;  leurs  dents  sont  partout  au  nombre  de  neuf 
ou  dix. 

Dans  cette  subdivision , 
Le  Tatou   encoubcrt.  Encouhert  et  Cirquùuon.  Biiff.  (i) 
Tatou  pqyou  d'Azz.  {Dos.  sexcinctus  et  octodecimcinctus 
L;  )  Buff.  X,  !iLii  y  et  Supp.  III  y  xlii  y 

Se  distingue  de  tout  le  reste  du  genre  y  parce  qu'il  a 
urte  dent  de  cbaque  côté  dans  l'os  intermaxillaire;  son  test 
a  six  ou  sept  bandes;  les  comj^artiments  lisses^  grands  et 
anguleux;  sa  queue  est  médiocre  ,  annelée  seulement  à  sa 
base;  ses  t>ieds  ont  tous  cinq  doigts.  Le  Pichiy  d'Azz. 
ressemble  à  l'ëncoubert^  si  ce  n'est  que  son  intermaxillaire 
n'a  point  de  dents,  et  que  son  boucWér  postérieur  est  den- 
telé en  scie ,  et  les  parties  non  écailleuses  garnies  de  poils 
plus  longs  et  plus  fournis  qu-aux  autres:  une  espèce  voi- 
sine, est  le  tatou  velu  d'Azz. 

Une  troisième  subdivision  des  Tatous  a  les  doigts  de  de- 
vant au  nombre  de  cinq  ,  mais  disposés  obliquement  y  en 

(i)  Le  tatoa  à  tète  de  belette  de  Grew,  clrqainson  de  Baff. ,  das. 
octodecimcinctus,  L.,  est  TcncGabert  ou  sexcinctus^  maisGrew  a  consi-, 
dësé  comme  mobilea  les  rangées  du  test  de  la  croupe.  Même  en  les  comp- 
tant il  n'y  en  aarait  «n  tout  que  seize  ,  et  sa  figure  n'en  montre  pas 
-   davantage. 
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Horteque  le  pouce  et  l'index  sont  (];réles^  celui-ci  le  plus 
long  ^  que  le  médius  a  un  ongle  énorme  ^  tranchant  ^  que  le 
suivant  a  encore  un  gro^  ongle  ^  mais  plus  court  ^  et  que 
le  dernier  doigt  est  le.  plus  court  de.  tous.  Cette  forme  de 
main  leur  donne  les  moyens  de  couper  la  terre  j  çt  de  s'y 
enfoncer  rapidement 9  ou  au  mqin s  de  s'y  cramponner,  au 
point  que  l'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  en  arracher. 

Dans  cette  subdivision  ,  les  Caçassous  n'pn^  que  huit 
ou  neuf  deuts  de  chaque  côté  ^  ^  chs^quç  mâchoire. 

Le  Çai^soiji  propr^.  Buff.    Tatouay   d'Azz.  {Dfis. 
uhicintus,  L.  )  BufF.  X ,  xl. 

A  douz;^  bandes  intermédiaires,  la  queue  longue  et 
tuberculeuse,  les  compartiments  des  bandes  et  des  bou- 
cliers ^rrés  y  plus  larges  que  longs  ;  cinq  doigts  partout , 
dont  quatre  de  ceux  de  devant  qpt  des  ongles  énormes  , 
tranchantsà  leur  bord  externe.  Il  Revient  grand*. 

Les  Priodontes  ,  Fréd.  Cur-  ^  avec  des.  doigts  epcore.pl us 
inégaux  et  des  ongles  pl^usénpxmc^  que^çeux  des^G^bassouS:^ 
ont  partout  jusqu'à  vihgt-deux;  ou  vingt-quatrcf  petites,  dçnt^  , 
quatre-vingt-quatorze  pu  quatre-vingt-seize  en  tQu^.Tel  est  : 

Le  Tatou  géitnU  QeoiL  Grand  Tatou   d*\zz.:{  Dasrpus 
gîgaSf  Çuv.)  Deuxième  Cabassoud^Bnî^.  X,  xlv. 

A  dou,ze  ou  treize  bandçs  intermédiaires^  la  qu!0ue lon- 
gue et  CQi;^vefte  d'écaillés  tuilées,  lescoijapartiments  ^arrés^ 
plus  larges  que  longs;  c'est  le  plus  grand  des  tatous  ;  il  a 
quelquefois  plus  de  trois  pieds  sans  la  queue. 
'  On  doit  placer  enfin  ,  k  la  suite  des  auti^s  tatous  , 
comnie  un  sous-genre  trfes  distinct , 

Les  Chi^amtpbohes.  {  CHiAirrPBORtTS.    HarlanJ  ); 

Qui  ont  dix  dents  partout ,  cinq  doigts  à  tous  les  pie^sf 
les  ongles  de  ceux  dedevanttrës  grands,  crochus^  comprimés 
et  fournissant,  comme  dans  les  cabassous  ,  un  instrument 
tranchant  fort  puissant;  le  dos  couvert  d'une  suite  de  rangées 
transversales  de  pièces  écailleuAes^  sans  aucun  test.solidç  ni 
devant  ni  derrière ,  et  fermant  une  sorte  de  cuirasse  qui 
n'estattachée  au  corps  que.  le  long  de  leur  épine;  leur  gir-. 
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rière*GQrps  est  comme  tronqué,  et  leur  queue  recourbée 

s'attache  en  partie  au^deasous  du  corps  (i). 

On  n -en  connaît  qu'un  {Chlamyj>horus  truncatta ,  Harl  0  , 
long  de  cinq  à  six  pouce»,  originaire  de  Tîntërieur  du 
Chili  y  où  il  passe  la  plupart  de  son  temps  sous  terre. 
iV.  B.  Il  paraît  que  Ton  a  trouvé  k  l'étal  fossile,  en  Améri- 
que, des  ossements  d'un  tatou  d'une  taiUe  gigantesque,  et 
long  peut-être  àe  dix  pieds  sanâ  la  queue.  {P^qy,  Cuvier, 
Ossements  fossiles ,  V.  P"  part.,  p.  igr ,  note.  ) 

Les  ORYCTÉnopEs^.  (  ORTCTE?aoï»us.  Geoff.  )  (2) 

Ont  été  loftg-temps  confondus  avec  Içs  fourmîUîers  ^ 
pftroe  qu41s  osent  de  la  même  nourriturç ,  ont  la  même 
foi^e  de  tête ,  et  que  leur  laBgiie  est  fiussi  un  peu  ex- 
tensiMe^  ûiais  ils  s'en  distinguent  J^arce  qu'ils  ont  des 
dents  mâchelièfes  et  que  lenrs  ongles  sont  plats,  propres 
è  fouir  et  non  pas  trancKants.  La  struetuire  de  leurs 
•dents  est  différente  de  celfe  de  tons  les  a  utiles  quadru? 
pèdes;  ce  sont  des  cylindres  solides  traversés  cotnme  des 
Joncà  à  cannes,  selon  leur  longueur,' d?une  infinité  de 
p|9tTts  canaux;  leuT  «stomac  est  simple,  mxLsecileux  vers 
le  |)yl(M'c,  lettr  csecum  petit  et  obtus. 
.  0«  n'en  connaît  qu'une  espèce. 
•      VfXyryetéropedu  Cap.  (  Myrmeçophaga  capensis.  Patt.  ) 

r         ;     '        .  '      .  J^^ff     Supp.  Vï.  ,   XXXI. 

Que  les  Hollandais  de  cette  colonie  nomment  coo^o/z  de 
terre.  C'est  un  animal  de  la  taille  du  blaireau  et  au-dessus^ 
bas  sur  jambes  ,  à  poil  ras  ,  gris-brunâtre  ,  à  queue  plus 
courte  que  le  corps,  également  raae  ;  il  a  quaUv^  doigts  de- 
vant,  cinq  derrière.  Il  habite  dans  des  trous  qu'il  creuse 
avec  une  ^tféme  fecHHé.  On  mange  sa  chair.  ' 

Les  «uitres  édentés  ordin^ftire^  w'owt  poipt  4^  Jpl^- 
(i)  NpQS  B^ €oiiiiaî0soi|s'eet  aAimalqaepar  k descriplioai4«  M.  Hiffia»^ 
AAualttida%cëedeffe«r-Yorek,  Ii,.f.  ft)5>«yt  pi.  »i.'  >')   : 
(â)  Or^ptem^Hf/qtiial^  pied»  propres  îtfoav-     r 
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clielières ,  et  par  coosétjueot  aucuoe  sorte  4q  derits  ; 
il  y  en  aussi  dfe  deux  genres. 

Les  FovftiaiiLi£iR&.  (  MyrMeoophaga..  la  ) 

Sont  des  animaux  velus  ^  à  lon^^  musieau  terminé  par 
une  petite  bouche  «ans  aucune  dent^  d  où  50x*t  une  langue 
Çlîforme,  qui  petit  s'aloùger  beaucoup  j^  et  qn'i|s  fcrtii 
pénétrer  dans  les  fourniillières  et  les  nids  des  termites , 
où  elle  retient  ces  insectes  par  Je  moyen  de  là  salive  visr 
queuse  dottt  elle  -est  enduite.  lîeurs  onglet  de  deVant , 
^orts  et  tranchants,  qui  varient  en  nombre  selon  les 
espèces  9  leur  sçrvent  à  déchirer  les  pids  de  termites  et 
leur  fournissent  une  assez  bonne  défense.'  Dan4  l'état  de 
repos ,  ces  ongles  restent  toujours  à  d«ini  plojés  !  en 
dedans  ,  répondant  à  une  callosité  du  pôîgiiet;  atissi 
l'animal  ne  pqse-t-il  le  pied  que  sur  le  côté.  L'çston^c 
des  fourmillieirs  est  simple  et  museuleux  vers  Je  pylore, 
leur  canal  intestinal  médiocre  et  sans  c^cum  (i). 

Us  viyen^  tous  dans  les  parties  eha^des  ^  teinp^rées 
du  NouveiïU'^Monde ,  et  ne  font  qu'un  petit  qu'ils  ont 
rhabitud^  de  porter  sur  le  do$» 

Lé  Tamanoir,  (Mymieçophagàfuiatà.)  Buff.  X  ,  nsnix;- 
étSujpJyl.  m,  Lv. 

Long  de  plu«  dç  q^uatre  pi e.ds  ^  à  quatre  ongles  devant , 
cinq  derrière  ^  k  qnehe  garnie  de  longs  poils  dirigés  verti- 
calement (iessùs.et  dessous ,  à  pelage  gris-brun ,  avec  tine 
bdbde  obfîque,  ïibire, bordée  de  blanc;  sur  chacjue épaulé) 
c'est  le- plus  grand  des  fourmilliers.  On,  assure  qu'il  ge  dé* 
fend  même  contre  le  jaguar.  11  habite  les  lieux  bas  ^  ne 
griinpe  point  aux  arbres  ^  marche  lentement. 


(i)  DaubenCon  â  làlt  ponnaltre  4aiit  1«  F.  didœtjrie  deux  irèspetlu 
appendioet  qak  |>eaveat,  à  la  rigoeiir ,  élre  prit  pour  des  c^cum».  Je  mç 
sali  aMuré  qu'ils  n'existent  point  dans  le  tamandaa. 
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Le  Tamandua.  (  Myrmecophaga  tiwiandua.  Cuv.  Jlfyrm. 
tetradactyla  et  M.  tridactyla.  L-  )  Schreb.  LXVI. 

A  forme  et  pieds  du  précédent  ^  mais  de  plus  de  moitié, 
moindre  ;  sa  queue  ^  à  poil  ras  ^  prenante  et  nue  au  bout , 
lui  sert  à  se  suspendre  anx  branches  des  arbres.  Il  y  en  a 
de  gris^jaunÂtre  y  av^c  une  bande  oblique  sur  l'épaule , 
sensible  feulement  par  le  reflet^  de  ffiuves  ^  b^ndf^  noire  y 
d^  fauves  à  bande  croupe  et  ventre  noirs^  enfin  d'enUère- 
mçnt  noirâtres.  On  ne  sait  pas  encore  si  ces  différences 
.tiennent  aux  espèces. 

(.e  FpunhUUerà  deux  doigts,,  {ffyrm,  didacty'la.  Lin.  ) 
Buff.  X,  XXX. 

Grand  eemme  un  rat^  à  poil  laineux^  fauve ^  une  ligne 
roussie  le  long  du  dos  y  queue  prenante  et  nue  au  bout  ^ 
deux  ongles  seulement  devant ,  dont  un  très  grand,  quatre 
derrière  (i). 

Les  Paiïgolins  (a).  (  Mânis.  Lîn.  )  Vulgairement 
Foumùlliers  écailleux. 

Manquent  de  dents ,  ont  la  langue  très  extensible,  et 
vivent  de  fourmis  et  de  termites,  comme  les  fourniillicrs 
proprement  dits  ;  mais  leur  corps ,  leurs  membres  et  leur 
c^ueue  sont  revêtus  de  grosses  écailles  tranchantes ,  dis- 
posées comme  des  tuiles,  et  qu'ils  relèvent  en  se  mettant 
en  boule  quand  ils  veulent  se  défendre  de  quelque  en- 
nemi. Tous  leurs  pieds  ont  cinq  doigts.  Leur  estomac  est 
légèrement  divisé  dans  .le  milieu  :  ils  manquent  de 
caecum.  On  n'en  trouve  que  dans  IVncien  continent. 


(i)  Le  myrmecophaga  tridactjrîa ,  L.  Sëba,  pi.  F.,  n'est  qu'un  taman- 
duamal  reprëtenté.  "Le  M.  striata^  Shaw.,  Buff.,'Suppl.  III,  pi.  tn,  est 
an  coati  défiguré  par  l'empailleur. 

(a)  Pangoeling,  dans  la  langue  de  Java,  signifie,  selon  Séba,  un  animal 
qui  se  roule  en  boale.  On  le  nomme  au  Bengale  haé^arkita  ou  reptile  de 
pierre  ;  on  l'appelle  aussi  carpe  de  terre.  Des  matelots  Jiollandais  TavaleUt 
nomme'  diable  de  Farmose^  etc. 
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Le  Pangolin  à  queue  courte*  {M*  peniadacfy'ld.  Lin. 
,    M.  hrachyura*  Erxl.  )  Buff.  X,  xxxiv. 

Long  de  trois  à  quatre  pieds ,  à  queue  moindre  que  le 
corps.  Des  Indes  orientales.  C'est  le  Phattagen  d'Ëlien  ^ 
iib.  XVI,  cap.  VI. 

Le  Pangolin  à  longue  queue.  Phatagin  de  Buff.  (M»  tetror 
'    4actyla.  Lin.  M.  macroura.  Erxl.)  Buff.  X ,  xxxiv. 

Long  de  ^eux  à  ^roîs  pieds ,  à  queue  du  double  plus 
longue  que  le  corps ,  les  écailles  armëei»  de  pointes.  Du 
Sénégal ,  de  Guinée ,  etc.  (i). 

On  a  trouvé  sous  terre  y  dans  le  Palatinat,  une  pha- 
lange unguéalé  qui  annonce  un  pangolin  de  vingt  pieds 
et  plus  de  longueur.  Cuv.^  Oss.  foss.  V,  I'*"  part. ,  p.  igS. 

La  troisième  tribu  des  édentés  comprend  les  ani- 
maux que  M.  Geoffroy  désigne  sous  le  nom  de 

MoNOTRÈMESy 

Parce  qu'ils  n'^nt  qu'une  ouverture  extérieure 
pour  la  semence ,  Turine  et  les  autres  excré- 
ments. Leurs  organes  de  la  génération  présentent 
des  anomalies  extraordinaires;  quoiqu'ils  n'aient 
point  de  poche  sous  le  ventre ,  ils  portent  sur  leur 
pubis  les  mêmes  os  surnuméraires  que  les  mar- 
supiaux; leurs  canaux  déférents  se  rendent  dans 
l'urèthre^  qui  s'ouvre  dans  le  cloaque  ;  dans  l'état  de 
repo$>  la  verge  se  retire  dans  un  fourreau  qui  s'ouvre 
par  un  trou  vers  le  fond  du  cloaque.  Ils  n'ont  pour 
toute  matrice  que  deux  canaux  ou  trompes  qui  s'ou- 
vrent séparément,  et  chacune  par  un  double  orifice 


(i)  Noos  avons  constaté  la  patrie  da  pangolin  à  longue  qaeoe  par  le 
rapport  de  M.  Adanson  et  d^autres  voyageurs. 
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dans  l'urèthre ,  lequel  est  très  large  et  donDe  danst 
le  cloaque.  Comme  enfin  on  n*est  pas  encore  una- 
nime sur  Texistence  de  leurs  mamelles  (i),  on  en 
est  à  savoir  si  ces  animaux  spnt  vivipares  ou  ovi-r 
pares  (2)«  Us  oe présentent  pas  moin»  de  singularités 
dans  leur  squelette,  surtout  à  cause  d'une  sorte  de  cla- 
vicule commune  aui  deux  épaules ,  placée  en  avant 
de  la  clavicule  ordinaire ,  et  analogue  à  la  fourchette 
des  oiseaux.  Enfin  ^  outre  leurs  cinq  ongles  à  tous 
les  pieds  ^  les  mâles  portent  à  ceux  de  derrière  un 
ergot  particulier  percé  d'un  canal  qui  transmet  le 
liquide  sécrété  par  une  glande  adhérente  à  la  face 
interne  de  la  cuisse.  On  assure  que  ses  blessures  sont 
envenimées.  Ces  animaux  n'ont  pas  de  conque  ex-. 
terne  à  l'oreille ,  et  leurs  yeux  sont  fort  petits. 

Les  raonolrèmes  ne  se  trouvent  qu*à  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  où  ils  n'ont  été  découverts  que  depuis  que 
les  Anglais  s'y  sont  établis,  On  en  connaît  deux  genres. 


(i)  M»  Meckel  regarde  comme  telles  deux  amaf  glandalea^  qu'il  a 
trouves  fort  dëveloppe's  dans  une  ornilhorinqae  femelle.  M.  Geoffroy  croit 
qne  ce  sont  plutôt  des  glandes  analogue»  à  celles  que  les  mosaraigiie«  ont 
sur  les  flanc». 

(3)  Des  voyageurs  disent  depuis  peu  que  Ton  s'est  convaincu  que  ces 
animaux  prodaisent  des  oeufs.  Dans  le  cas  pà  il  en  serait  ainsi ,  le%  mono- 
trèmes  devraieQt  en  quelque  aorte  être  considères  commue  une,  classe  par- 
ticulière d'animaux  ^  mais  il  est  à  désirer  qu'un  anatomiste  instruit  décrire 
exactement  ces  mafs ,  leur  ofigine  k  l'intérieur ,  et  leur  d^elop|wâoâiÉt 
après  la  ponte.  On  doit  l'attendre  de  tant  de  médecin^  qui  j&équentent 
journellement  la  colonie  du  port  Jackson.  F'oyez  an  surplus  sur  l'anatomie 
de  l'ornitliorinquey  la  monographie  détailla  qo'en  a  publiëe  M.  Meckel  ; 
consultez  aussi ,  sur  ses  organes  génitaux ,  les  Mémoires  de  sir  Everard 
àoma  ,  mes  Leçons  d*anatomie  comparée ,  tome  V ,  et  l€ift  Ménoices  de 
de^M.  Geolfroy-Saint-Hilaire ,  Blém.  da  Mm.  ,  tome  XV ^ 
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Les  Echidnés.  (  Eghidwa.  Cuv.  Tachyglosstjs.  IHg.  ) 
Aatrement  Fourmilliers  épinexix. 

Leur  museau  alougé^  grêle ,  termiaé  p^r  une  petite 
bouche  9  contient  une  kngue  extensible  comme  celle  des 
fourmilliers  et  des.  pangolins.  Aussi  Tiveui-ils  de  fourmis 
icomme  ces  deux  genres.  Us  n'ont  poinide  denta;.mais  leur 
palais  est  g^rni  de  plusieurs  rangée  de  petites  épines  diri** 
fées  en  arrière.  Leurs  pieds  courts  ont  chacun  cinq  ongles 
très  longs,  très  robustes  et  propres  à  creuspr,  et  tout  le 
dessus  de  leur  corps  est  couvert  d'épines  oomtne  celui 
du  hérisson.  Il  parait  qu'au  moment  du  dangier,  ils 
jouiâsent  également  de  la  faculté  de  se  rouler  en  boule 
Leur  queue  est  très  courte  ;  leur  estomac  ample  et 
presque  globuleux^  et  leur  caecum  médiocre;  Jeur  verge 
se  termine  p^r  quatre  tubercules. 

On  en  compte  deux  espèces. 

VEokidné  épineux.  {Echidnafystrix.)  Ornùhorhjmùhus 
hystïïix.  Home.  Myrmecophagaaculeata.  Shaw. 

^,      Tout  ct>uyert  de  grosses  épines. 

\JEchidn4  sqyeux.  (  Echidna  seiosa,  )  Omithor,  seto- 
sus.  Home. 

Couvert  de  poils  ^  parmi  lesquels  les  épines  sont  à  demi 
cachées.  Quelques-uns  croient  que  ce  n'est  qu'une  variété 
d'âge. 

Les  Oknithorikqujss.  (  Ornithouhynchus.  Blumen- 
bach.  Plattpus.  Shaw.  ) 

Leur  museau  alongé  ^  et  en  même  temps  singulière*- 
ment  élargi  et  aplati ,  ofire  la  plu9  grande  ressemblance 
extérieure  avec  le  bec  d'un  canard,  d'autant  plus  que  ses 
bords  sont  garnis  de  même  de  petites  lames  transverse?. 
11  n'y  a  de  dents  que  dans  le  fond  de  la  bouche ,  au 
nombse  de  deux  partout^  sans  racines^  à  couronnes 
plates,  et  composées,  comme  celles  dç  Voryctérope ^  do 
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petits  tubes  veirticapx.  Les  pieds  de  devant  ont  une  mçmt 
brane  qui,  non-seulement  réunit  les  doigts,  mais  dépasse, 
beaucoup  les  ongles;  dans  ceux  de  derrière,  la  membrane 
se  termine  à  la  racine  des  ongles  :  deux  caractères  qui  y 
^vec  la  queue  aplatie,  font  des  omithorinques  des  ani« 
maux  aquatiques.  Leur  langue  est  en  quelque  sorte 
double,  une  dans  le  bec,  hérissée  de  villosités,  et  une 
fiutre  sur  la  base  de  la  première ,  plus  épaisse ,  et  partant 
çn  avant  deux  petites  pointes  charnues*  L*estomac  est 
petit,  oblong,  et  a  le  pylore  près  du  cardia.  Le  cœcum 
est  petit  :  on  voit  dans  l'intestin  beaucoup  de  lames 
saillantes  et  parallèles.  La  verge  n'a  que  deux  tubercules. 
Les  omithorinques  habitent  les  rivières  et  les  maraifi.  de 
la  Nouvelle- tlollande ,  près  du  port  Jackson. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces,  l'une  à  poil  rous- 
sâtre,  menu  et  lisse.  (  ùmithorhynchusparadoxus.  Blum.  ) 

L'autre  à  poil  -brun-noiritre^  aplati  et  crépu.  Peut-être 
ijie  sont-cci  que  des  variétés  d'^g^-.  Voy.  de  Pérôn ,  1 , 
pi.  :(xxiy. 


SEPTIEME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES. 


LES  PACHYDERMEa 

Les  édentés  terminent  la  série  des  animaux  on- 
guiculés,  et  nous  venons  de  voir  qu*il  en  est  quel- 
ques-uns dont  les  ongles  sont  si  grands  et  enve- 
loppent tellement  l'extrémité  des  doigts,  qu'ils  se 
rapprochent  jusqu'à  un  certain  point  des  animaux 
à  satots.  Cependant  ils  ont  encore,  la  faculté  dç 
ployer  ces  doigts  autour  des  divers  objets  et  de  saisir 
avec  plus  ou  moins  de  force.   LVbsencé  entière  âe 
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cette  faculté  caractérise  les  animaux  à  sabots.  Se 
servant  de  leurs  pieds  uniquement  comme  de  sou- 
tieits ,  ils  n'ont  jamais  de  clavicule  ;  leqrs  avant* 
bras  restent  continuellement  dans  l'état  de  prona- 
tion y  et  ils  sont  réduits  à  paître  les  végétaux  ;  leurs 
formescommeleur  genre  de  vie  offrent  beaucoup 
moins  de  variétés  que  Celle  des  onguiculés ,  et  l'on 
ne  peut  guère  y  établir  que  deux  ordres ,  ceux  qui 
ruminent  et  ceux  qui  ne  ruminent  point  ;  mais  ces 
derniers,  que  nous  désignons  en  commun  sous  le 
nom  de  pachydermes  y  admettent  quelque  subdivi- 
sion en  familles^ 

La  première  sera  celle  des  Pachtdbâmes  à  trompe 
et  à  défenses /on  Paobôscidiebs  (i) , 

Qui  ont  cinq  doigts  à  Xous  les  pieds,  bien  complets 
dans  le  squelette  j  mais  tellement  encroûtés  dans  la 
peau  calleuse  qui  entoure  le  pied ,  qu'ils  n'appa- 
raissent au  dehors  que  par  les  ongles  attachés  sur 
le  bord  de  cette  espèce  de  sabot.  Les  canines  et  les 
incisives  proprement  dites  leur  manquent ,  mais  dans 
leurs  os  incisifs  sont  iniplantées  deux  défenses  qui 
sortent  de  la  bouche  et  prennent  souvent  un  accrois- 
sement énorme.  La  grandeur  nécessaire  aux  alvéoles 
de  ces  défenses  rend  la  mâchoire  supérieure  si  haute 
et  raccourcit  tellement  les  os  du  nez,  que  les  na- 
rines se  trouvent  dans  le  squelette  vers  le  haut  de  la 

(i}  Les  proboscidièns  ont  divers  rapports  avec  certains  rongeurs  : 
|0  leors  grandes  incisives;  ao  leurs  màcheiiëres  formc'es  souvent  de  lames 
parallèles  y  3»  la  forme  d^  plusieurs  de  leurs  os ,  etc. 


Digitized  by. 


Google 


338  MAMMIFÈRES. 

face  ;  mais  elles  se  prolongent  dans  l'animal  vivant 
en  une  trompe  cylindrique,  composée  de  plusieurs 
milliers  de  petits  muscles  diversement  entrelacés , 
mobiles  en  tout  sens ,  douée  d'un  sentiment  exquis, 
et  terminée  par  un  appendice  en  forme  de  doigt. 
Cette  trompe  donne  à  l'éléphant  presque  autant 
d'adress<s  que  la  perfection  de  la  main  peut  en 
donner  au  singe.  Il  s'en  sert  pour  saisir  tout  ce 
qu'il  veut  porter  à  sa  bouché  et  pom:  pomper  sa 
boisson',  qu'il  lance  «isuite  dans  son  gosier ,  en  y 
recourbant  cet  admirable  organe ,  et  il  supplée  ainsi 
à  un  long  cou,  qui  n'aurait  pu  porter  cette  grosse 
tête  et  ses  lourdes  défenses.  Au  reste,  les  parois  du 
crâne  contiennent  de  grands  vides  qui  rendent  la 
tête  plus  légère  ;  la  mâchoire  inférieure  n'a  pcMnt 
d'incisives  du  tout;  les  intestins  sont  très  volumi* 
neux,  l'esfomac  simple,  le  caecum  énorme,  les 
mamelles,  au  nombre  de  deux  seulement,  placées 
sous  la  poitrine.  Le  petit  tette  avec  la  bouche  et 
non  avec  la  trompe.  On  ne  connaît  dans  la  nature 
vivante  qu'un  genre  de  proboscidiens,  qui  est  celui 

des  \ 

Éléphajïts.  (  Elephas.  L,  ) 

Lequel  comprend  les  plus  grands  des  mammifères  ter- 
restres. Le  service  étonnant  qu'ils  tirant  de  leur  trompe, 
à  la  fois  instrument  agile  et  vigoureux ,  organe  du  tact  et 
de  l'odorat ,  contraste  avec  leur  aspect  grossier  et  leurs 
lourdes  proportions;  et  comme  il  se  joiat  à  une  physio- 
nomie assez  imposante^;,  il  a  eantribué  à  faiie  exagéi^r 
l'intelligence  de  ce»  animaux.  Après  les  avoir  étudiés 
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long-temps  y  nous  n'ayons  pas  troayé  qu'elle  surpassât 
celle  du  cbien  ni  de  plusieurs  autres  carnassiers.  D'un 
naturel  d'ailleurs  assez  doux ,  les  éléphants  vivent  en 
troupes  sous  la  conduite  des  vieux  mâles.  Ils  ne  se 
nourrissent  que  de  végétaux. 

Leur  caractère  distinctif  consiste  en  des  mâchelières 
dont  le  corps  se  compose  d'un  certain  nombre  de  lames 
verticales ,  formées  chacune  de  substance  osseuse  ^  enve- 
loppées d'émail ,  et  liées  ensemble  par  une  troisième 
substance  appelée  eorticale  ;  semblables  en  un  mot  à 
celles  que  nous  avons  vues  dans  les  cabiais  et  dans  plu- 
sieurs autres  rongeurs.  Ces  mâcbeliëres  se  succèdent , 
non  pas  verticalement,  comme  nos  mâchelières  de  rem- 
placement succèdent  à  nos  mâchelières  de  lait,  mais 
d'arrière  en  ^vant,  de  façon  qu*à  mesure  qu'une  dent 
s'use ,  elle  e&t  en  mêm^  temps  poussée  en  avant  par 
eelle  qui  vient  après  ;  e;n  sorte  que  l'éléphant  a  tantôt 
une»  tantôt  deux  mâchelières  de  chaque  c6té ,  quaire  ou 
huit  en  tout ,  selon  les  époques.  Les  premières  de  ces 
dents  ont  peu  de  lames ,  et  celles  qui  leur  succèdent 
en  ont  toujours  davantage.  On  dit  que  certains  éléphants 
changent  ainsi  jusqu'à  huit  fois  de  mâchelières.  Ils  ne 
changent  qu'une  fois  de  défenses. 

Les  éléphants  d'aujourd'hui ,  revêtus  d'une  peau  rude,  et 
presque  sans  poils,  n'habitent  que  la  zone  torride  de  l'an- 
cien continent ,  et  l'on  n'y  en  a  encore  reconnu  que  deux 
espèces. 

V Éléphant  des  Indes.  {Elephas  indiens,  Cuv.  )  BufF.  XI, 
I.,  et  Sup.  111,  L1X. 

A  tête  oblongue,  à  front  concave,  à  couronne  des  mA- 
chelières  présentant  des  rubans  transverses ,  ondoyants  , 
qui  senties  coupes  des  lames  qui  les  composent,  usées 
par  la  trituration.  Cette  espèce  a  les  oreilles  plus  petites  ^ 
et  porte  quatre  ongles  aux  pieds  de  derrière.  Elle  habite  ' 
depuis  rindus  jusqu'à  la  mer  Orientale  et  dans  les  grandes 
-iles^  au  midi  de  l'Inde.  On  en  prend^  de  temps  inuuémo- 
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nal|  des  individus  pour  les  dresser  et  les  faire  servir  de 
bétes  de  trait  et  de  somme  ;  mais  on  u'a  pu  encore  les 
propager  en  domesticité  ,  quoique  ce  qu'on  a  dit  de  leur 
prétendue  pudeur  et  de  leur  répugnance  à  s'accoupler  de- 
vant témoins  ^  soit  dénué  de  fondement.  Les  femelles 
n'ont  que  de  très  courtes  défenses ,  et  beaucoup  de  mâles 
leur  ressemblent  à  cet  égard. 

V Éléphant  é^ Afrique.  (Élephas  africanus.  Cuv.)  Perrault. 
Mém.  pour  l'Hist.  des  An.  y  et  Fréd.  Cuv.  Mammif. 

A  tête  ronde  y  k  front  convexe ,  k  grandes  oreilles  ^  à  mâ- 
cbelières  présentant  des  losanges  sur  leur  couronne.  11  paraît 
souvent  n'avoir  que  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière.  C'est 
l'espèce  qui  babite  depuis  le  Sénégal  jusqu'au  Cap.  Ou  ne 
sait  si  elle  remonte  aussi  sur  toute  la  côte  orientale  d'A- 
frique y  OU  si  elle  y  est  remplacée  par  la  précédente.  Les 
femelles  ont  dés  défense^  aussi  grandes  que  les  mâles  y  et 
cette  arme  est  en  général  plus  volumineuse  que  dans  l'es- 
pèce des  Indes.  On  ne  dompte  pas  aujourd'hui  l'éléphant 
d'Afrique  ;  mais  il  paraît  que  les  Carthaginois  en  tiraient 
les  mêmes  usages  que  les  Indiens  tirent  du  leur; 

On  trouve  sous  terre  y  dans  presque  toutes  les  partie» 
des  deux  continents^  les  os  d'une  espèce^d'élépbant^  voi- 
sine de  celle  des  Indes  y  mais  dont  les  mâchelières  avi^ient 
des  rubans  plus  étroits  et  plus  droits  y  où  les  alvéoles  des 
défenses  étaient  beaucoup  plus  longs  à  proportion  y  et  la 
mâchoire  inférieure  plus  obtuse.  Un  individu  récemment 
tiré  des  glaces  y  sur  les  côtes  de  Sibérie ,  par  M.  Adams  ? 
paraît  avoir  été  couvert  d'un  poil  épais  et  de  deux  natures; 
en  sorte  qu'il  serait  possible  que  cette  espèce  eût  vécu 
dans  des  climats  froids.  Elle  a  y  depuis  long-temps  y  dis- 
paru du  globe.  (Voy.  Cuv.,  Recherches  sur  les  oss.  foss._^ 
tom.  L  ) 

Le  deuxième  genre  des  proboscidiens  ou 

Les  Mastodontes.  (  Mastodow.  Cuv.  ) 

A  été  détruit  tout  entier ,  et  n'a  laissé  aucune  espèce 
vivante.  Il  avait  les  pieds,  les  défenses,  la  tro^ipeet  beau- 
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coup  d'autres  détails  de  conformation  communs  avec 
les  élépliants;  mais  il  en  différait  par  les  mâche^îères, 
dont  la  couronne  hérissée,  au  sortir  de  la  gencive;,  à» 
grosses  pointes  coniques ,  offrait  à  mesure  de  sa  détrition 
des  disques  plus  ou  moins  larges,  qui  représentaientsles 
coupes  de  ces  pointes (i).  Ces  dents,  qui  se  succédaient 
d  arrière  en  avant  ;  comme  celles  de  l'éléphant ,  présen* 
taient  aussi  d'autant  plus  dé  paires  de  pointes  qii,'dlQ/^ 
étaient  d'un  animal  plus  âgé. 

Le  grand  MaUodonte.    {Masiodon  gigantcum/Xlny,  ^ 
Loc.  cit.  ) 

Où  les  coupes  des  pointes  étaient  en  Josangè,  e«t  l'espèce 
la  plus  célèbre.  Il  égalait  l'éléphant,  mais  avec  des  pro- 
portions en  coi^  plus  lourrdes.  On  eo  trouva  des  redites, 
inecveilJeuselnent  bien  conseilvës  et  en  gi'aniie  abonda n^çe 
.  d^na  presque  toutes  les  paiti.es  de  l'Âménque.  septen^ip^ 
nale.  Us  sont  infiniment. plus  rares  dans  l'ancien  continent. 

he  Mastodonte  à  dents  étroites.x  (  Mastothn  angustîdens. 
>      .       Cuv.  Loc,  cit.>  >,     »  \  / 

Dont  les  n]^âéhelières ,  plus:  étroites  que  eelle»  du  pré* 

>  dédént  ^  of^reant,  par  la  détrition>  des  disques  enforo^e  de 

•trefAes»y.qui  Ijes.ont  fajt  confondre  p^r  quelques  auteurs 

•.  avec  des  mâchelières  d'hippopotames^   était   d'un  tiers 

moindi^,  qucje  grand  mastodonte,-  et  bien  plus  bas  sur 

jambes.  On  en  trouve  les  dépouilles  dans  presque  toute 

l'Europe  ^  et  dans  la  plus  grande  partie  deTAménque  mé- 

ridionalp.  Dans  quelques  endroits  ,  ses  dents  teintes  par  1^ 

fer  ,  deviennent,  en  les  chauffant,  d'an  assez  beau  bleu, 

'  et   donnent  ce  qu'on   appelle  des    turquoises  èccldeà- 

tales  (^).    ■  •■'.'.' 

(i)  Cette  conformation,  commune  aux  mastodontes,  aux  hippopo- 
tames ,  aux  cochpns ,  etc. ,  a  fait  croire  mal  à  propos  que  les  premiers 
étaient  carnivores.  ' 

*  (a)  Où  «en  a  encore  de'couvert  quelques  espèces  moins  re'pandues,. 
voy.  Ouv.  ,loc.  cit. ,  et  tout  nouvellement  il  en  a  éié  rapporté  du  pays  des 
Birmans  des  espèces  très  remarquables  j  dont  on  attend  la  descrip^tion  de 
M.  Buckland,  MasU  latidens  ^  Mast.  ehphantoides  ^  etc. 

TOME    I.  s  l6 
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Notre  seconde  famille  sera  celle  des  Pachydermes 
ORDINAIRES  qbi  ont  cpiatre ,  ou  trois ,  ou  deux  doigts 
à  leût^s  pieds. 

Ceux  où  les  doigts,  sont  en  nombre  pair  ont  lé 
pied  en  quelque  sorte  fourchu  ,  et  se  i'appirôchént , 
à  plusieurs  égards ,  dés  ruminants  par  le  squelette , 
et  même  par  la  complication  de  Testomac.  On  tt'en 
fait  Sèommunémerit  que  deux  genres. 

Les  Hippopotames.  (  Hippopoïamus.  L*  ) 

Qui  ont  à  tous  les  pieds  quatre  doigts  presqu'égaux 
terminés  par  de  petits  sabots;  six  mâchelières  partout^ 
dbnt  les  troiis  antérieures  coniques ,  les  trois  postérieures 
hérissées  de  deux  paires  de  pointes  qui  prennetit  par  la 
détrition  la  forme  de  trèfles }  quatre  incisives  à  chaque 
mâchoire  y  dont  les  supérieiares  courtes  y  coniques  et  re* 
courbées,  les  inférieures  longues^  cylindriques,  pointues 
et  couchées  en  ayant;  une  canine  de  chaque  côtéttlaten 
haut  qu'en  bas',  la  supérieure  droite  ,  Fin férieurë  très 
grosse,  recourbée,  toutes  deux  s'usant  l'une  contre  Tautre. 

Ces  animaux  ont  le  corps  très  massif,  dèn*ué  de  poils, 
les  jambes  très  courtes,  le  ventre  traînant  presqu'â  terre,  , 
la.  tête  énorme,  terminée  par  un  large  museau  renfilé  qui 
enferme  l'appareil  de  leui's  grosses  dents  antérieures  ;  la 
quj^^je.  courte^,  les  yeux  et  les  oreilles  petits.  Leur  estomac 
est  divisé  en  plusieurs  pocbes.  Ils  vivent  dans  les  rivières 
.de  racines  et  d'autres  substances  végétales ,  et  montrent 
beaucoup  de  férocité  et  de  stupidité. 

Ou  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  aujourd'hui  limitée  aux 
rivières  du.  milieu  et  du  sud  de  l'Afrique  (^Hip,  amphi- 
hiusy  L.  ),  Buff.  j  Suppl.  m,  4  et  5.  Elle  venait  autrefois 
par  le  Nil  jusques  dans  l'Egypte  ;  mais  il  y  a  long-temps 
qu'elle  à  disparu  de  cette  contrée. 
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Les  couches  meuble^  de  TEurope  recëtent  fes  os  d'une 

espèce  d'Wppopotame  très  semblable  à  celle  d'Afrique , 

et  ceux  de  deux  ou  trois  autres  de  plu^  en  plus  petites. 

Voy*  mes  Rech.  sur  les  oss.  foss.  j  tom.  I. 

Les  Cochons.  (  Sus.  L.  ) 

Qui  ont  à  tous  leurs  pieds  deux  doigts  mitoyens  grands 
et  armés  de  forts  sabots  ^  et  deux  latéraux  beaucoup 
plus  courts,  et  ne  touchant  presque  pas  à  terre;  des  in- 
cisives en  nombre  variable  ,  mais  dont  les  inférieures 
sont  toujours  couchées  en  avant  ^  des  canines  sortant  de 
la  bouche  et  se  recourbant  l'une  et  l'autre  vers  le  haut; 
le  museau  terminé  par  un  boutoiir  tronqué  propre  à 
fouiller  la  terre ,  l'estomac  peu  divisée. 

Les  cochons^  proprement  dits,  ont  vingt  -  quatre  ou 
vingt-huit  mâcfaelières ,  dont  les  postérieures  ohlongues 
à  couronne  tuberculeuse  ,  les  antérieures  plus  ou  moins 
comprimées ,  et  six  iucisives  à  «baque  mAckiMre. 

Le  Sangtier*  (Sus  scrapha*  L.^J  Buff.  V ,  xiv  et  xvii. 

Qui  est  la  souche  de  nos  oQchons  domestiques  et  de 
leurs  variétés ,  a  \e&  défenses  prismatiques,  recourbées  en 
dehors  et  un  peu  vers  le  haut  ;  le  corps  trapu ,  les  oreilles 
droites ,  le  poil  hérissé  ,  noir  ;  ses  petits,  nommés  marcas- 
sins, sont  rayés  de  blanc  et  de  noir,  11  fait  grand  tort  aux 
champs  voisins  des  forêts,  e^u  fouillant  pour  y  chericber 
les  racines. 

Le  cochpn  domestique  varie  eia  grandeur,  en  hauteur  de 
jambes,  en  direction  d'oreilles  et  eu  couleur;  tantôt  blanc, 
tantôt  noir  ,  tantôt  rouge,  tantôt  varié.  Chacun  sait  com- 
bien il  est  utile  par  la  facilité  avec  laqvielle  on  le  nourrit , 
par  le, goût  agréable  de  sa  chair,  par  la  propriété  qu'elle  a 
de  se  conserver  long-temps  au  moyen  du  sel,  enfin  par 
sa  fécondité,  qui  surpasse  beaucoup  celle  des  autres  ani- 
maux de  sa  taille  9  la  truie  produisant  jusqu'à  quatorze 
petits.  Elle  porte  quatre  mois,  et  deux  fois  par  an.  Le 
cochon  grandit  jusqu'à  cinq  ou  six  ans,  peut  produire 
dès  l'âge   d'un  an  ,   et  en  peut  vivre  tingt.   Quoique 

i6* 


Digitized 


by  Google 


2^4  MAMMIFÈRES, 

d'un  naturel  a^sez  brut  ^  les  sangliers  et  les  cochons  sont 
des  animaux  sociaux^  qui  savent  se  défendre  contre  les 
loups,  en  se  mettant  en  cercle,  et  présentant  le  boutoir  de 
toute  part.  Voraces  et  criards,  ils  n'épargnent  pas  même 
leurs  propres  petits.  Cette  espèce  est  répandue  sur  toute 
Ja  terre,  et  il  u'y  que  les  Juifs  et  les  Mahométans  qui 
refusent  de  s'en  nourrir. 

Le  Sanglier  à  masque*  (  S.  larvatus,  Fr.  Cuv.  )  Sus  afri* 

canus.  Schr.  CCCXXVII.  Sanglier  de  Madagascar.  Daub. 

MDGCCLXXXV.  Samuel  Daniels  Afric.  Scenery.  pi  xxi. 

A  les  défenses  du  nôtre ,  mais  de  chaque  côté  de  son 

museau ,  près  dé  la  défense,  est  un  gros  tubercule  presque 

semblable  à  une  mamelle  de  femme ,  soutenu  par  une 

proéminence  osseuse ,  et  qui  donne  à  l'animal  une  figure 

très  singulière.  Il  habite  à  Madagascar  et  dans  le  midi  de 

l'Afrique. 

Le  Babiroussaow  CochorirCerf,  {S.  habirussai)  Buff.  Sup. 

m,  xu. 

Plus  haut  et  plusléger  de  jambes  que  lés  autres  ,  a  des 
défenses  longues  et  grêles  redressées  verticalement,  et  dont 
les  supérieures  se  recourbent  en  arrière  en  spirale.  Il  ha- 
bite dans  quelques  lies  de  l'archipel  des  Indes. 

On  peut  séparer  des  cochons 

Lés  Phacoghoeres.  (Fred.  Cuv.  )  (i) 

Qui  ont  les  màchelières  composées  de  cylindres  joints 
ensemble  par  un  cortical  à  peu  près  comme  le  sont  les  lames 
transverses  de  celles  de  l'éléphant,  et  se  poussant  aussi  d'a- 
vant en  arrière.  Leur  crâne  est  singulièrement  large,  leurs 
défenses  arrondies  ,  dirigées  de  côté  et  en  haut ,  d'une  gran- 
deur effrayante  j  et,  sur  chacune  de  leurs  joues,  pend  un 
gros  lobe  charnu  qui  achève  de  rendre  leur  figure  hideuse. 
]]s  n'ont  que  deux  incisives  en  haut  et  six  en  bas. 

Les  individus  apportés  du  Cap-Vert  {S.  africanuSy  Gm.) 
ont  ces  incisives  en  général  bien  complètes  }  ceux  qui  vien- 
nent du  Cap  de  Bonne-Espérance  {S.  œthiopicus ,  Gm.  ) , 

(i)  Phaco-choerus ,  cochon  portant  une  verrue. 
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Buff.;  Supp.  in^  \j^  ne  les  montrent  presque  jamais;  seule- 
ment on  en  retrouve  quelquefois  des  vestiges  sous  la  gencive; 
peut-être  cette  différence  tient-elle  à  l'âge  qui  avait  usé  ces 
dents  dans  les  derniers^  pçut-étre  indique-t-elle  une  diffé- 
rence d'espèce ,  d'autant  que  les  têtes  du  Cap  sont  aussi  un 
peu  plus  larges  et  plus  courtes. 

Çn  doit  encore  moins  laisser  dans  le  genre  des  cochons. 

Lbs  Pécaris.  (Dicotyles.  Cuv.)  (i) 

Qui  ont  bien  à  peu  près  les  mâchelières  et  les  incisives  dea 
cochons  proprement  dits  ^  mais  dont  les  canines ,  dirigées 
comme  celles  des  animaux  ordinaires ,  ne  sortent  pas  de  la 
bouche  y  et  qui  manquent  de  doigt  externe  à  leurs  pieds  de 
deiTièrei  Us  n'ont  pas  de  queue ,  et  sur  leurs  lombes  est  une 
ouverture  glanduleuse  d'où  sort  une  humeur  fétide.  Les  o.si 
du  métatarse  et  du  métacarpe  de  leurs  deux  grands,  ^oigts 
sont  soudés  en  une  espèce  de  canon  ^  comme  dans  les  rumi- 
nants y  avec  lesquels  leur  estomac^  divisé  en  plusieurs  poches^ 
leur  donne  aussi  un  rapport  marqué.  Une  chose  singulière^ 
c'est  que  l'on  trouve  souvent  leur  aorte  très  renflée  ^  mais 
sans  que  le  lieu  du  renflement  spit  fixe;  comme  s'ils  étaient 
sujet  à  une  sorte  d'anévrysme. 

On  n'en  connaît  que  dei^x  espèces ,  l'une  et  l'autre  de 
l'Amérique  méridionale ,  qui  n'ont  été  distinguées  que 
par  M.  d'Azzara;  Linné  les  confond  sous  le  nom  de  sus 
tajassu» 

Le  Pécari  à  collier  ou  Pâtira.  (Die.  torquatus.  Cuv.) 
Buff.  X  ;  III  et  IV. 

A  poil  annelé  de  gris  et  de  brun  ,  à  collier  blanchâtre 
allant  obliquement  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure 
sur  l'épaule;,  moitié  moindre  que.  notre  sanglier. 

Le  Tagnicatiy  Taitetou ,  Tajassou ,  etc.  (  Die,  labiatus, 
Cuvier.  ) 

Plus  grand  y  brun  ,  à  lèvres  blanches. 


(  i)  DicotjrU  y  double  nombril ,  à  cause  de  ronrertore  de  son  dos. 
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Ici  peut  être  placé  un  genre  aujourd'hui  inconnu  dané 
la  nature  yiyante^  que  nous  avons  découye^t  et  nommé 

Aj!roplOT^RnjM.  Gùv. 

Il  montre  les  rapports  les  plus  singuliers  avec  les 
,  diverses  tribus  des  pachydermes  y  et  se  rattache ,  à  quel^ 
ques  égards,  à  l'ordre  des  ruminants.  Six  incisives  à 
chaque  mâchoire  ,  quatre  canines  presque  semblables 
aux  incisives  et  ne  les  dépassant  pas  y  et  sept  molaires 
partout  forment  une  série  continue  sans  intervalle  vide , 
ee  qu'on  ne  v^t  que  dans  l*homme.  Les  quatfe  molaires 
postérieures  de  chaque  côté  sont  semblables  à  celles  des 
rhinocéros ,  des  damans  et  des  palceothériums  ,  d'est-à-^ 
dire  carrées  en  haut ,  et  en  double  ou  triple  croissant 
en  bas.  Leurs  pieds ,  terminés  par  deux  grands  doigts 
comme  dans  les  ruminants ,  ont  ceci  de  diâei*ent ,  que  les 
6s  du  métatarse  et  du  métacarpe  restent  toujours  se-» 
parés  sans  se  souder  jamais  en  canon.  La  composition  def 
leur  tarse  est  la  même  que  dans  le  chameau. 

Les  ossemeuts  de  ce  genre  n'ont  été  trouvés ,  jusqu'à  ce 
jour,  que  dans  les  carrières  à  plâtre  des  environs  de  Paris. 
Nous  y  en  avons  déjà  reconnu  cinq  espèces  :  une  grande 
(bomme  un  petit  âne ,  aved  la  forme  basse  et  la  longue 
queue  de  la  loutre  (j4.  commune,  Cuv.),  ses  pieds  de  de- 
vant portaient  au  bord  interne  un  petit  doigt  accessoire  J 
une  de  la  taille  et  du  port  léger  de  la  gazelle  (  A*  médium ,  )  ; 
une  delà  taille  et  à  peu  près  des  proportions  du  lièvre,  avec 
lielix  petits  doigts  acoessoires  aux  côtés  des  pieds  de  der- 
ffière,  etc;  (Fiy.  Cuv*,  Rech.  sur  les  oss.  îFoss,  tom.  IH.  ) 

Les  pachydermes  ordinaires  qui  n'ont  pas  le  piied 
fôùfchu ,  comprennent  d'abord  trois  genres ,  très- 
semblables  entre  enx  ^ur  les  mâchelières ,  en  ayant 
de  chaque  côté  sept  supérieures  à  couronne  carrée, 
avec  divers  linéaments  saillants,  et  sept  inférieures 
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à  coulfonne  en  double  croissant,    la  dernière  de 

toutes  en  croissant  triple ,  notais  leurs  incisives  dif- 

içreat. 

Les  RHXHOGifiOs.  (  RHmocBRQs.  L.  ) 

Varient  même  entre  eux  à  cet  égard.  Ce  sont  de  graiids 
animaux  dont  chaque  pied  est  divisé  en  trois  doigts  et 
dont  les  os  du  nez ,  très  épais  et  réunis  en  une  sorte  de 
voûte,  portent  une  corùe  solide  adhérente  k  la  peau  et 
de  substance  fibreuse  et  cornée ,  comme  si  elle  était  com- 
posée de  poils  agglutinés.  Leur  naturel  est  stupide  et 
féroce  ;  ils  aiment  les  lieux  humides ,  vivent  d'herbes 
et  de  branches  d'arbres ,  ont  Testomac  simple  , .  les  in- 
testins fort  longs,  le  csecum  fort  grand. 

Le  Rhinocéros  des  Indes.  (  Rh.  indiens.  Cuv.  )  Buff.  XI ,  vu. 

A  ,  outre  ses  vingt-huit  màchelières ,  deux  fortes  dénis 
.incisives  à  chaque  mâchoire  j  deux  autres  petites  entre  les 
inférieures  et  deux  plus  petites  encore  en  dehors  des  su- 
périeures. Il  n'a  qu'une  corne,  et  sa  peau  est  remarquable 
par  des  plis  profonds  qu'elle  forme  en  arrière  et  en  travers 
des  épaules ,  en  avant  et  en  travers  des  cuisses.  II  habite 
aux  Indes  orientales ,  surtout  au-delà  du  Gange. 

Le  Rhinocéros  de  Java.  {Rh,  favanus.  Cuv.  )Fréd.  Cuv. 
Mammif. 

Avec  les  |;raiides  incisives  et  la  corne  unique  du  précé- 
dent ,  a  les  plis  de  la  peau  moins  nombreux ,  un  de  ceux , 
de  la  liiuque  plus  large,  et ,  ce  qui  est  plus  remarquable  , 
toute  la  peau  couverte  de  petits  tubercules  serrés  et  angu- 
leux. Oh  ne  l'a  trouvé  encore  que  dans  l'île  de  Java. 

h&  Rhinocéros  de  Sumatra^  (^Rh.  sumatrensis.  Cuiy.  )  Bell. 
Trans.  phil.  1,793.  Fréd.Cuv.  Mammif. 

Avec  les  mêmes  quatre  gmodes  incisives  quç  les  précé- 
dents ,  n'a  presque  point  de  plis  à  la  peau,  qui ,  de  plus , 
est  assez  velue ,  et  porte  une  seconde  corne  derrière  la 
corne  ordinaire. 
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Le  Rhinocéros  d* Afrique,  (  Rh.  Africanus.  Cuv.)  BufF.  Sup. 
VI,  vi.      •  ■ 

Porte  deux  cornes  comme  le  précédent,  et  n'a  point  de 
plis  à  la.  peau  ni  aucune  dent  incisive ,  sei  molaires  occu- 
pant presque  toute  ]a  longueur  de  sa  mâchoire.  Cette  ab- 
sence de  dents  incisives  pourrait  le  faire  séparer  de  ses 
congénères. 

On  a  trouvé  sous  terre ,  en  Sibérie,  et  en  différents  en- 
droits derAUemagne,  les  os  d'un  rhinocéros  à  deux  cor- 
he&f  dont  le  crâne^  beaucoup  plus  alongc  que  ceux  des  rhi- 
.  nocéros  vivants,  se  distinguait  encore  par  une  cloison  verti- 
cale osseuse  qui  soutenait  les  os  du  nez.  C'est  une  espèce 
perdue /et  un  cadavre  presque  entier  que  l'on  a  retiré  de  la 
glace  sur  les  bords  du  Vilhoui  en  Sibérie,  a  montré  qu'elle 
était  couverte  d'un  poil  assez  épais.  Elle  pouvait  donc  vi- 
vre au  nord  comme  l'éléphant  fossile. 

On  a  déterré ,  plus  nouvellement ,  en  Toscane  et  en 
Lombard ie,  d'autres  os  de  rhinocéros  qui  paraissent 
s'être  beaucoup  plus  rapprochés  de  celui  d'Afrique. 

Il  s'en  est  trouvé  en  Allemagne  qui  oiit  des  incisives 
comme  les  espèces  d'Asie  ;  enfin ,  on  en  a  découvert  en 
France  des  os  qui  annoncent  une  taille  à  peine  supé- 
rieure à  celle  du  cochon.  {Vqy»  mesRech.  sur  les  oss.  foss., 
tom.Ii:) 

Les  DAMArïS.  (Htrax.  Hermann.  ) 

Ont  été  placés  long-temps  parmi  les  rongeurs ,  à  cause 
de  leur  très  petite  taille;  mais ,  en  les  examinant  bien  , 
on  trouve  qu'à  la  corne  près  ,  ce  sont  en  qiielque  sorte 
des  rhinocéros  en  miniature,  du  moins  ils  ont  exactement 
les  mêmes  molaires;  mais  leur  mâchoire  supérieui'e  a  deux 
fortes  incisives  recourbées  vers  le  bas,  et  dans  la  jeunesse , 
deux  très  petites  canines;  l'inférieiire  a  quatre  incisives 
sans  canines.  On  compte  quatre  doigts  à  leurs  pieds  dfe 
devant  et  trois  à  ceux  de  derrière ,  tous  avec  des  espèces 
de  très  petits  sabots  minces  et  arrondis,  excepté  lé  doigt 
interne  de  derrière,  qui  est  armé  d'un  ongle  crochu 
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et  oblique.  Ces  animaux  ont  le  museau  et  les  oreilles 
courtes,  sont  couverts  de  poils,  et  ne  portent  qu'un 
tubercule  au  lieu  de  queue;  Leur  estomac  est  divisé  en 
deux  poches  ;  outre  un  gros  caecum  y  et  plusieurs  dilata- 
tions au  colon ,  il  y  a  vers  le  milieu  de  celui-ci  deux  ap- 
pendices analogues  aux  deux  osecums  des  oiseaux. 

On  en  connaît  une  espèce ,  grande  comme  un  lapin,  de 
couleur  grisâtre ,  assez  commune  dans  les  rochers  de  toute 
l'Afrique ,  où  elle  devient  souvent  la  proie  des  oiseaux  de 
rapine ,  et  qui  paraît  aussi  h^bitei:  quelques  parties  de 
TAsiej  du  moins  ne  trouvons-nous  pas  de  différence  cer- 
taine entre  Vhyrax  capensis  et  le  syriacus  (  Buff.,  Supp. 
Vt,.XLii  et  xuii,  et  VU,  lxxix.  ).  (i) 

Les  Paljeotherium.  (  Cuv.  ) 

Sont  encore  un  genre  perdu.  Avec  les  mêmes  mâche- 
lières  que  les  deux  pirécédents ,  six  incisives  et  deux 
canines  à  chaque  mâchoire  comme  les  tapirs  et  trois 
doigts  visibles  à  chaque  pied ,  ils  portaient  aussi,  comme 
les  tapirs ,  une  courte  trompe  charnue ,  pour  les  muscles 
de  laquelle  les  os  du  nez  étaient  raccourcis ,  et  laissaient 
en  dessous  d'eux  une  forte  échancrure.  Nous  avons  dé- 
couvert les  ossements  de  ce  genre  pêle-mêle  avec  ceux 
de  l'anoplotjherium  dans  les  carrières  à  plâtre  des  envi- 
rons de  Paris ,  et  il  en  existe  dans  plusieurs  autres  lieux 
de  France. 

On  ^n  connaît  déjà  onze  où  douze  espèces.  A  Paris  seu- 
lement, nous  en  trouvons  de  la  taille  du  cheval,  de  celle 
du  tapir,  de  celle  d'un  petit  mouton;  près  d'Orléans, 
il  s'en  trouve  des  os  d'une  espèce  qui  égalait  à  peu  près  le 
rhinocéros.  Ces  animaux  paraissent  avoir  fréquenté  les 
bords  des  lacs  et  des  marais;  car  les  pierres  qui  recèlent 
leurs  os  contiennent  aussi  des  coquilles  d'eau  douce. 
(  Fqy,  Cuv.,  Rech.  sur  les  os&.  foss. ,  tom.  III.  ) 

(i)  Je  doute  beancoup  de  raatheuticUé  de  Vhyrcix  hudsonîus,  Bewick, 
4<>7i  et  Sciireb.,  CCXL,  c.  Il  n'a  été  vu  que  dans  un  cabioet. 
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Les  LoPHiODOws 

Sont  un  autre  genre  perdu  qui  pairait  tenir  de  prè» 
au  précédent;  mais  dont  les  màchelières  inféri:eures  ont 
de6  collines  transverses.  On  en  a  déterré  jusqu'à  dix  ou 
douze  espèces  dans  nos  terrains  d'eau  douce  anciens  , 
les  mêmes  où  l'on  trouve  les  palœotheriums.  P^oy.  me$. 
Qssem.  fbss. ,  tom.  III. 

A  ces  genres  doit  succéder  celui  des 

Tapibls.  ( Tapie.  Lin. }, 

Dont  Içs  vingt-sept  molaires  présentent  tçfiates,  a^vant 
la  trituration ,  deux  collines  transverses  et  rectilîgnes  ; 
en  avant  sont,  à  chaque  mâchoire,  six  incisives  et  deux 
canines ,  séparées  des  molaires  par  un  espace  vide.  Le  neï. 
est  en  forme  de  petite  trompe  charnue  ;  les  pieds  de 
devant  ont  quatre  doigts ,  ceux  de  derrière  trois. 

On  n*en  a  pendant  long-temps  connu  qu'une  espèce , 

Le  Tapir  d^ Amérique.   (  Tapir  americanus.  Liu.  )  Buff^ 
Supp.  VI,  I. 

De  la  taiUecQmme  d'un  petitâne^à  peau  brune,  presque 
nue,  à  queue  médiocre,  à  cou  charnu,  formant  comme  un€ 
cx.éte  aur  la  «uque.  Elle  est  commune  dans  les  lieux  humi- 
des et  le  long  des  rivières  des  contrées  chaudes  de  l'Amé- 
rique méridionale.  On  mange  sa  chair^  Les  petits,  sont 
tachetés  de  blanc  comme  les  faons  de  cerf. 

Depuis  quelque  années,  il  a  été  découvert  une  seconde 
espèce  de  tapir  dans  l'ancien  continent^  c'est 

Le  Tapir  de  VInde.  [Tapir  indiens.)  Farkharie.  Soc.  asiat. 
tom.  XIV.  Horsfield.  jav.  Maiha.  Fr.  Cuv.  Mammif. 

Plus  grand  que  celui  d^Amérique,  brun-noir,  à  dos 
gris-blanc.  Il  habite  les  forêts  de  la  pfesqu'îlc  dé  Malacca , 
de  l'île  de  Sumatra,  etc.     '  • 

Il  y  a  aussi  des  os  fDSsiles  de  Upirs  répandus  en  Europe, 
et  entre  autres,  d'une  espèce  gigantesque  qui  doit  avoir 
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Ëipprpclié  de  réléphant  pour  la  taille.  (  Tapir  giganteus , 
Cuv.^  Ossem.  foss.,  tome  IL  } 

La  troisième  famille  des  pachydermes  >  ou  ani- 
maux à  sabots  non  ruminants ,  comprendra 

LES  SOUPÊDES 

Ou  quadrupèdes  qui  n*ont  qti*un  doigt  apparent 
et  un  seul  sabot  à  chaque  pied,  quoiqu'ils  portent 
sous  la  peau ,  de  chaque  côté  de  leur  métacarpe  et 
de  leur  métatarse  ,  des  stjlets  qui  représentent  deux 
doigts  latéraux* 

On  n*en  contiatt  qu'un  seul  genre ,  qui  est  celui  des 

Ç^BVAtIX.  (  Equus.  Lîn.  ) 

Il  porte  à  chaque  mâchoire  six  incisives,  qui,  dans  la  jeu- 
nesse ,  ont  leur  coiironne  creusée  d'une  fossette,  et  partout 
six  molaires  à  couronne  carrée,  marquées  par  les  lames  d'é- 
mail qui  s'y  enfoncent,  de  quatre  croissants,  et  en  outre, 
dans  les  supérieures,  d^un  petit  disque  au  bord  interne. 
Les  m&les  ont  de  plus  deux  petites  canines  à  la  mâchoire 
supérieure ,  et  quelquefois  à  toutes  les  deux ,  qui  man- 
quent presque  toujours  aux  femelles.  Entre  ces  canines 
et  la  première  molaire ,  est  l'espace  vide  qui  répond  à 
l'angle  des  lèvres ,  où  Ton  place  le  mors ,  et  au  moyen 
duquel  seul ,  l'homme  est  parvenu  à  dompter  ces  vigou- 
reux quadrupèdes.  Leur  estomac  est  simple  et  médiocre  ; 
mais  leurs  intestins  sont  très  longs  et  leur  cœcum  énorme. 
Les  mamelles  sont  entre  les  cuisses. 

Le  CJieval.  {Equus  cahallus.  Lin.)  Buff.  IV,,  i* 

Noble  compagnon  de  l'homme  4  la  cliasse ,  à  la  guerre  et 
dans  les  travaux  de  Tagriculture ,  des  artjset  4u  commerce , 
est  le  plus  important  et  le  mieux  soigné  des  animaux  que 
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MOUS  avons  soumis.  Il  paraît  qu'il  n'existe  plus  à  Tétat  sau- 
vage que  dans  les  lieux  où  l'on  a  laissé  en  liberté  des  che^ 
,  vaux  auparavant  domestiques^  comme  enTartarie  et  en 
Amérique^  ilsyvivent  en  troupes,  conduites  et  défendues 
chacune  par  un  vieux  mâle.  Les  jeunes  mâles  ^  chassé» 
aussitôt  qu'ils  sont  adultes,  suivent  ces  troupes  de  loin 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  attirer  de  jeunes  juments. 

£n  esclavage,  le  poulain  tette  six  à  sept  mois;  on  sépare, 
les  sexes  à  deux  ans;  on  commence  à  les  attacher  et  à  les 
panser  à  trois  ans;  ce  n'est  qu'à  quatre  qu'on  les  monte  ^  et 
qu'ils  peuvent  engendrer  sans  se  nuire.  La  jument  porte 
onze  mois. 

L^âge  du  cheval  se  connaît  surtout  aux  incisives.  Celles 
de  lait  commencent  à  pousser  quinze  jours  après  la  nais-r 
sance  ;  à  deux  ans  et  demi ,  les  mitoyennes  sont  rempla- 
cées; à  trois  et  demi^  les  deux  suivantes;  à  quatre  et 
demi  ,  les  deux  extrêmes ,  appelées  les  coins.  Toutes  ces 
dents,  à  couronne  d'abord  creuse,  perdent  petit  à  petit 
cet  enfoncement  par  la  détrition.  A  sept  ans  et  demi  ou 
huit  ans,  tous  les  creux  sont  effacés^,  et  le  cheval  ne  mar- 
que plus. 

Les  canines  inférieures  viennent  à  trois  ans  et  demi ,  les 
supérieures  à  quatre  ;  elles  restent  pointues  jusqu'à  six  ;  à 
dix>  elles  commencent  à  se  déchausser. 

La  durée  de  la  vie  du  cheval  ne  passe  guère  trente  ans. 

Tout  le  monde  sait  à  quel  point  cet  animal  varie  par  la 
couleuret  par  la  taille.  Ses  principales  races  ont  même  des 
différences  sensibles  dans  les  formes  de  la  tête,  dans  les 
proportions,  et  se  caractérisent  chacune  de  préférence  pour 
les  divers  emplois. 

Les  plus  sveltes,  les  plus  rapides ,  sont  les  chevaux  ara- 
bes ,  qui  ont  aidé  à  perfectionner  la  race  espagnole^  et 
contribué  avec  celle-ci  à  former  la  race  anglaise  :  les  plus 
gros  et  les  plus  forts  viennent  des  cètes  de  la  mer  du 
Nord  ;  \ep  plus  petits ,  du  nord  de  la  Suède  et  de  ^a  Corse. 
Les  chevaux  sauvages  oflt  la  tête  grosse,  le  poil  crépu,  et 
des  proportions  peu  agréa^bles. 

Le  Dzigguetai.  {Equus  hemionus.  Pall.  )  Schreb. 

£st  une  espèce  qui  »  pour  les  proportions ,  lient  le  rai  heu 
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entre  le  cheval  et  l'âne,  etqui  vit  en  troupes  dans  les  déserts 
sablonneux jje  centre  de  TAsîe.  Il  est  Isabelle,  à  crinière' 
et  à  lign>5  dorsale  noires;  sa  queue  se  termine  par  une 
houppe  noire.  C'est  probablement  le  mulet  sauvage  des- 
anciens. 

\JAne.  (  Ecfuus  asinus»  Lin.  )  Buff.  IV ,  xi. 

Se  reconnaît  k  ses  longues  oreilles,  à  la  houppe  du  bout 
de  sa  queue,  à  la  croix  noire  qu'il  a  sur  les  épaules,  et 
qui  est  le  premier  indice  des  bandes  qui  distinguent  les 
espèces  suivantes.  Originaire  des  grands  déserts  de  Tinté- 
rieur  de  l'Asie,  il  s'y  trouve  encore  à  l'état  sauvage,  en 
troupes  innombrables,  qui  se  portent  du  nord  au  midi 
selon  les  saisons. .  Aussi  vient-il  mal  dans  les  pays  trop 
septentrionaux.  Chacun  connaît  sa  patience,  sa  sobriété, 
son  tempérament  robuste ,  et  les  services  qu'il  rend  aux 
pauvres  campagnards. 

Sa  voix  rauque  (appelée  braire),  tient  à  deux  petites  ca- 
vités particulières  du  fond  de  sou  larynx. 

Le  Zèbre.  (  Equus  zébra.  Lin.  )  BufF.  Xlï ,  i . 

Presque  de  la  forme  de  l'âne,  rayé  partout  transversale- 
ment de  blanc  et  ide^noir  avec  une  parfaite  régularité.  Il 
est  originaire  de  toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique. 
Nous  avons  vu  un  zèbre  femelle  produire  successivement 
avec  l'âne  et  avec  le  cheval. 

Le  Couagga.  {Equus  guaccha,  Gm.)  Buff.  Supp.  Vï!,  vu. 

Ressemble  plus  au  cheval  queje  zèbre  ^  mais  vient  du 
même  pays.  Son  poil ,  sur  le  cou  et  sur  les  épaules ,  est 
brun  ,  rayé  en  travers  de  blanchâtre  ;  sa  croupe  est  grif- 
roussâtre ,  sa  queue  et  ses  jambes  blanchâtres.  Son  nom 
exprime  sa  voix,  qui  ressemble  à  l'aboiement  d'un  chien. 
UOnagga  ou  Dau^^^.  Fréd.  Cuv.  Mammif.  [Equus  monta" 
nus.  Burchell.) 

Ëstunee^èced'Afriqueini:erieureàrâue,maisdeiajolie 
forme  du  couagga  ,  isabelie  avec  des  raies  noires  alterna- 
tivement plus  larges  et  plus  étroites*,  sur  la  tête  ,  le'cou  et 
le  tronc.  Celles  de  l'arrière  se  portent  obliquement  en'àvant^ 
ses  jambes  et  sa  queue  sont  blanches. 
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LE  HUITIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES, 
OU  LES  RUMINANTS  (Pecora.  L.  ), 

Est  peut-être  le  plus  naturel  et  le  mieux  déter- 
miné de  la  classe  ^  car  ces  animaux  ont  Tair  d'être 
presque  tous  construits  sur  le  même  modèle ,  et  les 
chameaux  seuls  présentent  quelques  petites  excep- 
tions aux  caractères  communs* 

Le  premier  de  ces  caractères  est  de  n'avoir  d'in- 
cisives qu'à  la  mâchoire  intérieure ,  presque  tou- 
jours au  nombre  de  huit.  Elles  sont  remplacées  en 
haut  par  un  bourrelet  calleux.  Entre  les  incisives 
et  les  molaires  est  un  espace  vide,  où  se  trouvent^ 
seulement  dans  quelques  genres ,  une  ou  deux  ca- 
nines. Les  molaires,  presque  toujours  au  nombre 
de  six  partout ,  ont  leur  couronne  marquée  de  deux 
doubles  croissants,  dont  la  convexité  est  tournée  en 
dedans  dans  les  supérieures ,  en  dehors  dans  les  in- 
férieures. 

Les  quatre  pîeds  sont  teuminiés  par  deux  doigts 
et  par  deux  sabots ,  qui  se  regardent  par  une  face 
aplatie,  en  sorte  qu'ils  ont  l'air  d'un  sabol  unique, 
qui  aurait  été  fendu;  d'où  vient,  à  cesanimairx,  le 
nom  de  pieds  fourchus ,  de  bifurques ,  etc. 

Derrière  le  sabot  sont  quelquefois  deux  petits 
ergots,  vestiges  de  doigts  latéraux.  Les  deux  os 
du  métacarpe  et  du  métatarse  sont  réunis  en  un 
seul ,  qui  porte  le  nom  de  canon  y  mais  dans  cer-» 
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taînes  espèces  il  y  à  aussi  des  vestig^es  de  métatar- 
siens et  de  métacarpiens  latéraux. 

Le  nom  de  ruminants  indique  la  faculté  sin- 
gulière de  ces  animaux^  de  mâcher  une  seconde 
fois  les  aliments,  qu'ils  ramènent  dans  la  bouclie 
après  une  première  dégfltitition ,  faculté  qui  tient 
à  la  structure  dé  leurs  estomacs.  Ils  en  ont  toujours 
quatre,  dont  ïes  trois  premiers  sont  disposés  de  fa- 
çon que  les  aliments  peuvent  entrer  à  volonté  dans 
Tuû  des  trois ,  pâtce  que  Tœsophage  aboutit  au 
point  de  communication. 

Le  premier  et  le  plus  graxïd  $e  nomaie  la  panse / 
il  reçoit  en  abondance  les  herbes  g-rossièreûient 
concassées  paî^  une  première  mastication^   Elles  se 
rendent  de  là  dans  le  second ,  appelé  bonnet ,  dont 
les  parois  ont  des  lames  semblables  à  des  rayons 
d'abeilles.^  Cet  estomac  ,   fort  petit  et  glôkùleûx , 
saisit  rherbe,  l'imbibe  et  la  comprimé  en  petites 
pelotes ,  q'ui  remontent  ensuite  Sitccessivetuerit  à  la 
bouche  pou?  y  être  remâehjées^.  t'aaiiînal  se  tient 
en  repos  pour  cette  opération ,  qui  dure  jusqu'à  ce 
que  toute  l'herbe.^   avalée  d'aibord  dans  la  panse , 
l'ait  subie.  Les  aliments,  ainsi  remâchés,  descau* 
dent  directement  dans  le  troisième  estomac  nommé 
/etiillety  parce  que  ses  parois  ont  des  lames  longitu- 
dinales semblables  aux  feuillets  d'un  livre  ^  et  de  là 
dans  le  quatrième  ou  caillette,  dont  les  parois  n'ont 
que  des  ridesi,  et  qui  est  le  véritable  organe  de  la 
digestion,  analogue  à  restomac  simple  des  animaux 
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ordinaires.  Pendant  que  les  ruminants  tettent  et  ne 
vivent  que  de  lait,  la  caillette  est  le  plus  grand  de 
leurs  estomacs.  La  panse  se  ne  développe  et  ne  prend 
son  énorme  volume  qu'à  mesure  qu'elle  reçoit  de 
l'herbe.  Le  canal  intestinal  des  ruminants  est  fort 
long  ;  mais  peu  boursouflé  dans  les  gros  intestins. 
Leur  caecum  est  de  même ,  long  et  assez  lisse.  La 
graisse  des  ruminants  durcit  plus  ei^  refroidissant 
que  celle  des  autres  quadrupèdes^  et  devient  même 
cassante.  On  lui  donne  le  nom  de  suif.  Leurs  ma- 
melles sont  placées  entre  leurs  cuisses. 

Les  ruminants  sont,  de  tous  les  animaux,  ceux 
dont  rbomme  lire  le  plus  de  parti.  Il  peut  manger 
de  tous ,  et  c'est  même  d'eux  qu'il  tire  presque  toute 
la  chair  dont  il  se  nourrit.  Plusieurs  lui  servent  de 
bêtes  de  somme;,  d'autres  lui  sont  utiles  par  leur 
lait,  leur  suif,  leur  cuir,  leurs  cornes  et  4'^utres 
productions.  . 

Les  dçux  premiers  genres  n'oat  point  de  cornes. 

Les  GHABÈEAtrx.  (Camélus..  L;)\ 

Se  rapprochent  un  peu  plus  que  les  autres  de  l'ordre 
précédent.  Ils  ont  nôn-seulement  tôujour^  des  canines 
aux  deux.màchbires ,  mais  encore  deux  deut^  pointues 
implantées  d^nslps  incisif ,  les  incisives  î^i'émm^s^au 
nombre  de  six ,  et  les  molaires  de  vingt  ou  de  4ix^huit 
seulement,  attributs  qu'ils  possèdent  seuls  parmi  les 
ruminants,  ainsi  que  d'avoir  le  scapboïde  et  le  cuboïde 
du  tarse  sépares.  Au  lieu  de  ce  grand  sabot  aplati  atx 
côté  interne  qui  enveloppe  toute  la  {Partie. inférieure  de 
diaque  doigt  et  délermine  la  figure  du  pied^  fouroHu 
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ordinaire,  ils  n*en  ont  qu'un  petit,  adhérant  seulement 
à  la  dernière  phalange,  et  de  forme  symétrique  comme  les 
sabots  des  pachydermes.  Leur  lèvre  renflée  et  fendue, 
leur  long  cou,  leurs  orbites  saillants,  la  faiblesse  de 
leur  croupe ,  la  proportion  désagréable  de  leui*s  jambes 
et  de  leurs  pieds ,  en  font  des  êtres  en  quelque  sorte  dif- 
formes ;  mais  leur  extrême  sobriété ,  et  la  faculté  qu'ils 
ont  de  passer  plusieurs  jours  sans  boire ,  les  rendent  de 
première  utilité. 

Cette  faculté  tient  probablement  à  de  grands  amas  de 
cellules  qui  garnissent  les  cètés  de  leur  panse ,  et  dans 
lesquelles  il  se  retient  ou  se  produit  continuellement  de 
l'eau.  lies  autres  ruminants  n'en  ont  point  de  semblables. 

Les  chameaux  urinent  en  arrière  ,  mais  leur  verge 
change  de  direction  pour  raccouplemënt ,  qui  se  fait 
avec  beaucoup  de  peine ,  et  pendant  lequel  la  femelle 
reste  couchée.  Au  temps  du  rut ,  il  suinte  de  leur  tête 
un  humeur  fétide. 

Les  Chameaux  proprement  dits. 

Ont  les  deux  doigts  réunis  en  dessous,  jusque  près  de  la 
pointe ,  par  une  semelle  commune  et  lé  dos  chargé  de  loupes 
de  graisse.  Ce  sont  de  grands  animaux  de  Tancien  monde  dont 
on  connaît  deux  espèces  ^  toutes  les  deux  complètement  ré- 
duites à  l'état  domestique  (i). 

Le  Chameau  à  deux  bosses.  (  Camelus  bacirianus.  L.  ) 
Buff.  XI,  XXII. 

Originaire  du  centre  de  l'Asie,  et  qui  descend  beaucoup 
moins  vers  le  midi  que 

Le  Chameau  à  une  seule  bosse*  (  Camelus  dromedarius.  L.  ) 
Buff.XI,ix. 

Qui  s'est  répandu  d'Arabie  dans  tout  le  nord  de  l'Afrique 

(i  )  Fallas  rapporte  ,  sur  la  foi  des  Bouchares  et  des  Tartares  ,  qu'il  y  a 
des  chameaux  sauvages  dans,  les  déserts  du  milieu  de  l'Asie  j  mais  il  faut 
remarquer  que  les  Calmouques  ,  par  principe  de  religion ,  donnent  la  li- 
berté a  toutes  sortes  d'animaux. 
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.et  d^ns  une  grande  partie  de  la  Syrie,  et  de  la  Perse^  etc. 

Le  premiqr  est  le  seul  qu'on  emploie  enTurquestan^  au 

Thibet ,  etc.  ;  on  en  condurt  jusque  près  du  lac  Baïcal. 

Le  second  estassez  connu  par  sa  nécessité  pour  traverser  ledé- 

'  sert^etcommeseul moyen deliaisondespaysquiy confinent: 

Le  chameau  à  deux  bosses  marche  moins  péniblement 
que  l'autre  dans  les  terrains  humides;  il  est  plus  grand  et 
plus  fort.  Dans  le  temps  de  la  mue ,  il  se  dépouille 
entièrement  de  son  poil.  C'est  le  chameau  aune  seule  bosse 
qui  porte  le  plus  loin  la  sobriété.  Le  dromadaire  en  est  pro- 
prement une  variété  plus  légère  et  plus  propre  ë  la  course. 

La  chair  et  le  lait  des  chainêaax  servent  à  la  aouirriiurè, 
et  leur  poil  au  vêtement  des  peuples  qui  les  possèdent. 
Les  deux  espèces  deviennent  presque  inutiles  dans  les 
terrains  pierreux. 

Les  Lamas.  (ÂucHENiA.  Iliger.) 

Ont  les  deux  doigts  séparés  et  manquent  dé  loupes.  On 
n'en  connaît  aussi  que  deux  espèces  bien  distinctes,  Tune 
et  l'autre  du  Nouveau-Monde,  et  beaucoup  plus  petites  que 
les  deux  précédentes. 

'Lq  Lania  ou,  dans  l'état  sauvage ,   Guanaco.  {Càmelus 
ilacma,  L.  )  Buff.  Supp.  VI ,  xxVii. 

Grand  comme  un  cerf,  à  pelage  grossier  et  châtain,  qui 
varie  de  couleur  en  domesticité.  C'était  la  seule  béte  de 
somme  du  Pérou  quand  on  en  fit  la  conquête  ^  il  porte 
cent  cinquante  livres^  mais  ne  fait  que  de  petites  journées.. 
h^Alpaca  en  est  une  variété  à  longs  poils  laineux. 

La     Vigogne    {Camelus,  vicunna.    L.  )    BufF.     Supp. 
VI,  XXVIII. 

Grande  comme  une  brebis,  couverte  d'yme  laine  fauve, 
d'une  finesse  et  d'une  douceur  admirables,  qui  donne  des 
étoffes  précieuses. 

Les  Chevrotains.  (  Moschus.  L.  ) 

Beaucoup  moins  anomaux  que  les  chameaux ,  ne  dif- 
fèrent des  ruminants  ordinaires  que  par  l'absence  des 
cornes^  par  une  longue  canine,  de  chaque  o6t^  de  la 
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tnàcboire  supérieure ,  qui  sort  de  la  boucbe  dans  les 
mâles  y  et  enfin  parce  qu'ils  ont  encore  dans  le  squelette 
iin  péroné  grêle  qui  n'existe  pas  même  dans  les  cha- 
meaux. Ce  sont  des  animaux  charmants  par  leur  élégance 
et  leur  légêteté. 
Le  Musc.   (  Moschus  nwschtferus,  L.  )  Buff,  Supp.  Vï , 

XXIX. 

Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  Grande  comme  un  chevreuil, 
presque  sans  queue ,  elle  est  toute  couverte  d'un  poil  si 
gros  et  si  cassant  y  qu'on  pourrait  presque  lui  donner  le 
nom  d'épfbes;  mais  ce  qui  la  fait  surtout  remarquer ,  c'est 
la  poche  située  en  avant  du  prépuce  du  mâle,  et  qui  se 
remplit  de  cette  substance  odorante  si  connue  en  méde- 
cine et  en  parfumerie  sous  le  nom  de  musc. 

Cette  espèce  paraît  propre  à  cette  région  âpre  et  pleine 
de  rochers ,  d'où  descendent  la  plupart  des  fleuves  de  l'Asie, 
et  qui  s'étend  entre  la  Sibérie ,  la  Chine  et  le  Thibet.  Sa 
vie  est  nocturne  et  solitaire ,  et  sa  timidité  extrême.  C'est 
au  Thibel  et  auTunquin  qu'elle  donne  le  meilleur  musc^ 
dans  le  nord  y  cette  substance  n'a  presque  pas  d'odeur. 

Les  autres  chevrotains  n'ont  point  de  bourse  à  musc. 
Ds  vivent  tous  dans  les  pays  chauds  de  l'ancien  conti- 
nent (i)^  ce  sont  le^  plus  petits  et  les  plus  élégants  des  ru* 
minants  (2). 

Tout  le  reste  des  ruminants  a  y  au  moms  dans  le 
sexe  mâle ,  deux  cornes ,  c*est-à-dire  deux  proémi- 
nences plus  ou  moins  longues  des  os  frontaux ,  qu  i 
ne  se  trouvent  dans  aucune  autre  famille  d'animaux. 

Dans  les  uns,  ces  proéminences  sont  revêtues  d'un 

(1)  Le  Moschus  americanusy  établi  diaprés  Séba,  n^est  qu^ua  jeuue'ou 
une  femelle  d'un  des  cerfs  de  la  Guiane.  Il  en  est  de  même  da  moschus 
delicatulus  de  Shaw,  Scbreb.,  245,  D.  Cest  le  faon  d'un  cerf  d'Amériqaev 

(à)  Moschus  pjrgmœus^  Buff.,  XII,  xui. 

Moschus  meminay  Schreb»,  cgxliii. 

Moschus  javanieuSy  Boff.,  supp.  Vl^  xxx. 
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étui  de  substance  élastique^  composée  comme  de 
poils  agglutinés,  qui  croît  par  couches,  et  pendant 
toute  la  vie;  on  donne  en  particulier  le  nom  de 
corne  à  la  substance  de  cet  étui,  et  lui-même  porte 
cehxiàe  corne  creuse.  La  proéminence  qu*il  enve- 
loppe croît  comme  lui  pendant  toute  la  vie  et  ne 
tombe  jamais.  Telles  sont  les  cornes  des  bœufs ^  des 
gloutons  y  des  chèvres  et  des  antilopes. 

Dans  d'autres ,  les  proéminences  ne  sont  enve- 
loppées que  d'une  peau  velue ,  qui  se  continue  avec 
celle  de  la  tête ,  et  qui  ne  se  détruit  point  ;  ces  proé- 
minences ne  tombent  pas  non  plus;  la  seule  girafe 
en  a  de  telles. 

Enfin ,  dans  le  genre  des  cerfs ,  les  proéminences, 
couvertespendant  un  temps  d'une  peau  velue  comme 
celle  du  reste  de  la  tête  ,  ont  à  leur  base  un  anneau 
de  tubercules  osseux,  qui,  en  grossissant,  compri- 
ment et  oblitèrent  les  vaisseaux  nourriciers  de  cette 
peau.  Elle  se  dessèche  et  est  enlevée  ;  la  proémi- 
nence osseuse  mise  à  nu ,  se  sépare  au  bout  de  quel- 
que temps  du  crâne,  auquel  elle  tenait  ;  elle  tombe , 
et  l'animal  demeure  sans  armes.  Mais  il  lui  en  re- 
pousse bientôt  de  nouvelles,  d'ordinaire  plus  grandes 
que  les  précédentes,  et  destinées  à  subir  les  mêmes 
révolutions.  Ces  cornes,  purement  osseuses,  et  su- 
jettes à  des  changements  périodiques,  portent  le 

nom  de  boîs. 

Les  Geafs.  (  Cbrvus.  L.  ) 

Sont  donc  tous  les  ruminants  dont  la  tète  est  armée 
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de  bois;  mais^  si  Ton  excepte  l'espèce  du  rhenne,  les 
femelles  en  sont  toujotirs  dépourvues.  La  substance  de 
ce  bois  j  quand  il  a  acquis  tout  son  développement ,  eçt 
un  os  très  dense  sans  pores  ni  sinus;  sa  figure  varie  beau- 
coup selon  les  espèces  ,  et  même  ^  dans  chaque  espèce  ^ 
selon  Tâge.  Les  cerfs  sont  des  animaux  très  rapides  à  la 
course,  vivant  généralement  dans  les  forêts,  d'herbes, 
de  feuilles ,  de  bourgeons  d'arbres ,  etc. 

On   distingue  d'abord  les  espèces  à  bois  aplati  en  tout 
.  ou  en  partie  ;  savoir  : 

hÉlan.  (C.  alces.  L.)  Elk  ou  JE'/eç^  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope; Moose-Deer  des  A nglo -Américain s  f  Or%fza/ des 
Canadiens.  Buff.  Supp.  Vil,,  lxxx. 
Grand  comme  un  cheval  et  quelquefois  davantage ,  à 
jaxtabes  élevées,  à  museau  cartilagineux  et  renflé;  une 
espèce  de  goitre  ou  de  pendeloque  diversement  configurée 
sous  la  gorge;  le  poil  toujours  très  roide,  et  d'un  cendré 
plus  ou  moins  foncé.  Le  bois  du  mâle,  d'abord  en  dague , 
ensuite  divisé  en  lanières ,  prend  ,  à  l'âge  de  cinq  ans ,  la 
forme  d'une  lame  triangulaire ,  dentelée  au  bord  externe 
et  portée  sur  un  pédicule.  11  croît  avec  l'âge  jusqu'à  peser 
cinquante  ou  soixante  livres,  et  à  avoir  quatorze  an- 
douillers  ou  dentelures  à  chaque  corne.  L'élan  habite  en 
petites  troupes  les  forêts  marécageuses  du  nord  des  deux 
continents;  sa  peau  est  précieuse  pour  les  ouvrages  de- 
chamoiserie.. 

Le  Rhermc,  (  C^  Tarandus.  L.  )  Buff.  Supp.  lll,  xviii  bis. 

Grand  comme  un  cerf,  mais  à  jambes  plus  courtes  et 
plus  grosses;  les  deux  sexes  ont  des  bois  divisés  en  plu- 
sieurs branches,  d'abord  grêles  et  pointues,  et  qui  finis- 
sent avec  l'âge  par  se  terminer  en  palmes  élargies  et  den- 
telées.; son  poil ,  brun  en  été  ,•^ievient  presque  blanc  en 
hiver  (i)t*Êe  rhenne  n'habite  que  les  contrées  glaciales  des 
deux  continents.  C'est  l'animal  si  célèbre  par  le  service 

(1)  C'est  probablement  ce  changement  qui  avait  fait  dire  aux  ancien» 
que  le  tarandus  prenait  les  couletirs  qu'il  voulait. 
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qu'en  tiitent  les  Lapons,  qai  en  ont  de  nonibreux  %to^- 
peauxy  les  conduisent  rdté  dans  les  montagnes  de  leur 
pays^  les  ramènent  l'hiver  dans  les  plaines,  eu  font  leurs 
bétes  de  somme  et  de  trait  y  mangent  leur  chair ,  leur  lait , 
se  vêtent  de  leur  peau  ,  etc. 

Le  Daim.  (  C.  Dama»  L.  )  Buff.  VI;  xxvii  et  xxviii. 

Moindre  que  notre  cerf,  en  hiver  d'un  brun  noirâtre^ 
en  été  fauve  tacheté  de  blanc  ,  les  fasses  en  tous  ten^p^ 
blanches /bordées  de  chaque  côté  d'une  raie  noire,  la 
queue  plus  longue  qu'au  cerf,  noire  en  dessus  ^  blanchei 
en  dessous.  Le  bois  du  mâle  a  la  base  ronde  avec  un  an- 
douiller  pointu  ;  et  dans  le  reste,  d^  sa  longueur  il  est 
aplati  et  dentelé  en  dehors  ;  passé  un  certain  âge ,  il  rape- 
tisse et  se  divise  irrégulièrement  en  plusieurs  lanières. 
Cette  e^pItCe ,  qui  est  leplaticeros  des  anciens ,  est  devenue 
commune  dans  tous  les  pays  d'Europe ,  mais  elle  paraît 
originaire  de  Barbarie  (i);  il  s'en  tro^ve  quelquefois  une 
variété  noire  sans  taches. 

Les  espèces  à  boi  s  ronds  son  (  plus  nombreuses  ;  cel  l^^s  des 
paya  tempérés  changent  aussi  plus  ou  moins  de  couleur 
en  hiver. 

Le  Cerf  commun.  (Cervus  elaphus.  L.)  Buff.  VI ,  ix  ,  x  ;  xii. 

A  pelage  en  étéfauve-brun^  avec  une  ligne  noirâtre  ,  et 
de  chaque  côté  une  rangée  de  petites  taches  fauve-pâle  le 
long  de  l'épine;  en  hiver,  d'un  gris  brun  uniforme^  la 
croupe  et  la  queue  en  tout  temps  fauve-pâle.  Il  est  naturel 
des  forêts  de  toute  l'Europe  et  de  l'Asie  tempérée.  Le  bois 
du  mâle  est  rond  et  vient  la  seconde  année ^  d^abord  en 
f<H:me  de  dagues,  il  prend  ensuite  à  sa  face  intérieure  plus 
de  branches  ou  d'andouillers  à  mesure  qu'il  avance  en 
âge,  et  se  couronne  d'une  espèce  d'empaumure  de  plusieurs 
petites  pointes.  Le  très  vieuxcerf  noircit,  et  les  poils  de  son 
cou  s'alongent  et  se  hérissent.  Le  bois  tombe  au  printemps, 
en  commençant  par  les  vieux ^  il  revient  pendaijt  l'été,  et 


(i)  Depuis  la  publication  de  la  seconde  (édition  de  dos  Recberchcs  snr 
les  OBseoienU  fossiles,  nous  avons  reçu  un  daim  sauvage  toë  dans  les  bois 
au  sud  de  Tunis. 
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les  cerfs  vivent  séparés  toat  ce  temps  là.  Qo^n^  il  est  re- 
fait, commencele  rut,  qui  duretrois  semaines ,  et  pendant 
lequel  les  mâles  sont  comme  furieux^  Mâles  et  femelles  se 
réunissent  «en  grandes  troupes  pour  passer  l'hiver.  Labiche 
porte  huit  mois  et  met  bas  en  mai  ^  le  faon  est  fauve  tacheté 
de  blanc. 

La  chasse  du  cerf,  qui  passe ,  comme  on  sait ,  pour  le 
plus  noble  des  exercices,  est  devenue  l'objet  d'un  art  qui 
a  sa  théorie,  et  une  terminologie  étendue  oh.  les  choses 
les  plus  connues  s'expriment  par  des  termes  bizarres,  ou 
détournés  de  leur  acception  ordinaire. 

Le  Cerf  du  Canada.  {Ccanadensis.  Gm.  C.  ^tron^tqceros. 
Schreb.  246.  A.  247.  F.  G  )  Elk  ou  Élan  des  Anglo- 
Américains.   TVapitiy  etc. 

D'un  quart  plus  grand  que  le  nôtre,  à  peu  près  de  la  même 
couleur ,  mais  à  disque  de  la  croupe  plus^large  et  plus  pâle, 
à  bois  également  ronds,  mais  plus  développés  ,  ét'cjui  ne 
prennent  jamais  d'empaumure.  Il  habite  toutes  les  par- 
ties tpmpérées  de  l'Amérique  septentrionale. 

Le  Cerf  de  la  Louisiane  ou  de  Virginie.  (  C.  virginianus. 
Gm.)  Daim  des  Anglo-Américains.  Schreb.  ccxlvil  H, 

Moindre  que  le  nôtre,  plus  svelte,  à  museau  plurpointu, 
d'un  fauve-clair  en  été ,  d'un  gris-roussâtr^  eo  hiver,  des- 
sous de  la  goi|;e  et  de  la  queue  blanc  en  tout  temps,  le 
tiers  inférieur  de  la  queue  noir  et  le  bout  blanc.  Le  bois 
du  mâle  plus  court  qu'à  l'espèce  d'Europe,  roué,  lisse  et 
blanchâtre ,  s'écarte  en  dehors  pour  revenir  ^n  arc  de  cer- 
.  çle  en  dedans  et  en  etvant^  et  porte  ses  andouiHers  k  sa 
face  postérieure,  excepté  -celui  de  la  base.  Il  en  a  jusqu'à 
cinq  ou  six  (i)^ 

Les  espèces  des  pays  chauds  ne  changent  pas  de  couleur. 

Il  y  en  a  plusieurs  dans  l'Amérique  méridionale,  dont 
on  n'a  point  encore  une  histoire  assez  complète  ni  des  ca- 
ractères assez  comparatifs.  Tels  sont  : 

(r)  Voyez  mes  Ossem.  foss.,  IV,  pi.  v,  f.  i  -  17.  Lçi  Ceruus  mexicanus^ 
Peau. ,  et  Qs«em^  fbss.  ,pl.  y,  f.  a3,  pourrait  n^ètre  ^a^un  très  vieax  cerf 
de  Virgime. 
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Le  Gauzou-Poueou  ou  grand  Cerf  rouge  d'Azz.  (  C>  Paiu- 
dosus,  Desm.) 
Qui  paraît  avoir  des  bois  plus  droits  que  ceux  du 
précédent.  Son  pelage  est  d'un  bai  vif,  avec  une  raie  noire 
sur  le  chanfrein  et  des  anneaux  noirs  ail  bout  des  pieds, 
li  habite  de  préférence  les  lieux  marécageux. 

Le  Guazouti  d'Azz.  (C,  campestns.  Fr.  Guv.) 

A  le  bois  court  et  droit,  donnant  des  andouillers  en 
avant  et  en  arrière  ;  qui  deviennent  assez  nombreux 
(Ossem.  foss.^  lY,  pi.  m  y  f.  46 — ^S*  )}  le  pelage  fauve , 
le  vçntre ,  le  dedans  des  cuisses ,  les  fesses  et  le  bout  de  la 
queue  blancs  (i). 
Il  y  en  a  aussi  plusieurs  dans  les  Indes  orientales. 

Le  Cerf  tacheté  de  l'Inde  ou  Axis.  (  Cervus  çxis.  Lin.  ) 
Buff*  XI,  XXXVIII,  XXXIX. 

En  tout  temps  fauve,  tacheté  de  blanc  pur;  le  dessous 
de  la  gorge  et  celui  de  la  queue  blancs;  queue  fauve,  bor- 
dée de  blanc  en  dessus;  des  bois  ronds,  devenant  très 
grands  avec  l'âge, mais  ne portant^amais qu'un  andouiller 
'  vers  la  base,  et  la  pointe  fourchue.  Originaire  du  Benj^ale, 
mais  se  propageant  très  bien  dans  nos  pays.  Il  a  déjà  été 
connu  des  Romains. 

Les  Indes  possèdent  plusieurs  autres  cerfs  à  deux  an- 
douillers comme  l'axis ,  qui  n'ont  été  distingués  que  de- 
puis peu  : 

Il  y  en  a  un,  dans  le  nombre,  qui  a  de  longs  poils  au  cou 

• .  et  à  la  gorge,  et  qui ,  vivant  dans  le  nord  de  l'Inde  ,  doit 

répondre   à   l'Hippélaphe    d'Aristote    (  C.    AnstoteKs , 

.     CUV.)(2) 

Le  Chestreuild* Europe.  (  Cer\^.  capreolus.  Lin.  )  Buff*  VI  i 

XXllI,    XXXIII. 

N*a  aussi  que  deux  andouillers  à  ses  bois.  Il  est  gris- 

(  I  )  Aj .  I  Ceruus  hemoraUs ,  Ham .  Smith . 

(a)  Aj.  le  Cerfhippélaphcj  le  Ceffde  fl^allich,  le  Cerf  des  Mariannu, 
le  Cerf  de  Lechenauh,  le  Cerf  de  Péroriy  le  Cerf  cheval^  et  voyez  sur  ces 
espèces  le  IV«  tome  de  nos  Recherches  sur  les  ossements  fossiles  ,  et  les 
figures  données  par  M.  Hamilton  Smith  dans  la  trad.  angl.  da  présent 
ouvrage. 
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fauTè^  à  fesses  blanches  ^  sans  larmiers,  presque  sans  queue. 
Il  y  en  a  des  individus  d'un  roux  très  vif  et  d'autres  noi- 
,  râtres.  Cette  espèce  vit  par  couples  dans  les  forêts  élevées 
de  l'Europe  tempérée,  perd  son  bois  à  la  fin  de  l'automne, 
le  refait  pendant  l'hiver,  entre  en  rut  en  novembre  ,  et 
porte  cinq  mois  et  demi.  Sa  chair  est  beaucoup  plus  esti- 
mée que  celle  du  cerf.  On  n'en  a  pas  en  Russie. 

he  Chevreuil  de  Tartane.  (Cervuspygargus^VBll.)  Schreb. 
CGLUI. 

Semblable  au  nôtre ,  mais  à  bois  plus  hérissés  à  leur 
base ,  à  poils  plus  longs  ,  presque  de  la  taille  d'un  daim  , 
habite  les  campagnes  élevées  au-delà  du  VoJga. 

Il  paraît  qu'il  y  a  en  Amérique  des  chevreuils  dont  le 
bois  demeure  toujours  en  simple  dague  sans  andouillers. 

Le  Gouazoupita  d'Azz.  {Cervus  rufus,  Fr.  Cuvier.) 

A  pelage  roux  ;  les  lèvres,  l'arrière- ventre  et  le  desous  de 
la  queue  blancs.  Des  canines  aux  deux  mâchoires.  Vit  dans 
les  bois(î). 

On  pourrait  séparer  des  autres  chevreuils,  certaines 
petites  espèces  des  Indes,  qui  ont  des  canines  aiguës  et 
des  bois  courts  portés  sur  des  pédicules  couverts  de  poils 
qui  s'élèvent  de  leur  front.  Tel  est  : 

Le  Chevreuil  des  Indes.  (  Cerv.  muntjac.  Gm.  )  Buff.  Sup. 
VII,  XXVI 

Plus  petit  que  le  nôtre  ^  il  vit  en  petites  troupes  à 
Ceylan  et  à  Java  (îî). 

La  Girafe.  (  Camelopardalis.  L.  )  Buff. , 

Sup. ,  VII,  LXXXI. 

A  pour  caractère ,  dans  les  deux  sexes ,  des  cornes 
coniques  ^  toujours  recouvertes  par  une  peau  velue ,  et 
qui  ne  tombent  jamais*  Leur  noyau  osseux  est  articulé 

(i)  Aj.  le  Gouazou^Bira{Cetv,  nemorivagusy  Fred.  Cuv.)  —  Le  Goua- 
zou^Apara  (  Cerv.  simplicicornisy  Ham.  Smith  ). 

(a)  Aj.  C.  philippinus,  Ham.  Sm.  —  C.  moschatus ,  id.  ,  etc. 
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dans  la  jeunesse  par  une  suture  sur  le  fronUL  Au  milieu 
du  chanfrein^  est  un  tubercule  ou  une  troisième 
corne  plus  large  et  beaucoup  plus  courte  y  mais  égale- 
ment articulée  par  suture.  Cet  animaîest  d'ailleurs  Tuu 
des -plus  remarquables  qui  existent,  par  la  longueur  de 
son  cou  et  par  la  hauteur  disproportionnée  de  ses  jambes 
de  devant.  ^ 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {CamelopardaUs  prafa^ 
L.  Fred.Cuv.,Mammif.),  confinée  dans  les  déserts  de  l'Afri- 
que^ à'  pelage  ras,  gris ,  tout  parsemé  de  taches  anguleuses 
feuve8,avec  une  petite  crinière  griscet  fauve.C'eslleplusële- 
ve  de  tous  les  animaux ,  car  sa  tète  atteint  à  dii*huit  pieds 
de  hauteur.  IJ  est  d'ailleurs  d'un  naturel  doux,  et  se 
nourrit  de  feuilles-  d'arbres.  Les  Romains  ont  eu  des  girafes 
vivantes  à  leurs  jeux  *,  H^liodore  en  a  dann^  une  bonne 
description,  qt  il  en  est  venu  une  ou  deux  y  en  Italie, 
dans  le  moyen  âge.  Les  relations  récentes  avec  l'Egypte 
çn  ont  procuré  depuis  peu  à  divers  souverains  de  l'Europe.. 

Les  RuMiNAifTs  a  gorbtbs  gubuses. 

Sont  plus  nombreux  que  les  autres ,  et  l'on  a  été 
obligé  de  les  diviser  en  genres  d'après  des  carac- 
tères assez  peu  importants ,  tirés  de  la  forme  de 
leurs  cornes ,  et  des  proportions  de  leurs  diverses 
parties.  M.  Geoffroy  y  a  joint  avec  avantage  ceux 
qiie  donne  la  substance  de  la  proéminence  frontale 
ou  du  noyau  osseux  de  la  corne. 

Les  Antilopes.  (  Antilope.  ){\) 

Ont  la  substance  de  leur  noyau  osseux  solide  et  sans 

^^ >  ■ 

(i)  Ce  nom  n'est  pas  ancien ^  il  est  corrompa  à^anûiolopsy  qae  Ton 
trouve  dans  Eusthatias,  auteur  du  temps  de  Constantin,  et  qui  semble  se 
rapporter  ^ux  beaux  yeux  de  l'animul.  La  gazelle  commune  a  été  bien 
décrite  })arÉUen,  sous  le  nom  de  dorcas,  qui  est  proprement  celui  du  che- 
vreuil. Il  Rappelle  dorcas  de  Lybie.  Gazel  est  arabe, 
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pores  ni  sinus,  comme  le  bois  des  cerfs*  Elles  ressemblent 
d'ailleurs  pour  la  plupart  aux  cerfs  par  les  larmiers^  par 
la  légèreté  de  leur  taille  et  par  la  vitesse  de  leur  course. 
C'est  un  genre  très  nombreux  ,  qu'on  a  été  obligé  de  sub- 
diviser principalement  d'après  la  forme  des  cornes. 

a.^    Cornes  annelées  ,  à  double  courbure ,  pointes  en  avant , 
ou  en  dedans  ou  en  haut. 

La  Gazelle.  {Ant.  dorcas.  Lin.  )  Buff.  Xli  y  xxiii. 

A  cornes  rondes^  grosses,  noires;  la  taille  et  la  forme 
élégante  du  chevreuil  ;  pelage  fauve  clair  dessus,  blanc 
dessous ;.  une  bande  brune  le  long  de  chaque  flanc  ,  un 
bouquet  de  poils  à  chaque  gçnou^  une  poche  profonde  à 
chaque  ai  ne* 

Elle  vit  dans  tout  le  nord  de  l'Afrique,  en  troupes  in- 
nombrables, qui  se  mettent  en  rond  quand  on  les  atta- 
que ,  et  présentent  les  cornes  de  toute  part.  C'est  la  pâ- 
ture ordinaire  du  lion  et  de  la  panthère.  La  douceur  de 
son  regard  fournit  dçs  images  nombreuses  à  la  poésie  ga-*- 
lante  des  Arabes.  r^ 

I|a  Corinne.  {Ant.  corinna,  Gni.  )  Buff.  XII ,  xxvii.    - 

N'en  diffère  que  par  des  cornes  beaucoup  plus  grêles. 
Ce  n*e8t  peut-être  qu'une  variété  de  sexe. 

Le  Kevel.  (  Ant.  kes^ella.  Gm.  )  BuflF.  XII,  CCLXXV. 

Est  encore  à  peu  près  semblable;  mais  ses  cornes  sont 
comprimées  à  leur  base ,  et  ont  des  anneaux  plus  nom- 
breux. On  ne  prétend  le  distinguer  lui-même  àeVAhu  de 
Kœmpfer,  ou  Tse^rain  des  Persans  et  des  Turcs  {Ant.  sub- 
gutturosa y  Gm.),  que  parce  qu'on  a  remarqué  à  celui-ci 
une  légère  saillie  sous  la  gorge. 

h&Dseren  des  Mongoles.  Hoangyangy  ou  Chèvre  jaunç^ 
à^^Chmois.  {Ant.  gutturosa,  Pall.)  Schreb.  çci^xxv. 

Présente  encore  à  peu  près  les  mêmes  distributions  de, 
couleurs  et  les  mêmes  cornes  que  la  gazelle  proprement 
dite  ;  mais  sa  taille  approche  de  celle  du  daim,  et  le  mâle 
a  une  forte  protubérance  produite  par  son  latynx ,  et  une 
poche  assez  grande  sous  le  ventre.  La  femelle  n'a  pas  de 
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cornes.  Cette  espèce  vit  en  troupes  dans  les  plaines  arides 
du  milieu  de  l'Asie  ^  et  ne  peut  souffrir  T^u  ni  les  forêts. 

Le  Springhock ou  Gazelle  à  bourse,-  (AnL  euchore.  Forster.) 
BufF.  Sup.  VI,  pi.  XXI. 

Remplit  de  ses  troupes  le  midi  de  l'Afrique.  Plus  grailde 
que  la  gazelle  y  mais  de  même  forme  et  de  même  couleur^ 
elle  se  distingue  par  un  repli  de  la  peau  de  la  croupe ,     ] 
/     garni  de  poils  blancs ,  qui  s'ouvre  et  s'élargit  à  chaque  saut 
qu'elle  fait. 

Le  Saïga.  {Ant.  Saïga.  Pall.  )  Colus  de  Strabon.  Schreb. 
CCLXXVL 
Qui  habite  les  landes  du  midi  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie  y  a  encore  les  cornes  comme  la  gazelle  y  mais  jau- 
nâtres et  transparentes.  Il  est  grand  comme  un  daim. 
Son  pelage;  fauve  en  été  y  devient  d'un  gris  blanchâtre 
en  hiver  ;  son  museau  cartilagineux  y  gros  y  bombé ,  à 
ns^rines  très  ouvertes ,  le  force  de  paître  en  rétrogradant. 
Il  se  réunit  quelquefois  en  troupes  de  plus  de  dix  mille. 

%e  Nanguer.  {Ant.  dama.  Pall.  )  A.cad.  de  Berl.  1824.  pl^ 
m  et  IV. 
'  "     De  la  taille  du  daim  ,  blanc  ,  le  front ,  le  cou  et  une 
partie  du  dos  roux)  les  cornes  petites  et  grêles.  De  NubrOi 
du  Sénégal  (i). 
b.         Cornes  annelées  à  triple  courbure. 

V Antilope  des  Indes.  {Ant.  ceivicapra.  Pall.)  BufF.  Sup. 
Vi  ;  xviii  et  XIX 
Encore  très  semblable  à  la  gazelle  ^  mais  ses  cornes  sont 
courbées  trois  fois.  On  en  fait  aux  Indes  des  armes  offen- 
sives y  en  les  unissant  deux  à  deux  les  pointes  opposées. 
La  femelle  n'en  porte  pas- 

V Antilope  de  Nubie.  {Ant.  addax.  Lichtenst .  (2)  )  Acad .  de 
Berlin.  1824.  pi.  xi.  etRuppel.  pi.  vu. 
A  aussi  les  cornes  courbées  trois  fois,  et  plus  grêles  et 

(i)  Buffon  n'en  avait  connu  (  tome  XII,  pi.  xxxiv  )  qu'un  jeune  indi- 
vidu à  cornes  simplement  courbées  en  avant,  ce  qui  lui  avait  fait  croire 
que  c'était  le  Dama  de  Pline. 

{1)  M.  Tiichtenstein  lui  a  donné  ce  nom  parce  qu'il  le   croit  le  même 
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plus  longues  que  la  précédente  }  son  corps  est  trapu  ^  son 
pelage  blanchâtre ,  teint  de  grisâtre  au  dos  y  avec  une  large 
tache  brune  sur  le  front.  ' 

c.  Cornes  annelées  y  à  double  courbure  ;  mais  en  sens 
contraire  des  précédentes ,  et  la  pointe  en  arrière.  (  Les 
Damalis  de  Smith  en  partie  ). 

Le  Bubale  des  anciens.  (  Ant,  huhalis.  Lin.  )  Yulg.  Proche 
de  Barbarie.  *BufF.  Sup.  VI ,  xrv. 
A  proportions  plus  lourdes  que  les  autres  espèces,  à  tête 
longue  et  grosse ,  de  la  taille  du  cerf  ^  à  pelage  fauve  , 
excepté  le  bout  de  la  queue ,  qui  est  terminé  par  un  flocon 
noir.  Commune  en  Barbarie. 

Le  Càama,  {Ant,  caama*  Cuv.)  Vulg.  Cerf  du  Cap  chez  les 
Hollandais.  Buff.  Sup.  VI.  pi.  xv. 

Semblable  à  la  précédente  ^  mais  à  courbures  des  cornes 
plus  anguleuses  ^  le  tour  de  leur  base  ;  une  bande  sur  le 
bas  du  chanfrein  ,  une  ligne  sur  le  cou  ^  une  bande  longi- 
tudinale sur  chaque  jambe  y  et  le  bout  de  la  queue  noirs. 
Commune  au  Cap.  ^■• 

à»       Petite  cornes  droites  ,  ou  peti  courbées,  moindres  ** 
que  la  tête.  La  plupart  des  espèces  n'en  ont  que  dans  le 
mâle.  *    .  "'-  ' 

V Antilope  laineuse.  Reebocky  ou  Chevreuil  des  Hollan- 
dais du  Cap.  {Ant,  lanata,  DesinsLY.) 

Un  peu  moindre  qu'un  daim,  à  poil  laineux,  gris  dessus^ 
blanc  dessous  ;  du  noir  à  la  face  extérieure  des  membres 
et  au  bout  de  la  mâchoire  inférieure. 

qne  VAddax  ou  Strepsiceros  de  Flioe.  On  le  voit  dans  plusieurs  des  mo- 
numents  anciens  de  l'Egypte. 

A  cette  subdivision  appartiennent  encore  le  keuel  gris ,  Fred.  Cuv.  > 
Mammlf. — X^AnL  pourpre^  Bonte-Bock  des  Hollandais  {Ant.  pygargd) 
Schr.,  CCLTilLll\.—V  AnU  à  pieds  noirs  ou  Pallah,  Sam.  Daniels,  Afric, 
Scener. ,  pi.  n  {A,  melampus,  Lichtenst.);  Scbr.,  274. — Le  coba  {Ant, 
sentgalensis  )  ,  dont  on  ne  connaît  que  les  cornes.,  Buff.,  XII,  pi.  xxxn, 
a ,  à  moin^  qu'il  ne  soit  le  même  que  le  PaUah, — VAm,  suturosa  otto. — 
VAnt.  mpilopes  Ham.  Sm.,  et  peut-être  le  Kob,^  Buff.  qui  estprob. 
là  A  m.  adenhta.  Ham.  Sm 
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V  Antilope  plongeante.  Dulker^Bock*  des  Hollandais*  {Antl 
mergens.  Blainv.  ) 
Brun-fauve-clair^  du  blanc  sous  la  mâchoire  inférieure  ^ 
une  ligne  noire  k  )a  face  externe  des  membres.  Son  nom 
lui  vient  de  la  manière  dont  elle  se  précipite  dans  les  brous- 
sailles quand  on  la  chasse. 

Le  Sauteur  des  rochers.  Klip-Springer  des  Hoi]andais.(^/i/. 
oreotragus.  Forst.)  Buff.  Sup.  VI,  pi.  xxii.Schr.  aSg. 

Se  fait  remarquer  par  un  poil  roide ,  cassant  et  de  cou* 
leur  jaune-verdâtre  (i)« 

C'est  dans  cette  division  que-se  placent  les  plus  petites 
antilopes. 

La  Grimme.  {Ant.  grimmia.  L.  )  Fred.  Cuv.  Mammif. 

Gris-fauve^  le  chanfrein   noirâtre;  une  petite  touffe  de 
poils  sur  le  sommet  de  la  tête. 

Le  Guevei.  {Ant.  pygniea.  PalL)Fred.  Cuv.  Mammif.  (2) 

Cendré  ;  une  ligne  pâle  le  long  de  chaque  côté  du  frônt^ 
-qui  est  noirâtre. 
*v  ^  e.      Cornes  annelées^  ï  courbure  simple  ^  la  pointe  en  avant. 
(  Lb^Reduncje  de  Smith.  ) 

-  LePfagor,  (Ant.  redunca.) Bixff.XU.  pi.  ptLvi.  Schreb.  a65. 
*^run-roussâtre.  Du  Sénégal  (3). 

•y    f.        Cornes  annelées,  droites  ou  peu  courbées,  plus  longues 
que  la  tête.(L£s  Oryx  de  Smith  en  partie.  ) 

V Antilope  à  longues  cornes  j  droites.   {Ant.  oryx.  Pall.  ) 
^     Mal  àpropos  nommée  Pasan  par  Buff.  Sup.  VL  pi.  xvii. 
Chamois  du  Cap  des  Hollandais  (4)« 

(1)  Aj.  ^nt,  quadriscopa  ,  Ham.  Sm. 

(3)  La  %ure  de  Schr. ,  !i6o,  B,  est  enlamlnëe  trop  ronge,  celle  de 
Shaw,  Gen.  zool.  ,  vol.  Il,  deuûème  partie ,  pi.  clxxxviii  ,  a  les  cornes 
trop  grandes. 

(3)  Aj.le  Mithock  (Ant.  eleotragus,) — "VOurehi  {Ara.  scoparia).  Il  est 
essenUel  d^observer  que  beaucoup  d'antilopes  ont  dans  lear  jeunesse  des 
cornes  de  cette  forme  recourbée  en  ayant.  < 

(4)  M.  Licbtenstda  a  fait  renaarquer  que  cette  antilope  k  longues' 
cornes  droites  ne  vivaAt  que  dans  le  midi  de  FAfrique ,  il  n^est  pas  vrai- 
semblable que  ce  soit  VOryx.  C'est  plutôt  l'espèce  suivante. 
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Grande  comme  un  cerf,  à  cornes  gréleS;  longues  dedeux 
ou  trois  piedS;  droites ,  pointues  y  rondes^  anuelées  obli- 
quement au  tiers  inférieur,  plus  petites  dans  la  femelle;  à 
poil  cendré  ,  à  tête  blanche  bariolée  de  noir;  une  bande 
noire  sur  l'épine  et  une  à  chaque  flanc;  une  tache  marron 
foncé  sur  l'épaule  et  une  sur  les  cuisses  ;  la  queue  longue 
et  noirâtre,  et  le  poil  de  l'épine  dirigé  vers  la  nuque.  On 
la  trouve  au  nord  du  Cap  et  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 
Ses  sabots,  plus  longs  qu'aux  autres  espèces,  lui  donnent  la 
facilité  de  grimper  sur  les  rochers,  et  elle  fréquente  en  effet 
de  préférence  les  contrées  montagneuses  (i). 
VAlgazeL  (jint.gazella.  Lin.)  Ant.  leucoryx.  Lichtenst. 
Acad*  de  Beri.    1824*  pi*  i* 

A  longues  cornes  grêles,  annelées,  légèrement  courbées 
en  arc  decercle;  le  pelage  blanchâtre,  diversement  teint  de 
fauve  ou  de  roussâtre.  De  l'Afrique  septentrionale,  depuis 
la  Nubie  jusqu'au  Sénégal.  Elle  est  souvent  représentée 
sur  les  monuments  de  l'Egypte  et  de  la  Nubie,  et  M.  Lich- 
tenstein  pense ,  probablement  avec  raison  ,  que  c'est  le 
véritable  oryx  des  anciens  (2). 

^^   g.        Cornés  annelées  ,  à  courbure  simple ,  la  pointe  «h 
arrière;  (Les  Aiooceros.  Smih.  ) 

V Antilope  bleuie»  {Ant.  leucophœà.  Gm.  )  Vulg.  Chèvre 
bleue»  Nommée  mal  à  propos  Tseiran,  Buff.  Sup.  VI, 
pi./ XX. 
'      Uu  peu  plus  grande  que  le  cerf,  d'un  cendré  bleuâtre , 

lés  cornes  grandes  dans  les  deux  sexes,  uniformément 

courbées ,  et  à  plus  de  vingt  agneaux. 

U Antilope  chevaline.  (  Ant.  equina.  Geoff.  ) 
Grande  comme  un  cheval ,  gris  roussâtre ,  tête  brune  , 

(i)  VAnt,  kttco/yxy  Schr.,  CCLVI,  B ,  ou  VAnt.  blanche^  de  Peniit.  > 
tirëe  d'un  dessin  fait  en  Perse  en  1717,  parait  n'être  qu'une  varie'te  «le 
VOrjrx  ou  peut-être  un -algazel  m  de  face. 

(a)  Le«  Anglais  parlent  d'une  antilope  à  cornes  presque  droites,  à  poil 
roide ,  laineux  à  sa  base ,  des  montagnes  du  Thibel ,  quî  perd  quelquefob 
une  de  se$  cornes,  et  qui  leur  a  été  indiquée  comme  répondant  à  la  licorne 
qui  est  un  des  supports  de  leurs  armoiries.  On  la  nomme  cfuru.  M.  Ham. 
Smith  croit  que  ce  pourrait  être  le  kemas  d'Elien ,  I ,  xiy ,  c.  1 4. 
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une  tache  blanche  devant  chaque  œil  ^  une  crinière  sur  le 
cou ,  cornes  grandes ,  etc. 

V Antilope  de  Sumatra.  Çambing-Outang  ou  Bouc  des  bois 
dés  Malais.  (  Ant.  sumatrensis.  Shaw.  )  Fréd.  Cuv. 
Mammif.  et  Marsden.  Sumatr.  II«  éd.  pi.  x. 

,  De  la  taille  d'une  grande  chèvre  ,  à  pelage  noir ,  une 

crinière  blanche  ^  couchée  sur  le  cou  et  le  garrot}  les  cor- 
nes petites  et  pointues  (i). 

h.      Cornes  à  arrête  spirale. 

f  Le  Carma  ou  Impooko.  {Ant.  oreas.  Pall .)  Élan  du  Cap  des 
Hollandais.  Nommé  mal  à  propos  Coudous  par  BufF. 
Sup.VI.  pi  XII- 

Grand  comme  les  plus  forts  chevaux ,  <de  grosses  cernes 
coniques  droites,  entourées  d'une  arrête  spii^le^  pe- 
lage grisâtre^  une  petite  crinière  le  long  de  l'épine^  une 
espèce  de  fanon  sous  le  cou  y  la  queue  terminée  par  un 
flocon.  Il  vit  en  troupes  dans  les  montagnes  y  au  nord 
du  Cap.  (a) 

Lé  Coudous.  {Ant.  strepsiceros.  Pall.)  Nommé  mal  à  propos 
Condoma  par  Buff.   Sup.  IV.  pi*  xin.  Schr.  267. 

Grand  comme  un  cerf,  gris-brun  rayé  en  travers  de 
blanc  ^  de  grandes  cornes  au  mâle  seulement ,  lisses,  à 
triple  courbure,  avec  une  seule  arrête  longitudinale  légè- 
rement spirale ,  une  petite  barbe  sous  le  menton ,  une  cri- 
nière le  long  de  l'épine }  vit  isolé  au  nord  d^i  Cap. 

(i)  Aj.  V Antilope  goral ,  Hardwick,  Trans.  Lin,  XIV,  pV.  xiv,  et 
dans  les  Mammif.  de  M.  Fred.  Cuvier  ^  sous  le  nom  de  bouquetin  du 
Nepaul. — VAnU  sjrhicultrix.  Il  faudra  probablement  y  ajouter  aussi  Tes- 
pèce  laineuse  à  longs  poils  et  à  très  petites  cornes  d' Amérique  {A.  lani- 
géra ,  Smith.  ) ,  Trans.  lin. ,  XIII ,  pi.  iv ,  et  peut-être  celle  que  Séba 
représente,  I,  pi.  xlii,  x,  m,  et  que  M.  Smith  nomme  A.  mazame. 
Rien  ne  prouve  cependant  que  les  Mazames  d'Hernandès  ne  soient  pas  les 
cerfs  et  les  chevreuils  d'Amérique,  comme  le  dit  cet  auteur,  qui  les  corn— 
pare  aux  cerfs  et  aux  chevreuils  d'Espagne. 

(a)  Près  du  Canna  doivent  être  placés  le  Guib.  {Ant,  scnpta  )  BuÉf.  , 
XII ,  pi.  XL.— Le  Bosch-Bock  {Ant,  sjrtffatica) ,  Bufif. ,  Snppl.  VI ,  xxv. 
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1.      Cornes  fourchues.  (Les  ANTiLOCApaiR.  deOrd.  Dicbàito- 
CEROS.  H.  Smith.) 

De  toutes  le!s  formes  de  cornes  creuses ,  celle-ci  est  la  plus 
singulière  j  un  crochet  comprimé  se  détache  de  leur  hase  ou 
de  leur  tronc  ,  presque  comme  un  andouiller  de  cerf;  leur 
sommet  poin  tu  se  recourbe  en  arrière.  L'espèce  la  plus  con  nue 

Antilope furcifera,  Hamilt.  Smith.  Trans.  Lin.  XIIL  pi.  11. 
CabriL  des  Canadiens  ]     ^ 

Habite  en  grandes  troupes  les  vastes  plaines  du  centre 
et  de  l'ouest  de  l'Amérique  septentrionale  ;  sa  taille  est 
à  peu  près  celle  du  chevreuil;  son  poil  est  épais ^  ondulé^ 
roussâtre  ;  l'andouiller  des  cornes  est  au  milieu  de  leur 
hauteur  (i). 

A.  Quatre  cornes.  (  Les  Tetraceres  de  Leach.  ) 

Cette  subdivision,  nouvellement  découverte  dans  les  Indes, 
n'était  pas  inconnue  des  anciens.  Elien  en  parle  1.  XV  , 
c.  XIV,  sous  le  nom  d'Oryx  à  quatre  cornes  :  la  paire  anté- 
rieure est  en  avant  des  yeux ,  la  postérieure  tout-à-fait  à 
l'arrière  du  frontal. 

Le  Tchicarra.  Antilope  Chicarra,  Hardwick. Trans.  Lin. XIV» 
pi.  XV.  et  Fréd.  Cuv.  Mânunif.  (2) 

Est  de  la  taille  d'un  chevreuil  et  d'un  fauve  presque 
uniforme.  La  femelle  n'a  point  de  cornes.  On  le  trouve 
dans  les  forêts  de  l'indostan.  (3) 


(i)  V Antilope  pabnatay  Smith,  ïÎ.  ,  pi.  m,  n'est  connue  que  par  ses 
cornes  dont  Tandouiller  est  tout  près  de  la  base  j  peatrétre  etaient-elles 
tronquées.  On  a  aussi  voulu  considérer  ces  antilopes  comme  des  màzames 
d'Hernandès. 

(2)  Je  dois  faire  remarquer  ici ,  relativement  aux  observations  de  la 
p.  Sa 3  des  Trans.  Lin. ,  tom^  XIV  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  la  faute  de  feu 
M.  du  Vaucel ,  si  on  lui  a  attribué  dans  l^hist.  des  Mammif.,  la  figure  et  la 
description  du  tchicarra.  Ses  envois  n'étaient  pas  toujours  complets  j  sou- 
vent un  dessin  arrivait  sans  explication ,  et  sa  mort  prématurée  Pa  em> 
péché  de  suppléer  à. ce  qui  manquait  à  ses  Mémoires. 

VAnt.  ^cornis,  Blainv. ,  n'est  connue  que  par  un  crâne  dont  les 
cornes  antérieures  sont  plus  grandes  à  proportion.  Jonra.  de  Fhjs. ,  août 
1818.  Peut-être  n'est-ce  qu'un  autre  ftge. 

TOMB  I.  18 
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/.      Deux  cornes  lisses^ 

Le  Nylgau.  {Ara,  picta  et  trago-camelus.  Gm.)  BufF.  Sup. 
VI.pl.  X.  et  XI. 

Grand  comme  un  cerf  et  plus  ;  les  cornes  courtes ,  re- 
courbées en  avant;  une  barbe  sous  le  milieu  du  cou  ;  le 
pelage  grisâtre;  de  doubles  anneaux  noirs  et  blancs,  fort 
tranchés^  aux  quatre  pieds,  immédiatement  au-dessus  des 
sabots.  La  femelle  n'a  point  de  cornes.  Cette  espèce  est 
des  Indes. 

Le  Chamois.  (  Ant.  nipicapra.  L.  )  BùfF.  XII.  pi.    xvi. 
Tsard  dans  les  Pyrénées. 

Le  seul  ruminant  de  l'occident  de  l'Europe  quef  l'on 
puisse  comparer  aux  antilopes,  a  cependant  des  carac- 
tères particuliers  :  ses  cornes  droites  ont  leurs  pointes  subi- 
tement courbées  en  arrière  comme  un  hameçon  ;  derrière 
chaque  oreille  y  sous  la  peau  y  est  un  sac  qui  ne  s'ouvre  en 
dehors  que  par  un  petit  trou  (i).  La  taille  diu  chamois  est 
celle  d'une  grande  chèvre  ;  il  a  le  pelage  brun^^foncé  arec 
une  bande  noire  descendant  de  Tceil  vers  le  museau» 

Il  court  avec  la  plus  grande  agilité  parmi  les  rochers 
escarpés  ;  et  se  tient  en  petites  troupes  datts  la  région 
moyenne  des  très  hautes  montagnes. 

M.  Sniith  sépare  deS  antilopes  ,  sous  le  nom  générique 
de  CatoblepIS. 

Le  Gnou  ou  Niou.  (  Ant,  gnu.  Gm.  )  Buff.  Sup.  VL  pi. 
"  vin  et  IX. 

Animal  fort  extmôrdinaire ,  qui  semble  même,  au  pre- 
mier coup  d'œil  y  un  monstre  composé  de  parties  de  diffé- 
rents animaux*  Il  a  le  corps  et  la  croupe  d'un  petit  cheval, 
couvert  de  poils  bruns ,  la  queue  garnie  de  longs  poils 
blancs  comme  celle  du  cheval  y  et  sur  le  cou  une  belle 
crinière  redressée ,  blanche  à  sal>ase,  noire  au  bout  des 
poils.  Ses  cornes  y  rapprochées  et  élargies  à  leur  base  comme 
celles  du  buffle  du  Cap ,  descendent  en  dehors  et  remon- 

.  ■■■    '  »>■■.><   1»  I  ■■■    mu  m.   I  iiiim».    Ml m"     i.i.ii  itm 

(i)  C^est  peat^ire  une  indication  mal  comprise  de  ee  troa,  qui  a^ait 
lait  dire  aax  anciens  que,  selon  Empëdocle ,  les  chèvres  respirent  par  les 
oreilles. 
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ient  par  leur  pointe;  son  mufle  est  large,  aplati  et  entouré 
d'un  cercle  de  poils  saillants  }  sous  sa  gorge  et  sous  son  fa- 
non y  court  une  seconde  crinière  noire^  ses  pieds  ont  toute 
la  légèreté  de  ceux  du  ceri^«  Les  deux  «exes  ont  des  cornes. 
Cet  animal  vit  dans  les  montagnes  au  nord  du  Cap^  où 
il  parait  assez  rare  ^  et  cependant  les  anciens  paraissent 
en  avoir  eu  quelque  connaissance  (i). 

Les  trois  genres  restants  ont  le  noyau  osseux  de 
leurs  cornes  occupé  en  grande  partie  par  des  cel-^ 
Iules  qui  communiquent  avec  les  sinus  frontaux. 
La  direction  de  leurs  cornes  a  donné  les  motifs  de 
leurs  divisions. 

Lbs  Chevb^s.  (  Capba*  L.  )  . 

Ont  les  cornes  dirigées  en  haut  et  en  arrière;  leur 
menton  est  généralement  garni  d'une  longue  jbaxbe  et 
leur  chanfrein  presque  toujours  concave. 

VJSgagre  ou  Chèvre  saunage.    (  Capra  œgragus»  Gm.  ) 
GuVé  Ménag.  du  Mus.  in-8°.  II;  177. 

Qui  paraît  la  souche  de  toutes  les  variétés  de  noè  chè- 
vres domestiques  ^  se  distingue  par  ses  cornes  tranchantes 
en  avant;  très  grandes  dans  le  mâle^  courtes  et  quelque- 
fois nulles  dans  la  femelle^  ce  qui  arrive  aussi  dans  les 
deux  espèces  de  bouquetins.  Elle  habite  en  troupes  sur 
les  montagnes  de  Perse  ,  où  elle  est  connue  sous  )e  nom 
de  paseng  y  et  peut-être  sur  celles  de  plusieurs  autres 
payS;  même  dans  les  Alpes.  Le  bézoard  oriental  est  une 
concrétion  que  l'on  trouve  dans  ses  intestios* 

Les  boucs  et  les  chèvres  domestiques  (  capra  hircusy  L.  ) 

(i)  C'est  probablement  loi  qui  a  èoùné  lieti  à  leur  oatQblepas,  \oye% 
Pline,  Iîb«  VIII,  c.  xxxii,  et  JElien,  lib.  VII,  c.  y. 

iV.  Jf,  Le  travaS  le  plos  complet  q&i  ait  été  fkit  ntt  les  antilopes  est 
celui  que  M.  Hamilton  Smith  a  inséré  dans  la  traduction  anglaise  du 
pfësent  ouvrage,  et  je  regrette  beaucoup  que,  faute  de  sujets  suffisants 
d*observatioiis,  je  n'aie  pu  en  introduire  ici  tons  les  de'tails. 
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varient  à  Tinfiiii  pour  la  taille  y  pour  la  couleur  ^  la  lon- 
gueur et  la  finesse  du  poil  ;  pour  la  grandeur  et  même  le 
nombre  des  cornes.  Les  chèvres  d^Angora,  en  Cappadoce, 
ont  le  poil  le  plus  doux  et  le  plus  soyeux.  Celles  du  Thibet 
sont  devenues  célèbres  par  la  laine  d'une  admirable  finesse 
qui  croit  entre  leurs  poils ,  et  dont  on  fabrique  les  cache- 
mires. 11  y  a  dans  la  haute  Egypte  une  race  à  poil  ras^  à 
chanfrein  bombé ,  à  mâchoire  inférieure  avancée,  qui  est 
peut-être  un  produit  de  bâtardise.  Les  chèvres  de  Guinée, 
dites  mambrines  et  de  Juida,  sont  très  petites  et  ont 
les  cornes  couchées  en  arrière.  Tous  ces  animaux  sont 
robustes,  capricieux,  vagabonds  ,  tiennent  de  leur  origine 
montagnarde ,  aiment  les  lieux  secs  et  sauvages ,  et  se 
nourrissent  d'herbes  grossières  ou  de  poussés  d'arbustes. 
U  sont  très  nuisibles  aux  forêts.  Ou  ne  mange  guère  que 
le  chevreau  ^  mais  le  lait  de  chèvre  est  utile  dans  plu- 
sieurs maladies.  La  chèvre  peut  porter  à  sept  mois  )  sa  ges- 
tation en  dure  cinq^  elle  fait  d'ordinaire  deux  petits^  Le 
bouc  engendre  à  un  an  ^  un  seul  suffit  à  plus  de  cent 
chèvres;  il  est  vieux  à  cinq  ou  six  ans. 
Le  Rouquetin.  {Capra  jbex,  L.)Buff.  XIL  pi.  xiii.  Sch. 
CCLXXXI. 
Â.  de  grandes  cornes  carrées  en  avant ,  et  marquées  de 
nœuds  saillants  et  transverses.  U  habite  les  sommets  les 
plus  élevés  des  hautes  chaînes  de  montagnes,  dans  tout 
l'ancien  continent. 

Le  Bouquetin  du  Caucase.  (Capra  caucasica.)  Guldenst. 
Act.  petrop.  1 779.  Il*  pi.  xvi ,  xvii.  Schr.  CCLXXXI  B. 

Se  distingue  par  de  grandes  cornes  triangulaires,  obtuses 
mais  non  carrées  en  avant ,  noueuses  comme  celles  du 
précédent.  Les  deux  espèces  se  mêlent  avec  la  chèvre 
domestique  (1). 

Les  Moutons.  (  Ovis.  L.  ) 

Ont  les,  cornes  dirigées  en   arrière  et  revenant  pins  ou 

(i)  Ajoutez  le  BoutjueûnéC Ethiopie^  Frcd.  Cuv.  Mammîf. —  le  Bouque^ 
tin  Aerinière  d'jifriéjiue^Tsiclshaiise,  Sam.  Daniels,  Afric.Scenerys,  pLxxiY. 
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moins  en  avafit>  en  spirale;  leur  chanfrein  est  générale- 
ment convexe^  et  ils  manquent  de  barbe.  Ils  méritaient 
si  peu  d'être  séparés  génériquement  des  chèyres,  qu'ils 
produisent  avec  elles  des  métis  féconds. 

Il  y  a ,  comme  dans  le  genre  du  bouc ,  plusieurs  races 
ou  espèces  sauvages  assez  voisines. 

UArgali  de  Sibérie,  {Ov,  ammon.  L.)  Pall.  Spic.  XI  ^  i . 
Schreb.  CCLXXXVIII. 

Dont  le  mâle  a  de  très  grosses  cornes  à  base  triangulaire 
aiTondies,aux  angles ^  aplaties  en  avant  ^  striées  en  travers^ 
et  la  femelle  des  cornes  comprimées  et  en  forme  de  faux  ; 
son  poil  d'été  est  ras,  gris-faûve^  celui  d'hiver  épais  ^  dur, 
gris-roussâtre  y  avec  du  blanc  ou  du  blanchâtre  au  museau, 
à  la  gorge  et  sous  le  ventre.  Il  a  en  tout  temps,  comme 
le  cerf,  un  espace  jaunâtre  autour  dé  la  queue,  qui  est 
fort  courte.  Cet  animal  habite  les  montagnes  de  toute 
,   l'Asie ,  et  devient  grand  comme  un  daim. 

Le  Mouflon  ou  Mufione  de  Sardaigne  y  Muffoli  de  Corse. 
{O9.  musimon^  Pall.  )  BufiF.  XI,  pi.  xxix.  Schreb, 
CCLXXXVIU.  A. 

Ne  paraît  en  différer  que  parce  qu'il  ne  dévient  pas  atxsar 
giand ,  et  que  sa  femelle  n'a  des  cornes  que  rarement  et 
fort  petites.  On  dit  qu'il  se  trouve  aussi  en  Crète.  Il  y  en  a 
des  variétés  noires  en  tout  ou  en  partie^  et  d'autres  plu4  où 
moins  blanches. 

Il  est  à  croire  que 

Le  Mouflon  d'Amérique.   {Ov.  montana,)  GeofF.  Ann» 
Mus.  II ,  pk  tx.  Schreb.  CCXCIV,  D. 

Est  de  l'espèce  de  l'argali ,  qui  a  pu  passer  la  mer  sur  la 
glace.  Ses  cornes  sont  très  grosses  et  forment  mieux  la 
spirale  qu'à  l'argali  ordinaire. 

Le  Mouflon  d'Afrique.  (  0\^.  tragelaphus.  €uv.  )  Pen. 
'n«  XII,  Shaw.  pi.  ccn,  a.  Schreb.  CCLXXXVUt,  h. 

A  poil  roussâtre,  doux ,  avec  une  longue  crinière  pen- 
dante sous  le  cou  et  une  autre  à  chaque  poignet;  la qtreue 
,    courte  f  parait  être  une  espèce  distincte,  ^le  habilii^  les 
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contrées  roctîtieiMM  de  toute  la  Barbarie ,  et  M.  Geoffroy 
l'a  observée  eu  Egypte. 

Cest  du  mouflon  ou  de  l'argali  que  Ton  croit  pouvoir., 
dériver  les  races,  innombrables  de  nos  bêtes  à  laine  ^  ani- 
maux qui ,  après  le  chien ,  sont  soumi;^  à  plus  de  variétés. 
Nous  en  avons  en  Europe  à  laine  commune  ou  fine^ 
de  taille  g^rande  ou  petite^  à  cornes  grandes,  petites, 
manquant  dans  les  femelles  ou  dans  les  deux  sexes,  e|c. 
Les  variétés  les  plus  intéressantes  sont  celle  d'Espagne ,  a 
laine  fine  et  crépue ,  à  grandes  cornes  spirales  dans  le  mâle , 
qui  commence  à  se  répandre  dans  toute  l'Europe;  et  c^lle 
d'Angleterre,  à  laine  fine  et  longue. 

La  variété  la  plus  répandue  dans  la  Ku$sie  méridional^ 

a  la  queue  très  longue.  Celles  des  Indes  et  de  Guinée , 

qui  ont  aussi  la  queue  longue,  se  distinguent  par  leqr^ 

jambes  élevées ,  leur  chanfrein  très  convexe ,  leurs  oreilles 

pendantes,  et  parce  qu'elles  n'ont  pas  de  cornés  et  ne  sont 

couvertes  que  d'un  poil  ras. 

Le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie  a  presque  partout  des 

*  petits  moutons  à  queue  fort  courte. 

•La  race  de  Perse,  de  Tartarie  et  de  Chine  a  la  queue 

entièrement  transformée  en  un  double  globe  de  graisse; 

celle  de  Syrie  et  de  fiarbarlei  l'a ,  à  la  vérité ,  longue  ^  mais 

j<.i|ussi  chargée  d'une  grosse  masse  de  graisse.  Dans  toutes 

n  deux,  les  oreilles  sont  pendantes ,  le9  cornes  grosse^  aux 

,  béli^^ ,  médiocres  aux  niou^ons  et  aux  brebis ,  et  la  laine 

mêlée  de  poils. 

Le  mouton  est  précieux  par  sa  chair,  par  son  suif, 
par  son  lait,   par  sa  peau,  par   son  poil   et  par  son  fu- 
mier; ses  troupeaux,  bien  employés  ,  portent  la  fertilité 
partout. 
L'agneau  se  sëvre  à'denx  mois ,  se  châtre  à  sht,  cl^ange 
'    ses  dents  delaitentre  un  et  trois  ans.  La  brebis  peut  porter 
a  un  an,  et  produit  jusqu'à  dix  ou  douze;'sa  gestation  est 
.    de  çit>q,mo.is  f  elle  met  b^s  deux  f>^i^.  l^  feéji^r,  pubcie 
a  dix*^u)C  <uois ,  >su£fit  à  trente, brebis  :  ça  l'cn^grai^e  vers 
huit  ans. 

*     tiesBOEtrtP^.  fBOi.  É:  )^      ^       ' 

'  Ont  leB  cornes  dirigées  de  c6té  et  rèreu^int  vtv»  le 
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haat  OH  eu  ^yeokt,  en  forme  cie  croi«saols  ;  ce  sont  d'ail- 
lears  de  grands  animaux  à  molle  large,  à  taille  trapue , 
k  jambes  robustes. 

Le  Bœuf  ordinaire.   (  Bos  taurus.  L.  )  Buff.  IV,  xvi. 

A  pour  èaractère  spécifique  un  front  plat ,  plus  loug  que 
lâfge ,  et  des  cornes  rondes  placées  aux  deuif:  extrémités 
de  la  ligne  saillante  qui  sépare  le  front  de  Tocsciput.  Dans 
les  crânes  fossiles  qui  paraissent  avoir  appartenu  k) cette 
espèce  dans  Tétat  sauvage  (1*11^5  des  anciens),  ces  cornes 
se  recourbent  en  avant  et  vers  le  bas  ;  mais  dans  les  in- 
nombrables variétés  domestiques ,  elles  ont  des  directions 
et  des  grandeurs  fort  différentes,  quelquefois  même  elles 
manquent  tout-^-fait.  Les  races  ordinaires  de  la  zone  tor- 
ride  ont  toutes  une  loupe  de  graisse  sur  les  épaules,  et  il  y 
pn  a  dans  le  nombre  qui  ne  sont  guère  plus  grandes  que 
le  cochon.  Tout  le  monde  connaît  Tutilité  de  ces  animaux 
pour  le  labourage ,  et  celle  de  leur  chair ,  de  leur  suif, 
'  de  leur  cuir  et  de  leur  lait  |  leur  corne  même  s'em- 
ploie dans  les  arts. 

La  vache  porte  neuf  mois  et  peut  produite  à  dix-huit^ 
le  taureau  à  deux  ans.  On  doit  couper  le  bœuf  à  dix-huit 
mois  ou  deux  ans ,  et  Fengraisser  ^  dix* 

^    U Aurochs  des  Allemands,    Zubn   des  Polonais.    (  Bos 
iirus    de     Gni.  )    Le    Bison    des     anciens.     Gesn.  , 

CLVII. 

Passe  d'ordinaire,  it^^is  à  tort,  pour  la  souche  sauvage 
de  nos  béies  à  cornes.  Il  s'en  distingue  par  son  front 
bombé,  plus  large  que  haut,  par  l'attache  de  ses  cornes 
au-dessous  de  la  crête  occipitale,  par  la  hauteur  de  ses 
jainbes^  par  une  paire  de  côtes  de  plus,  ps^r  une  sorte  de 
laine  crépue  qui  couvre  la  tête  et  le  cou  du  mâle,  et  lui 
forme  une  barbe  courte  sous  la  gorge ,  par  sa  voix  gro- 
gna^nte.  C'est  un  animal  farouche ,  réfugié  aujourd'hui 
dans  les  grandes  forêts  marécageuses  de  la  Lithuanie, 
des^  Krapacs  et  du  Caucase ,  mais  qui  vivait  autrefois  dans 
toute  r {Europe  tempérée*  C'est  le  plus  gi^ud  des  quadru- 
,    pèdes  propres  à  l'Europe,.  r ,  . 
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Le  ^on  d* Amérique  9   Buffalo  des   Anglo-Âmëricains. 

(  Bos    bison,  ,\Àn.  Bas  americanus.  Gm.  )  Buff.  Sup- 

pléin.  m ,  V.  Fred.  Cuv.  mammif. 

A  la  tête  osseuse  ;  très  semblable  à  celle  de  l'aurochs^  et 
couverte  de  même;  ainsi  que  le  cou  et  les  épaules  y  d'une 
laine  crépue ,  qui  devient  fort  longue  en  hiver  ;  mais  ses 
jambes  et  surtout  sa  queue  sont  plus  courtes;  Il  habite 
dans  toutes  les  parties  tempérées  de  l'Amérique  septen- 
trionale y  et  produit  avec  nos  vaches. 

Le  Buffle.  {Bosbubalus.  Lin.)  Buff.  XI,  xxv.  Bœuf  sauvage 
d^Arachosie  d'^Aristote. 

Originaire  de  l'Inde,  et  amené  en  Egypte,  en  Grèce, 
'  en  Italie  pendant  le  moyen  âge ,  a  le  front  bombé,  pi  us  long 
que  large,  les  cornes  dirigées  de  côté,  et  marquées  en  avant 
d'une  arête  longitudinale  saillante.  C'est  un  animal  diffi- 
cile à  dompter,  mais  d'une  grande  vigueur,  et  qui  aime  les 
lieux  marécageux  et  les  plantes  grossières  dont  on  ne  pour- 
rait nourrir  le  bœuf.  Son  lait  est  bon,  son  cuir  très  fort, 
mais  sa  chair  peu  estimée. 

Il  y  en  a  aux  Indes  une  race  dont  les  cornes  ont  jusqu'à 
dix  pieds  d'envergure  :  on  l'appelle  arni  dans  l'Indostan. 
C'est  le  bos  arni  de  Shaw. 

Le  Gyall  ou  Boeuf  des  Jongles,  (  Bosfrontalis,  Lambert  ) 
Trans.  Linn.  YII,  pi.  4>  et  Fréd.  Cuv.  Mammif. 

Ressemble  au  bœuf  domestique  par  la  plupart  de  ses  ca- 
ractères, mais  ses  cornes  sont  aplaties  d'avant  en  arrière,  et 
sansarêtes^anguleuses.  Elles  se  dirigent  décote  et  plus  ou 
moins  vers  le  haut ,  et  non  pas  en  arrière.  Son  pelage  est 
ras,  noir,  excepté  au  front  et  sur  une  ligne  le  long  du  dos, 
ou  il  est  gris  ou  fauve,  et  aux  jambes,  où  il  est  blanc. 

C'est  une  race  domestique  dans  les  contrées  monta- 
gneuses du  nord-est  de  l'Inde,  et  qui  provient  peut-être 
du  mélange  du  buffle  avec  l'espèce  commune. 

Le  Yack,  {Bos  grunniens.VM.)  Buffle  à  gueue de  cheval, 
Vache  grognante  de  Tartarie ,  etc.  Schreb.  ccxcix,  A.  B. 

Est  une  espèce  de  petite  taille,  dont  la  queue  est  entière- 
ment garnie  de  longs  poils  comme  celle  du  cheval ,  et  qui 
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a  aussi  une  longue  .crinière  sur  le  dos  :  sa  tête  paraît  res^ 
sembler  à  celle  du  buffle  ;  mais  on  n'a  pas  suffisamment 
décrit  ses  cornes.  Cet  animal  j  dont  AElien  a  déjà  fait 
mention ,  est  originaire  des  montagnes  du  Thibet.  C'est 
avec  sa  queue  qu'on  fait  ces  étendards  en  usage  parmi  les 
Turcs  pour  distinguer  les  officiers  supérieurs. 

Le  Buffle  du  Cap,  {Bos  caffer^  Sparm.)  Schreb.  ceci. 

A  les  cornes  très  grandes^  dirigées  de  côté  et  en  bas,  re- 
montant de  la  pointe^  aplaties^  et  tellement  larges  à  leur 
base^  qu'elles  couvrent  presque  tout  le  front ^  ne  lais- 
sant entre  elles  qu'un  espace  triangulaire  dont  la  pointe 
est  en  haut.  C'est  un  très  grand  animal ,  d'un  naturel 
excessivement  féroce ,  qui  habite  les  bois  de  la  Cafrerie* 

Le  BfeuJ[  musqué  éC Amérique,  (  Bos  moschatus,   Gm.  ) 
Scfireb.  cccii.  La  Tète.  Buff.  Supp.  VI,  m. 

A  les  corn eS*rapprochées  et  dirigées  comme  le  précédent, 
mais  se  rencontrant  sur  le  front  par  une  ligne  droite  (la 
femelle  les  a  plus^petites  et  écartées  )  ;  son  front  est  bombé 
et  le  bout  de  son  museau  garni  de  poils.  11  est  bas  sur 
jambes  ,  couvert  d'un  poil  touffu  qui  pend  jusqu'à  terre. 
Sa  queue  est  extrêmement  courte.  Il  répand  avec  plus  de 
force  l'odeur  musquée  coi^mune  à  tout  ce  genre  :  on  ne 
le  voit  que  dans  les  parties  les  plus  froides  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  mais  il  parait  que  son  crâne  et  ses  os 
ont  quelquefois  été  portés  par  les  glaces  jusqu'en  Sibérie. 
Les  esquimaux  se  font  des  bonnets  avec  sa  queue,  dont 
le  poil  ^  retombant  sur  leur  visage ,  les  garantit  des  mous* 
quites. 


NEUFIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFERES, 

LES  CÉTACÉS 

Sont  les  mammifères  sans   pieds  de  derrière  ; 
leur  trône  se  conjtinue  avec  une  queue  épaisse  que 
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termine  une  nageoire  cartilaginease  horizontale,  et 
leur  tête  se  joint  au  tronc  par  un  cou  si  court  e  t  si  gros 
qu'on  n'y  aperçoit  aucun  rétrécissement,  et  composé 
de  vertèbres  cervicales  très  minces  et  en  partie  sou- 
dées entre  elles.  Enfin ,  leurs  extrémités  antérieures 
ont  les  premiers  os  raccourcis  et  les  suivants  ,  aplatis 
et  enveloppés  dans  une  membrane  tendineuse  qui 
les  réduit  à  de  véritables  nageoires.  C'est  presque 
en  tout  la  forme  extérieure  des  poissons,  excepté 
que  ceùx-ci  ont  la  nageoire  de  la  queue  verticale. 
Aussi  les  cétacés  se  tiennenMls  constamipe^^t  dans 
les  eaux  ;  mais  comme  ils  respirent  par.^des  pou- 
mons,  ils  sont  obligés  de  revenir  souvent  à  la  sur- 
face pour  y  prendre  de  l'air.  Leur  sang  chaud,  leurs 
oreilles  ouvertes  à  l'extérieur ,  quoique  par  des  trous 
forts  petits,  leur  génération  vivipare,  les^ mamelles 
au  moyen  desquelles  ils  allaitent  fleurs  petits ,  et 
tous  les  détails  de  leur  anatomifejes  distinguent 
d'ailleurs  3u(]&$amment  des  poissons.' 

Leur  cerveau  est  grand  et  ses  hémisphères  bien 
développés  :  le  rocher ,  ou  cette  partie  du  crâne 
,  qui  contient  l'oreille  interne ,  est  séparée  du  reste 
de  la  tête ,  et  n'y  adhère  que  par  des  ligaments. 
Ils  n'ont  jamais  d'oreille  externe  ni  de  poil$  sur  le 
corps. 

La  forme  de  leur  queue  les  oblige  à  la  fléchir  de 
haut  en  bas  pour  leur  mouvement  progressif,  et 
les  aide  beaucoup  pour  s'élever  dans  l'eau. 

'  Aux  gçnves  que  l'on  a  comptés  jusqu'à  nous  parmi 
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les  cétacés  y  nous  ea  ajoutons   que  Ton  confondait 
autrefois  dans  le  genre  des  morses.   Ils  forment 
notre  première  famille ,  ou 

LES  CÉTACÉS  HERBIVORES. 

Leurs  dents  sont  à  couronne  plate ,  ce  qui  dé- 
termine leur  genre  dévie,  lequel  les  engage  sou- 
vent à  sortir  de  l'eau  pour  venir  ramper  et  paître 
sur  la  rive;  ils  ont  deux  mamelles  sur  la  poitrine 
Otdes  poils  aux  moustaches,  deux  circonstances 
qui  de  loin ,  quand  ils  font  sortir  verticalement  leur 
partie  antérieure  Iprs  de  l'eau ,  ont  pu  leur  faire 
trouver  quelque  x^essemblance  avec  des  femmes  ou 
des  hommes ,  et  ont  probablement  donné  lieu  aux 
récits  de  quelques  voyageurs  qui  prétendent  avoir 
vu  des  tritons  et  des  sirènes.  Quoique  dans  le 
cr^ne  les  narines  osseuses  s'ouvrent  vers  le  haut , 
elles  ne  sont  percées  dans  la  peau  qu'au  bout  du 
museau  «  Leur  estomac  est  divisé  en  quatre  poches , 
dont  deux  latérales,  et  ils  ont  un  grand  caecum. 
Liçs  LAiyrAifTii^s»  ou  plutôt  Makates,  (  Maïïatus.  Cuv.  ) 

Ont  Je  corps  oblong ,  terminé  par  une  nageoire  ovale 
alongée;  les  màcheliëres  ,  au  nombre  de  huit  partout, 
è  ppuroAçe  carrée ,  marquée  d^  deux  collines  trans-* 
verbes;  point  d^incisive^  ni  de  canines  dans  l'âge  adulte; 
mais  dans  les  très  jeunes,  on  trcmve  deux  fort  petites 
4enf s  pointues  dau^  les  oft  iniermaxillaires ,  lesquelles 
disparaissent  promptement.  On  voit  des  vestiges  d'on- 
gles sur  les  bords  de  leurs  nageoires ,  dont  ils  se  servent 
encore  avec  assez  d'adresse  pour  ramper  et  pour  porter 
leurs  petits;  ce  qui  a  fait  comparer  ces  organes  à  des 
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mains  9  et  a  yaln  à  ces  animaux  le  nom  de  manates , 
d'où  l'on  a  fait  par  corfaption  celui  de  lamantins. 

On  les  nomme  aussi  y  à  cause  de  leur  genre  de  vie , 
bœuf,  vache  marine ,  et  à  cause  de  leurs  mamelles , 
femme  marine ,  etc.  (  Tricheckus  manatUs,  Lin.  )  Buff. , 
Xm,  LVii. 

On  les  trouve  vers  l'embouchure  des  rivières  y  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  de  la  mer  Atlantique ,  et  il  paraît 
que  ceux  des  rivières  d'Amérique  diffèrent  spécifiquement 
de  ceux  d'Afrique,  (i)  Us  parviennent  à  quinze  pieds  de 
longueur.  Leur  chair  se  mange. 

Les  Dugongs.  Lacep.  (  Haligore.  Ilig.  )  (2) 

Ont  les  màchelières  comme  composées  chacune  àe 
deux  cènes  réunis  par  le  côté  ;  les  dents ,  implantées  dans 
leur  os  incisif,  se  conservent  et  croissent  au  point  de 
devenir  de  vraies  défenses  pointues,  mais  qui  restent  en 
grande  partie  couvertes  par  des  lèvres  charnues  épaisses 
et  hérissées  de  moustaches.  Le  corps  estalongé,  et  la 
queue  terminée  par  une  nageoire  en  forme  de  crois^mt. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (  HaL  dugong.  ) ,  qui 
habite  la  mèr  des  Indes  ,  et  que  plusieurs  voyageurs  ont 
confondue  avec  le  lamantin.  On  l'a  aussi  nommée  sirène^ 
vache  nmrine ,  etc.  (  Renard ,  Poiss.  des  Indes  ,  pi.  xxxiV; 
f.  180^  Home ,  Trans.  phil.  ^  et  Fréd.  Cuv. ,  Mammif.  ) 

Les  Stellères.  Cuv.  (  Rttina.  Ilig.  )  (3) 

Paraissent  n'avoir  de  chaque  c6té  qu'une  seule  mâ- 
chelière  composée ,  à  couronne  pl'ate  et  hérissée  dé  lames 
d'émail.  Leurs  nageoires  n'ont  pas  même  ces  petits  on- 
gles qu'on  observe  sur  les  lamantins.  Selon  Steller ,  \t 


(i)  Vof*  mes  Reclierches  sur  les  os*  fossilqs ,  tom., ,  i«  part.> 
(a)  Halicore,  fille  de  mer. 
(3)  Rytina ,  ridé. 
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premier,  et  jusqu'à  présent  le  seul,  qui  lesjftit  décrits, 
leur  estomac  serait  aussi  beaucoup  plus  simple  (1). 

On  n'ea  connaît  qu'une  espèce ,  qui  se  tient  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  mer  Pacifique. 

La  deuxième  famille ,  ou 

LES  CÉTACÉS  ORDINAIRES, 

Se  distinguent  des  précédents  par  Tappareil  sin- 
gulier qui  leur  a  valu  le  nom  commun  de  souffleurs. 
Cest  qu*engloutissant ,  avec  leur  proie ,  dans  leur 
gueule  très  fendue,  de  grands  volumes  d'eau,  il 
leur  fallait  une  voie  pour  s'en  débarrasser;  elle 
passe  au  travers  des  narines  au  moyen  d'une  disposi- 
tion particulière  du  voile  du  palais,  et  s'amasse  dans 
un  sac  placé  à  l'orifice  extérieur  de  la  cavité  du  nez, 
d'où  elle  est  chassée  avec  violence  par  la  compression 
de  muscles  puissants,  par  une  ouverture  étroite 
percée  au-dessus  de  la  tête.  C'est  ainsi  qu'ils 
produisent  ces  jqts  d'eau  qui  les  font  remarquer 
de  loin  par  les  navigateurs.  Leurs  narines,  sans 
cesse  traversées  par  des  flots  d'eau  salée,  ne  pou- 
vaient être  tapissées  d'une  membrane  assez  délicate 
pour  percevoir  les  odeurs;  aussi  n'y  ont-ils  aucune  de 
ces  lames  saillantes  des  autres  animaux  ;  le  nerf  ol- 
factif manque  à  plusieurs,  et  s'il  en  est  qui  jouissent 
du  sens  de  l'odorat,  ils  doivent  l'avoir  fort  oblitéré. 
Leur  larynx,  en  forme  de  pyramide ,  pénètre  dans 
lesarrière-narfnes,  pour  recevoir  l'air  et  le  con- 
^ ^ 

(i)  Nov.  comm.  pctrop.,"II,  294  et  suiv.  On  n'en  a  pas  de  fi^re. 
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^uire  aux  poumons  sans  que  Fanimal  ait  besoin  de 
sortir  sa  tête  et  sa  gueule  hors  de  l'eau  ;  il  n'y  a 
point  de  lames  saillantes  dans  leur  glotte  ,>  et  leur 
yoix  doit  se  réduire  à  de  simples  mugissements.  Ils 
n'ont  plus  aucun  vestige  de  poils,  mais  tout  leur 
corps  est  couvert  d'une  peau  lisse  sous  laquelle  est 
ce  lard  épais  et  abondant  en  huile,  principal  objet 
pour  lequel  on  lés  recherche. 

Leurs  mamelles  sont  près  de  l'anus,  et  ils  he 
peuvent  rien  saisir  avec  leurs  nageoires. 

Leur  estomac  a  cinq  et  quelquefois  jusqu'à  sept 
poches  distinctes;  au  lieu  d'une  seule  rate,  ils  en 
ont  plusieurs  petites  et  globuleuses;  ceux  qui  ont 
des  dents  les  ont  toutes  coniques  et  semblables  entre 
elles;  ils  ne  mâchent  point  leur  nourriture,  mais 
l'avalent  rapidement. 

Deux  petits  os  suspendus  dans  les  chairs  près  de 
l'anus,  sont  les  seuls  vestiges  d'ejctrémités  posté- 
rieures qui  leur  restent. 

Plusieurs  ont  sur  le  dos  une  nageoire  verticale 
de  substance  tendineuse,  mais  noji  soutenue  par 
des  os.  Leurs  jeux  aplatis  en  avant  ont  une  scléro- 
tique épaisse  et  solide;  leur  langue  n'a  que  des 
téguments  lisses  et  mous. 

On  pourrait  encore  les  subdiviser  en  deux  pe- 
tites tribus  :  ceux  dont  la  tète  est  en  proportion 
ordinaire  avec  le  corps,  et  ceux  qui  l'ont  déme- 
surément grande  ;  la  première  comprend  les  dau- 
phins et  les  narvals. 
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Les  Dauphins.  (  Delpbisus.  L.  ) 

Ont  des  dents  aux  deux  mâchoires,  toutes  simples  et 
presque  toujours  coniques.  Ce  sont  les  plus  carnassiers^    *>  ->^ 
et ,  proportion  gardée  avec  leur  taille ,  les  plus  cruels 
de  Tordre.  Ils  n'ont  pas  de  caecum  (1). 

Les  Dauphins  proprement  dits.  (  Delphinus.  Cuv.  ) 

Oot  le  front  bombé  et  le  museau  formant  en  avaut  de 
la  tête  une  espèce  de  bec  plus  mince  que  le  reste- 
Le  Dauphin  ordinaire.  (  Delphinus  delphis.   L.  )  Lacep. 
Cet.  pl.xni^  f.  I. 

A  bec  déprimé,  et  armé  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  w 

de  quarante-deux  à  quarante-sept  dents  grêles,  arquées  Jjff 
ei  pointues;  noir  dessus,  blanc  dessous;  long  de  huit  à  / 
dix  pieds.  Cet  animal,  répandu  en  grandes  troupes  dans 
toutes  les  mers ,  et  célèbre  par  la  vélocité  de  son  mouve*. 
ment,  qui  le  fait  s'élancer  quelquefois  sur  le  tillac  des 
navires,  parait  réellement  avoir  été  le  dauphin  des  an- 
ciens. Toute  l'organisation  de  son  cerveau  annonce  qu'il  ne 
doit  pas  être  dépourvu  de  la  docilité  qu'ils  lui  attribuaient., 

Le  grand  Dauphin  (  Delphinus  tursio.  Bonnaterre.  ) ,  vulg, 
le  Souffleur.  Lacep.  xv,  f.  2.        * 

A  bec  court,  large,  déprimé;  de  vingt-une  à  yingt-      2^ 
quatre  dents  partout,  coniques,  et  souvent  émoussées. 
11  y  en  a  des  individus  de  plus   de  quinze  pieds  de  lon- 
gueur, et  il  parait  qu'il  s'en  trouve  dans  la  Méditerranée 
comme  d^ns  l'Océan  (2). 


(i)  II  n^est  point  de  famille  de  mammifères  plas  difficile  à  observer  ^ 
et  dont  les  descriptions  soient  plus  incomplètes  et  la  sjnonjmie  plus  va- 
cillante que  celle  des  cëtacës.  Tai  cherché  à  ne  donner  que  de»  espèce* 
authentiques. 

(9)  La  baleine  ou  capidolio,  de  Belon  ,  et  VorcOy  dn  même  auteur,  qvà 
pourrait  bien  être  celui  des  anciens ,  appartiennent  aassi  k  la  division  des 
dauphins  à  bec,  et  surpassent  les  espèces  ci-dessus  par  la  taille^  mais  leur» 
caractères  ne  sont  pas  suffisamment  déterminés.  L^  dauphin /ères  de  Bon- 
naterre se  rapporte  probablement  à  Ftin  des  deux. 
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Les  deux  Océans  nourrissent  de  nombreuses  espèces  de 
dauphins^  que  l'on  a  long-temps  confondues. 

11  y  en  a  un  qui  vient  sur  dos  càies  (  Delph.  dubîus , 
Cuv.  );  6^  ^  les  mâchoires  armées  seulement  de  trente- 

y       six  à  trente-sept  dents  partout;  mais  aussi  fines,  aussi  poin- 
tues qu'au  dauphin  commun^  auquel  il  ressemble  éga- 
lement p^r  les  couleurs. 

M.  Dussumîer  en  â  découvert  un  aux  îles  du  Cap-Vert 
(  D.  Jrontalis  ,  Duss.  ) ,  fort  semblable  au  précédent  , 
mais  un  peu  autrement  coloré  ,  et  à  trente-quatre  dents 
partout.  Notre  D.  frontatus  n'a  que  vingt-une  dents  par- 
tout ;  plus  grosses  qu'au  précédent^  et  le  museau  plus 
long  et  plus  comprimé^  on  ne  connaît  pas  son  origine. 
Il  y  en  a  un  au  Malabar  (Z>.  plumheusj  DussUm.) ,  dont 
\^  le  museau  à  la  même  fonue  comprimée  ;  mais  est  armé 

partout  de  trente-sept  dents  (i). 

Le  même  naturaliste  en  a  rapporté  un  de  Ceylan  (Z).  ve- 
/ox^Duss.  )  qui  a  le  museau  un  peu  plus  alongé  ^  et  partout 
quarante-une  dents;  et  un  autre  de  la  côte  de  Malabar, 
qui  surpasse  même  le  dauphin  commun  par  le  nombre 
de  ses  dents;  il  en  a  partout  de  cinquante-cinq  àsoixantey 
M.  Dussumier  le  nomme  D.  longirosCris  (a). 

M.  de  Blainvjlle  sépare  de  ces  premiers  dauphins  ,^sous 
le  nom  de  DELPHiwoBHYNQrES ,  les  espèce«s  où.  le  museau 
^  alongé  et  grêle  n'est  cependant  pas  séparé   du  front  par 

V  .  un  sillon  prononcé. 

Il  eu  est  échoué  un  sur  nos  côtes  (  D.  micropterus  ^ 
Cuv.,  ) ,  remarquable  par  sa  dorsale  petite  et  placée  fort 


(i)  Je  soupçonne  ce  D.  plumbeus  d^étrele  même  que  le  D.  malaianuSf 
de  MM.  Lesson  et  Garn.  Voy.  de  la  Coq. ,  pi.  ix,  f.  5. 

(a)  Nous  ne  pouvons  placer  dans  cet  ouvrage  des  espèces  qui  n^ont  été 
vues  que  de  loin,  et  dont  ou  n'a  rapporte  aucune  partie;  nous  citerons 
donc  seulement  comme  Indications  :  le  D.  albigena^  Quoy  et  Gaym. , 
Voy.  de  Freyc. ,  pi.  xi ,  ou  D,  superciliosus ,  Less.  et  Garn. ,  Voy.  de  la 
Coq.y  pL  IX,  f.  a.  —  Le  Z>.  cruciger,  Quoy  et  Gaym.,  ibid.,  f.  3  et  4  >  qo» 
est  au  moins  bien  voisin  du  D.  biuittatus^  Less.  et  Garn.  «  f.  3.  —  Le 
D,  lunatus ,  Less.  et  Garn.  ,  f .  4»  —  Encore  moins  pouvons-nous  intro- 
duire ici  des  espèces  qui  n'ont  pas  môme  été  figurdex. 
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en  arrière.  11  atteint  unetaille  de  quinze  pied» ,  et  perd  de         , 
bonne  heure  toutes  se»  dents  (i)',  r.         '  • 

Un  autre  ,  que  nous  voyons  aussi  quelquefois  (  D*  ros- 
tratusy  Cuv.  ),  a  le  museau  grêle,  et  extérieurement  to^ut 
d'une  venuc^avec  la  tête,  et  les  dents  au  nombre  de  vingt-      Z  / 
une  partout.  Sa  dorsale  est  de  grandeur  ordinaire  (lè). 

On  doit  distinguer  de  ce  premier  groupe  le  Dauphin  du 
Gange (D.  gangeticus,  Roxburg),  dont  Tévent  est  çn  ligne 
longitudinale;  et  qui  a  les  mâchoires  grêles ,  renflées  au 
bouté  11  remonte  très  loin  dans  lé  Gange  :  c'est  probable- 
ment le  platanista  de  Pline. 

Les  Marsouins.  (Phocjena.  Cuv.) 
N'ont  point  de  bec ,  mais  le  museau  court  et  uniformément 
bombé. 
Le  Marsouin  commun  y  Porpess  des  Anglais.  {Delph,  pho- 
cœna.  L.)  (3).  Lacep.  xiii,  f.  2. 
A  dents  comprimées ,  tranchantes,  de  figure  arrondie  , 
àil  nombre  de  vingt-deux  à  vingt-cinq  de  chaque  côté  à 
chaque  mâchoire;  noirâtre  dessus,  blanc  dessous.  C'est  le 
plus  petit  des  cétacés,   et  il  n'atteint  que  quatre  à  cinq 
pieds  de  longueur.  11  est   fort  commun  dans  toutes  nos 
mers,  où  il  se  tient  en  grandes  troupes. 

Il  y  a  dans  les  mers  du  Cap,  un  marsouin  assez  seiphla-    ( 
blc  au  nôtre,  mais  qui  a  vingt-huit  dents  partout ,  cylin-    ' 
driques,  un  peu  pointues,  et  non  pas  comprimées  comme 
celles  du  notre.  C'est  le  D.  dàperisis  de  M.  Dussumier. 
L^-Bpaw/âfr^desSaintongeoi  s,  Buts  kopfeiSchwerdJîsch  des 
Hollandais  et  des  Allemands,C^ra/w/7M5  des  Angîais(4).(Z>. 
orca  et  Z>.  gladiator.  )  Lacep.  xv,  i,  et  moins  bien ,  v,  3. 
A  dents  grosses,  coniques,  un  peu  crochues,  au  nom- 

(  I  ■  Blainyille,  Nouv.  Bullet.  des  Se. ,  IV,  p.  1 89,  etFr.  Cuv.,  Mammif. , 
sous  le  nom  très  impropre  de  D,  de  Dale,  qui  appartient  à  rbyperoodon. 

iV.  B.  "Le  D.  rostraUis  de  Shaw  n'est  que  le  gangeticus. 

(a)  Aj.  le  dauphin  couronné^  Freminville,  Nouv  Bullet.  des  Se,  HT, 
n*»  56,  pi.  I,  f.  1,1.  '  V   — 

(3)  Marsouin  est  corrompu  de  l'allemand  meerschwein^  cochon  de 
mer.  Porpess,  du  latin  porcus  piscis.  ^ 

,{4)  Granipus  est  corrompu  du  français  grand  poisson^„BuU  kef]fy  «u 
plutôt  boots  kopfy  signifie  que  sa  tète  est  faite  comqae  une  cha!oujv;. 
Sehwerdt/ischy  poisson  à  sabre^  à  cause  de  sa  nageoire  dorsale. 


Digitized  by 


Google 


/) 


^ 


290  MAMMIFÈRBS. 

bre  de  onée  partout^  le»  postérieuves  apVatie&  IraafVdMa- 
lement;  le  corps  noir  dessus  ,  blaBC  dessoua;  une  tache 
blanchâtre  SUT  l'œil ,  en  forme  de  croiiiaant^  la  nageoire 
dorsale  élevée  et  pointue. 

C'est  le  plus  grand  de»  dauphip»,  qui  a  souvent  de  vingt 
À  vingt-cinq  pieds  ^  et  Tennemi  le  plus  cruel  de  U  baleine. 
Ils  Tiattaquent  en  troupe ,  la  harcellent  jusqu'à  ce  qu'elle 
ouvre  la  gneule^  et  alors  lui  dévorent  la  langue. 

Nos  côtes  voient  de  temps  en  ten^ps  une  espèce  nM>in- 
dre  (Z>»  ar/e5^  Ri«so.  ),  Aun.  Mua.  XIX,  p}.  I,fig.  4? 
qui  perd  de  bonne  heure  ses  denta  à  la  BilohQÎre  aupé- 
rieure^  et  n'en  conaerve  qu'un  petit  nombre  à  l'inférieure. 
Sa  dorsale  est  plus  basse  et  plus  en  arrière  que  dana  l'é- 
paulard(i). 

UÊpàuîard  h  tête  ronde.  (  Deiph,  glohîceps.  Cuv.^  Annal. 
Mus.  XIX,  pi.  I.  fig.  2  et  3.  D.  deductor.  Scoresby. 

A  le  dessus  de  la  tête  bombé  comme  un  globe ,  et  des 
pettorales  longues  et  pointues^  il  atteint  plus  de  vingt 
pieds  de  longueur,  et  est  raoir^  avec  une  raie  blanche  de- 
puis la  gorge  jusqu'à  l'antfs.  U  vit  en  troupes  de  plusieurs 
centaines,  conduites  par  les  vieux  mâles,  et  qui  viennent 
quelquefois  échouer  sur  nos  côtes.  U  a  de  neuf  à  treize 
dents  partout ,  mais  les  perd  entièrement  avec  l^âge  (a). 

Les  Delphin APTpiES.  (  Lacep.  ) 

Diffèrent  des  marsouins  seulement  eu  ce  qu'jls  n'ont  pas 
de  uagaorre  dorsalp. 


(1  )  L'épaulard  ventru  4e  Biobnaterre,  Lacep.,'XT,  5,  t^opïé  ée  Hunter, 
Trans.  Pbiî. ,  oflre  les  mêmes  formes  ;  mais  l'individu  ât  HiMàter  avMt 
dix-liuit  pifîds,  et  les  nôtres  n'en  passent  pas  dix. 

Le  î).  griseus ,  Ann.  I^Lus. ,  XIX ,  pi.  i ,  f.  t ,  n^«M  qu'un  mauvais 
dessin  de  ce  Z>.  aries ,  ibid.,  f.  4>  Le  véritable  aries  des  anciené  n^eit 
autre  que  Pcpaulard. 

(2)  C'est  la  tête  du  D.  globiceps  dépouillée  de  ses  dents,  qui  est  Qvafée 
^atis^ohiiàtérrë,  CetoL,  pi.  vi,  f.  9  ;  et  dans  Lacep.,  pi.  i«,  f.  a,  «onslc 
nom  de  r.achalot  swînewal-^  et  dans  Camper .  Cet. ,  pl^  zxxn,  xxxiii  el 
j^xxiv^  sous  celui  de  narwal  édenté. 
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i^%  ^^fms  w  4mViH^.  ^^mp  »  WHM\  4p.?  Danois. 

{Delph,  LeucaSf  Gm.  Delph.  albicansy  Fabr.)  ScoresiJ^jr,, 
.    artc.  reg.  II;  pi.  xiv. 

A.  ^jçv\f  4^ç^t^  g^rtqu,^,  6F9iS^Ç?  ^^ém9U8j5éç.s  a^v,  feo^t ,  la 

comme  celle  d'un  ^^ar$p.vi\n  j  gi;ai\d  comité  F^pjaqlard,.  De 
toute  la  mer  Glaciale ,  d'où  il  remonte  assez  avant  dans 
les  civières  (i.). 

Le  D*  à  museau  hlnnc.  (D,  leucoramphus,  Péron.  )  Yoy. 
de  la  Coquille  pi.  g  (2). 

Habite  les  mers  australes;  sa  tête  est  peu  bombée  çt  assez 
pointue i  le  museau,  une  partie  des  pectorales ,  et  tout  le 
dessous  de  son  corps  sont  d'un  beau  blanc.  Son  dos  est 
bleu;  il  a  de  trente-huit  à  quarante-deux  dents  partout. 

M.  Dussumier  à  découvert  au  Cap,  une  espèce  de  ce 
sous-genre ,  qui  a  la  tête  ronde ,  et  les  dents  comprimées 
et  obt}is,es  du  marsouin  (2).  phocœnoides ^  )  (3). 

L|:^  Pypjçroopqn^.  (  Lacep.  )  (4) 

Ont  le  corps  et  le  museau  à  peu  près  conformés  à  l'ex- 
térieur comme  les  dauphins  p'roprement  dits;  mais  leur 
crâne  est  relevé  sur  ses  bords  de  cloison  s  osseuses  verticales; 
on  ne  leur  a  le  plus  souvent  trouvté  que  deux  petites  dents 
en  avant  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  ne  paraissent  pas 

(i)  Itondeict  reprdsente ,  sons  le  nom  de  peis-mul^r  et  de  senedeUe,  un 
CQ|ace'  très  semblable  au  béluga ,  mais  ne  dit  pas  quMl  soit  blanc.  Il  lui 
applique  aussi  le  nom  italien  de  capidollo.  Ce  serait  un  delp^inaptère  ^e 
p)us,  si  sa  ^gure  n^e'tait  pas  faite  d'imagination^  mais  je  le  crains  d^autant 
plos ,  que  ce  nom  de  mular  et  celui  de  ÇapidpUo  appartiennent  propre- 
ment au  cacîiaiol^Au  reste ,  c^est  aussi  )e  béluga  qui  a  donne  lieuà  établir 
uîj  pçjtit  ç^çhaloj  y\^^^  »  parce  qu'il  perd  promptepaent  ses  dents  8up4* 
riepres.  Voyez  5^  tête,  Voyage  de  Pallas,  atl. ,  pi.  lxxi:?;. 

(a)  Cette  figure  a  le  museau  trop  pointu.  Le  daupMn  hlanc  à  extré^ 
ijoités  noires  de  Cpromerson,  doit  être  voisin  de  celui-là. 

(3)  M,  Rafinesque  parle  d'un  dauphin  à  deux  dorsales,  et  MM.  Qttoy 
et  ,Gaymard  'en  ont  yn  un  qu'ils  nomment  JP.  rhinocelros ,  Voy.  de 
Freycinet ,  II ,  £.  15  mais  ils  ne  l'ont  vu  que  de  Iqin ,  e,t  à  moitie'^  plongé 
dans  les  flots,  ce  qui  peut  faire  craindre  quelque  illusion  d'optique. 

(4)  Hyperoodon,  dents  dans  le  pakôs. 
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toujours  au  dehors  ^  leur  palais  est  hérisse  dé  petits  tuber- 
cules. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  qui  atteint  de  vingt  à 
vihgt-cinq  pieds  de  longueur^  et  peut-être  davantage  :  elle 
s*^ést  pêchée  dans  la  Manche  et  dans  là  mer  du  Nord  ,  et  a 
souvent  été  nommée  baleine  à  bec  (0* 

ïiES  Narvals.  (  Monodow.  L.  ) 

N'ont  aucunes  dents  proprement  dites ,  mais  seule- 
ment de  longues  défenses  droites  et  pointues,  implantées 
dans  l'os  intermaxillaire  ^  et  dirigées  dans  le  sens  de 
l'axe  iiu  corps  :  la  forme  de  leur  corps  et  celle  de  leur 
tête  ressemblent  d'ailleurs  b^eaucoup  à  celle  des  mar- 
souins. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce.' 
Monodonmonoceros.  Lin.  (Scoresby.  arct.  reg.  pi.  XV.) (2). 

Dont  la  défense^  sillonnée  en  spirale^  quelquefois  longue 
de  dix  piedS;  a  été  long-temps  appelée  corne  de  licorne. 
L'animal  a  bien  le  germe  de  deux  défenses  ;  mais  il  est 
très  rarequ'elles  croissent  toutes  les  deut  également.  D'or-; 
dinaire^  il  ne  se  développe  que  celle  du  côté  gauche  ,  et 
l'autre  demeure  cachée  pendant  toute  la  vie  dans  l'alvéole 

(i)  Cet  animal,  décrit  par  Bàassard,  Jonrn.  de  Pbys. ,  mars  1^89 
(  Delph.  edentulusy  Sch^eb.  ),  auquel  Bonnaterré  a  transporte  le  nom  dé 
buts-kopf,  qui  appartient  à  l'épaulard ,  est  le  même  que  le  daitphùt  à 
deu±  dents  de  Hunter  ;  Baus^ard  parle  même  expressément  de  ses  deux 
dents.  C'est  aussi  le  halœna  rostrata  de  Klein  ,  de  CJiemhitz^  Besch:  der 
bcrl.  ges.,  IV,  p.  i83  ;  de  Pennant;  Brit.  zool.,  n^  V;  de  Pnritoppidan, 
Norv.  II,  xio'y  le  houle-headàe  Dale,  etc.  Cbemnitz  a  trouve  une  des 
deux  dents.  F'oy,me9  Recherches  sur  les  Ossem.  foss.,  tome  Y,  I^e  piart., 
pag.  3a4. 

(a)  Le  narval  microcéphale  y  Lacep. ,  pi.  v,  f.  a  ,  n'est  qu'un  narval 
ordinaire ,  un  peu  moins  mal  reprc'scnté  que  clans  la  pi.  rv ,  f .  3 ,  qui  est 
copiée  d'tine  mauvaise  figure  de  Klein  ,  Pisc.  pcr  pulm'.  resp. ,  pl.'ii, 
fig.  c,  faîte  d'après  un  individu  ' pris  dans  l'Elbe  en  1736",  et  que  l'on  ■ 
montrait  empaille  à  Dresde.  Anderson  donne  une  figure  un  peu  meilleure 
de  ce  même  individu.  Trad.  fr.jîl,  p.  108.  •    ^     \ 
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droit  (i)*  Selon  les  descriptions  qu'on  eu  donne ,  Je  narval 
n'a  g^ère  que  le  double  ou  le  triple  de  la  longueur 
de  sa  défense,  sa  peau  est  marbrée  de  brun  et  de  blan- 
châtre, son  museau  bombé,  sa  bouche  petite  ,  son  évent 
sur  le  haut  de  la  tête,  et  il  n^a  point  de  nageoire 
dorsale  ;  mais  seulement  une  arête  saillante  sur  toute  la 
la  longueur  de  l'épine.  On  voit  quelques  défenses  de  nar- 
vals tout-à-fait  lisses  (a). 

Les  autres  cétacés  ont  la  tête  si  grosse ,  qu'elle 
fait  à  elle  seule  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur 
4u  corps;  mais  le  cr^ne  ni  le  cerveau  nç  participent 
point  à  cette  disproportion ,  qui  est  dye  tpute  en- 
tière à  un  énorme  développement  des  os  de  la  face. 

Les  Cachalots.  (Phtseter.  L.  )  (5) 

Sont  des  çétapiés  à  tête  très  volumineuse  ^  excessive- 
ment renflée,  surtout  en  avant,  dont  la  mâchoire  .supé- 
rieure ne  porte  poipt  de  fanons  et  manque  de  dents , 
ou  n'en  a  que  de  petites  et  peu  sailUntes,  mais  dont 
rinférieure ,  étroite ,  alongée ,  et  répondant  à  un  sillon 
de  la  suiîérieure ,  est  armée  de  chaque  côté  d'une  rangée  ' 
de  dents  cylindriques  ou  coniques  qui  entrent  dans  des 
cavités  correspondantes  de  la  mâchoire  supérieure  quand 
la  bouche  se  ferme.  La  partie  supérieure  de  leur  énorme 
tête  ne  consiste  presque  qu'en  grandes  cavités  recou- 
vçrte§  et  séparées  par  des  cartilages ,  et  remplies  d'une 

*(i)  Noas  ayons  retrouvé  dans  plusieurs  crantes  cette  petite  défense  et 
constaté  ce  qu'en  avait  dit  Anderson.  Elle  ne  se  développe  point,  parce 
que  sa  cavité  intérieure  est  trop  promptcmcnt  remplie  par  la  zoatière  de 
Fivoire,  et  que  son  noyau  gélatineux  se  trouve  ainsi  oblitéré. 

(3)  Le  monodon  spurUis  de  Fabricius ,  ou  anarkak  du  Groenland 
(  ancjrlodon,  Higef  ),  qui  n'a  que  deux  petites  dents  courbes  à  la  mâchoire 
_ -supérieure  et,  une, nageoire  dorsale^  ne  doit  pas  beaucoup  s^éloigner  da 
l'hyperoodon.  p^al,  wale ,  dans  toutes  les  langues  dérivées  du  tudesque  , 
signifie  baleine  et  s'emploie  souvent  en  général  pour  tous  les  cétacés  j  nar^ 
en  i^andais,  signifie  eadai*re;  on  prétend  que  ce  genre  s'en  nourrit. 

(3)  Phyaeter,  aussi-bien  que  physatus^  signifie  souffleur.  Cachalot  est 
le  nom  employé  par  les  Basques  :  de  cachau  qui  en  Basque  veut  dire  denu 
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^uîle^qui  se  'fîge'eh  rëfrôîaîsVàlAtt ,  et  ijUfe  Ton  contfàît, 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom tizarre  *3e  spèrmacèti : 
substance  qui  fait  le  principal  profit  de  leur  pécTie ,  leur 
corps  n'étant  pas  garni  de  beaucoup  de  Jard  ;  mais  ces 
cayitcs  sont  très  difTérentes  du  véritable  crâne  >  lequel 
est  assez  petit,  >placé  sous  leur  partie  .postérieure ,  et 
contient  le  cerveau  comme  i  rotdmaiire.  Il-panatt  que 
^des  canaux  remplis  de  ce  spàrma  cetij  autrement  nommé 
blanc  de  baleine  ou  adipocire ,  se  distribuent  dans  plu- 
sieurs parties  du  corps  en  communiquant  avec  les  cavités 
qui  remplissentla  masse  de  latete  ;  ils  s'entrelaceïitiriêùie 
dans  le  lard  ordinaire  qui  règne  sotis  tdiite  ïa  Jiea'ù. 

La  substance  odorante  si  connue  sons  le  nom  d'ambre 
gris  parait  être  une  concrétion  qui  se  forme  dans  les 
intestins  des  cacHalots^  surtout  lôrs  de  certains  états  ma- 
ladifs, et,  'h  ce  que  rohdit ,  ^ïîntipïletnent Batts  feur 
eascum» 

Les  espèces  de  cachai bts^tfe  ibût  tien  'ilioikis  que  bien 
^terminées.  Celle  qui 'paraît  l'a  plus'c^umuiie/ou  le 
cacïuilot  macrocéphale  de  Shaw  et  de'Bonhaterre  (Làcep., 
X  )  (i)  ^  n'a  qu'une  éminehce  calleuse  au  lieu  de  nageoire 
dorsale.  Sa  mâchoire  inférieure  a  de  chaque  côté  de  vingt  à 
vingt-trois  dents ^  et  il  y  en  a  de  petites  coniques  cachées 
sous  les  gencives  de  la  supérieure  ;  son  évent  est  unique 
et  non  double  comme  celui  de  la  plupart  (les  autres  céta- 
cés; il  n'est  *pas  non  plus  symétrique  ,  niais  ise  dirige  Vers 
le  côté  gauche,  et  se  termine'Ôe  ce  côfé  èûr  ïe  idev'ant 
du  museau ,  dont  la  figure  est  comme  tronquée  (a) ,  à 
quoi  l'on  ajoute  que  l'œil  gauche  est  de  beaucoup  plus 
petit  que  l'autre  ^  et  que  les  pécheurs  cherchent  à  attaquer 
l'animal  de  ce  côté.  Cette  espèce  est  répandue  dans  beau- 
coup de  mèrs^  si  c'est  elle  qui  fournit,  comme  on  ie  dit, 
tout  le  spermaceti  et  l'ambre  gris  du  commerce,  car 
on  tire  ces  substances  du  nord  et  du  midi.  On  a  pris  de 


(  I  )  '  Ce  n'est  pas  le  macrocéphale  de  Linn^. 

(a)  Nous  avons  veViGé  sur  deux  crânes  ce  ddfaui  de^symëtrie  de  l'^veni 
annoncé  par  Dudicy,  par  Anderson  et  par^wédlauer,  ce  qûî  tioiîs  porte  à 
croire  à  rincgalité  des  yeux  dont  parle "Eg^de. 
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4)66  cftehttkrts  MQS  iia(peoir6  dorsale  jusque  dans  Id  mer 
Adria^ue  (x). 

iUm  PsYSETCRc^.  (LacepO 
SefaioBt  Hes  «jichalots  avec  une  nageoire  dorsale. ,  On  ne 
Jesdistiii^ue  entre  eux  en  derux  espèces ,  mîcropsei  tursio,  ou 
mular,  que  d'après  le  caractère  équivoque  de  dents  arquées 
ou  droites,  aiguës  ou  obtuses  (2)^ 

On  trouve  de  ces  physétères  danslaTMéditerranée  aussi 
bien  que  dans  la  mer  Glaciale;  ces  derniers  passent  pour 
les  ennemis  lés  plus  cruels  des  phoques. 

LesJBai*eikes.{Bal^na.  L.  ) 

JÊgaleot  les  eaduilots  «pour  ia  faille  et  ,pour  la  gxan- 
"Aeuir  ,|>roportie«iiieUe  de  la  tète ,  quoique  celle-ci  ne  soit 

(i)  Nous -ne  voyons  aucune  différénce'iréelle  entre  ce  cadhalot  dont  on 
a  de'bùnires  %tttes  ist  |)lusienrs  {tardies  de  squelette  y  et  ceiai  de  Roberson 
(Trans.  pbil. ,  vol. XX  ),  dont  BoiiBolerrea  fiait  une  espèce  sous,  le  nom 
de-tnifn^o^ifpcii  aux  Bermudes  s'applique  à  on  cachalot  sans  de'termiaajtion 
plus  pre'cise. 

Quant  au  petit  cacb^lot,  P.  oatodon  de  Linn. ,  on  be  (ihe ,  outre  la 
taille,  d'autre  différence  qtie  des  dents  j^lus  aiguës,  ce  qui -peut  tenir  à 
Pà^.  11  n'€sC'pas  même  certain' qse  celles  qu  on  a  prësentéBs ,  -ne  Tinssent 
pas  de  Torque  ou  de  quelque  autre  g^rand  dauphin. 

Le  phjveUr  macrocephalus  de  Linnë ,  cack.  cylindrique  de  Bonnaterre 
(^Qenre phfsale  deXacep.),  aurait  un  bon c'araôtère  dans  la  position  recule'e 
de  son  ëvcnt;  'mais  cette  espèce  he  repbse  que  sur  une  Dtoà'yaise  fîg;ure 
d' Andersen ,  et  person-ne  n^a  rien  revu  de  semblable. 

'L'ai&ica/ude^BrissO'n,.  ^uiiij^^  d'f^de  et  d^Anderson,  dont  Gmelin 
a  fait  une  yarictë  du  macrocëphale,  n'est  que  le  dauphin  Béluga,  dont  les 
dents  supérieures  tombent  de  bonne  heure,  comme  nous  nous  en  sommes 
assures. 

(2)  On  n'en<;oiinahun.peu  positivement  qu'un ,  d'après  une  mauvaise 
%nre  derBaj-er  (  Act.  nat.  cur.,  ïir,.pl.  1  ),  faite  sur  un  animal  e'chôuë  à 
Kice.  C'est  très  vaguement  qu'on  lui  a  appliqué  le  nom  de  mular,-  le 
muîar  dé  Nieremberg  est  bien  un  cachalot,  mais  rien' ne  prouvé  que  ce 
soit  plutôt  une  espèce  qu'une  autre. 

p^oyez^avL  reste,  sur  les  différentes  indications  des  cachalots  des  auteurs, 
mes  Hecherches  sur  les  Oss,  fossiles ,  tome  V,  pag.  3^8  et  suiv.  Ajoutez-y 
la  figure  donnée  dans  le  Joum.  des  Yoys^es  de  février  1826  j  et  celle  du 
TQ^age  de  Freyoinet,  pi.  xu.  Quant  aux  cachalots  décrits  par 'M.  de  La 
cépède,  Mém.  du  Muséum,  tome  IV,  d'après  des  dessîWs  japonais, 7a 
nature  du  document  sur  lequel  ils  re^)05eht  ne  me  permet  pas  dé  les  pi  n 
cer  dans^  cet  ouvrage. 
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pas  si  reuilée  en  ayant;  mais  elles  n'ont  aucunes  dents. 
Leur  mâchoire  supérieure^  en  forme  de  carène  ou  de 
toit  renversé,  a  ses  deux  côtés  garnis  de  lames  transverses 
minces  et  serrées ,  appelées  fanons,  formées  d'une  espèce 
de  corne  fibreuse,  effilées  a  leurs  bords,  qui  servent  à 
retenir  les  petits  animaux  dont  ces  énormes  cétacés  se 
nourrissent.  Leur  mâchoire  inférieure  ,  soutenue  par 
deux  branches  osseuses  arquées  en  dehors  et  vers  le 
haut,  sans  aucune  armure,  loge  une  langue  charnue  fort 
épaisse ,  et  enveloppe ,  quand  la  bouche  se  ferme ,  toute 
la  partie  interne  de  la  mâchoire  supérieure  et  les  lames 
cornées  dont  elle  est  revêtue.  Ces  organes  ne  permettent 
pas  aux  baleines  de  se- nourrir  d'animaux  aussi  grands 
que  leur  taille  le  ferait  croire.  Elles  vivent  de  poissons  et 
plus  encore  de  vers ,  de  mollusques  et  de  zoophy tes ,  et 
l'on  dit  qu'elles  en  prennent  principalement  de  très  pe- 
tits qui  s'embarrassent  dans  les  filaments  de  leurs  fanons. 
Mieux  organisées  quant  à  l'odorat  que  celles  des  dau- 
phin§ ,  leurs  narines  ont  quelques  lames  ethmoïdales 
et  paraissent  recevoir  de  petits  fikts  olfactifs.  Elles  ont 
un  caecum  court. 

La  Baleine  franche.  {Bal,  mysticetus  (i)  L.  )  Lacep.  Cet. 
pl,^;2  et  3,  sous  le  nom  de  iVor^-C«pcr,  et  Scoresby.  arct. 
reg.  lï,  pi.  la.  (2). 

A   long-temps  passé  pour  le  plus  grand  des  animaux 

(i)  Le  Ç ttXuti et d^Atistoie  et  d'^Elien,  qui  était  Fenncmi  des  dau- 
'  pbinis,  paraît  avoir  été'  un  grand  cétacé  armé  de  dents;  Aristote  n'a  connii 
de  vraie  baleine  que  soi^  mjrsticetus ,  qui  avait  (  dit-il  )  des  soies  dans  la 
boucl^ç  au  lieu  de  dents;  c'est  probablement  la' baleine  à  ff>TQe  ridée  de 
la  Méditerrannée.  On  doit  croire  cependant  que  Juvénal  entend  la  baleine 
franche  dans  ce  vers  : 

Quanto  delphinis  halcena  Britannica  major. 
Mais  les  Latins  en  général  ont  appliqué  le  nom  de  baleine  d'une  manière 
vagne  à  tous  les  grands  cétacés ,  comme  les  peuples  du  Nord  font  encore 
du  nom  de  whale  ou  wall  et  de  ses  dérivés  ;  remarque  essentielle  pour 
ceux  qui  lisent  leurs  écrits.  • 

(a)  L'ancienne  figure  de  Martens,  recopiée,  Lacep. ,  I ,  pi.  ï,  et  dau» 
tous  Ip$  autre»  auteurs ,  représente  la  léte  beaucoup  trop  grosse. 
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connus,  mais  il  parait  par  les  dernières  observations  àa 
capitaine  Scoresby  ,  qu'elle  n'excède  guère  soixante  dix 
pieds^  mesure  que  les  baleines  à  ventre  plissé  dépassent 
souvent.  Elle  ne  porte  point  de  nageoire  sur  le  dos.  C'est 
elle  que  son  lard,  épais  souvent  de  plusieurs  pieds,  et  don» 
pant  une  immense  quantité  d'huile,  fait  poursuivre  cha- 
que année  par  des  flottes  entières.  Assez  hardie  autrefois 
pour  se  faire  prendre  dans  nos  mers,  elle  s'est  retirée 
petit  à  petit  jusque  d^ns  le  fond  du  nord  ,  où  le  nombre 
en  diminue  chaque  jour.  Outre  son  huile,  elle  fournit 
encore  au  commerce  ces  fanons  noirâtres  et  flexibles ,  longs 
de  huit  ou  dix  pieds,  connus  sous  le  nom  de  côtes  de' ba- 
leines, ou  simplement  de  baleines  ;  chaque  individu  en 
a  huit  ou  neuf  cents  de  chaque  côté  du  palais.  Un  seul 
individu  donné  cent  vinct  tonnejjux  d'huile;  des  coquil- 
lagës  s'attachçnt  sur  sa  peau  et  s'y  multiplient  comme  sur 
un  rocher^  il  y  en  a  même,  de  la  famille  des  balanus,  qui 
pénètrent  dans  son  épaisseur.  On  dit  que  ce  monstrueux  ' 
cétacé  ne  se  nourrit  que  de  très  petits  mollusques,  qui 
fourmillent,  il  est  vrai,  dans  les  mers  qu'il  habite.  Ses 
çixcréments  sont  d'un  beau  rouge  qui  teint  assez  bien  la 
toile  (i). 

D'autrciS  e.flîp^ces  (  les  Balénoptères,  Lacép.  )  ont  une  na- 
geoire sur  1^  dos  5  elles  se  subdivisent  encore  selon  "qu'elles 
ont  le  ventre  lisse  ou  ridé. 

Les  Balénoptères  à  ventre  lisse. 

\  \  •       V      '  '  '•      ■  \ 

Sont  très  voisins  des  baleines  proprement  dites.  On  n^en 
cité  qu'un  ,  nommé,  dit-on, 


(i)  C'est  pour  avoir  mal  compris  certains  passages  de  Martens  et  de 
Zorgdrager ,  que  l'on  fait  une  espèce  particulière  du  Nord-Capery  qui 
lierait  une  baleine  du  nord  plus  mince  que  la  commune,  mais  les  mer« 
antarctiques  possèdent  une  espèce' très  semblable  à  la  baleine  franche  que 
les  Hollandais  du  cap  nomment  aussi  nord  caper.  Voyez  mes  Recherche» 
sur  les  Ossements  fossiles,  p.  36 1  -  363. 
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'â'éâ  Hôllixiïdàis  'et  'âès  flambourgôots  (tofné  "d'ares 
lHaVCefDS'Aan^  }^¥ifdei*soîfi  >  iBan^ftlierre  «ttitl4«ur3.  )  lâftoép. 
I ,  'fig.  H. 

Aussi  ^ong /mais  bien  plus  grëfe  q^ie  îal^'aîéiiic^n- 
che;  très  coimmun  dan^s  les  mêoiès  ^aràgéS,  inùfs  évité 
^  àes  pécheurs,  parce  qu'il  àonhe  pfeu  de  lard ,  "fet  'qù^îl'est 
très  féroce,  difficile  à  prendre,  et  même  davgèî'etfx  ^uv 
les  petites  einbarcationsà  cause  delà  Violence  de'sés^mbu- 
vements  qùancL  il  est  attaqué.  Iln^estpk's'bien  ^^rtfaVé^que 
ce  ne  soit  pas  une  jubârtèmal  ob^ervi^e/et  àdrtl  ^èWdiii'est 
corrompu. 

Les  B AiiÉNO^ÈREs  à  ventre  plissé  o  u  îRorqu als  (  i  )  • 

Ont  la  peau  du  dessous  de'lagôrgeetde'la'poittfîhe'plî^sée 
longitudinalemént  par  fies  ridés  très  plto'^f6ndes,'èt%Qil6epti- 
bliis^  en  con séquence /il'ùne  grande  difatg^tion^-dônfl'^isage, 
dans  leur  économie,  n'est  prfs  encore  bi'en  troi^hù. 

Il  jparatt  que  les  rners  dTEurope  en  possèdent  déut  es- 
pèces, ^. 
La  Jubarte  des  Basques.  (  Bal,  boops.  L.  )  Lacép.  l ,  f.  3. 
—  IV,  f.  t  et  2.  —  V,  f.  I ,  et  VIII,  I  et  a. 

Qui   siirpàsëe  en  iotïgtietir'ra  bâtleirfé  %iri>ckè ,  Wiàls  a 
tous  les  inconvénients  aîtttîbUés  au  gibbJAr. 

Le   Rorqual  de  la  Méditerranée.  (  Bal.   musculUs.  'L.') 
Lacep.  pi.  VI  et  vu. 

Qui  ne  diffère  guère  de  la  jubarte  que  par  quelques 
^proportions  de  détail  (2).  v  ^ 

(1)  Rorqual,  baleine  à  tuyaux  (à  cause  de  ses  plis). 

(3)  La  baiœna  rostrata  de  Hanter,  de  Fabricius  et  dé  Bonnaterre,  ou 
le  Boopsj  est  fort  différente  de  celle  de  Fennant  et  dé  Pontoppidan ,  qui 
é»t  Fhtfer<>oi>ow.  ^ 

La  heA,'gtlfbosa  et  la  gibbosâ  B.,  ou  nodosa  de  Bonnaterre  seraient 
mieux  déterminées  ;  mais  on  ne  les  connaît  que  diaprés  Dudley  (  Trans. 
pKll.,  367  ) ,  et  il  n'est  pas  st^r  que  ce  ne  fussent  pas  des  individus  altéras. 
f'o/tz  mfes  Oasem;.>fbss. ,  loc.  cit. 
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DES  VERTÉBRÉS  OVEPAftES  EN  GÉNÉRAL. 

'QuoYque  les  trois  classes  de  vertébrés  ovipares 
différent  beatièoop  entre  elles  par  la  quantité  de 
Tëspiratidn  et^r  toift  ce  qui  s'y  rapporte ,  savoir  : 
4a  force  du  mouvement  Ht  l'énergie  des  sens,  elles 
montrent  plusieurs  caractères  communs,  lorsqu'on 
les  oppose  aux  mammifère^  ou  vertébrés  vivipares* 

Ijeur  Ncerveaù  'n'^a  qUe  des  hémis^phères  très  min- 
ces*^ qui  ne  sont -pas  réunis  ;par  un  corps  calleux; 
iesi[ambes  du  -cervelet  ne  forment  .point  cette  pro- 
tubérance ûommée pont  de  Varole;  les  tubercules, 
notes (^WQ.  moins  dans  deux  de  leurs  clauses),  pren- 
nent un  grand  développement ,  et  sont  creusés  d^un 
vetrtrièlife ,  et  ^non  recouverts  par  les  'hémisphères, 
mais  Visibles  au-dessous  ou  aux  côtés  du  oerveau  ; 
leurs  narines  ^oiit  moins  compli<|uéfes  ;  leur  oreille 
n^a  î point  tant  d^dsselets ,  et  en  manque  entière* 
ment'danspliïsieurs  ial«  limaçon^  quand  il  esiste^ 
ce  *qui  n'a  lieu  que  dans  les  oiseaux-,  est  beau- 
ebupiplcis  siniple,  etc.  Leur  mâchoire  inférieure , 
toujours  ^composée  *de  pièces  assez  ùombreuses  , 
Vs(ttache  par  une  facette  concave  sur  une  por- 
tion saillante  qui  appartient  à  l'os  temporal,  mais 
est  séparée  du  rocher;  leurs  os  du  crâne  sont  plus 
snl>diVisés  quoiqu'ils  occupent  les  mêmes  places  re- 
latives et  li^emplissent  les  mêmes  fonctions  ;  >ainsî  le 
frontal  ^^t  de  cinq  On dtesix pièces, etc.. .Les* orbites 
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ne  sont  séparés  que  par  une  lame  osseuse  du  sphé- 
noïde, ou  par  une?  membrane.  Quand  ces  animaux 
ont  des  extrémités  antérieures,  outre  la  .<clayicule 
qui  s'unit  souvent  à  celle  de  l'autre  côté  et  prend 
alors  le  nom  de  fourchette,  l'omoplate  s'appuie 
encore  sur  le  sternum  par  une.  apophyse  coracoïde 
très  prolongée  et  élargie.  Le  lar  jnx  est  plus  siinple 
et  manque  d'épiglotte;  les  poumons  ne  sont  pas 
séparés  de  l'abdomen  par  un  diapbragaie  com- 
plet, etc.  Mais ,  pour  faire  saisir  tous  ces  rapports, 
nous  devrions  entrer  dans  des  détails  anatomiques 
qui  ne  peuvent  convenir  à  cette  première  partie  de, 
notre  ouvrage.  Qu'il  suffise  d'avoir  fait  remarquer, 
ici  l'analogie  des  ovipares  entre  eux ,  plus  grande , 
quant  au  plan  sur  lequel  ils  sont  construits ,  que 
celle  d'aucun  d'eux  avec  les  mammifères. 

£a  génération  ovipare  consiste  essentiellement 
en  ce  que  le  petit  ne  se  fixe  point  par  un  placenta 
,  aux  parois  de  l'utérus  ou  de  l'oviductus,  mais  qu'il 
en  reste  séparé  par  la  plus  extérieure  de  ses  enve- 
loppes. Sa  nourriture  est  puéparée  d^avance  et  ren^ 
fermée  dans  un  sac  qui  tient  à  son  canal  intestinal  ; 
c'est  ce  qu'on  nomme  le  vitellus  ou  le  jauae.  de 
l'œuf,  dont  le  petit  est  en  quelque  sorte  un  appen- 
dice d'abord  imperceptible  qui  se  nourrit  et  aug- 
mente en  absorbant  la  liqueur  du  jaune.  Les  ovipare^ 
qui  respirent  par  des  poumons,  ont  de  plus  dapç 
l'œùf  une  membrane  très  riche  en  vaisseaux,  qui 
parait  servir  à  la  respiration  ;  elle  tient  à  la  vessie , 
et  représente  l'allantoïde  des  mammifères.  On  ne 
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hi  trbuTe  pas  dans  lès  pdissoos  ^  ni  dans  les  batra- 
ciens, qui,  dans  leur  premier  âge,  respirent  comme 
les  poissons ,  par  des  branchies. 

Beaucoup  d'ovipares  à  sang  froid  ne  mettent 
leiirs  petits  au  jour  qu'après  qu'ils  se  sont  dévelop- 
pés et  débarrassés  de  leùt  coquille  ou  des  autres 
membranes  qui  les  séparaient  de  leur  mère  ;  c'est 
cé  qu'on  nomme  Aefàux  vivipares. 
ii„     •     •      '  .     .    -  

DEUXIÈME  CLASSE  DES  VERTÉBRÉS. 

LES  OISEAUX 

Sont  des  vertébrés  ovipares  à  circulation  et  re- 
spiration doubles,  organisés  pour  le  vol. 

Leurs  poumons  non  divisés,  fixés  contre  les  côtes, 
sont  enveloppés  d'une  membrane  percée  de  grands 
trous ,  et  qui  laisse  passer  l'air  dans  plusieurs  cavi- 
tés de  la  poitrine ,  du  bas-ventre,  des^  aisselles,  et 
même  de  l'intérieur  deis  os ,  en  sorte  que  le  fluide 
extérieur  baigné,  non -seulement  la  surface  des 
Vaisseaux  pulmonaires ,  mais  encobé  celle  d'une  in- 
anité de  Vaisseaux  du  reste  du  corps.  Ainsi  les  oi- 
seaux respirerit,  à  certains  égards,  par  les  rkmeaux 
de  leur  aorte  comme  par  ceux  de  leur  artère  pul- 
ihonâire ,  et  l'énergie  de  leur  irritabilité  est  en  pro- 
portion de  leur  quantité  de  respiration  (i).  Tout 

.    (i)  Deux^Jnoinea1lx  francs  consomment  aatani  d'air  pur  qu'un  cochon 
è^Mïàe."Làyo\9\tT  ^  Mémoires  de  Chimie,!  y  119.   .  ' 
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Leurs  extrémités  aQtérieurei ,  çlçsi^pée^  ^  le;;  $PU7 
tenir  dans  k  val,  ne  pa4iV£âeQl^  9§^viv  9^  à  la  «t^si^qn, 
ni  à  la  préhension  ;  ils  sont  dofiP  IPÂpè^çts ,  ai  preur 
nent  le$  abjets  à  terr^  avec;  li^ux  bQKcl^e  ;  ainsi  le;!!^ 
coBps  devait  étvç  fé^nçki  ftft  avaft^  <^  Iqu^s  jwed^  j 
les  cuisses  se  porleât  ^ktpc  cm  avants  çt  les^  ^QJgts 
s^'alongent  pûur  lui  foriatic  uue  hâse  suffisante.  Le 
bassin  est  trèsî  ç.^ep^l^l  f  r  lonjgueur  pour  fournir  des 
attaches  aux  muscles  qui  supportent  le  tronc  sur  les 
cuisses  ;  il  existe  même  une  suite  de  muscles  allant 
du  bassin  aux  doigts;  et  passant  sur  le  genou  et  le 
ta|.on,  de  manièye  que  le  simple  ;ppids  de;  Tois^au 
fléchit  les  doi^t^j  c'est  i)insi  qvj'jls  pejiyent  dormir 
pçrchp§  ^]\v  nn  pie4.  ]^e^  ischions  ^  et  surtout  les 
pubis  ;  se  prqlppgent  ^n  «arrière  ,  et  s'écartent  ppur 
laisser  l^placp  rjéçpssaic^^i;  déyelqppeifient  4esœufs. 

Le  cou  pt  Iç  bec  s'^pngept  pour  ppiiroir  attein- 
dfp  à  terrj?  ;  lïiais  le  pregiiç?  ^  la  mobilité  néces- 
saire pqpr  se  reployer  ^p  arfifere  dan§  la^  $t(^tip)[^ 
tranquille.  Jl  a  donc  beaucoup  de  yertplirpç.  Au 
cqntr^irp,  )^  trpucqui  sert  d'appjii  au5C  ailp$  ^  ^.if 
étpe  ppu  mftbile;  lester^iim  surtout,  auqqel  s'^t^r. 
citent  les  n^usplps  qui  abaissant  l'ailç  ppur  cbpqnfif: 
Vs^iv  dan§  le  yol,  est  d't|ne  gfande  jétend^fj,  çt 
awgipente  eopore  sa  surface  par  une  l^nie  sai|Jantp 
dans  son  milieu.  Il  est  formé  primitivement  de  cinq 
pièces  :  une  mbyepne ,  dpnt  cette  lâme  saillante  faijt 
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partie  j,  Ajux  laté^a^ljes^  autéri^upfî^^  tri^pgi^lairw  pp.u? 
Taltacb^  dos  çôiMîs,  çt»  dem  latérî^lçsi  ppj^tpwuiri^s 
elfeurcfeve^,  fifi9f.v.  Vex^ensioq  de  sa  surface,  l^ 
plus  ou  mWMS  4Wificati,0ip  4ps  écUJWcrur^^  de  ç^s 
dwRièye^i  et  ripteryalle  qu'elles  la^sgnt  ç^trç  elles 
et  h  pipe*  pa?iocipale,  4éDiQtele  pju^  ou  «ipips  de 
viguçïu?  des  oi$^2^u%  paw  }e  vpl,  J^e^  pis^^qx  de 
proi^  diuFfies,  le^  ^larUfi^ts,  le;^  colibris,  perdent 
avec  i'àg^  tQiut#  tr^ee  ^^  c^s  espace^  lyop  ps^iftéis, 

hsL  fourcbe^e^  pi'oduitç  par  1^  j^çu^on  d^s  d^ux 
clavicules  ©I  ks  deux  vigoureux  arcs-bûu^ant§  for- 
més par  le§  apppliyses  cpracpii4es  tieQupal;  les 
épaules  écajPtée*>  malgré  les  eiforts  que  1^  yol  e:çige 
en  sens  cautraixe^  la  fourchette  surtoyt,  e;^t  d'au- 
tai^t  plus  ûiiv^Ft^  et  plus  vigoiireyse,.  que  Toiçeau 
vole  mieux,  h%}le  soutenue  par  l'hvïmprus,  p?ir 
l'avant^bras  et  par  la  main  qui  est  {^lopgép,  et 
moBtre  un  doigt  e\  les  vertiges  dp  deux  autres,  porte 
surlx>uta  sa  Joug^aeiif*  un^  rangép  de  pppj)!5S  plas- 
tiques qui  .çl^eudei^t  beaucoup  la  surface  qvii  çboque 
l'air.  Les  pepqes  adhérentes  à  H  piain  se  nomment 
primaires 9  et  il  y  en  a  toujours  dix;  celles  qui  lien- 
à  l'^vant-*l>ras  s'appellent  secondaires  ;  leur  nombre 
varie  ;  des  pluna^  moins  fprtes^  aJLtacl^ées  à  l'humé- 
i»US,  s'app^len];  scapulairesj  l'os  qui  repré^iente  le 
piouce  por-te  encore  quelques  pennes  nommées  bâ-- 
W^dies.  Sur  U  b^se  des  pepnfiç  règoe  une  rangée  de 
plumes  no<amées  couvertures. 

La  queue .os$euâe  est  tr^s  courte,  niais  ejiie  porta 
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aussi  une  rangée  de  fortes  pennes  qui ,  en  s'étalant  ; 
contribuent  à  soutenir  Foiseau  ;  leur  nombre  est  or- 
dinairement de  douze ,  quelquefois  dé  quatorze  i 
dans  les  gallinacées,  il  va  jusqu'à  dix-huit. 

Les  pieds  ont  un  fémur ,  un  tibia  et  un  péroné 
qui  tiennent  au  fémur  par  une  articulation  à  ressort 
dont  l'extension  se  maintient  sans  effort  delà  part  des 
muscles.  Le  tarse  et  le  métatarse  y  sont  représentés 
par  un  seul  os  terminé  vers  le  bas  en  trois  poulies: 
Il  y  aie  plus  souvent  trois  doigts  eh  avant  ^  et  le 
jpouce  en  arrière  ;  Celui-ci  manque  quelquefois.  Il 
.  est  dirigé  en  avant  dans  les  martinets.  Dans  leS 
grimpeurs,  au  contraire,  le  doigt  externe  et  le  pouce 
sont  dirigés  en  arrière.  Le  nombre  des  articulations 
croît  à  chaque  doigt,  en  commençant  par  le  pouce, 
qui  en  a  deux ,  et  en  finissant  par  le  doigt  externe; 
qui  éh  a  cinq. 

En  général,  l'oiseau  est  couvert  de  plumes,  espèce 
de  téguments  la  plus  propre  à  le  garantir  des  rapides 
variations  de  température  auxquelles  ses  mou  vemens 
l'exposent.  Les  cavités  aériennes  qui  occupent  Tin- 
térieur  de  son  corps,  etméme  qui  tiennent  dans  les  os 
la  place  de  la  moelle,  augmentent  salégérelé  spécifi- 
que, La  portion  sternale  des  côtes  est  ossifiée,  comme 
la  vertébrale,  pour  donner  plus  dé  force  à  la  dila- 
tation de  la  poitrine.  Chaque  côte  porte  un  petit 
os  qui  se  soude  bientôt  avec  elle ,  et  se  dirige  obli^ 
quement-  vers  la  côte  suivante  ,  ce  qui  conooi'irt 
encore  à  donner  au  thorax  plus  de  solidité. 
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Ii^çbU  des  oiseaux  est  disposé  de,  manière  à  distûi'^. 
guer  également  bien  les  objets  de  loiil  et  de  près  t 
taoe  rneBibraïie  vasculeose  et  plisséë,  qui  sfe  rend 
da  fond,  du  globe  au  bord  du  cristallin ,  y.  contribue 
probablemeàt  en  déplaçant  Cette  lentille.  La  face 
antérieure  du  globe  est  d'ailleurs  renforcée  par  .un. 
icercle  de  pièces  osseuses;  et ,  outre  les  deux  pau- 
pières ordinaireà^  il  y  en  à  toujours  une  troisième- 
placée  à  l'angle  interné ,  et  qjtii ,  au  moyen  d'isaàp- 
jparèil  musculaire  remarquable ,  peut  couvrir  le  de- 
Tant  de  l'œil  comme  un  rideau.  La  cbrraée  est  très 
convexe,  mais  le  qristâllin  est  plat,  et  le  vitré 
petit.  ' 

L'oreille  des  oiseaux  n'a  qu*un  osselet  formé  d'uné^ 
branche  adhérente  au  tympan  ,  et  d'une  autre  ter-»: 
minée  en  une  platine' qui  appuie  surlaf^iétrè  bvale;  > 
Iteur  limaçon  est  uh  cône  pèû  arqué  ;  tûiàîs'  leurs» 
canaux  semi-circulaires  sont  grands  et  logés  dans 
une  partie  du  crâne,  où  ils  siorit   eMironnés  dd' 
toutes'parls  de  cavités  aériennes  qui  communiquent 
avec  la  caisse.  Les  oiseaux  de  nuit  ont  seuls  une 
grande  conque  extérieure ,  qui  cependant  ne  fait 
point  de  saillie  Comme  celle  dés  quadrupèdes.  L'ou- 
verture Ûë  l'oreille  est  géùëralément  recouverte  de 
plumes  à  barbes  plu&  effilées  que  les  autres; 

L'organe  de  l'odorat  y  caché  dans  la  base  du  bec, 
n'a  d'ordinaire  que  desf  cornets  cartilagineux ,  knx' 
nombre  de  trois,  qui  varient  en  complication;  il' est 
très  sensible ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  sinus  creusés 
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cbftâ  Uépaiâi$<^tir  eu  crâne.  La  lat^^ewr  des  ouverkûres 
osisfime»  dè$  nai^ines  détermine  la  force  du  bec  ;  6t 
Id^  ranilâg|es/les  tneuibiianed ,  le»  plumes^  et  aatres 
téguments  qui  rélTédssent  ces  ouvte<rtures,  influent 
snrla  ToFcé  de  l'odorat  et  sur  Tespèce  de  k  nourri- 
tore.    :  * 

L^,  langue  a  peu  de  substance  nvusculaîre ,  et  est 
soutenue  par  nn  orariiculé sur  l'hyoïde;  é&^  est  peti 
déiîoateidans  la  plupart  des  oiseaux* 

Les'  plume» 9  ain^i  que  les  pennes,  qui  n-eii  diffiê*- 
ren%  que  par  la  grandeur,  sont  composées  d'une 
tige  creuse  à  âa  base ,  et  de  barbas  qui  en  iKHrtenl 
elles-mêmes  de  plus  petites;  leur  tissu ,  leur  éclat , 
leur  force ,  leur  forme  générale  variait  à  Tinfini.  Le 
toucher  doit  être  faible  dans  toutes  le&  partie»  qui 
en  ^nt  garnies  ;  et ,  comme  le  beo  est  pi^sque  ton- 
jioui's;  cQrJS^et  peu  sensible  >  etqueles.do)^s  sont 
cevétus  d'écaillés  en  dessu»  et  d'une  peaui  eallense  en 
dessous.  9  <€é  sens  doit  être  pea  effîcace  dans  les  m* 
seaus/     Mi. 

'  Les  plumes  tombent  deux  fois  paraît.  Danè  cer-t> 
tàinesi espèces^  le  plumage i d'hiver  diffère  de  celui 
d'été  par  les  couleurs;  dans  le  plus  graqd  nombre , 
ia  fem^^Ue  difiei^e)  du  nfiâle  par  des  teintée  moim 
vives,  et  alors  le»  petits  des  deux  sexes  ressemblent 
à  la  femelle.  Lorsque  les  adultes^  mâles  et  femelles 
^emt  de  mêîae  couleur  ,  les  petits  ont  uoe  livrée  qui 
kurjestpiropte. 
'.  ,<Le  fcerveau  des  oiseaux  a .  les  foémesi  earactàres 
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généraux  que  celui  des  autres  vertébrés  ovipares  ; 
mais  il  se  distingue  par  une  gràndeut*  proportion- 
nelle très  considérable,  qui  surpasse  tnêmë  souvent 
celle  de  cet  organe  dans  les  mammifères,  C  est 
principalement  des  tubercules  analogues  atix  can- 
nelés que  dépend  ce  volume ,  et  non  pas  des  hé- 
misphères qui  sont  très  minces  et  sans'  cirçouTolu- 
tions*  Le  cervelet  est  assez  grand ,  presque  sans  lobes 
latéraux  et  principalement  formé  par  le  processus 
vermiforme, 

La  trachée  des  oiseatix  a  ses  anneaux  entiers  ;  à 
sa  bifurcation  est  une  glotte  le  plus  souvent  pour- 
vue de  musfcles  propres,  et  nommée  larynx  infé- 
Hew  S  c'est  là  que  se  forme  la  voix  des  oiseaux;  Té- 
norme  volume  d^air  contenu  dans  Ifes  sacs  aériens , 
contribue  à  la  force  de  cette  voix,  et  la  trachée, 
par  ses  diverses  formes  et  par  s^  mouvements,  à  ses 
modifications.  Le  larynx  supérieur,  fort  simple,  y 
entre  pour  peu  de  chose, 

La  face  ou  le  bec  supérieur  des  oiseaux,  formée 
principalement  de  leurs  iritermaxillaires,  se  pro- 
longe en  arrière  en  deux  arcades,  dont  rinlerne  se 
compose  des  os  palatins  et  ptérygoïdiens ,  et  l'ex- 
terne des -maxillaires  et  des  jugaux,  et  qui  s'ap- 
puient Tun  et  l'autre  sur  Un  ôs  tympanique  mobile  , 
vulgairement  dit  os  carrée  répondant  à  l'os  de  îa  caisse; 
en  dessus ,  celte  même  face  est  articulée  ou  unie  au 
crâne  par  des  lamesélastiques  :  ce  mode  d'union  lui 
laiisé  toujours  (Quelque  mobilité. 
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La  substance  cornée  qui  revêt  les  deux  man^- 
bules  tient  lieu,  de  dents  et  est  quelquefois  hérissée 
de  manière  à  en  représenter;  sa  forme  ^  ainsi  que 
celle  des  mandibules  qui  la  soutiennent ,  Varie  à 
l'infini  selon  le  genre  de  nourriture  que  chaque 
espèce  prend. 

La  digestion  des  oiseaux  est  en  proportion  avec 
l'activité  de  leur  vie  et  la  force  de  leur  respiration. 
L'estomac  est  composé  de  trois  parties  :  le  jabot, 
qui  est  un  renflement  de  l'œsophage;  le  ventri- 
cule succenturié,  estomac  membraneux,  garni  dans 
l'épaisseur  de  ses  parois ,  d'une  multitude  de  glan- 
des dont  l'humeur  imbibe  les  aliments  ;  enfin ,  le 
gésier^  armé  de  deux  muscles  vigoureux  qu'unissent 
deux  tendons  rayonnes  et  tapissés  en  dedans  d'une 
veloutée  cartilagineuse. Les  aliments  s'y  broient  d'au* 
tant  plus  aisément^  que  les  oiseaux  ont  soin  d'avaler 
de  petites  pierres  pour  augmenter  la  force  de  la  tri- 
turation. 

Dans  la  plupart  des  espèces  qui  ne  vivent'  que  da 
chair  ou  de  poisson,  les  muscles  et  la  veloutée  du 
gésier  sont  réduits  à  une  extrême  faiblesse,  il  n'a 
Tairde  faire  qu'un  seul  sac  avec  le  ventricule  suc- 
centurié. ^; 

La  dilatation  du  jabot  manque  aussi  quelquefoiSé 
Le  foie  verse  la  bile  dans  l'intestin  par  deux  con- 
duits qui  alternent  avec  les  deux  ou  trois  par  les^ 
.    quels  passe  la  liqueur  pancréatique.  Le  pancréa* 
des  oiseaux  est  considérable^  mais  leur  rate  est  pe- 
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tite  ;  ils  manquent  d*épiploon ,  dont  les  usages  sont 
en  partie  remplis  par  les  cloisons  dés  cavités  aérien- 
nes ;  deux  appendices  aveugles  sont  placés  vers  ^ 
l'origine  du  rectum  et  à  peu  de  distance  deTanus; 
elles  sont  plus  ou  moins  longues ,  selon  le  régime 
de  Toiseau,  Les  hérons  n'en  ont  qu'une  courte; 
4*autres  genres,  comme  les  pics,  en  manquent  tout- 
à-faît,  < 

Le  cloaque  est  une  poche  où  aboutissent  le  rec- 
tum, les  uretères  et  les  canaux  spermatiques ,  on  , 
dans  les  fenaelles ,  l'oviductus  ;  elle  est  ouverte  au 
dehors  par  l'anus.  Dans  la  règle,  les  oiseaux  n'u- 
rinent point ,  mais  leur  urine  se  mêle  aux  excré- 
ments solides.  Les  autruches  ont  seules  le  cloaque 
assez  dilaté  pour  que  l'urine  s'y  accumule. 

Dans  la  plupart  des  genres ,  l'accouplement  se  fait 
par  la  seule  juxtaposition  des  anus  ;  les  autruches  et 
plusieurs  palmipèdes  ont  cependant  une  verge  creu- 
sée d'un  sillon  par  où  la  senience  est  conduite.  Les 
testicules  sont  situera  l'intérieur âii-dessus,  des  reins 
et  près  du  poumon  ;  il  n'y  a  qu'un  oviductus  de  dé- 
veloppé ;  l'autre  est  réduit  à  une  petite  bourse. 

L'œuf  détaché  de  l'ovaire ,  où  l'on  n'y  aperçoit 
que  le  jaune,  s'imbibe  dans  le  haut  de  l'oyic^uc^us 
de  cette  liqueur  extérieure  nommée  le  blanc ,  et  se 
garnît  de  sa  coque  dans  le  bas  du  même  canal. 
L'incubation- y  développe  le  petit,  àmoinsqlie  la 
chaleur  du^4lîmat  ne  suffise,  càttïttie  pout\êi  iâ^ù- 
truches.  Ce  petit  a  sur  le  bout  dU»  bec  une  ;()6inte 
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çorné^  qui  lui  sert  à  fendre  l'œuf,  et  qi»i  tombe  peu 
de  jours  après  la  naissance. 

Chacun  conqait  l'industrie  variée  que  les  oiseaux 
mettent  à  la  construction  de  leurs  nids,  et  le  soin 
tendre  (ju'ils  prennent  de  leurs  çeufe  et  de  leurs 
petits  :  c'est  Ijt  principale  partie  de  leur  instinct* 
Dit  reste ,  leur  passage  rapide  dans  les  différentes 
régions  de  l'air ,  et  l'action  vive  et  continue  de  cet 
élément  sur  eux,  leur,  donnent  des  moyens  de  pres- 
sentir les  variations  de  l'atmosphère  dont  nous  n'a- 
vons nulle  idée,  et  qui  leur  ont  fait  attribuer,  dès 
les  plus  anciens  temps,  par  la  superstition,  le 
pouvoir  d'annoncer  l'avenir.  C'est  sans  doute  de 
cette  faculté  que  dépend  l'instinct  qui  agite  les  oi- 
seaux voyageurs  et  les  pousse  à  se  diriger  vers  le 
midi  quand  l'hiver  approche,  et  à.revenir  vers  le 
nord  au  retour  du  printemps.  Ils  ne  manquent  d'ail- 
leurs ni  de  mémoire,  ni  même  d'imagination,  car 
ils  révent  j  et  tout  le  monde  sait  avec  quelle  facilité 
ils  s'apprivoisent ,  se  laîssen^t  dresser  à  différente 
services,  et  retiennent  les  airs  et  les  paroles, 

DIVISION 
DE  L\  CLASSE  ÏMES  OISEAUX  EN  ORDRES, 


^     De  toutes  les  classes  d'animaux,  ceWg, des.  oiseaux 

^^t  l^pievix  çajja^térisée ,  celle  dontji^f  espèces  se 

,rçs§e^tlent  le  plus  ^ ,  jçt  :qui  e^  séparée  dp  toutes  l^s 
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^utr^  jpâ/  un  plus  grdii4  inlerry^le,;;^et  .ci'est  en 
même  temps  oe  qui  reqd  sa  su^bdivisiqn.  pljus  diffi- 

cilf^f      .  .  ... 

h^^T,  disixil>ution^  ^e.  foodç.;^  comme  celle.  de| 
mammifères,  sur  les  organes  dç.  1^.  ^ia,nduçat^Qi> 
ou  le  b/BCj,  et  sur  ceux;  d^  la  préh^n^ipp ,  c'est  -à  - 
dire  eupore  le  bec  et  surtqul  les  pieds«  .... 

Qq  eptr  frappé  d'abor^  des  pieds  paimps,  c'est^^T 
dire  dont  les  doigts  sont  unis  par  des  membrane^ 
et4}ui  4)^ingueat  tous  les. /^/Iseaz/a;  nageurs.  \u^j^^ 
j^itîonde  ce^pieds  enarriçret^  la  longueur  du  pter- 
num^  IçcQii  souvent  pl\is  lopg  que  Içs  jambes  pour 
atteindre  dans  la  profondeur,  ie  plumage  seirré, 
poli,  imperméable  à  l'^au,  s^accoç^eçt  aveC|les 

teuFS4  .T    .-,''..;,  ,^  .,, 

Ds^D^  d'^M^res  oispaux:qui  ont  ^ussile  ,plus.sou«; 
,i$pt)(|^lque  petite  palmtire  aux  piedsj,  au  mpip^ 
entre  li!Ç^  doigts  externes,  Ton  observe  4e^  tarses 
élevés;  des  jambes  dénuées  de  plumes.  ver;s  le  bas^ 
i;iDejt%Ul§\él^nc6e;  éji  ijq  mot,  tqvtes  les  disposi- 
tipô^  propre  à  marci^r.àgué  leiofïgj.fjes  ç^ux, 
jpoïnr  ycikercher  leur/^imtmje  Tel  esX  ep.  effet 
le  régime>dù.phi&:gm«d  nombre:  0t,  ipp^iqiji^^L^^ 
vive  quelques-uns  dans  k^  terj^âin^vS^Ç6>  pa  les 
nomme  oiseaux  de  ris^age  ou  échassief^§i  ;..>  :  .  :,  •. 
„  Parmi  1^  oiseaux  vraiment Jterrestres,  les  ^g///- 
*ftâ<7inp  0n( ,  4sMîiio^  BOttie'  eoq  domesliqiAey  Jfioport 
ipûîil,,  1^  yp}  cpurt  ^'  te.  b'ec  nîi^dî^^^       à  mliiiditulî^ 
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supériétkre  voûtée,  les  Darifaesen  partie  recojqvertes 
par  \]hé'écaiille  molle  et  reaflée,  et  p^resqué  tou- 
jours les  doigts  dentelés  au  bord,  et  de  courtes mem^ 
branës  entré  les  bases  dé  ceux  de  devant.  Us  vivent 
pr^încipaletùent  def  grains.     '      •  ..  j;  . 

Les  oiseaux  de  proie  ont  le  bec  crochu ,  à  pointe 
aiguë  et  recourbée  vers  le  bas  ,  él  les  narines  per-? 
cées  dans  une  imembrane  qui  revél  toute  la  base  de 
ce 'bec;  leurs  pieds  sont  armés  d-ongles  vigoureux. 
Ife' vivent  dé  chair,  et  poursuivent  les  autres  éiseaux; 
aussi  ont-ils  pour  la  plupart  le  vol  puissant*.  Le  plus 
grand  nombre  a  encore  une!  petite  palihur^  entre 
les  doio^ts  exlernes,  '  ^      »  t 

Les  passèfèàuct  '  corriprenoerit  beaudoùp  plus 
d^espèiceis  qtie  toutes  lès  aâire^  Êuhîilés;  iàâis^ ifeur 
organisation  offre  tant  d'analogies  que  Ton  ne  petit 
lés  séparer ,  quoiqu'ils  vai^îènt 'beaucoup  *  pour  la 
taillé  et  pour  la  forcé.  'Létf ré;  dètax  dôîgjt^  eïterfiès 
sont' unis  piàr  leur  base  et^^tlëlqtifefois  par  ^^e  pat^ 
tié  dé  leur  longueur.'   '  :  /  :;  ;  •.   r 

Enfin  l'on  a  donaé^e  riôtocte  ^pimpéur^-êtvtx  Oh' 
seaux  dont  le -doigft  éxterâfe  se  perte  é^'^rris^ 
cômiùé  le^pôuce,  parce i43pûi'en-dffet  le  plos^grand 
hbnkb^^^^^ploie  une  confotm^tiotic^si  tavorai>le'i 
là  position  Verticale  jJoOT'grimper  le  long  desjtroffcs 
des  arbres  (ijr)-'^"-'  "-^'-^  ''*^  *v'\vr;\  -A-,  -.  »    ••.\o  of.-.ffio 

i  (l^feèbon^iBiniertableaaâéiièiiUiM^eb  i'^ififjflf6'i<i^tBtS^^^^^ 
ëretl^spicip  de  ^inD»u^.(|ui.n*a  auçuii  caracièredëtermind.  M.  fli$tT  çt 
la  plifpart  àts  ornithologistes  plus  récents  ont  adopte'  celte  sÀ^preséion. 
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Chacun  de?  ces  ordres  se  subdivise  ea  familles 
et  en  genres,  principalement  d'après  la  conforma- 
tion du  bec.  MàiS'  ces  différents  groupes  passent 
souvent  les  uns  aux  autres  par  èes  nuances  presque 
imperceptibles,  en  sorte  qu'il  n'est  aucune  classe 
où  les  genres  et  lesâous-genres  soient  plus  difficiles  à 
limiter^ 


PREMIER  ORDRE  DES  OISEAUX. , 


LES  OISEAUX  DE  PROIE.  (  Accipitres.  Lia.  ) 

Se  reconùaissént  à  leur  bec  et 'à  leurs  ongles 
crochus,  £^r,i3[ies  puissantes.,  .aux^oy^n  desquieU^snls 
poursuivint  le^  aiiti^s  oiseaux,  et  idémie  les  quadru^ 
pèdésfaiblesfet  lesrepliles.  Ils  sontparmi  les  oiseaux 
ce  que^  sont  les  carnassiers  parmi  les  quadrupèdes. 
I|çs  jpçiusclesdQ  l(^qrs. cuisses  et  de Jeurs^  janxbesi.iri'r 
di<pieiit  la  force  de; leurs  serres;  lerurs  taf*ses  sool 
t^^éMeM  à\à\i^i  ;  ;  ils  ont  tous  quatre  doigts  ; 
I  oriiflé  du  pouce  et  celui  du  doi^^t  interne  sont  les 

.  ;  lUs  ifofcmebt  deux-  familles ,  les.  diurnes!et  les  noc^ 
tnrnes.  '  '     ^    "  •  -  '  'f  >-  -  •    •  .|»->'  , 

Les  dïûrnes  ont  les  yeux  diriges  sur  les  côtés; 
ân*\iîiiéiïibràne  ap^lée  c/><?^  c6ùt^fâttt  là  base  du 
l>eo,j  qan^,. laquelle  sont  percées  ^^tiariR^s 3  trois 
doigts  devant ,  un  derrière  -sans  plumes  ,>  les  àeûx 
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èxteornôs  preisqpte  tbujcmf^s  réussis  à  leto^Jbiâsej^ar 
une  couiTle  mezï^braae;'}e  pli^iBj^  serré,  les  penpe^ 
Sortes,  le  vol  passant.  lieHire^toiOiBLb  est  pres(|q*^çQH 
tièdement  mesnbratteux»  le«rrs  intestins  pe^^t^^odus^ 
lears  cœeumsjtrës  Courts,  l^ur  6ternuiH.lsirjgf(.et 
eofifipléteanent  ossifié  pour  doimer  aux  «muscles  ^e 
l'aile  des  attaches  plus  étendues ,  et  leur  fourch<fUii 
demi  circulaire  et  très  écartée  pour  mieux  résister 
dans  les  abaissements  violents  de  rhurnérus  qu'un 
vol  rapide  exigé. 

Linnaeus  n'en  faisait  que  deux  genres,  qui  sont 
àenni  divisions  oaturelleis^ ,  les  .inauiofars  et  les^  fau- 
cons. 

. Les. Vap tours;  (Vultur-  Lin,.)      j   . 

Ont  les  yeui  à  fleur  de  tête,  les  tfectfcesf¥étiduléfr,  c'est- 
à-dire  coayerts  de  petites  écaille»;!  .le  bckîjaBbgé^i  re^ 
courbé  seulement  au  bout.,  etune  pai'tiç.plus  ou  ;moiii3 
considérable  de  la  tête,  ou  même  du. cou,  dénuée  de 
plumés.'  La  force  de  leurs  serres  ne  répond  pas  à  leur 
gteéndeur,  et  ils  se  servent  plutôt  de  leur  bec  que  de 
leurs  griffes.  Leorl  ailes  soat  ai  longiles,  qu^em  îmandipnt 
ils  les  tiennent  à  demi^tendiues.  Oe  sont  des  oiseaux 
làcbes  ,  qui  se  nourrissent  dç  cb^rognes  plus  souvent 
que  de  proie  vivante  ;  quand  ils  ont  mangé ,  ïeur  jabot 
forme  une  grosse  saillie  au-dessus  de  leur  fdurcbetle, 
il  coule  de  leurs  narines  une  humeuir  £étide,  et  ils^sont 
presque  réduits  à  une  sorte  de  stupidité.  .  ..^. 

L^  Vautours  proprement  di^  (  Vultur.  ÇJ^Y,  )  .^j 

Ont  le  be^  gr/o»  ^X  Ibrt ,  les  aariaefi  ea  travers  '^uc^fOi  bfSf  ^ 
la  tête  et  le  cou  sansi  plumes  et  sans  carçpcules,,  et  up  collier 
de  longues  pliinfes  ou  die  cl'uvét  au  bas  du  Cbu.  .Ôa  n'en  ^ 
«i]iCMe<«eti  qiàe'idlliik^  r«tiei6ti  contioebt*. 
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Le  Vautour  .fauve.  (  V.fuhu&\  Gmd.  Fwkur  fr&ioalos. 
Bechsteln. 'Le  Per<?/io^/é^efc  fiuffl  eiil.  3îfc6,  et  \fi^^^rand 
Vautour^  id, ,  Hi«t.  dei»  Ois. ,  1,  in-4'*  ?  pL  v  (*!').  Le 
Vautour.  Albin.  III,  î.  Nauman.  pi;  2^ 

D'ua  gris  pu  b^run  tij^aiil  sut  le  fauve,  le  diivet  delà 
tête  et  du  cou  ceadrë^liQ  çollie<*  I4aac,  quelquefois  mêlé 
de  brun;  le& pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ))rifne^  ,  le 
bec  elles  pieds  plombés  5  le  ventre  de Tadultç blanc.-  C'est 
l'espëce  la  plus  répandue  :  elle  se  trouve  sur  les  lujonta- 
gnes  de  tout  l'ancien  continent.  Son  corps  égale,  et  sur- 
passe celui  du  ciguë  (2).  ,  i. 

Le  Vautour  brun.  (  V.  cinereus.  Gm.)  cnl.  /^i5.  Nauman. 
pi.  I.  VieîUot.  gai.  pi.  I.  Arrian  de  la  Peywnise.  Vau- 
tour noir  y  cendré  ^  etc. 

D'un  brun  noirâtre;  le  collier  remontant  obliq'uément 
jusq>iç  vers  1/oeci put ,  qui  a  lui-même  une  toliffe  de  J)lu- 
mesf  le»  pieds  et  la  membrane  de  la  base  du  bec  d'un 
yiolet  blçuâtr€^ }  non  moims  répandu  que  lecprécédènt,  et 
çncoi^e  plus  g69Ad.;  Jl  attaque  assez  jBouvent  des  animaux 
vivants  (3). 

UOricou.  {V.  aurieuldris.  Ditud.)  VaîL  A'fr.  pî.  lî.  ' 

Noirâtre ,  ui)e  crête  charnue  longitudinale  de  chaque 
.  côté  du  cou  ,  au-dessous  de  l'oreille.  De  l'Afrique  (4)- 
L'Amérique  produit  des  vautours  remarquables  par  les  ca- 


(i)  N.  B,  L'histoire  du  grand  vautour  dans  Buffo?!  est  celle  de  Pes- 
pèce  suivante ,.  mais  la  figure  appartient  à  celle-ci. 

(a)  Le  yautxiur  des  JndeSj  I^ath.  et  Sonnerat,  Tem.,  pL  col.  q6,  est  au 
moÎD^iOne  espèce  très  voisine  ainsi  que  le  çhassefiente,  VailL,  Afr.  pi.  10. 
Ajoutez  p^.  œ^pius\  Tem.,  col.  407.  —  P'-  itnperiaUs  ^  ib. ,  426. 

(3)  Lç  T^.  monachuSf  Edw. ,  agqj  YpiU.,  la,  et  col.  i3,  ne'  diffère 
presque  du /^.  brun  que  par  un  bec  un  peu  j^us  court. Le  vat^ioUr  (^ft^r^ff^i 
ou  des  lièvres  (^.  cristattis,  Gm.) n'est  connu  que  sur  une  mauvaise  /îgnr.ç' 
de  Gesner,  faite  probablement  d'après  quelque  espèce  d'aigle.  Le  V.  har^ 
haru9  eix  le  même  que  le  lammer-geyè^  oxxfhîco  bMèkà^.  ^     .     '  ^'  ' 

(4)  Le  vautf^urde  PQndicît(éry,,j^onner^j  pU;  cv,  oa  V^  ppj^cf^nus, 
pi.  col.  2 ,  est  très  voisin  de  Foricou.  Ses  crêtes  latérales  ne  remontent, 
pas  sihaut  j-son  bec  est  rnojn^  fort.      ■   -   ,\  '  i  I    it   •  y 
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ronoules  qui  sai montent  U,  membrane  de  la  base,  de  leur 
bec  ^celui-ci  est  gros  comme  dans  les  précédents ,  mais  les 
narines  sont  ovales  et  longitudinales.  Ce  sont  les  Sarcoram- 
^hus  de  Duméril  (i).   .  V  . 

'  Le  Roi  des  F  autours  ou  Inibi  Cha.  d'Azz.  (  F'uli.  papa.  Lin .) 
Çnl.4a8.  Vieillot.  Gai.  3. 

Grand  comme  une  oie,  noirâtre  dans  le  premier  âge 
(Spîx.  pi.  i  ),puis  varié  de  noir  et  de  fauve (Vaill.Afr.  i3.), 
enfin^  la  quatrième  année,  à  manteau  fauve  et  k  pennes  et  ' 
collier  noirs.  Les  parties  nues  de  sa  tête  et  de  son  cou  sont 
teintes  de  couleurs  vives,  ctsa  caroncule  est  dentelée  comme 
une  crétede  coq.  Il  se  tient  dans  les  plaines  et  autres  par- 
ties chaudes  de  l'AméciqUe  -méridionale.  Son  nom  vient 
de  ce  que  lès  urubus,  par  crainte, lui  cèdent  la  place  quand 
il  se  jette  sur  un  cadavre  qu'ils  ont  conimçncé.à  dévorer. 

î^  Çdr^dqr  ou  grand ^Fiau tour  des.Jlnde^^  Fuit,  gryphfis. 
Lin.)Humkf.0bs^zo9|.  pi.  vuivetTem^pil«:G<>l.t33  et4o8* 
Noirâtre  ,  une  grande  paiHie  dé  l'aï  le  cendrée  ,  lé  collier 
.   soyeux  et  blçnc^  le  mâle^  outre  sa  caroû^tulé  supérieure  , 
qui  est  grande  et  sans  dentelures^    en  a  •  une   soùs  le 
bec,  comme  un  coq^  Dans  le  premier  âge ,  cet  oiseau  est 
brun-ceiidré  et  sans  collier.  La  femelle  manque  de  caron- 
cules?,' et  est  tout  entière  d'un  gris  bruiî.  C'est  l'espèce  si 
fameuse  par  l'exagérationavec  laquelle  on  parlait  de  sa 
taille^  mais  elle  est  seulement  un  peu^  supériieurô  h  celle 
de  notre  lœmmer-geyer,,  dont  .le_co/id^or  a  aussi  les  misurs^ 
Il  habite /es  plus  hautes  montagnes  delà  Cordillière  de 
Aiides,  dans  l'Amérique  méridionale^  çt  c'est  l'oiseau  qui 
s'élève  le  plus  haut.  ^         \    . .      .    .v.     . 

Les  Cathartes.  Cuv.  CGalllhazes,  ouCàtharîstes.  Vieillot.) 

Ont  le  bec  des  sarcoramphus ,  c'est-à-dire  gros  ,  et  à  nari- 
neis»  ovales  et  longitudinal^es  ;  mais  point  de  crête  charnue  ^ 
leur  tête  et  leur  cou  soïit'^sariàpluiiles.'      '  *    * 

Le  C.  Fautourin.{VuU.  californianus.Sh.  )Tcm.  Col.3i. 

De  la.  nouvelle  Californie ,  approche  du  eondor  pour  la 

(i  )  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  ea  zopilote  ou  gjrpagus. 
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taille  ;  àes  àiles  «ont  plus  longues  à  proportion  ;'  toui  ^ 
son  plumage  est  brun.  , 

lIAoura.  {F.  aura,  h.)  Etal;  187.  Vieillot.  Am.  sept.  !•  et 
Galer.  4» 
Noir;  la  queue  étagée;  de  la  granâeur  d'un  coq. 

Les  PERCfropTERts  (t)'.  Cuv.  (  GttAETQS.  Bechstein.  Neo- 
PHRON.Savigny.) 

Ont  le  bec  grêle ,  long  >  un  peu  renflé  au-dessus  de  sft 
courbure  ^  les  narines  ovales  ^  longitudinales  ^  et  la  téteseti-^ 
ïement  ^  mais  non  le  cou  ^  dénuée  de  plumes.  Ce  sont  des 
oiseaux  de  taille  médiocre^  et  qui  n'approchent  point  ^  pour 
la  force  y  des  vautours  proprement  dits;  aussi  sdnt-il s  encore 
plus  acharnés  sur  les  charognes  et  sur  toutes  les  espèces  d'im- 
mondices^ qui  les  attirent  de  très  loin  :  ils  ne  dédaignent  pas 
même  lés  excréments.  Iliger  les  comprenait  avec  les  précé- 
dents parmi  ses  Catbarïes. 

Le  Percnoptère  d'Egypte.  {F'ule.  percnopterùs.  Vult.  leu- 
cocephalus  et  Fuit,  fuscus.  Gmel.  )  enl.  407  et  ^*xg. 
Vieillot.  Galér.  i.  Naun^  pi.  3^  Vult.  de  Gingi.  Sonn. 
et  Daud.  Origourap.  Vaîl.  Afr.  i4*  Rachamah  deBhicé, 
Poule  de  Pharaon ,  en  Egypte. 

Grand  comme  un  corbeau ,  la  gorge  et  les  joues  nues , 
-  le  màle  adulte  blanc  ,  à  pennes  des  ailes  noires  ;  lé 
jeune  et  la  femelle  bruns.  Cet  éiseau  se  répand  dans 
tout  l'ancien  continent  y  et  est  surtout  fort  commun  dans 
les  pays  chauds,  qu'il  purifie  de  cadavres.  Il  suit  en  gran- 
des troupes  les  caravanes  dans  lé  désert ,  pour  dévorer 
tout  ce  qui  meurt.  Les  anciens  Egyptiens  le  respectaient 
à  cause  des  services  qu'il  rend  au  payS;  et  l'ont  souvent 
représenté  dans  leurs  nionuments.  Encore  aujourd'hui  on 
ne  lui  fait  aucun  mal;  il  y  a  môme  des  dévots  musulmans 
qui  lèguent  de  quoi  en  entretenir  un  certain  nombres 

lAUrubu.  (  F.jotai  Ch;.Bonap.)  Vieillot.  Am.  sept;  pi.*  i. 
De  la  taille  et  de  la  forme  du  précédent  ;  le  bec  plus 

(i)  Percrtoptère ,  aile»  noires.  Nom  de  l'espèce  d'Egypte  chez  les 
■nciéni.  * 
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.  •  fort;  ie  .coi|)s  entier  d^uft  ûoir  brillant  |;  ia  tète  entière 
nue.  Commun  dans  toutes  le^  parties  chaudes  et  tempé- 
rées de  l'Amérique,  ou, il  rend  les  mêmes  services  que  le 
percnoptère  dans  l'ancien  continent  3  se  jetant  en  troupes 
'     sur  les  cadavres  ^  et  consumant  toutes  les  immondices  (i). 

Les  Griffons.  (  Gï^aetos.  Storr.  P^bnb,  Savig.  ) 

Rangés  par  Gmelin  dans  le  genre  ^à/co,  se  rappro- 
chent davantage  des  vautours  par  -leui*s  mœurs  et  leur 
eonformatign;  ils  en  ont  les  yeux  à  fleur  de  tête,  les 
serres  proportionnellement  faibles  ,  les  ailes  à  demi* 
écartées  dans -le  temp^  du  repos,  le  jabot  saillant  au 
bas  du  coù  quand  il  est  j^Iein;  mais  leur  tète  est  entiè- 
rement couverte  de  plumes  :  leurs  caractères  distinctifs 
consistent  en  un  bec  très  fort,  droit,  crochu  au  bout^ 
renflé  sur  le  crochet  ;  en  des  narines  recouvertes  par  des 
soies  roides,  dirigées  en  avant,  et  en  un  pinceau  de 
pareilles  soies  sous  le  bec  ;  leurs  tarses  sont  courts  et 
einplumés  jusqu'aux  doigts ,  leurs  ailes  longues]  la  troi- 
sième pen&eest  la  plus  longue  de  toutes*   . 

Le  Lœmmer  geyer  y  où  en  fiançais  P^autour  des  agneaux. 
(  Fuit,  barbarus  eijalco  barbatus.  Gmel.)  pi.  col.  43 1. 
Edw.  106.  Vieillot»  Gàler.  pi.  8.  Nauitian.  pi.  4  et  5. 
laisser  de  Bruce.  Abyss.  pi.  3i# 

Le  plus  grand  des  oiseaux  de  proie  de  l'ancien  inonde , 
dont  il  habite ,  mais  en  petit  nombre,  toutes  les  hautes 
chaînes  de  montagnes  ;  il  niche  dans  les  rochers  escarpés  } 
attoque  les  agneaux,  les  chèvres  ,  les  chamois,  et  même , 
à  ce  ^u'otî  dit,  les  hommes  endormis;  on  prétend  qu'il 
lui  est  arrivé  d'enlever  des  enfants.  Sa  méthode  est  de 
forcer  les  aiVimaux  à  se  précipiter  des  rOches  escarpées ,  et 
de  les  dévcfrer  quand  ils  sont  brisés  par  leur  chute.  Il  ne 
rebute  cependant  point  la  chair  morte.  Long  de  près  de 
I  I  ■  I  -^         -      1^1-      11    1 .1 1  • -  -    I  ■     -  - 

(i)  On  a  long-temps  confondu  cet  oiseau  avec  l'aura;  mais  son  bec  est 
bien  plus  grêle.  .    .  > 

Ajoulezle  Catharûie  moine ^  pi.  col.  222. 
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quatre  pieds ^  il  a  jusqu'à  neuf  et  dix^iéds  d'envergtife* 
éon  manteaatit  noirâtre  ^  avec  une  ligne  blanche  sur  le 
milieu  âe  chaque  pliime;  son  cou  et  tout  le  -  dessous,  de 
•  son  cm*p«  d'un  fauve  clair  et  brillant  ;  <uae  isiande  noire 
entoure  ^a  tête.  Les  jeunes ,  j asques  et  compris  la  quai-' 
ttième  annëe  ^  ont  lé  cott  et  la  poitrine  d'un  brun  plus  oa 
nioitrs foncé.  Cet  oiseauestlejp^ndâe^Grêos  ^  eiVossifraga 
de»  Latins  (i)% 

Les  Faugôhs.  (  Palco.  Li^.  ) 

Forment  la  deiiiième, et,  de  beaucoup,  la  plus  nom« 
.bïeuse  dîvùîbti  des' odseattx  de  jMroie- diurnes^  Ik  ont  la 
tête  et  le  cbu  revêtus  de  plumes;  leurs  sourcils  forment 
une  saillie  qui  fait  paraître  Poeil  enfoncé,  et  donne  à 
leur  pbjsîonomie  un  caractère  tout  différent  de  celle  des 
vautours  :  la  prupa;rt  se  nourrissent  de  proie  vivante  ; 
mais  ils  diffèrent  beaucoup  entre  eux  |)ar  le  courage 
qu'ils  guettent  A  la  poursuivre.  Leur  premier  plumage 
eat  souvent  autrement  coloré  que  celui  des  adultes  ^  et 
ils  ne  preunént -ce  dernier  que  dam  lènv  troisième  ou 
quatriètfte  ai9née,cequi  en  a  fait  beaucoupmultiplier  les 
espèces  par  les  naturalistes.  La  femelle  est  généralement 
d*un  tierô  1)111^  grande  que  le  mâle,  que  l'on  désigne, 
à  cause  de  cela,  sous  le  nom  de  tierùelet. 

On  doit  subdiviser  d'abord  ce  genre  en  deux  grandes 
sections. 

Les  Faucons  proprement  dits  (Falg»  >  •  Bechstein  )  j 
vulgairement  Oiseaux  de  proie  nobles  ^ 

ï«'orment  la  première:  Ils  sont  les  plus  courageux,  propbt- 
tion  garctee  avec  leur  taille  ,  qualité  qui  tient  à  la  fbtce  dé 
leurs  armes  et  de  leurs  ailes  j  en  effet ,  leur  bec  ^  eoi^be  des 
sa  base,  a  une  dent  aiguë  à  chaque  côté  de  sa  pointe,'  et  c  est 
la  seG«a.de  pei?.ne  de  l^ury  ailes  qui  est  la  plus  longue ,  ïa 

•■■■fctil    ,  n   .  it  >    ■    I  ■    ..in  >.i *  ...iii.n  .111     1    '       1 1 *     1    > ' 

"  (i)  Savîgny.Oi^,  d'Efg.  et  de  Syrie ,  p.  i8 ,  dan*  le  gfaiid  onvtàgè'sUr 
TEgypie,  a  le  premier  bien  établi  cette  synonymie.  ^     ,,    -  -. 
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première  étant  d'ailleurs  presque  aussi  longue  qu^elie,  ce  qui 
rend  ]*aile  entière  plus  longue  et  plus  pointue*  Il  résulte  en- 
core  de  là  des  habitudes  particulières  :  la  longueur  des  pennés 
de  leurs  ailes  en  affaiblit  l'effort  vertical  ^  et  rend  leur  vol^ 
dans  un  air  tranquille,  trçs  obliqjje  en  avant;  ce  qui  les  con- 
traint^ quand  ils  veulent  s'élever  directement^  de  vole^  contré 
lèvent.  Ce  sont  les  oiseaux  les  plut  dociles,  et  dont.pn  tiré 
le  plus  de  parti  dans  l'art  de  la  fauconnerie ,  en  leur  appre- 
nant à  poursuivre  le  {i;ibier  et  à  revenir  quand  on  les  appelleî 
Ils  Ont  tous  les  ailes  autant  et  |>lus  longues  que  la  queue. 

Le  Faucon  ordinaire.   {Falco  conmunis.  Gm.  )  (i). . 

iGrand  comme  une  poule  ^  se  reconnaît. toujours  à  une 
moustache  triangulaire  noire  qu'il  a  sur  la  joue,  plus  la^rge 
que  dans  aucune  espèce  du  genre;  du  reste^  il  varie  pour 
les  couleurs  à  peu  près  comme  il  suit  :  le  jeune  a  le  dessus 
brun  et  les  plumes  bordées  de  roussâtre^  lé  dessotis  blan- 
châtre; aviéc  des  taches  longitudinales  brunes.  A  mesure 
qu'il  vieillit ,  les  taches  du  ventre  et  des  cuisses  tendent  à 
deveiiir  des  lignes  transverscs  noirâtres,  et  le  blanc  aug- 
Inenté  à  la  gorge  et  au  bas  du  cou;  le  plumage  du  doâ 
devient  en  même  temps  plus  Uniforme  et  d'un  brun  rayé 
en  travers  de  cendré  noirâtre  ;  la  queue  est  en  dessus  brune^ 
av^ec  des  paires  de  taches  roussâtres,  eteu  dessous  avec  des 
.  bandes  pâles  qui  diminuent  de  largeur  avec  l'âge;  lagprge 
est  toujours  blanche;  les  pieds  et  la  cire  du  bec  sont  tantôt 
bleus  et  tantôt  jaunâtres,  •         ,  , 

On  peut  suivre  ces  différences, enl.,  4*7^  ^è  jèùne;  ^*xi 
la  vieille  femelle  ;  45o^  le  vieux  mâle  (2),  iVizuma/i,  pl.a4 
et  25 >  et  Wils.  a»;  ix,  pi.  txxvl. 

'  .  (1)  Il  faut  bien  se  garder  cependant  d^j  rapporter  les  prétendues  va<3 
tiétd»  àafalco  cpmmunis  enli^sse'cs  par  Gmelin;  ainsi  la  var.  ^îFriscli  74 
est  une  buse^  ^id.  75,  est  une  buse  patue;  î  id.  80,  Toiseau  Saint- 
Martin  }  S-  id.  76,  une  buse  un  peu  plus  pÊie  qu'à  Tordinalre  ;  »  Aldrov^ 
494  >  une  espèce  très  distincte ,  etc. 

£n revanche,  \^%.falco  islandus,  harh'arus  et  peregrinkù^  podrrsiênt 
bien  n^ètre  tons  que  le  faucon  ordinaire  eu  différenU  éuts  de  mac. 

(3)  Frtschnt  donne  qu'un  jeune  faucon ,  pi.  lzxxiix.  Edwards  donne 
la  yielile  femelle ,  pK  111  ^  le  jeune,  pi.  iv. 
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Ceux  qu'on  appelle  Faucons  pélerinsy  Enl.  4^  et  Wils. 
Amer. ,  IX,  pi.  76  {Falco  stellaris^  F,  peregrinus^  Gin.)^ 
paraissent  deS' jeunes  un  peu  plus  noirs  que  les  autres. 

.C'est  l'espèce  célèbre  qui  a  donné  son  nom  à  cette  sorte 
de  chasse  ou  l'on  se  sert  des  oiseaux  de  proie.  Elle  habite, 
tout  le  nord  du  globe ,  et  y  niche  dans  les  rochers  les  plus 
escarpés.  Son  vol  est  si  rapide ,  qu'il  n'est  presque  aucun 
lieu  de  la  terre  ou  elle  ne  parvienne.  Le  faucon  fond  sur 
sa  proie  verticalement  comme  s'il  tombait  des  nues ,  ce 
qui  fait  qu'il  ne  peut  prendre  les  oiseaux  qu'au  vol,  autre- 
ment il  se  briserait.  On  emploie  le  mâle  contre  les  pies  et 
autres  oiseaux  plus  petits  ,  et  la  femelle  contre  les  faisans 
et  même  contre  les  lièvres. 

Il  en  existe  une  autre  espèce  tin  peu  plus  grande  :  le 

*  Lanîer  (  Falco  lanarius  Lin.;  F.  Sacer^  Naum,  pi.  a3  ),  qui 

paraît  venir  de  l'Orient  plutôt  que  du  Nord,  et  dont  le 

plumage  est  à  peu  près  celui  du  jeune  faufcon ,    si  ce  n'est 

que  sa  moustache  est  plus  étroite,  moins  marquée,  et  sa 

gorgé  inouchètée;ellc  se  rapproche  du  gerfault  par  sa  queue, 

qui  dépasse  les  ailes  :  on  la  tire  surtout  de  Hongrie. 

Notre  Europe  produit  encore  six  espèces  inférieures  pour 

la  taille,  dont  trois  ont  en  petit  les  forities  et  les  qualités  du 

vrai  faucon. 

Le  Hobereau.  {Falco  sUhbuteo.  Lin.  )  Enl.  43a. 

Naum.  26. 
Brun  dessus,  blanchâtre,  tacheté  en  long  de  brun  des- 
sous; les  cuisses  et  le  bas  du  ventre  roux;  un  trait  brun 
sur  la  joue. 

\J Émerillon.  {Falco  œsalon.  Lin.)  Enl*  4^8.  Naum.  27. 
Brun  dessus ,  blanchâtre  dessous  ,  tacheté  en  long  de 
brun,  même  aux  cuisses  ,  le  plus  petit  de  nos  oiseaux  de 
proie.  Le  Rochier  {Falco  lithojalco  ,  Lin.  )  ,  enl.  447  > 
cendré  dessus ,  blanc-roussâtre,  tacheté  en  long  de  brun 
pâle  dessous,  n'en  est  que  le  vieux  mâle.  Il  niche  dans  les 
rochers. 

Les  trois  autres  espèces  ont  les  doigts  moins  longs ,  et 
.  leurs  tubercules  moins  saillants.  Elles  ne  volent  pas  aussi 
vite^  chassent  aux  souri's,  aux  insectes,  et  prennent  les 
oiseaux  perchés. 

TOME    I.  '21 
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La  plus  répandue  est 

La  Cresserelle.  (  Falc.  tinnuncuhis.  Lin.  )  En!.   40»  «* 
471.  Naum.  3o. 

Rousse  ,  tachetée  de  noir  en  dessus  ^  blanche,  tachetée 
en  long  de  brun  pâle  dessous  ;  la  tête  et  la  queue  du  mâle 
cendrées.  Elle  tire  son  nom  de  son  cri  aigre  ;  miche  dans 
les  vieilles  touss,  les  masures. 

La  petite  Cresserelle.  (  Falco  cenchris.  Frisch  et  Naum.  jP. 
iinnunculoides.  Scbintz  et  Tem.  )  NauQi*  29-  Frisch.  89* 

Le  mâle  sans  taches  en  dessus;  semblable  d'ailleurs  à  la 
cresserelle  ;  les  ailes  un  peu  plus  longues ,  et  les  ongles 
blancs.  Cette  espèce  ,  long-temps  confondue  avec  la  pré- 
cédente,  habite  de  préférence  le  midi  de  l'Europe. 

La  Cresserelle  grise.  (  Falco  rufipes.  Besete.  F.  P^esper- 
tinus.  Gm.  )  Enl.  43 1.  Naum. ,  28. 
Le  mâle  est  cendré  foncé  et  a  les  cuisses  et  le  bas-ventre 
roux  ;  la  femelle  a  le  dos  cendré  tacheté  de  noir  ^  la  tête 
et  tout  le  dessous  plus  ou  moins  roux.  Plus  petite  encore 
^uela  précédente;  plus  répandue  à  l'orient  de  l'Europe^  et 
commune  en  Sibérie,  elle  est  rare  en  Allemagne  çt  en 
France  (i). 


(i)  Ajoalez  en  espèces  ëtrangères,  i^  voisines  de  la  cresserelle  :  le 
montagnai'dj  Vaill.,  35  (  /^.  capensisy  Sh.  )^  —  F.  sparyerius,  enl.  4^5, 
Wils.,  n,  XVI,  I,  et  IV,  XXXII,  2,  et  deux  ou  trois  espèces,  4o.nt  Us  ailes, 
semblables  d'ailleurs  à  celles  des  oiseaux  nobles  pour  la  proportion  rela« 
tive  des  plumes ,  sont  plus  courtes  que  la  queue,  telles  que  F,  punctatus, 
Gav.,  col.  45  ;  —  F  columbariusy  Wils.,  II,  xv,  3. 

a<*  Voisines  du  hobereau  :  F*  cœrulescen$y  £dw.,  108,  Vieill.,  gai.  18, 
etco).  97,  à  peine  j^lus  grand  qu'un  moineau;  —  F.  aurantiusy  Lail|.  , 
rufit§ularis ,  Ejd. ,  «Aorac/cM^ ,  lUger ,  col.  348  ; — F.  bidentatus ,  Lath. , 
onBidena  rujtventery  Spix.  VI,. qui  se  distingue  par  une  double  dent  à  son 
bec,  col.  38,  et  le  jeune,  col.  288,  ou  hid,  albwenter,  Spix.  VIT,  mais  avec 
des  ailes  trop  courtes;  —  F.  diodon ,  col.  198;  —  F.femoralis  ,  Temm.  , 
col.  121  et  343  et  Spix.  yi\\\r—F,Aldrovanduy  Reinw.,  col.  1 28, 

3o  Voisines  du  vrai  faucon  :  \t  chiquera  ^  Viiill. ,  Af.  3o  (  F,  chiquera  y 
Sb.)5 — F.biarmicusy  T. ,  col.  8245 — Ici?',  huppé ( /aie.  ffùMalù ,  Baud. , 
F.  gak'rici4l4i^mf^  Sb.), Vaill. ,  Af.  3185— Le  F-  kuppurfyT.  {F,  hpho^, 
€ny.)  «ni.  105 — Le  F  à  culotte  noire,  Vaill.  29  (  F.  tihialisj  Sh.  ). 
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Les  GïitiFAULTS.  (Hierofalcô.  Cuv.)  (i) 

Oat  les  pennes  de  Taile  comme  les  autres  qiseau^  nobles, 
tldnt  ils  montreot  aussi  toutes  les  inclinations  ^  mais  leur 
bec  n'a  qu'un  feston  comme  celui  des  ignobles  (2)  3  leur 
queue ^  longue  et  étalée,  dépasse  notablement  leurs  ailes ^ 
quoique  celles-ci  soient  elles-mêmes  très  longues;  leurs 
tarses,  courts  et  réticulés,  sont  garnis  de  plumes  au  tiers  supé- 
rieur. On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce. 

Le  Gerfault.  (  Falco  candicans^i  F.  Islandus.  Gm.)  BufF. 
en].  !2io^  ^56 f  4^a.  Naum«  21,  a!»» 

Plus  grand  d'un  quart  que  le  faucon,  est  le  plus  estimé 
de  tous  les  oiseaux  de  fauconnerie.  On  le  tire  principale^ 
ment  du  nord;  son  plumage  ordinaire  est  brun  dessus^ 
avec  une  bordure  de  points  plus  pâles  à  chaque  plume,  et  * 
des  lignes  transverses  sur  les  couvertures  et  les  pennes  ; 
blanchâtre  dessous ,  avec  des  taches  brunes  longues ,  qui , 
avec  l'âge,  se  changent  sur  les  cuisses  en  lignes  transverses- 
enfin  la  queue  rayée  de  brun  et  de  grisâtre)  mais  il  varie 
tellement  par  le  plus  ou  moins  de  brun  ou  de  blanc,  qu'il 
y  en  a  de  tout  blancs  sur  le  corps  ^  et  où  il  ne  reste  Aè 
brun  qu'une  tache  sur  le  milieu  de  chaque  penne  du  man- 
teau) les  pieds  et'la  membrane  du  bec  sont  tantôt  jaunes^ 
tantôt  bleus  (3). 

La  seconde  section  du  grand  genrejatco  est  celle  des 

Oiseaux  de  proie  appelés  ignobles  , 

Parce  qu'on  rie  peut  les  employer  aisément  en  fauconne- 
rie; tribu  bien  plus  nombreuse  que  celle  des raô^/e^,  et  qu'il 

(i)  Hîerax,  hiero-falco^  faucon  sacré,  sacre,  tons  noms  tenant  à  Fan- 
cienne  vénération  des  Egyptiens  pour  certains  oiseaox  de  proie.  Gerfault 
est  corrompu  d*hiero-faico, 

[a)  Nauman,  I ,  p.  278,  assure  que  ce  sont  les  fauconniers  qui  usent  la 
dent  du  bec  des  gerfaulls.En  ce  cas,  ils  rentreraient^  à  la  longueur  de  leur 
queue  près,  dans  la  catégorie  des  autres  laucons;  et  il  faudrait  leur  asso- 
cier le  lanier. 

(3)  Aj.  comme  espèce  étrangère  le  gerfault  cendré [JF,  atncapiUus\ 
Wils. ,  YI  y  LU ,  3 ,  dont  la  buse  cendrée ,  £dw. ,  55  (  ^.  cinereus^  Gm.  ), 
pourrait  bien  être  le  jeune  âge. 

21* 
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est  nécessaire  encore  de  beaucoup  subdiviser.  La  plus  longue 
penne  de  leurs  ailes  est  presque  toujours  la  quatrième ,  et  la 
première  est  très  courte^  ce  qui  fait  le  même  effet  que  si  leur 
aile  avaitété  tronquée  obliquement  par  le  bout^  d'où  résulte 
un  volplus  faible,  toutes  choses  égales  d^ailleurs;  leur  bec 
est  aussi  moins  bien  armé^  parce  qu'il  n'a  point  de  dent  laté- 
rale près  de  sa  pointe  y  mais  seulement  un  léger  feston  dans 
le  milieu  de  sa  longueur. 

Les  Aigles.  (  Aquila.  Briss.  ) 

Qui  en  forment  la  première  tribu  ,  ont  un  bec  très  fort  ^ 
droit  à  sa  base  ^  et  courbé  seulement  vers  sa  pointe.  C'est 
parmi  eux  que  se  trouvent  les  plus  grandes  espèces  du  genre^ 
et  les  plus  puissants  de  tous  les  oiseaux  de  proie. 

Les  Aigles  proprement  dits.  (Aquila.  Guv.  ) 

Ont  le  tarse  emplumé  jusqu'à  la  racine  des  doigts  :  ils  vi- 
vent dans  les  montagnes ,  et  poursuivent  les  oiseaux  et  les 
quadrupèdes  I  leurs  ailes  sont  aussi  longues  que  la  queue  , 
leur  vol  aussi  élevé  que  rapide  ^  et  leur  courage  surpasse 
celui  de  tous  les  autres  oiseaux. 

V Aigle  commun.  {Fcdcofulvus ,  F,  rhelanaëtos,  F,  niger , 
Gm.  (i)  Enl.  4o9«  Nauîn.  pi.  8  et  9.  Wils.  VU.  lv,  i. 

Plus  ou  moins  brun  y  l'occiput  fauve  j  la  Moitié  supé- 
rieure de  la  queiiè  blanche^  et  le  reste  noir.  C'est  l'espèce 
la  plus  répandue  dans  toutes  les  contrées  montagneuses. 

U Aigle  royal  {Falco  chrysaëtoSé  ),  en].  ^  ^lo,  n'en  dif- 
fère quepar  sa  queue  noirâtre ,  marquée  de  bandes  irrégu- 
lières cendrées.  On  assure  que  c*est  l'aigle  commun  dans 
son  plumage  parfait  (3). 


(i)  L'etpèce  réelle  est  bien  représentée,  enl.  409,  c^est  Falc.  fiduus. 
Dans  certains  états  de  mue ,  on  voit  dans  son  plumage  le  blanc  de  la  base 
des  plumes.  C'est  alors  F,fulvus  eanadensis,  Edw.,  I.  Quant  au  Fm  mela-^ 
naëtosy  il  n'est  fondé  que  sur  de  vagues  indications  des  anciens ,  et  Pon 
ne  cite  que  la  même  pi.  enl.  409.  Enfin  le  F,  niger  ou  Aigle  à  dos  noir  de^ 
Brown,  n'est  qu'une  légère  différence  d'Iige. 

(3)  Temm.,  Man^  d'Ornit.,  I,  p.  Sg. 
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V Aigle  impérial.  (Fatco  imperialis,  Bechst.)  F.  Mogilnik. 
Gm*  Aquila  heliaca.  Savign.  Ég.  Ois.  pi.  xii.  Vieillot 
gai.  g.  Naum.  pi.  6  et  7.  Tem.  col.  i5  et  i52. 

A  les  ailes  encore  plus  longues ,  une  grande  tache  blan- 
châtre aux  scapulaireSy  les  narines  transverses  9  la  queue 
noire ^  ondée  de  gris  à  sa  partie  supérieure.  La  femelle  est 
fauve  ^  à  taches  brunes.  Son  port  est  plus  trapu  qu'à 
Taigle  commun,  et  il  est  encore  plus  terrible  pour  les  au- 
tres oiseaux.  Il  habite  les  hautes  montagnes  du  midi  de 
l'Europe  ,  et  c'est  sur  lui  que  l'on  se  pjaît  à  reporter  les 
récits  exagérés  que  faisaient  les  anciens  de  la  force,  du 
courage  et  de  la  magnanimité  de  leur  aigle  doré. 

Le  petit  Aigle  ou  Aigle  tacheté }  Aigle  criard.  (  Falco 
nœvius  et  Falco maculatus.  Gm.  )  Naum.  pi.  10  et  11. 
Aq.  melanaetos.  Savig.  Eg.  Ois.  pi.  i  et  pi.  2.  f.  i. 

D'un  tiers  plus  petit  que  les  deux  autres ,  à  tarses  plus 
grêles,  à  plumage  brun  3  la  queue  noirâtre  avec  des  bandes 
plus  pâles  ^  le  jeune  a  le  boutde  la  queue  blanchâtre  }  des 
taches  fauve-pâle  ,  forment  une  bande  sur  les  petites  cou- 
vertures/une  au  bout  des  grandes,  qui  remonte  sur  lessca- 
pulaires^  et  une  au  bout  des  pennes  secondaires.  Le  haut  de 
l'aile  est  chargé  degouttelettes  fauves.  Les  vieux  deviennent 
tout  bruns.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  Apennins  et 
autres  montagnes  du  midi  de  l'Europe^  mais  se  montre  pi  us 
rarementdans  lenord:  elle  n'attaque  que  des  animaux  très 
faibles.  On  l'a  trouvée  assez  docile  pour  l'employer  en 
fauconnerie  ;  mais  on  dit  qu'elle  se  laisse  chasser  et  vaincre 
par  l'épervier. 

On  a  cru  devoir  placer  parmi  les  aigles  un  oiiseau  de 
l'orient  de  l'Europe  {Falco  pennatus  ,  Gm. ,  col  33,  Briss., 
supl.,  pi.  i),quin'en  a  guèresqueles  tarses  empennés  et  les 
X>lumes  pointues  du  v^rlex,  mais  qui  n'est  pas  aussi  grand 
que  la  buse  ,  et  a  le  bec  presque  aussi  courbé  qu'elle  j  son 
plumage  est  fauve ,  tacheté  de  brun  ,  ses  pieds  bleus. 
11  est  très  rare  en  France  et  en  Allemagne  (1). 

(1)  On  en  a  pris  un  vivant/près  de  Paris ,  Tanuee  dernièfe.  M.  Temin« 
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La  NcniveUe-Holiande  produit  des  aigles  de  la  même 
fomutque  les  uotres,  à  la  queue  prës^  qui  estétagée  (i). 

Les  Aigles  i^echeurs.  Cuv.  (  Halijetcs.  Savigny). 

Ont  les  mêmes  ailes  que  les  précédents^  mails  les  tàrses^ 
revêtus  de  plumes  seulement  à  leur  moitié  supérieure  >  et  à 
demi  écussonnés  sur  le  reste.  Us  se  tiennent  au  bord  des  ri^ 
vières  et  de  Fa  mer  ,  et  viveut  en  grandç  partie  de  poisson. 

VOrfraie  et  le  Pygargue,  { Falco  ossifraguSy  F^  albiciUa    • 
et  jP.  albicaudus.  Gm«  ) 

Ne  forment  qu^^une  espèce  qui ,  dans  ses  premières  an- 
nées, -a  le  bec  noir  y  la  queue  noirâtre  j  tachetée  de  blan- 
châtre^et  le  plumage  brunâtre,  avec  une  flamme  brun-foncé 
sur  le  milieu  de  chaque  plume  (enl.^  ii^  et  4i5y  Naum., 
i4  7  c'est  alors  le  F.  Ossifragus.)^  et  qui  avec  l'âge  devient 
d'un  gris  brun  uniforme  y  plus  pâle  à  la  tête  et  au  cou  , 
avec  une  queue  toute  blanche  et  un  bec  jaune*pâle. 
(  Frich  ,  Lxx,  Naum.,  la  et  i3  ^  c'est  le  F,  alhicilla,  )  (2). 
En  tout  temps  elle  attaque  principalement  les  poissons*. 
On  la  trouve  dans  tout  le  nord  du  globe. 

U  Aigle  h  tête  blanche,  {Falco  leiicocephalus. )'En\,  ^11. 

\yils.  IV ,  xxxvi,  et  VU.,  LV  2. 

Brun-foncé  uniforme  ,  à  tête  et  queue  blanches  ,  à  bfec 

jaunâtre  ,  presque  aussi  grandquenos  aigles  communs,  vît 

dans  l'Amérique  septentrionale ,   et  y  poursuit  sans  cesse 

le  poisson.  Il  paraît  qu'il  en  vient  quelquefois  dans  le  nord 

de  l'Europe.  Dans  sa  jeunesse,  il  a  le  corps  et  la  tête  brun- 

-- : 1 

fait  encore  une  espèce  europc'enne  de  V Aigle  lonnelli^  col.  288 ,  mais  on 
ne  Fa  pas  dans  tous  ses  états. 

Aj.  le»  Grijfard^'  Vaill.,  Afr. ,  I  (  -F.  armiger  ^  Sh,  ); — V Aigle  malais 
(F.  malacensis,  Écinw.)  ,  col.  117;  —  le  petit  Aigle  du  Sénégal  (  F,  sene- 
gallusyCuv,  ),  seni})Iable  au  petit  aigle  d'Europe,  les  narîaes  moins  rondes^ 
beaudoup  de  petites  bandes  grises  sous  la  queue  du  jeune,  ^^he  petit 
Aigle  du  Cap  [F.  nœuioides,  Cuv.),  varie  de  bran,  de  fauve  et  de  noirâtre. 

(1)  [F,  fusçoms')  col,  3a. 

(2)  On  a  vérifié  plus  d'une  fois  ce  changement  à  la  ménagerie  du  Mq.- 
s«nm.  Quant  au  petit  pygargue,  F.  albicaudus^  ce  n'est  qpre  fe  mâle  du 
gr9li4>:  F.  alhiçillà.. 
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tendre.  On  ne  doit  eepehdant  pat8  le  eoïkfoiidre  areo  le 
vieux  pygàrgue  à  tête  blanchâtre. 

Nous  remarquons  parmi  les  aigles  pécheurs  étràùgers^ 

Le  petit  Aigle  des  Indes.  {F.ponticerianus.  Gm.  ) 
Enl.  4i6.  Vieillot.  Gai.  10. 

Moindre  qu'un  milan;  d'un  beau  rouxmtarron  vif,  la 
tête,  le  cou  et  la  poitrine  blancs  ou  gris  de  perle.  C'est 
V Aigle  garuday  qui,  dansla  religion  desBrames,  est  consa- 
cré à  Vischnou  (i)« 

Lbs  Balbusiads.  (Paetdion.   Savigny.  ) 

Ont  le  bec  et  les  pieds^  des  aigles  pêcheurs  ;  mais  leurs  on- 
gles sont  ronds  en  dessous ,  tandis  que  dans  les  autres  oiseaux 
de  proie  y  ils  sont  creusés  en  gouttière;  leurs  tarses  sont 
réticulés,  et  c'est  la  seconde  plume  de  leurs  ailes  qui  est  la 
plus  longue» 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  répandue  au  bord  des 
eaux  douces  de  presque  tout  le  globe ,  avec  peu  de  variations 
dans  le  plumage  :  c'est 

Le  Balbusard.  {Falco  haliœtus..  Lin.  )  Enl.  ^il^y  et  mieux  : 
Catesby.  II.  Wils.V,xxxvii.  Vieillot.  Galer.ii.Naum.  16. 

D'un  tiers  plus  petit  que  l'orfraie;  blanc,  à  manteau 
brun ,  une  bande  brune  descendant  de  l'angle  du  bec  vers 
le  dos,  des  taches  brunes  sur  la  tête  et  la  nuque  ,  quel- 
ques-unes à  la  poitrine;  la  cire  et  les  pieds  tantôt  jaunes, 
tant&t  bleus. 

>    Les  Circaètes.  (  Circaetus  Vieillot.  ) 

Tiennent  une  sorte  de  milieu  entre  les  aigles  pêcheurs,  les 

(i)  Ici  doivent  se  placer  le  Blagre,  Vaill,,  Afr  ,  5  {Falc.  hlagrus,  Sh.), 
i}aiest  probablement  leF.UucogasUr^ljalh.yOu  Aigle  océanique^  col.  49» 
-^levocifer,  Vaill.,  Afr.,  4  (  F.  vocifer^  Sh.  );— le  Cajfre,  VailL, 
Afr.,  6{F,vuhunnu8,  Sh.)j — VAigledeMac^du  Bengale  (jP.iiïacc/jCav.), 
coi.  8  et  2a3; — V Aigle  aguia  (  F,  aguiay  T.  ),  col  3oa  j — ^le  F,  iehtyœ-- 
tus  y  Horsf.  javj  —le  Mihfago  ockrocephalus  ^  Sp.  I»  ou  Chimachi/Hm 
d'Azz.,  ou  F.  degfiner,  Ilig. 

II  faut  remarquer ,  au  reste ,  que  le  passa^  au  aigles  aux  buses  sv  fa 
par  nuances  insensible*. 
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balbusards  et  les  buses.  Us  ont  les  ailes  des  aigles  et  des 
buses  ^  et  les  tarses  réticulés  des  balbusards  :  Tel  est 

h^Jean-U'hlanc,  {F.  gailicus.  Gm.  F.  leucopsis.  Bechst. 
F.  brackydactylUs.  Tem.)  £d1.  4i3*  Naum.  i5. 
Sa  taille  est  supérieure  à  celle  du  balbusard;la  cour- 
.  bure  de  son  bec  est  plus  rapide  que  dans  les  autres  aigles, 
et  il  a  les  doigts  courts  à  proportion.  Il  est  brun  dessus  y 
blanc  dessous /avec  des  taches  d'un  brun  pâle^  sa  queue 
a  trois  bandes  pâles.  Ses  allures  sont  plutôt  d'une  buse 
que  d'un  aigle.  Il  vit  surtout  de  serpentsct  de  grenouilles. 
Le  Bateleur.  Vaillant.  Afr.  7  et  8.  {F.  ecaudatus,  Sh.  ) 
Est  une  espèce  d'Afrique,  remarquable  par  l'extrême 
brièveté  d^e  sa  queue  ,  et  la  belle  variété  de  son  plumage. 
La  cire  de  son  bec  «st  rouge  (i). 

L'Amérique  produit  des  aigles  à  longues  ailes  comme  le^ 
précédents  ;  à  tarses  nus,  écussonnés,  où  une  partie  plus 
ou  moins  considérable  des  côtés  de  la  tête,  et  quelquefois 
de  la  gorge,  est  dénuée  de  plumes.  On  leur  donne  le  nom 
commun  de  garagara  (2). 

Le  Caracara  ordinaire.  (  Falco  brasiliensis.  Gm.  )  Polyho^ 
rus  vulgaris.  Vieillot.  Galer.  pi.  7.  Le  Jeune,  Spix.  I  *. 
Grand  comme  un  bal  busard  ,  rayé  en  travers  de  blanc 
et  de  noir,  des  plumes  ef&lées ,  blanches  à  la  gorge,  une 
calotte  noire  ,  un  peu  prolongée  en  Jiuppe  ^  les  couvertu- 
res des  ailes ,  les  cuisses  et  le  bout  de  la  queue  noirâtres. 
C'est  Toiseau  de  proie  le  plus  nombreux  au  Paraguay  et 
au  Brésil  (3). 

.     ■  .      .  .1. .     Ml -1  I        îii  I      I    II 

(i)  Aj[.  V Aigle  couronne  0"* AioAt  (  F.  coronatus^  T.  ),  col.  ?34;  —  le 
Circaète  du  Sénégal {^  C,  cinèreus ) ,  Vieil!.,  Galer.  des  ois.,  pi,  xiij  -î-  le 
Caracarrn  fumbre  [F.  Nouce-Zelandiœ,  Lat.),  col.  1951  et  324- 

(a)  Azzaré.  Voy.  lîl,  p.  3o  et  saiv. 

'  (3)  C/est  bien  le  caracara  de  Margrave  «  mais  sa  description  ne  1^  ferait 
pas  reconnaître.  On  en  trouve  une  meilleure  dans  Azzara.  Notre  carac- 
tère est  pris'  de  la  nature.  Le  F.  eheriway,  Jacq.  Beyt. ,  p.  i5 ,  n**  1 1  , 
pourrait  bien  n'en  être  qu'une  varie'te  d^àge.  Aj.  le  Caracara  noir 
{F»aterrimtù/TemTn.)yCo\.  37  et  342,  ou  daptriusater^Yieûl.,  gàl.,  pi.  v; 
—  gymnops  fasciatus ,  Spix.  IV.  Son  gymnops  strigilatus  en  est  lejenne 

iV.  B,  C'est  deïnés  caracara  iqae  M.  Vieillot  a  fait  ses  genres  âaptrius, 
ihyeter  cl  polyborus^  suivant  que  le  nu  de  leur  tête  s'étend  plus  ou  moins. 
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Le  petit  Aligle  à  gorge  nue.  (  Falco  aquilinus,  Gm.  )  Enl. 
417»  Ikycter  leucogaster,  y/ïei\\oi.  Galer.  6. 

Noir  f  le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
blancs  ^  la  gorge  nue  et  rouge. 

Les  Harpies  ou  Aigles  pécheurs  à  ailes  courtes  (  Harptiit, 
Cuv.)(i). 

Sont  aussi  des  aigles  d'Amérique ,  qui  ont  les  tarses  très 
gros^  très  forts  ;  réticulés^  et  à  moitié  emplumés,  comme 
les  aigles  pécheurs  proprement  dits  ^  dont  ils  ne  diffèrent 
que  par  la  brièveté  de  leurs  ailes;  leur  bec  et  leurs  ongles 
sont  même  plus  forts  que  dans  aucune  autre  tribu. 

La  grande  Harpie  d'Amérique,  Aigfe  destructeur  de 
Daudin  ^  grand  Aigle  de  la  Guiane  de  Mauduit  (  pro- 
blemenl  le  Falco  harpyia  et  le  F,  cristatus  y  Lin.) 
F*  harpyia  et  imperialis.  Sh.  )  Col.  14.  (îi) 

Est  un  des  oiseaux  qui  ont  les  serres  et  le  bec  1^  plus 
terribles;  sa  taille  est  supérieure  à  celle  de  l'aigle  com- 
mun 'y  son  plumage  est  cendré  à  la  tête  et  au 'cou  y  brun- 
noirâtre  au  manteau  et  aux  côtés  de  la  poitrine  ^  blanchâ- 
tre au-dessous  y  et  rayé  de  brun  sur  les  cuisses  :  des  plu- 
mes alongées  lui  forment  une  huppe  noire  sur  le  derrière 
de  la  tête ,  et  lorsqu'il  les  relève  et  qu'il  écarte  celles  des 
jouçs  y  il  prend  beaucoup  de  la  physionomie  d'une 
chouette.  Aussi  porte-t-il  souvent  son  doigt  externe  en  ar- 
rière comme  le  pouce. 

On  le  dit  si  fort ,  qu'il  a  quelquefois  fendu  le  crâne  à 
des  hommes  à  coups  de  bec  ;  les  paresseux  font  sa  nour- 
riture ordinaire  y  et  il  n'est  pas  rare  qu'il  enlève  des 
faons. 

Les  Aigles- autours.  (  Morphnus.  Cuv.  )  (3) 
Ont^  comme  les  précédents,  les  ailes  plus  courtes  que  la 


(i)  M.  Vieillot  a  adopté  ce  genre  et  ce  nom. 

(a)  C^est  incontestablement  Vyzquautzli  de  Fernandès  ;  mais  cet  aatear 
exagère  beaucoup  sa  taille  en  le  comparant  à  an  mouton.  C'est  aussi  le 
f^.  erisiatus  de  Jacq.,  et  par  conséquent  le /^a/c.  Jactfidnide  Gmel. 

(3)  Morphnus,  nom  grec  d'une  espèce  inde'termine'e  d'oiseaux  de  proie 
Cest  de  mes  morphnus  que  M.  Vieillot  a  &it  ses  spizaèus. 
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queue  ;  mais  leurs  tarses  élevés  et  grAks  ;  et  leurs  doigts  fai- 
bles y  obligeât  de  les  en  distinguer. 

Il  y  en  a  qui  ont  les  tarses  nuds  et  écussonnés.  '' 
U Aigle-autour  huppé  de  la  Guiane.  (  F.  guianensis. 
Daud.  )  Petit  Aigle  de  ta  Guiane.  Maud.  Encycl. 
Ressemble  singulièrement^  pour  les  couleurs  et  pour  la 
huppe,  au  grand  aigle  pécheur  du  même  pays;  mais  il  est 
moindre  pour  la  taille,  et  ses  tarses  élevés,  nus  et  écus- 
sonnés, l'en  distinguent  suffisamment;  son  manteau  est 
noirâtre,  quelquefois  varié  de  gris  foncé  ;  son  ventre 
blanc,  avec  des  oncles  fauves  plus  ou  moins  marquées  ;  sa 
tête  et  son  cou,  tantôt  gris,  tantôt  blancs,  et  sa  huppe 
occipitale ,  longue  et  noirâtre. 

UVruhitinga.  (  Falco  urubitinga.  Lin.  )Spix.  I  *». 

Noir,  sans  huppe  ,  avec  le  croupion  et  la  base  de  la 
queue  blancs.  Le  jeune  aie  dessus  brun  ,  le  dessous  fauve 
moucheté  de  brun  (Col.  55.).  Ce  bel  oiseau  chasse  sur  les 
lieux  inondés  (i). 

D'autres  ont  les  tarses  élevés  et  emplumés  sur  toute  leur 
longueur. 

V  Aigle-autour  noir  huppé  d'Afrique.   {Falco  occîpitalis. 
ïkiud.  Huppart. y  M.  Afr.I,  ii.  Bruce,  Abyss.  pi.  xxiii.) 

Grand  comme  un  corbeau,  noir,   une  longue  huppe 
pendante  de  l'pcciput;  les  tarses  ,  le  bord  de  Taihe  et  des 
bandes  sous  la  queue  blanchâtres.  Il  habite  toute  la  lar- 
geur de  l'Afrique. 
V Aigle-autour  varié  on  Urutaurana  (2).  {Falco  omatus, 

Daud.  F,  superbus  et  coronatus.  Sh.  )  Autour  huppée 

Vail.  Afr.  I,  xxvi.  Spizaëtus omatus.  Vieillot.  Galer.  21. 

Aigle  moyen  de  la  Guiane»  Maud.  Encycl.  Eperyicr 

patu  d'Azzar. 

Calotte  et  huppes  noires,  côtés  du  cou  d'un  roux  vif , 

(i)Le  TûoUongipes^  Wigr^VsLq.picta,  Spix.  le,  ne  paraissent  que  déjeunes 
nrubitinga.  —  Aj.  V ^igle-autour  moucheté  {  ^q.  maculosa  )  ,  Yieill. , 
Amer.,  pi.  m  bis;  —  le  Panema  {Aq,  ipUt^oïdes,  Spix,  là.) 

(2)  C^est  bien  iAv^menlV Urutaurana  de  Margrave  j  mais  cet  auteur  le 
dit  grand  oomma  un  aigle,  ce  qui  est  un  tiers  au  moins  de  iro^JVHarpfia 
hraccata,  Spix.  III ,  en  est  le  jeune. 
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manteau  noir  varié  de  grU,  onde  de  blanc  ;  deuQUft  Uano  y 
rayé  de  noir, aux  flancs ,  aux  cuisses  et  aux  tarses;  queue 
noire  ^  avec  quatre  bandes  grises.  C'est  un  bel  oiseau  de 
l'Amérique  méridionale ,  qui  varie  du  noir  et  blanc  au 
brun  foncé  (i). 

Il  y  aenfin^  en  Amérique,  des  oiseaux  à  bec  comme  tous  les 
précédents,  à  tarses  trè&  courts,  réticulés,  à  demi  couverts 
de  plumes  par  devant ,  à  ailes  plus  courtes  que  la  queue,  et 
dont  le  caractère  le  plus  distinctif  consiste  en  narines  près-, 
que  fermées  semblables  à  une  fente.  On  peut  en  faire  une 
petite  tribu  sous  le  nom  de  Cymindis  ,  Cuv.  {%),  Tel  est 

Le  petit  Autour' de  Cayenne,  Buff.   (  Falco  cayentiensis* 
Gm.  )  Enl.  473.  Spix.  VIIÏ^. 

Quia  encorepour  caractère  propre  une  petite  dent  à  Ton- 
droit  où  le  bec  se  courbe.  Uadulte  est  blanc ^  à  manteau 
noir-bleuâtre,  à  tète  cendrée^  avec  quatre  bandes  blan- 
cbes  sur  la  queue  ;  le  jeune  a  le  manteau  varié  de  brun 
et  de  roux ,  et  la  tête  blanche ,  avec  quelques  taches 
noires  (3). 

Les  Autours.  Cuv.^CAstur.  Bechstein.DAEDSLiON.  Savigny.) 

Qui  forment  la  seconde  division  des  ignobles  j  ont,  comme 
les  trois  dernières  tribus  des  aigles,  les  ailes  plus  courtes  que 


(i)  Ajoutez  ici,  en  espèces  huppées,  le  blancTiard,  Vaill. ,  Afr. ,  3 
(jP.  alhescens.  Sh.); — V Autour  tyran  {F^tjrrannus y  Pr.  Max.),  col.  ^3; 
—  V A utourcristateltejTemm,,  col,  a85  :  en  espèces  non  h uppe'es,  VAu- 
tourneigeux  i  Temm,  <f  col.  127; — Vudui.  incolore,  id. ,  ib. ,  i34y  ou 
JFalc.  Uneatus ,  I^rsfield ,  Jav. 

(a)  Cjrmindis ,  nom  grec  d'une  espèce  indéterminée  d^oiseaax  de  proie» 

(3)  Je  ne  sais^si  ce  nVst  pas  le  jeune  cjmindis  que  représente  la  Buse 
manulée  (  F,  paUiatuSy  Tem.  ),  col.  3o4,  très  différente  de  celle  qui 
porte  le  même  nom  français,  col.  tfi'j. 

Aj.  le  Cyin,  bec  in  hameçon  {F,  hamatusy  Ilig.  ),  col,  61  et  a3ir 
J^,  leucopygus ,  Sp.  II* j  —  le  C  «  bec  en  croc  {^F.  uncinatus ,  id.  ) ,  col. 
io3,  io4  et  io5.  Ces  oiseaux  varient  fort  en  couleur  avec  Tâge. 

N.  B,  V Aigle  de  GoUingue  (  F,  glaucopis ,  Merrem.  beytr.  ,  II , 
pi.  yii,  )  est  nnc  buse  commune.  V Aigle  blanc  {F,  alhus,  Sh.  Jobn  white,, 
Voy.  )  est  un  autour. 
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la  queue;  mais  leur  bec  se  courbe  dès  sa  base^  comme  dans 

tous  ceux  qui  vont  suivre. 

On  appelle  plus  partrculiërement  aittours  ceux  qui  ont 
les  tarses  écussonnés  et  un  peu  courts. 

U Autour  ordinaire,  {Falco  palumharius  Lin.  ,  enl.  I^i9 
et  46i ,  et  le  jeune  ,  F.  gallinarius  Qmel. ,  enl.  4^*5, 
etPrisch.  lxxii.  )  Naum.  i^j,  i8.  (j).      ( 

'  La  seule  espèce  de  ce  pays-ci  est  brune  dessus,  à  sourcil^ 
blanchâtres^  blanche  dessous  ,  rayée  en  travers  de  brun 
dans  l'adulte  ;  moucheté  en  long  dans  le  premier  âge  ;  cinq 
bandes  plus  brunes  sur  la  queue.  L'autour  égale  le  ger- 
fault  pour  la  taille,  mais  non  pour  le  courage,  fondant 
toujours  obliquement  sur  sa  proie.  On  s'en  sert  cepen- 
dant en  fauconnerie  pour  des  gibiers  faibles.  Il  est  com- 
mun dans  toutes  nos  collines  et  montagnes  basses. 

Parmi  les  autours  étrangers  ^  on  peut  remarquer  celui 
de  la  Nouvelle-Hollande  {Falco Novoe-HoUandioe),  Voy.  de 
W.hite^  p.  25o^  qui  est  souvent  tout  entier  d'un  blanc  de 
neige  ;  mais  il  paraît  que  c'est  là  une  variété  d'un  oiseau 
du  même  pays,  cendré  dessus^  blanc  dessous ^  avec  des 
vestiges  d'ondes  grises  (a).  ' 

On  peut  encore,  rapprocher  des  autours  quelques  oiseaux 

(i)  Probablement  aussi  F,  gyrfalco^  F,  gentilisy  Gm,,  tant  les  oiseaux 
de  proie  étaient  mal  déterminés  à  Uépoque  où  nous  avons  donné  notre 
première  édition. 

(a)  Autres  autours  étrangers  :  l'-^itf.  à  ventre  gris  {F.  poliogaster,  T.), 
col.  a64  et  agS;  — ^  VJut.  à  trois  bandes  (  F,  trwirgatusy  T.  ),  col.  3o3; 

—  r^ttf.  nuque  blanche  (  F,  leucauchen  ,  T.  ),  col.  3o6;  —  VAuu  ra- 
dieux (F,  radiatus ,  Lath.  ),  col.  i  iS  j— -r^ut.  poUosome,  Quoy  et  Gaym.; 
Voy.  de  Freycinet,  pi.  xiv; — Vu4ut.  culblanc{F.  fottcorr^oas),ib.;pl.  xiu, 

—  VAut.  à  queue  cerclée  (  F.  unkinctus ,  T.  ) ,  col.  3 1 3.  Ces  trois  derniers 
tiennent  beaucoup  des  formes  de  Vu.  ubitinga.  —  L'-^«f.  de  Pensyluanie 
[F,  pensjrluanicus,  Wils.,  IV,  liv,  i)  ;  —  VAut,  à  queue  rousse  {F,  bo- 
realis,  L.),  Vieill.,  Am. ,  pi.  xiv  bis,  Wils.  ,  lu,  i;  —  VAuL  leuérUn 
(  F,  leverianus  ) ,  Wils. ,  lu,  a  ;  —  VAut.  multiraie  (  F.  striolatus^  T.  ) , 
col.  87  eta94,ou-<^5ï£irmcce7Mir^,  Vieill., gai.,  Qo; — VA  ut,  monogramme 
(  F,  monogrammicus ,  T.  ),  col.  3i4; — VAut,  Dussumier  (  F.  Dussu- 
mieri.  T.),  col.  3o8  et  336.  Ceux-ci  conduisent  insensiblement  aux 
éperyiers.  ' 
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d'Amérique  à  ailes  courtes  et  à  tarses  courts,  mais  réti- 
culés. 
h* Autour  rieur  ou  à  calotte  blanche»  (  Falco  cachùtnans , 
LÎD.  Nacagua  d'Âzz.  )  Vieillot.  Galer.  x9.Spix.IU  ■. 
Nommé  d'après  son  cri^  blanc ,  le  manteau  et  une  bande 
qui  part  du  tour  de  l'œil  et  s'unit  sur  là  nuque  à  sa  corres- 
pondante, bruns 5  la  queue  à  bandéft  brunes  et  blanches. 
Des  marécages  de  l'Amérique  méridionale  y  où  il  vit  de 
reptiles  et  de  poissons  (i). 

On  réserve  communément  le  nom  d'ÉpERviER  (Nisus, 
Cuv.  ) ,  à  ceux  qui  ont  lés  tarses  écussonnés  et  plus  élevés^ 
mais  les  passages  d'uuie  division  à  l'autre  sont  presque  in- 
sensibles. 

Notre  Ëpervier  commun,  (Falco  nisus^  Lin^]  Ënl.  i^ij. 
et  467.  Naum.  19,  ao. 

A  les  mêmes  couleurs  que  l'autour ,  inais  ses  jambes 
sont  plus  hautes,  et  sa  taille  d'un  tiers  moindre.  Cepen- 
dant on  l'emploie  aussi  en  fauconnerie.  Le  jeune  a  lès  ta- 
ches du  dessous  en  flèches  ou  en  larmes  longitudinales 
et  rousses ,  et  les  plumes  de  son  manteau  sbnt  aussi  bor- 
dées de  roux.  , 

Il  y  a  des  espèces  étrangères  encore  plus  petites  (ï&). 

Mais  il  y  en  a  aussi  de  beaucoup  plus  grandes.  Ainsi 

VEpervier chanteur.  (  Faucon chanteur.MaiiU,  Afr,  xxvii. 
.  Falco  musicus,  Daud.  ) 
Est  grand  comme  l'autour  ,  cendré  dessus  ,  blanc  rayé 
de  brun  dessous  et  au  croupion  ,  brun  varié  dé  roux  dans 
la  jeunesse.  On  le  trouve  en  Afrique,  ou  il  chasse  aux 
perdrix,  aux  lièvres,  et  niche  sur  des  arbres. C'est  la  seule 
espèce  connue  d'oiseaux  de  proie  qui  chante  agréable- 
ment (3). 

(i)  Ici  vient  le  F,  melanops,  Lath. ,  col.  io5.  C'est  de  cette  subdivi- 
ûon  que  M.  Vieillot  a  fait  ses  HERPéTHOTHÈRES. 

(a)  Comme  le  Gabar,  Vaill. ,  Afr. ,  33  {F.  gabar,  Sh.),  col.  laa  et 
lAo;  —  le  Minulcy  id.,  34  (  F.  minuUus,  Sh.  ). 

(3)  Autres  éperviers  étrangers^  La  Buse  mixte  couleur  de  plomb  ^  Azz., 
np  67,  ou  épervier  à  doigs  courts  (  F,  hemidactUus ,  T.),  coL  3  et  91; 
—le  Falc,  magnirostrù ,  cnlum.   4^0,00].  86; — le  Falc.  columbarius , 
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Les  Milans.  (Milvus.  Bechsteiu.) 

Ont  deft  tarses  courts,  des  doigts  et  des  ongles  faibles,  qui, 
joints  à  un  bec  également  peu  proportionné  à  leur  taille,  en 
font  les  espèces  les  plus  lâches  de  tout  le  genre  ;  mais  ils  se 
distinguent  par  leurs  ailes  excessivement  longues  et  par  leur 
queue  fourchue  j  qui  leur  donnent  le  vol  le  plus  rapide  et 
le  plus  facile. 

Les  uns  ont  les  tarses  très  courts ,  réticulés,  et  à  demi  re- 
vêtus de  plumes,' par  le  haut,  cpmme  la  dernière  petite 
tribu  des  aigles  (les  ëlanus  ,  Savigny).  Tels  sont 

Le  Blac,{Falco  melanopterus.  Daud.)  Sav.  Eg.  Ois.  pi.  q. 
f.  2.  Vaill.Afr.  xxxvi  etxxxvn.Ch*  Bonap.  Âm.II,  xi,  i. 

Grand  comme  un  épervier,  à  plumage  doux  et  soyeux, 
à  queue  peu  fourchue^  cendré  dessus,  blanc  dessous  ,  les 
petites  couvertures  des  ailes  noirâtres  :  le  jeune  est  brun 
varié  de  fauVe.  Cet  oiseau  est  commun  depuis  l'Egypte 
jusqu'au  Cap ,  et  parait  se  retrouver  aux  Indes  et  même  en 
Amérique.  Il  ne  chasse  guère  qu'aux  insectes. 

Le  Milan  de  la  Caroline,  {Falco  furcatus.  Lin.  )  Catesb. 
IV.  Wils.  LI,  2.  Vieillot.  Am.  lo. 

Blanc,  les  ailes  et  la  queue  noires  y  les  deux  pennes  ex- 
térieures de  celle-ci  très  longues^  plus  grand  que  leprécé- 
,  dent.  Il  attaque  aussi  les  reptiles  (i). 


Catesb.  4i  Vieill.  Am.,  pi.  a,  et  Wils.,  II ,  xv,  3j— rj?p.  tachiro,  Vaill., 
A£r. a ^{F.tacïiiro,  daud.) jCoL^']'j  et 420  ;  —  V£p,coucotde{F.cuculoïdeSj 
T.). col  I  loeti  29; — VEp.  à  poUrine  rousse^F,  xanthothorax, T.)  col.  925 
'■^VEp.  vergelé[F.  virgatus,  T.),  col.  109; — VEp.  à  ailes  courtes  {F. hra^ 
chipterusy  T.) ,  coUj4  ^^  ii6o\iF.  concentricris,  Ilîg^ — VEp.  chaperonné 
(  F.  pileatus,  pr.  Mal»),  col.  2o5; — VEp.  à  joues  nues  (  F.  gjrmnogenys)y 
col.  807; — YEp.ardoisé[F.penryhanicus,  Wils.,  VI,  xlvi,  i  ;  très  diffé- 
rent de  l'autour  nommé  de  même,  id,  pi.  1,1  v.  ) ,  et  le  jeune  ,  col.  67  ; — 
VEp.  rapide  {F.  velox.),  Wils.  VI ,  xlv,  i  ,  en  est  la  jeune  femelle  telon 
Ch.  Bonap; — VÉp.  à  épaules  rousses  {F.  lineatus.)  Wils.  VI,  lui,  3  ;— 
VÉp.d'hxyer  {F.  ïdemalis);  Wils.  IV,  xxxv,  i;  -^VÉp.  rayé,  {F, 
*«riaft<^), Vieill.,  Am.,  pi.  i4; — VÉp.  noir  (F.  niger,),  Vieil.,  galer.,  aa. 
(i)  Ajoute»  le  Jffilan  rioeourt  (  F.  riocourii,  Vieill.  ) ,  col.  85j  —  le 
Milun  À  queue  iPréguUère  (  F.  dispar^  Temm.  ) ,  col.  $19. 
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Les  Milans  proprement  dits , 
Ont  les  tarses  écussonnés  e1  plus  forts. 

Notre  Milan  commun.  {Falco  milvus.  Lin.  )  Enl,  4^2. 
Naum.  3i  ,  f.  I. 

Fauve,  les  pennes  des  ailes  boires ,  la  queue  rousse;  ce- 
lui de  tous  nos  oiseaux  qui  se  soutient  en  Tair  le  plus  long- 
temps et  le  plus  tranquillement.  Il  n'attaque  guère  que 
des  reptiles  (i). 

Les  Bondrées.  (  Perwis.  Cuv.  )  (a) 
Ont  ^  avec  un  bec  faible  de  milan  ^  un  caractère  très  par- 
ticulier, en  ce  que  l'intervalle  entre  l'œil  et  le  bec^  qui 
dans  tout  le  reste  du  genre  falco  est  nu ,  et  garni  seule- 
ment de  quelques  poils ,  se  trouve  cbez  elles  couvert  de 
plumes  bien  serrées  et  coupées  en  écailles  5  leurs  tarses  sont 
à  demi  empluniés  vers  le  haut^  et  réticulés:  elles  ont  du 
reste  la  queue  égale ,  les  ailes  longues,  le  bec  courbé  dès  sa 
base,  comme  tous  ceux  qui  vont  suivre.  Nous  n'en  possédons 
qu'une  espèce. 

loL  Bondrée  commune,  {Fatcoapivorus.)  Enl.   ^%o. 

Naum.  35,  36. 
Un  peu  moindre  que  la  buse,  brune  dessus,  différem- 
ment ondée  de  brun  et  de  blanchâtre  dessous,  selon  les 
individus  :  la  tète  du  mâle  est  cendrée  à  un  certain  âge. 
Cet  oiseau  chasse  aux  insectes  y  surtout  aux  guêpes  et  aux 
abeilles.  ' 

II  en  existe  quelques  autres  dans  les  pays  étrangers.* 

La  Bondrée  huppée  de  Java,  {Pern,  cristata,  Cuv.  ) 

Toute  brune  ,  à  tête  cendrée  comme  la  nàtre  ;  mai3  à 
queue  noire  ,  avec  une  bande  blanchâtre  sur  le  milieu  ^ 

'  .■'.",> ^.■. ...  ■       ^      I...  ■■ ..■■■   .  ■ 

(i)  ajoutez  le  Parasite ,  Vaill.,  Afr.,  22,  ou  le  Milan  noir ^  enl.  47^*» 
Naum.  3i,  f.  a,  Savigny;  E5.  Ois,  pi.  TII  ,f.  1,  (?est  le  Falc.  ater^  le 
Falc.  çsgyptius ,  et  le  Falo.  Forskahliiy  Gmel. ,  le  Falc.  parasitieus  ^ 
Laili.  et  Shaw;* — le  Miian du  Mississipi  [Falco  mississipiensis jWihy 
m,  ][IX3|Y,  I  ),   ou  Victinie  ophiophage.  Yieill.,  galer.  ,  planch.  17. 

iV.  B.  Le  Falc,  austriacus^  Gm.,  est  le  jeune  du  milan  commun. 

(2)  Pemis  ou /ycr/ièf ,  dénomination  d'une  sorte  d^oiseaux  de  proie, 
8«km  Aritiote.  ^ 
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une  huppe  brune  à  Tocciput.  Elle  a  été  rapportée  de  Java 

parM.  Leschenaùt(i). 

Les  Buses.  (  Bvteo.  Bechstein.J 

Ont  les  ailes  longues^  la  qtieue  égale ,  le  bec  courbé  dès 
sa  base ,  l'intervalle  entre  lui  et  les  ^eux  sans  plûmes ,  les 
pieds  forts. 

U  y  en  a  qui  ont  les  tarses  emplumés  jusqu'aux  dioîgts. 
Elles  se  distinguent  des  aigles  par  leur  bec  courbé  dès  la 
base,  et  des  autours  ou  aigles-autours  à  tarses  empennés,  par 
leurs  ailes  longues.  Nous  en  possédons  une.  • 

La  Buse  patue.  {Falco  iagopus.  Gm.  )(îi)Friscb.  lxxv.' 
Vaillant  Afr.xviit.  Wils.  Am.  IV,  xxxiii,  i.Naum.34. 

Variée  assez  irrégulièrement  de  brun  plus  ou  moins  clair 
et  de  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre.  C'est  un  des  oiseaux  les 
plus  répandus^  on  l'a  trouvée  presque  partout^  et  on  l'a 
'presque  toujours  regardée  comme  variété  de  quelque  autre 
oiseau  (3). 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  buses  a  les  tarses  nus  et 
écussonnés.  Nqus  n'avons  ici  que 

La  Buse  commune.  (Falco  buteo.  Lin.)  Enl.  4i9-  Naum.  33. 

Brune ,  plus  ou  moins  ondée  dé  blanc  au  ventre  et  à  la 
gorgé }  c'est  l'oiseau  de  proie  le  plus  abondant  et  lé  plus, 
nuisible  de  nos  contrées.  Elle  demeure  toute  l'année  dans 
nos  forêts ,  tombe  sur  sa  proie  du  haut  d'un  arbre  ou 
4'une  butte ,   et  détruit  beaucoup  de  gibier  (4)* 

(i)  M.  Temminck  a  représente  cet  oiseau  (col.  44)^^*  le  nom  dt 
huse  ptUorinejue. 

(a)  C'est  le  Faîco  Iagopus ,  brit.  zool. ,  ap.  y  t.  I  ;  le  Faleo 
•ommunis  i"  Uucocephalus ,  Frisch,  75  j  \t  Falco  sancti  JoJiannis ,  arct. 
aool. ,  pi.  1x5  —  les  Falc.  communis  fuscus ,  F.  variegatus^  F.  aibidus  y 
F,  versicolory  Gm.  ,  lÉk  sont  qae  différents  états  de  la  base  ordinaire. 

(3)  Ajoutez  la  Buse  à  calotte  noire  [F.  atricapillus ,  Cuv.) ,  col.  79, 
ou  le  Buteo  melanoleucos ,  Viei]].,  galer.  i4; — la  Buse  noire{F.  niger), 
Wils.  YI,  LUI,  I  et  a,  que  M.  Ch.3onap  croit  le  Falc.  saneti  JohanmSy 
de  Pennant. 

(4)  Autres  buses  étrangères  :  le  liou^noir.  Yaill.,  Afr.  16  (  F.jaekal, 
Daud.  etSh.)j — le  Taehard  id.  19.  (F.  taehardus,  Sh.); — ItBusen^y  id. 
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Quidqties  espèces-  sont.  Uuppéçs* 

Le  Bac^.  Vail.  Afr.  pi.  xv.  \ 

Hikn^  coniinie  la  irôtre/brua;  à  petites  taches  rondes 
et  blanches  siir  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  le  ventre; 
une  huppe hoire  et  blanche,  une  large  bande  blanche  sur 
le  milieu  de  la  queue.  C'eat.un  oiseau  d'Aftique  tiès  cruel^ 
qui  fait  sa  principale  .proie  d6s  damans  (i). 

Les  Busards.   (Cincrs.  Bechstein.  ) 

Diffireut  des.  buses  par  ie^tn  tarses  pins  élevés,  et  par  une 
espèce  de  collier ,  que  les  bouts  des  plumes  qui  couvrent 
leurs  oreilles  forment  de  chaque  c6té  de  leur  cou. 

Nous  en  avons  trois  espèces  dans  ce  pays-ci ,  que  les 
variations  de  leur  plumage  ont  fait  multiplier  par  les 
nomenclateurs. 

La  Souhuse  {Falco  pygargus  L.),  enl.  443  et  480,  Naùm. 
38^  a  et  39, 1  et  a  ^  brune  dessus ,  fauve  tachetée  en  long 
debrup  dessous^  le  croupion  blanc.  V Oiseau  Saint-Martin 
{Falco  çraneus  et  F.  aWicans)  (a),  enl.  45o,  Naum.  39,  1 
cendré,  à  pennes  des  ailes  noires ,  n'est  que  le  mâle  de  la 
seconde  année.  Cette  espèce  niche  par  terre ,  se  tient  beau- 


!ïo.  (JF.  biisarfïlus^  Sh ,')— La^iue  à  joues  gnses  [F.  polygemg,  Tem.)  col . 
3a5.— La^M*cArMmj(XyM*citf),ViiBill.,Am.,5.— Le  Tachiro^YaiM.  a4. 
(  F.  tacJurOy  Sh.  )— X*é  Miîan  cresserette ,  VieU.,  Am.,  10  bis,  et  la  jenne 
femelle^  eol.  i^  espèce  doutieX  phuuheusy  Spix.,  Yin,  est  peat-étre 
Tadaltc  »  et  où  le  feston  latéral  «^aiguise  en  une  dent  dans  qnelqaes  in- 
dividus y  quoicpe  ses  pennes  soient  d^i^oMes.  —  La  Suse  à  ailes  longues 
(f,  pteroçleSyT^xsL.  ) ,  col.  56  et  1 89.  --  ti  S  use  à  dos  tacheté  (F,  pteci» 
lonotosy  Cuv.  )  col,  9.  —  L^  £use  nmntelée  (F.  lacernulatus y  T.  ) 
col.  487.  -zrJ^  Buse  pdle  (  F.  li^enUry  T.  )  col.  438.  —  La  Buse  â  queue 
.ferrugineuse  {But,  fermginieaudus,)  Vieill.,  Am.,  6. 

(1)  Ajoutez  la  Buse  à  huppe  ttanche  des  Indes  {Falco  a&idusy  T.  ) 
col.  19. 

jy,  B.,'Ul  Buse  roussdtre ,  Tem.  col.  a5 ,  se  rapproche  nn  pea  des  bn- 
nSards.par.sestaT8es  ëlevës ,  mais  n^en  a  pas  le  collier;  il  y  a  aussi  entre  ces 
deux  diTlsiQ|is  des  passages  gradaës  et  par  nuance»  presque  insensibles. 

(3)  C'est  aussi  le  Falc,  communis,  F.  a/&ii«,  Frisch,  pi.  lxxv  j  le  Falco 
mont^nus  B ,  et  le  Falç  griseus ,  Gm.,  et  même  son  Falc,  hohemicus, 
TOMB   I.  22 
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coup  dans  les  champs ,  vole  près  de  tetre^  cbsssë  sur  le 
soir  aux  rats  ^  aux  jeunes  perdreaux ,  etc. 

Le  Busard  cendr^,  (Falco  cin6rcu:e^s.  Moutag.  ) 
.     ,  Naiiiuv  4o*  Vi.eilL  gah  pJ.  i3. 

'  Pitis  grdle;  à  ailes  plus  longuesque  la  sbubuse }  le  vieux 
>mâle  est  cendré ,  et  a  les  {grandes  penne»  et  ube  bande  sur 
les  pennes  se^^ôndaires  noires^  la  femelle  et  le  ikiâle  de  la 
deuxième  année  sont  bruns  dessus^blancs  dessous,  avec  des 
traits  brunâtres  à  la  poitrine  )  les  jeunes  ont  tout  le  des- 
•  Vous,  dû  corps  roux.  Ses  habitudes  ressemblent  bettucoup 
à  celles  de  l'espèce  jprécédeote. 

La  Harpaye.  {Falco  rufus.  Z.)  Eul.  4*)o.  Naum.  87.  i. 

Brunâtre  et  rousse ,  la  queue  et  les  pennes  primaires  de 
l'àiie  cendrées.  Le  Busard  du  maraii  (  Falco  œruginosus\ 
enl.  4'-^^  Naum.  38,  brun ,  avec  du  fauve-clair  à  la  tête  et 
à  Ta  poitrine /passe^ pour  le  même  oiseau  pitis  âgé;  mais  il 
est  des  observateurs  qui  le  prétendent  différent  par  Tes- 
P^ce.  L*un  et  l'autre  se  tiennent  de  préférence  à  portée  des 
eaux.,  poul*  y  donner  la  chasse  aiil  teptiles  (i). 

Enfin  le 

Messager  ou  Secrétaire  (  Serpentarius,  Guv.  Gtpoge- 
BANus  ,  llig.  )  (2)  , 

.Est  un  oiseau  de  proie  d'Afrique,  quf  a  les  tarses  au 
moins  du  double  plus  longs  que  les  précédents  ^  ce  qui 


(i)  Espèces  étrangères.— li'aco/i,  Vaill.  Afr.  3i.  (  Pàtc.  dcoii,  Sh.) 
—  "Letchoug'j  id  3a,  et  Sonnerat,  II,  183.  (F,  melanoïeucos.^  —  {f, 
patitsirisy  Pr.  Max.  col.  aa.  —  Le  grenouUïard,ydS}\.  Afi^.  i%.{^P. 
ranii^oriis^Sh.)  —  Le  busard,  roux,  Vieill.  AmeV.  pi.  ïx  ,  que  cet  aortetrr 
regarde  comme  le  même  gue  le  p.  huâsonius ,  Edw.  107.  —  Le  husàrd 
é^hwer.  (  Circus  hiemaUs .  )  Vieill.  Axn^r.  71  ,  qui  ne  parait  pasje  m'èœ 
qaele  F.  hiemulis.  Wils.  IV.  xxxv.  i.  —  Le  busard^ à  croupion  bia/nc  j 
(Circ,,europogistus,  )  Vieill.  Amë^.  85  —  Probablement  aussi  le  F  'uiigt- 
nosus,  Edw.  391,  appartiennent  à  ce  sous-génre,  mais  taiûit  que  Vxm  n'aura 
pas  suivi  les  mutadons  que  Tâge  apporte  a  leur  plumage,  à  sera  dftRéie 
d^en  déterminer  les  espèces.  M.  €h.  Bonaparte  dit  que  lie  P,  ukginosiïfy 
est  une  jeune  femelle  de  c^â/ietti.  '   '  '     - 

(a)  M.  Vieillot  a  change  ces  ncfms  en  opHioikères ,  gâl'.  pî.  '46*0'. 
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1*3  fctt  lâriger  pur .  plusîeuc^  natuiiaJlistes  avec  les  écha»' 
siers;  mais  ses  jambes^  entièrement  couvertes  déplumes, 
,8on  bec  crochu  et  fendu ^  ses  sourcilë  b'sdllantsy  et  tû^i^  le^sl 
détaiH  dé  âon  aftatoinre  ^  le  piieeDt  dttnyPoMreaotnel* 
Son  tarse  est  écussonné|  ses  doigts  courts  à  proportipn^  le 
tour  de  son  oeil  dénué  de  plumes  ^  iï  porte  une  longue 
happe  rôide  à'  i^ociput ,  et  les  deux  pennes  m'iioycn&îtës^^^ 
sa  queue 'idépaésetti  beaucoup  Us  »Httesi  \l'haiHt».le$  iink^ 
arides  et  découverts  des  environa  d,u  Gap ,  où  il  poursuit 
les  reptiles  à  la  course;  anssi  a-t-il  les  ongles  usés  à  force 
de  marcher.  Sa  grande  force  est  datis  le  pféd.  CestléP'à^Oi 
serfétaarius  GiA.y  enL  711 1;  VidUl*^  (jah  960.  Od  h  o^^ayâ 
de  le  mtihiplier  ,à  la  Martinique  ^  ou  il  pourrait  rendre  les. 
plus  grands  services  en  détruisant  les  vfpëres  fer-de-lancê 
qui  infectent  cette  ile« 

LES  OISEAUX  DE  FROtE  NOCTORNËS. 

î Ont  U  têHe  gapow ,  .de  ^rèfs  gran^  J^px. !(jUri\g4s. 
eB>a?ain&,  entotirés'  d'an  cercle  depènmeàieffiléesi^ 
dont  les  antérieures  recouvrent  la  cire  du  h^,  tH 
les  postérieures  rouverturôdeFomlle.  Leor'éffori^e 
pùpîllelaissé  entrer  tarit  dé  rajrbril^j  (jù'îls  ^dut  eBlôuik 
p*D  k  plein  jQWf.  Leur  crâne  épais,, miais,df'u«ç  s^bt» 
sisnceiégëre  >  iËî)é<grà¥id6s  eaidtéi^^uicoiimii^ 
avec  roreilfe  et  renibrceht  ptôïiaÉïémeril/  l'e  sens  de. 
l'ouïe;  mais  TapfMireU  relatifs  a»  toi  j^'a  p^  uo^ 
grande  force;  Itetrr  fourchêtUè  eS»  jJétr  rîéàistanté} 
leurs  plumes  à  barbes  doueos^^  fiaeMent  duvetées, 
ne  font  aucun  bruit  en  volant.  J^^dpig/jesf^riçwi  de; 
ktii'pièd  se  eUrige^à  volonté  en  a^ajà«  cilcen  àmèvè^i 
eéS^bîseaux  v6leni:^unoutpenda!tît  !é'î6i?éWsCulë 
le.çlj^ir  da  lune.,)Qp  jour,*  : cjuand  Up  sont  attaqu<^^« 
ou  frappés  de  quelque  objet  nouveau,  sans  s'en^olei* 
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54.0  OlSBi^UX 

ils  se  redressent,  prennent  des  postures  bizarres  et 
font  des  gestes  ridicules. 

Leur  ^gésier  est  assez  musculeux>  quoique  leur 
proie  soit  tout  animale/ consistant  en  souris,  petits 
oi^wx^  .însectesj  mais  il  est  précédé  d'uu  grand 
jabot  •;  'le^  «laBCunis  sont  longs ,  et  élargis  à  leur  Fond, 
etfc.  lies  petite  oiseaux  ont  contre  ceux-ci  une  anti- 
pathie naturelle,  et  se  réunissent  de  toutes  parts  pour 
les  assaillir  ^  ce  qui  lail;  qu'on  les  emploie  pour  at- 
tirer les  oiseaux  aux  pièges;  on    n^en  a  fait  qu'un 

genre. 

(  Stiux.  Lin.  ) 

Que  l'on  peut  diviser  d'après  leurs  aigrettes,  la 
grandir  de  leurs-  oreilles >  rétetidue  du  cercle  de 
plumes  !qui  entoure!  leurs  yeux^  et  qudqnes  autxes.ca- 
itaptères.'  :/.  •     -      '  •  .  -   • 

Les  «spëcerquiottiË  Autour  <les  yeumo^c^nd  disque  bien 
complot  d^  pi ume^. effilées,  entoura  lui-même  d'un  cercle  ou 
cbllereite  de  'plunieë  éçailleuses ,  et  entre  deux  une  grande* 
ouverti^re  d*û^tb,'Sont  pins 'ëloi^néés  pour  fa  formé- «t| 
ptour  le$  mouv9:4ç8  oUeau>  .de  p^çoie  diuxnes  j  que  celles  ou. 
l'oreille  est  petite^  oyale,  et  recouverte  par  des  plumes  effi- 
lées qui  ne  viennent  que  de  "dessous  l'oelT.  Oh  voit  des  tracés' 
dé  ces  différences  jtist[ue<dans  le  sqaelettjBrf  ' 
4  Parmi  cea  prçmiëj^s;  e^^ç$  ^r^of^^  jp^^merons 

»  -'^^  '       ■'   '•'  ^fifBdiTx.  (Oms  ,»  Cuv^  )y  ' 

^Celles  qui  otltsurlè  iront  deuï  aigrettes  déplumés  qu'elles 
relè^evt  à^tvnloptjév  dont  la  conque. de  l'oiSeille  s'étend  en 
4emiocercIe  depuis  le. bec  jusque  vers  le,  sommet  de  la  tête  , 
et  est  munie  en  avant  d'un  opercule  membraneux.  Leurs 
pieds  sont  garnis  de  plumes  jusqu'Hui^  t)ngles.  Tels  sont  en 
jgurqpe     .       .,      ,,      .-. ',^,j   .      :  •    -   ^l,  ;-( 
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DE    PROfÉ.  34^ 

Le  Grand  Hibou  à  huppes  courtes,  (  Str.  ascakiphus. 
Savigny  ^  Eg.)  Brit. Jk>ol.  ,tab.  B.  m. 

D'un  quart  pfus  grand  que.  le* oommuti;  oomme  lui 
feuve  tacheté  de  brun  ^  et  vermiculë  sur  les  aUes  et  le  4oSy 
mais  le  ventre  rayé  en  travers  de  lignes  étroites  ^  et  des 
aigrettes  très  courtes.  Il  est  proprement  d^Âfcique;  mais  il 
en  parait  quelquefois  en  Europe  (i). 

Le  Hibou  commun  ou  moyen  Duc.  Buff.  (  Str,  otus.  L.  ) 
Fri^ch.Lxvxx».  Brit.  zool.  Tab.  B.  iv.f.  1.  Naum.45.  x. 
Fauve ,'  avec  des  taches  longitudinales  brunes  sur  le 

corps  et  dessous^  vermiculé  de  brun  sur  les  ailes  et  le  dos^ 

des  aigrettes  longues  comme  la  moitié  de  la  tète^  huit  ou 

neuf  bandes  brunes  sur  la  queue. 

La  Chouette  au  le  moyen  Duc  fi  huppes  courtes.  (Str.  ulula 

elHr.  brachyotos.  Gm.  )  Enl.  438.  Frisch.  c:  Naum.  45, 

%.  Brit.  zool.  tab.  B.  iv  ,  f .  ir  Wils.  IV.  xïxiii  ,  3. 

Presque  semblable  au  précédent  pour  les  couleurs }  le 

dos  non  réticulé^  mais  des  lignes,  longitudinales  étroites 

sur  le  ventre ,  et  quatre  Qu  cinq  bandes  brunes  sur  la 

queue.  Les  huppes  ne  se  trouvent  que  dans  le  mâle;. elles 

sont  si  petites ,  et  il  les  relève  si  rarement ,.  qu'îles  n'ont 

presque  jamfiis  été  remarquées  ^  et  qu'on  a  long-temps 

laissé  cet  oiseau  parmi  les  espèces  sans  huppes ,, ou  âu!on 

en  a  fait  deux  espèces.  IL  est  répandu  presque  sur  toute,  la 

terre  (2). 


(i)  Témoin  celui  que  représente  la  Zoologie  briunnique  et  dont  la 
figure  a  tant  embarrassé  les  naturalistes. 

(a)  Ajoatez  le  hibau-tP'Améri^ue  (  Sir,  meseicana ,  Gm.  ou  Str,  clama- 
tory  Vieill.  Am.,  20  ou  Sh.  longirostris ,  Spix.  IX*  ,  qui.  ne  diffère  pres- 
que de  notre  bibo.u  commun  que  par  des  tache»  plus  noires ,  moins  lavées. 
—Le  hibou  tacltetédu  Cap  {Str.  africana,  T.)  col.  56,  ou  Str,  macidosa , 
YieiU;  gaï.  a3.  — Le  Hibou  â  gros  bec:(Stri  macrprfy-nchosy  T,)  col.  6a., 
-^  Le  Hibou  à  joues  blanches  (  Sir,  leuootis ,  T.  )  col.  6.  •—  Le  Hibou  à 
joue&fau%>es  {Str,  otus.)WÛÈ.  VL  ti.  3^  (Mérent  de. F Octur  d'Europe.— 
Le  Hibou  tacheté  ^Amérique  {Str.  nœt^ia,  Lath.  )  Wils.  III.  fctw.  i , 
dont  le  Str,  asio^  id.  IV.  xlis.  1,  est  probablement  Ja  femeHe  ou  Ije  jeune. 
-—Le  Hibou  à  clapiers  (  Str.' cunicularia.  Gh.  Bonap.,)  Am*  I.<  vii\    a. 
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Qfi  pourrait  réserver  le  nom  4e 

Po«tr  I^  eqAccB<iuroiit  le  bec  et  ropreille  des  hibous, 
mais  noti  i^urt  aifireties*  Noua  n'en  possédoas  point  de 
telles  ici }  tnaîs  il  y  en  a  dans  le  nord  des  deux  coatineats, 
par  exemple: 

La  grande  Chouette  grise  de  Laponie,  {Str,  laponica.  Gm,  ) 

Presque  de  la  taille  de  notre  grand  duc;  mélangée  de 
gris  et  de  brun  dessus,  blanchâtre^  à  taches  longitudinales 
gris-brùn  dessous.  Elle  habite  les  montagnes  du  nord  de 
la  Suède  (i), 

L|;s  Effrayes*    (Stbix.  Savîgny.  ) 

ppt  l'oreille  aussi  jgprande  que  les  hibous  et  ppurvue  d'un 
<  opercule  qui  l'est  encore  plus  que  celui  4ç  cçs  derniers; 
mais  l^ur  bec  alongé  ne  se  courbe  que  vers  le  bout,  tandis 
que  y  dans  tous  les  autres  sous«genres ,  il  est  arqué  dès  U 
pointe.  Elles  manquent  d'aigrettes  ;  leurs  tarses  sont  emplu- 
més  y  mais  elles  n^ont  que  des  poils  à  leurs  doigts.  Le  mas- 
que formé  par  les  plumes  effilées  qui  entourent  leurs 
yeux,  a  pïu$  d'étendue^  et  leur  donne  une  physionomie  plus 
extraordinaire  encore  qu'aux  antres  oiseaux  de  nuit. 

.  L'espèce  commune  en  France  {Str.Jlammea ,  L,  ) ,  enl., 
44o  ]  Frisèh ,  lxxxxvii  ,  Naum.  47  ?  ^  >  parait  répandue  sur 
tout  le  globe.  Son  dos  est  nué  de  fauve  et  de  cendré  ou' 
de  brun,  joliment  piqueté  de  points  blancs  enfermés  cha-> 
cun  entre  deux  points  noirs  y  et  son  ventre  tantôt  blanc  y 
tantôt  fauve  y  aveo  ou  sans  mouchetures  brunes,  Elle  ni- 
che dans  les  tours,  les  clochers^  et  c'est  elle  que  le  peu* 
pleregarde  plus  apéçialement comme  un  oisf^s^u  d/B  m^u- 
vfiis  arigure  (a),  .  , 

Les  Chats-Huàns,  (Syrnitjm.  Savigny..^ 

On  1 1  e  disque  de  plutnes  effilées ,  el  la  collerette  commie  les 

(i)  Aj.  La  Choueue  grise^  du  Canadé^  [  Sir.  nebulosayÙm.  )  YîeiU., 
17.  Wîls.  IV.  xxxin.  2. 

(a)  Ajoaf.  (Sir,  hadia,  T.)  col.  54.'— N.B.  La  Chousue  à  queuêfourohm 
du  Brésil ,  col.  4^3 ,  im  f)avalt  dHfiérer  de  Tcf&Qye  qqe  par  l'empailUg«- 
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Dfi  FAMS.  54^ 

précédeuts^  maïs  leur  conque  se  réduit  à  une  cavité  ovale 
qui  n'occupe  pas  moitié  de  la  hauteur  du  crâne^  ils  n'ont 
point  d'aigrettes  ^  et  leurs  pieds  sont  emplumés  jusqu'aux 
obgles: 

Le  Chat'Huant  de  ce  pqys-cL  (Sir.  àlueo  et  strMuta.  L.  ) 
•   Hulotte  y  Chouette  des  bois  j  etc.  Enl.  44'  9  4^7  y  Frisch  ^ 
Lxxxxrvy  Lxxxxv^  I4XXXXV1.  Naum.  tfi^tl^^,  i. 

lEst  un  peu  plus  grand  que  le  hibou  commun^  couvert 
partout  de  taches  loiigitudinales  brunes^  déchirées  sur  les 
c^tés  en  dentelures  transverses;  il  a  des  taches  blanches 
aux  scapulaires  et  vers  le  bord  antérieur  de  l'aile.  Le  fond 
du  plumage  est  grisâtre  dans  le  mâle ,  roussâtre  dans  la 
femelle }  c^  qui  les  avait  fait  long-temps  considérer  comme 
deux  espèces  (i).  Ces  oiseaux  niclient  dans  les  bois,»  ou 
pondent  souvent  dans  des  nids  étrangers  j  et  se  tiennent 
dan^s  de  vieux  troncs  d'arbres  (a)» 

JNéus  léserv^as  le  nom  de 

Ducs,  (BuBo.  Cuv.  )  ^ 

Aux  espèces  qui  ,  avec  la  conque  aussi  petite  et  ledisque 
de  plumes  moins  marqué  que  les  chats-huans^  possèdent^des 
aigrettes. Ceux qi^'on  connaît  ont  de  gros  pieds  empl  urnes  {jus- 
qu'aux ongles;  tel  est  ' 

Le  grand  Duo  des  naturalistes.  (  Str^  bubo.  )  £«1.  434  ; 
Prisch.  Lxxxxiii.  Naum.  44* 
Le  plus  gramd  des  oiseanx  de  nuit>  fiuve  avec  une  |ûè- 
cheet  des  pointillures  latérales  brunes  sur  chaque  plume  ; 
le  brun  est  plus  abondant  dessus,  le  fauve  desseus ,  les 
aigrettes  presque  toutes  noires  (3). 

(t)  Les  SP".  tyhestris^  rufa,  noctua'alba,  de  ScopoH,  fit  le  •tp'.  solo^ 
fdensùy  qoe  Gmelin  a  intcroalët  dans  son  système ,  so«t  tr^p  ind^ter- 
minës  pour  être  considères  comme  autre  ohpUe  que  des  yariét^s,  proba- 
blemeat  da  <Jiat-hgant,  Il  est  bon  de  savoir  que  dans  tout  ce  genre,  les 
femeUes  sont  pins  roosses  que  les  mMesf  ce  qui  a  fait  quelquefois  muIU* 
plier  le»  espèces. 

(3)  Ajout,  le  SUi.  pagqdarwn  ^  Tem.  col.  33p. 

(S)  O1»  Me  peut  admettre  le  Sw,  scumdiawif  L.  qui  ne  repose  qiie  sur 
une  fî^re  laissée  par  Rudbek ,  et  faite  probablement  d'après  une  varic^ié 
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Les  Cbouettes  a  aigrettes.  {  Yaill.  Afr.  xliiï.  > 

Ne  sont  que  des  ducs  dont  les  aigrettes  ^  plus,  écartées  et 
placées  plus  en  arrière^  ne  se  relèvent  que  difficilemeat  au- 
dessus  de  la  ligne,  horii^ontale.  Il  y  eu  a  daa&  les.  deux  hëmi- 
sphères  (i). 

Les  Chetègues*  (  NoGTDA.  Savigny .  > 

N'^ont  ni  aigrettes,  ni  conque  de  Foreille évasée  et  enfoncée;; 
l'ouverture  en  est  ovale ,  à  peine  plus  grande  que  dans  les 
autres  oiseaux;  le  disque  de  plumes  effilées  est  moins  grand 
et  moins  complet  encore  que  dans  les  ducs.  Leurs  rapports 
avec  les  oiseaux  de  proie  diurnes  se 'montrent  jusque  dans 
leurs  habitudes» 

Quelques*unes  se  font  remarquer  par  une  Ion gucr  queue 
étagée;  elle  ont  les  doigts  très  emplupiés;  on  les  nomme 
CBOUETTES  E1PERVIERS.  (SuRNiA.  Dumer»  )  Q  paraît  qu'il  en 
existe^  dans  tout  le  nord,  quelques  espèces  au  variétés  très 
voisines  et  assez  mal  distinguées  sous  les  nom&  de  str.Jiine^ 
reuy  hudsoniày  utulensis,  accipitrina ,  etc. 

L'espèce  la  mieux  connue  (Str,  nisoriay  Wolf.)  enl.^ 
47?  j  Naum.  4^  j  ^v  de  tout  le  nord  du  globe,  de  la  taille 
de  Tépervier,  brun-noirâtre  dessus,  avec  des tadies  blan- 
ches en  gouttelettes  sur  la  tête ,  en  barres  transversales 
sur  les  scapulaires  ^  rayée  transversalement  de  blanc  et  de 
brun  en  dessous^,  avec  dix  lignes  transverses  blanches  sur 
'la  queue,  chasse  plus  le  jour  qUe  la  nuit. 

L'espèce  des  monts  Ourals  {Str.  uralemisy  PalL)  Naum. 
4^,  iv  est  presque  aussi  grande  que  le  harfang,  brune 
dessus ,  avec  des  taches  blanches ,  blanche  dessous ,  avec 
des  taches  longues  brunes ,  cinq  bandes  grises  en  travers  de 
la  queue.  £ile  chasse  aussi  de  jour,  et  se  voit  quelquefois 
en  Allemagne.  C'est  probablement  VHjybris  ou  Ptynx 
4'Aristote.  L.  IX,  C.  i2. 

da  grand  duc.  Ajout.  Str,  mageUanicay  enl.  585 ,  dont  le  Str,  virjgimana , 
Dand.  H.  i3  et  Wils.  Am.  VI.  t.  i ,  on  Str,  pimeoîa^  Vieîli.  Am.  19, 
ne  diffère  que  par  des  teintes  plus  rousses.  —  Str.  lactea,  T.  col.  4- 

(1)  Str.  griseatay  Sh.  Vaill.  Afr.  43,  de  laGnymie.— i^fr*.  êtrepiiaiu, 
T.  col.  174  et  229,  de-5atowa. 


Digitized 


by  Google 


DB  PROIE.  545 

On  y  voit  aussi  quelquefois  Tespëce  dite  d'Acadie  (Sir. 
acadica,  ),  Naum,,  4^  ^  f.  i  et  2 ,  'Wil8.,*Ain^  IV,  xxxiv, 
I,  mais  qui  appartient  également  à  tout  le  nord  du  globe. 
C'est  la  fÂus  petite  deschoueltes^  et  elle  surpasse  à  peine  le 
moineau.  Le  jour  ne  l'effraie  pas  non  plus ,  mais  Vaillant  a 
fait  connaître  une  de  ces  chouettes  éperviers  d'Afrique 
{choucou^  w  xxxviii.  )  toute  blanche  en  dessous,  à  qua- 
torze ou  quinze  lignes  sur  la  queue ,  et  qui ,  sçlon  lui  y 
est  plus  nocturne  encore  que  les  autres  chouettes. 

D'autres  chevêches  ont  la  queue  courte  et  les  doigts  em- 
plumés.  La  plus  grande,  et  en  même  temps  le  plus  grand 
oiseau  der nuit  sans  aigrettes,  est 

heJSarfang.  (Str.  r^ctea.  L.)  Enl.  458.  Wils.  IV,  xxxii,  i . 
Naum.  4i- 
Qui  égale  presque  le  grand  duc  pour  la  taille^  Sou  plu- 
mage blanc  de  neige  est  marqué  de  taclies  transversales 
brunes  qui  disparaissent  à  mesure  qi;e  l'animal  vieillit.  11 
habite  le  nord  des  deux  continents,  niche  sur  des  rochers 
élevés^  chasse  aux  lièvres ,  aux  coqs  de  bruyère,  aux  lago- 
pèdes, etc.  (i) 
11  y  a  des  espèces  beaucoup  plus  petites ,  telles  que 

La  Chevêche  à  pieds  emplumés.  (  Str.  tengmalmL  Gm.  Str. 
da^pus.  Bechst.  )  Naum.  ^8.  f.  2  et  3. 

A  dos  brun  semé  dégouttes  blanj:hes;  dessous  plus  pÂle, 
à  taches  blanchespluslarges,  quatre  lignes  blanches  en  tra- 
vers de  la  queue:  se  tient  dans  les  bois.  La  cheyèche  rousse 
(  Str.  passerina ,  Meyer.,  et  Wolf.  )  est  sa  femelle. 
Cependant  le  plus  grand  nombre  de  ces  petites  espèces 
n*a  aux  doiets  que  des  poils  claîr-semés.  Telle  est 

La  Chevêche  commune.  {Str.  passerina,  Gm.  Str.  pygniœa. 

Bechst.  )  Enl.  439.  Naum.  48.  i. 

Un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  mais  presque  du 

même  plumage.  La  queue  un  peu  plus  courte  et  avec  cinq 

barres  pâles  plus  larges;  niche  souvent- dans  les  vieux 


(1)  loLchowtie  btancltep  Yaiil.,  Afr.,  45>  A^e$t  qu'un  vieux  harfaaç.  Les 
diffc^rences  alléguées  dans  les  proportions  iîennenl  à  Rempaillage. 
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34'<S  OiSBAUX 

tmirs.  U  y  a  pl«rsieu«s  espèces  |;rè8  voisiikts  tn  Amérique , 
aus:  Indes^  etc.  (i). 

Il,  y  a  de  ces  chevêches  à  doigts  laos  plumes^qui  appro* 
chent  de  nos  chats-huants  pour  la  taille.  CayeniiA  en 
fournit  plusieurs  belles  espèces ,  et  noiamiaeat  les  trois 
suivantes; 

La  Chevêche  fauve.  (  Str.  cepyennensis.  Gni.  )  Enl.  44^*. 
Irrégulièrement  et  finement  rayée  en  travers  de  brun 
sur  un  fond  fauve. 

La   Chevêche  noire  ou  HuhuL  (  Vaill.  Afr.  xu-  )  Sir. 

lineata.  Sh.  Str,  albomarginata.  5pîx.  X  *. 

Rayée  entravers  de  blanc  sur  un  fond  noir,quatre  lignes 

blanches  sur  la  queuel  Elle  fuit  si  peu  la  lumiàre^  qli^on 

l'appelle  chouette  de  jour.La  taille  de  ces  deux  espèces  est 

celle  de  notre  chouette  commune. 

La  Chevêche  à  collier.  (  Str.  torqiutta.  Daud.  )  VaiHant, 
Afr.  xLii. 

Brune  desfiHS  ^-folaxichâtre  dessous  y  le  tour  des  yeux  et 
un  ruban  sur  la  poitrine  bruns;  la  gorge  et  les  sourcils 
blaj3cs.«£lle  surpasse  lechat-huant  ea  grandeur  }  c'est  le 
nacunUu  sans  aigrettes  de  d'Azzara. 

Il  y  en  a  enfin  en  Amérique  qu«  ont  les  tarses  nus  aussi- 
bien  que  les  doigtS':  telle  est  la  chevêche  nudipêde.  {Str. 
nudipes.  I>aud.)Vieiti.y  Amâ:.;  xvi. 

Enfin  les  Scops.  (Sgops.  Savigny.) 

Ont  avec  les  oreilles  à  fleur  de  tête ,  les  disques  imparfaits 
et  lesdoâgts  nus  des  précédentes^  des  aigrettes  analogues  à 
icelies  des  ducs  et  des  hlbous. 

II  y  en  aun  dans  ce  pays^ci  (Str.  scops.)  enl.  436^  Naum., 

43  ;  3,  à  peine  grand  comme  un  merle^  à  plumage  cendré  , 

(t)  Str.  Brama,  T.  col.  68 ,  qui  diffère  «  peine  du  passerina,  —  Str, 
Sonneratij*!.,  col.  iv.— $tr,  àmcurea^id.j  doBt  le  Sir,  graUaria^  id.j  col. 
1 36,e^t  la  femelle.-— «ftr.  éoskinBptaïayBioff.,  ou  Serv  spadieea,  Bepiiw.<:ol. 
98.  —  Str.  pumila,  11%.  ou  cadour^  d^Azz,  col.  39 ,  dont  le  Str,  passeri* 
noïdes^col.  344»  ^^^  probablement  le  mâle. — Str.  ferruginea ,  ph  llEâX. 
col.  igg,—^tr.  kirsuta ,  T.  col.  289. — S^,  éccipikUh.^^LeSir.  mat^eiy 
col.  46,  devient  àé)k  asftez  grand. 
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plus  OU  moins  nuë  de  fauve^  joliment  varié  de  petites  mè^ 
ches  longitudinales  noires  ^  étroites  ^  et  de  ligues  trans- 
versales vermiculées  {prises  ^  avec  une  suite  détachés  blan- 
châtres aux  scapulaireSy  et  six  ou  huit  ;  plumes  à  chaque 
aigrette  j  c'est  un  joli  petit  oiseau  (i). 

Certaines  espèces  étrangères  d'assez  grande  taille  ont  les 
jambes  nues  comme  les  doigts  (a)* 


LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 
OU  LES  PASSEREAUX , 

Est  1^  plus  nombreux  de  toute  la  classe.  Son 
caractère  semble  d'abord  purement  négatif^  car  il 
embrasse  tous  les  oiseaux  qui  ne  sont  ni  nageurs, 
m  échassiers ,  ni  grimpeurs ,  ni  rapaces ,  ni  gallir- 
nacés.  Cependant;  en  les  comparant ,  on  saisit 
bientôt  entre  eux  une  grande  ressemblance  de  struc- 
ture, et  surtout  des  passages  tellement  insensibles 
d'un  genre  à  l'autre ,  qu'il  est  difficile  d'y  établir 
des  subdivisions. 

Us  n'ont  ni  la  violence  des  oiseaux  de  proie,  ni 
le  régime  déterminé  des  gallinacés  ou  des  oiseaux 
d'eau;  les  insectes,  les  fruits,  les  grains,  fournissent 
à  leur  nourriture;  les  grains  d'autant  plus  exclu-^ 

(x)  Nous  ne  voyons  pas  de  difTërence  entre  leStr.  zorca  de  Celti,  leStr^ 
canthlifi^  4$  ScopoU,  le  Str.  pulchcUa  de  Pallas  et  le  soops  ;  ces  aateuri^ 
auront  cru  leurs  oiseaux  distincts,  parce  que  Limieus  ne  donnait  qu'une 
plume  aux  aigrettes  do  sien.  Ajoot.  \tSt.  nuéipède  {Bub.  Htâdipas^  Vieil.) 
Améc.»  93,-^  Le  Strix  atncqpilla^  T.  col,  4^*  ^^  *^-  Cracigera,  Spix.  IX, 
—  Le  Strix  noctula^  T  col,  99. 

(a)  Le  Str,  keiupa ,  Teoi.  col  74  ^^  ^  Sir.  LetûhenauÊUU  ^  id,  ool«  ao , 
qui  au  surplus  pourraient  bien  ne  Êiire  qu'une  espèee. 
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siyemçnt;  que  leur  hec  est  plus  gros;  les  insectes, 
qu'il  est  plus  grêle.  Ceux  qui  l'ont  fort  poursuivent 
même  les  petits  oiseaux. 

Leur  estomac  est  en  forme  de  gésier  musculeux  ; 
ils  ont  généralement  deux  très  petits  caecums;  c'est 
parmi  eux  qu'on  trouve  les  oiseaux  chanteurs  et 
les  larynx  inférieurs  les  plus  compliqués. 

La  longueur  proportionnelle  de  leurs  ailes  et 
l'étendue  de  leur  vol  sont  aussi  variables  que  leur 
getire  de  vie. 

Leur  sternum  à  l'état  adulte  n'a  d'ordinaire 
qu'une  échancrure  '  de  chaque  côté  à  son  bord  in- 
férieur. Cependant ,  il  en  a  deux  dans  lès  roUiers , 
les  mar tins-pêcheurs,  les  guêpiers,  et  en  manque 
tout-à-fait  dans  les  martinets,  les  colibris. 

Nous  faisons  notre  premier  partagé  d'après  les 
pieds,  ensuite  nous  avons  recours  au  bec. 

La  première  et  la  plus  nombreuse  division  com- 
prend les  genres  où  le  doigt  externe  est  réuni  à 
l'interne ,  seulement  par  une  ou  par  deux  pha- 
langes. 

La  première  famille  de  cette  division  est  celles 
des 

DENTIROSTRES , 

Dont  le  bec  est  échancré  aux  côtés  de  la  pointOé 
C'est  dans  cette  famille  que  se  trouvent  le  plus* 
grand  nombre  des  oiseaux  insectivores  ;  cependant, 
presque  tous  mangent  aussi  des  .baies  et  autres 
fruits  tendres. 
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Les  genres  se  déterminent  par  la  forme  générale 
du  bec;  fort,  et  comprimé  dans  les  pies- grièches 
et  dans  les  merles  ;  déprimé  dans  les  gobe-mouches  ; 
rond  et  gros  dans  les  tangaras;  grêle  et  pointu  dans 
les  becs-fins ,  mais  les  passages  d*uDe  de  ces  formes 
à  Tautre  sont  tellement  gradués  qu'il  est  très  difficile 
de  fixer  les  limites  des  genres.  • 

Lès  Pie^-grièches  (Liirius.  Lin,) 

Ont  le  bec  conique  ou  comprimé  >  çt  plus  ou  moins  cro- 
cbu  au  bout. 

li£8  Pi£8-6RiÈCH£8  proprement  dites. 

L'ont  triangulaire  à  la  base  ,  comprimé  par  les  côtés. 
Les  piés-grièches' vivent  en  familles,  volent  inégalement 
et  précipitamment ,  en  jetant  des  cris  aigus  5  nichent  avec 
propreté  sur  des  arbres,  pondent' cinq  ou  six  œufs,  et 
prennent  beaucoup  de  soin  de  leur  petits.  Elles  ont  l'habi- 
tude d'imiter  sùr-le-champ  quelques  parties  du  ramage  des 
oiseaux  qui  vivent  dans  leur  voisinage.  Les  femelles  et  les 
jeunes  ont  en  général  le  dessous  finement  rayé  en  travers. 
.Les  unes  on.<  l'arëtc^  supérieure  arquée }  celles  où  sa  pointe 
est  forte  et  bien  crochue  et  ou  l'échancrure  forme  à  ses  côtés 
une  petite  dent;  ont  un  courage  et  iine  cruauté  qui  les  ont 
fait  associer  aux  oiseaux  dé  proie  par  beaucoup  de  natura- 
listes. Elles  poursuivent  en  effet  les  petits  oiseaux ,  et  sedé- 
fendent  avec  succès  contre  les  gros  y  attaquent  même  ceUx-^ci 
quand  il  s'agit  de  les  éloigner  de  leur  nid  (i). 

Nous  avons  ici  quatre  ou  cinq  espèces  de  cette  subdi- 
vision. 

Là  Pie-grièche  commune.  { Lanius  excubitor.  Lin.  )  Enl. 
44^*  Naungi.  49« 
Grande  comme  unégirive,  cendrée  dessus ,  blaùchedes- 

'  ■'■    '  •        '  •  f  . .  . 

(1)  G^^nt.dQ.ceUe  première  sabdiTiaion  que  M.  Yieillot  a  fait  son  ^enre 

/âiuuf ,  gai.  9  pi.  cxx XV. 
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sous^  «îles  i  qu«ue  et  une  bande  autour  de  TœU  noirs  ;  du 
blanc  aux  scapulaires  ,  à  la  base  des  pennes  de  l'aile  et  au 
bord  externe  des  latérales  de  la  queue.  ËHe  reste  toute 
Tannée  en  France. 

Il  y  en'  a  dans  le  midi  de  l'Europe ,  une  race  ou  peut-être 
une  espèce  de  couleur  plus  foncée,  teinte  de  vineux  en 
dessous  (  Za/i.  meridionalis  y  Tem.  ).  L'Amérique  en  a 
de  plus  voisines  encore  (i). 

hà  petite  Pie-grièche  y  dite  d'Italie,  {Lan,  excubitor  minor. 
Gm»)  £q1*32^  I.  Lan,  minor,  Naum.  5o. 

Un  peu  moindre  que  la  commune,  le  bec  plus  court  et 
plus  gros  j  les  ailes  et  la  queue  sembîaMes-,  cendré  d«sscri>y 
roussâtre  au  ventre ,  les  bandes  noires  des  yeini  réuniea 
sur  le  front  en  un  large  bandeau.  C'est  une  espèce  très 
distincte. 

La  Pie-grièche  rousse,  {Lan,  coUurio rufus elLan, pomera" 
nus  Gm.) Enl.  g,  *i.  Lan,  rutilus,  Lath.  Lan,  RuficoUis, 
Sh.  Lan.  rufus.  Naum.  5i. 

Lé  bandeau ,  lea  ailes  et  la  queue  de  la  précédente  y  la 
taille  encore  un  peu  moindre ,  le  dessus  de  la  tôte-  et  du 
cou-  roilk'Vif  ;  le  dos  nobr;  les  scapulaixes^  le  ventre  et  le 
croupion  blancs. 

VEcorcheur.  (  Lan,  colluriû.  Gm.  )  Enl.  3ï.  Naom.  5a. 

Encore  un  peu  plus  petit ,  le  dessus  de  la  t^té  et'  du 
croupion  cendré ,  dos  et  ailes  fauves^  dessous  blanchâtre, 
un  bandeau  noir  sur  l'csil,  les  pennes  des  ailes  noires', 
bordées  de  fauve  ^  celles  de  la  queue  noires^  les  latérales 
blapches  à  la  base.  Il  détruit  de  petits  oiseaux ,  de  jeunes 
grenouilles,  et  une  grande  quantité  d'insectes,  qu'il  eii* 
file  aux  épines  des  buissons,  pour  les  dévorer  à  son  aise , 
ou  pour  les  retrouver  au  besoin. 


{i  )  XaM»  caroUmnm^  Wils^,  III,  x:mi»  5,  et  son  Lan.^exculUorj  I»  y,  ly 
qa'U  regarde  comme  le  même.  M.  Cfi.  Bonaparte  en  fait  deux  espèces,  et 
les  rapporte  aux  Lan,  ludouicianus  et  Lan.  septenùionalts  de  Gm. ,  oo 
aux  Lan,  àrdesiacus  et  horeaU$  déTielU. ,  Ani^. ,  Si  êt'So  Vl'iaîs  il  faot 
avoaer  ((ue  ces  diverses  figures  se  ressemblent  mai.  <     r  • 
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Leâ  trois  dcbiniies  espèces  nous  quittent  pendant 
l'hiver. 

Le»  j3ays  étrangers  ont  aussi  plusîears  de  ces  piès-grië* 
ches  à  becs  arq«fté6*  Les  becs  se  rapetissent  et  affaiUissMit 
Wurs  pointes  par  de^ës  ^.selon  les  espëee  s ,  au  point  <iu'il 
est  impossible  d'établir  une. limite  entre  ce  sous^enreet 
leë  inerles  (i). 

D'autres  pies-grifecbes  ont  Tarète  supérieure  droh^ans  sa 
longueur  y  et  crochue  seulement  au  bont.  Elles  sont  toutes 


(  r)  Les  espèces  à  bec  plus  fort  sont ,  par  «xemfik  :  la  pi^gr,  du  Cap^ 
dite  fiscal  (  Lan.  ooHariM ,  Gm»  ) ,  euL ,  477  »  >  >  Vaill.  »  Afr. ,  pL  lxi  , 
LX^f.  —  Le  6eu5oB ,  Vaillant ,  68  (  Lan,  houlb0ul,  Sb.  ).  —  Le  bmbru.^ 
TàiU.,  71  (  Lan,  eapensis,  Sb.  ).  -^la  peii  pn-gr,  dt  Madag,  (  Lan. 
madagascatiensù y  Gm.  ),  enl.  *»^,  «—La  peUtB  pi^gr.  bleue  {Lan. 
iicoior,  Gm.  ),  enl.  196..— La  pi»-^.  de  ia  Louman^{Lan*  am^ 
riôanut^),  «tl.  397.-^ Le  4t>urûirùux^  VaflL^  7$,  »^  oxk^le  êangara 
^rerderouat  de  Ba(£;  {Tanagta  gcôanensisy  Gur.).  -^  La  pi^gr.  d  tête  noirey 
dea  Hes  de  Sandwich  {Lan,  melanoeqfhabuy  Gm;),  Ladi.»  Syo.,  I,  i65. 
— '  JjtipW'gt.  à  queue poimue( Lan,  pyrfhùnoios^  Vieàill*,gaL.  i35  ).  -«> 

Le  genre  LAifio,'de  Yieill. ,  est  fait  sQr  «ne  pie«^èohe  à  bec  arqué  , 
dont  les  bords  de  la  standibalo  saperieunp  sont  un  peu  aqgfdenx.  C'est 
le  tangara  merden/fy  Bulf»,  enl.  809,2  {Tan.  atrieapHia,  Gjdq.)» 
'  Parmi  le»  espèces  pUis  rapprochées  des^  merles ,  ofei  peut  mettre  le  miM- 
dèapàtamn^hiioideây  SpiK.5  06,  i  ,^^Voliya,  Yaill.y  75-et  76,  i  (Lan, 
oUvacéusy  9b.').  '^litgamdec{  Lan.  barbarus,  Gok.  ),  enl.  56,  YaiU. , 
169.  ^^Le  Lan.  gutiuralie,  Daud.,  Arm:  mus.,  lU,  i44»  pl*  ^^î  ou  la 
pie^gt.  perrin^j  Vaill. ,  166.  —Le  merie  à  plastron  noir  {  Turdus  zeilonusy 
Gm:  ),  enl.  979,  on  |«  Bacbakiri^  VaiU.y  67  (  Ltai.  bàcbakiriy  Sb.  ).  ^ 
La  cravaUe  blanche^  VaiU. ,  i t5  (  JUbioe.  dsMi ,  Sb.  ).  —  Le  Turdus 
erassirostris ,  Gm. ,  Latb.  Syn. ,  II ,  34  9'<I°î  ^^  1®  même  que  le  tanagra 
capehsis ,  Sparm.  caris. ,  pl.  xtv  et  pinstears  'autres  aaSsi  ^ÛToques. 
Cest  de  cette  subdivision  à  bec  plus  fiéble  qpe  YieîHot  a  ùàt  son  ^enre 
L&viA«nr8,  gai.  i43. 

Ses  Yiaioifs  n^en  différent  que  par  un  peu  plus  de  brîëyet^  et  de  gra- 
•dlitédaas  lo  bec,  Vhr*  fiaanfrons^  Yieill.y  Jim.,  54»  ouMuscicsjrlt^kolaf 
"Wàà.y  I,  TU,  ^.-^f^.mtuicusy  YieilL,  5a^  Ou  Museic.  eantatrix,  WiUs,, 
II,  atr*\y^i  oa  9f<l«»cto.  nrn^e  boraeensis^  Gm.-— /^.  o/iVoceitf, Cb.Bonap., 

fM^UàdSb.  oïh». ,  WtU. ,  U,  xn,  3,  on  tamnophUm  àgUUySpa,  34^  i 

K.  gih^SyOi  BenapJ,  oa  Muse,  melodia^  Wils.^  Y>  xlii»  a»  Ils  condiû- 
sent  aux^ttpef  te«  presque  directement. 
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étrangères^  eft  leur  forme  passe  par  des  degrés  insensibles 
à  celle  des  fauvettes  et  des  autres  becs-fins  (i). 

Quelques*unes  de  ces  pîes^griëches  à  bec  droit  l'ont  très 
fort  j  et  leur  mandibiiie  inférieure  très  renflée  (a). 

D^autreSy  à  bec  droit  et  grêle ,  se  font  remarquer  par  des 
huppes  de  plumes  redressées  (3). 

Autour  de  ces  pies-griëches  proprement  dites^  viennent  se 
grouper  quelques  sous-genres  étrangers  qui  en  différent 
plus  ou  moins  y  «t  que  nous  allons  indiquer. 

(i)  Le  blatichoty  Vaill.,  Afr. ,  a85  (£a/i.*icteruj,  Guy.  ),  oa  lamno^ 
philusy  Wéll.  )  gai»  iB^.  -^Ite  grand  haUara  d'AiSBar* ,  ouJUunnopkUus 
tnagnus,  pr.  Max. ,  on  Th,  aîbwenWj  Spiz^  3a;  -—  Le  Ushagra^  VailL, 
-70  [Lan.  senegaUnaiiy  Sp'. ,  Lan*i:ottuno  melanoce phaiu*^  Gm.),  enl. 
479,  i ,  et  397,  L-^lje/mumHierhuppéy  BnfF.  {Turdus  ■oUrhatusy  (^.). 
La  pie-gr,  à  huppe  roHSêe  d^A-méii^ut  (  Lan,  eanadenfis ,  Gm.  ) ,  enL 
4^9  y  9 ,  est  sa  femelle.  -U-  lie  taohél^  Vaill..,  77  {Lan.  pundatus^  Sb.  ). 
—La  pie^gr.  rayët  de  Çi^'enne  {Lan,  dotiatus)  ^  eal.  097,  a,  ou  radiatm^ 
Spbîj  3^5,  ^^-^LApie^gr:  Bridée {Lxtn,  virgatuSy^Ttmm.)^  col.  356>  i.^-r 
Là  piè-gr.  mascfuée  '{Lan,  per^énatus,  id.,  ou  Lan.  nuhicua^  Licbt.),  col. 
^56 ,9^  —  Le  ifiamnophibu.  lineatits ,  Spix ,  33*  —  Th.  nrigUatUi»  id. , 
^6,  3.  —  Th.  meianoeephi  id;^B9,  1.  ^  Th,  leuconoto^Th.^  a. 

La  pie^gr,  rH>Misse  de  Madag,  { Lan,  rufits,  Gm.  ),  enl*  398» 

t'est  aussi  panaii  ces  pies^gnècH^s  à  bec  droit  que  doit  yeiûr  le  geai 
iongup.j  Vaill.,  4^  {Lan.  galericulatusyCxiyJ)^  mais  il  conduit  aux  vanga. 

J'y  place  encore  Fôiseau  si'  bàlotté  par  les  natuçalistey ,  merle  de  Mûkr 
danao,  de  Buff.,  enl.  63 7<.  Turdus  mindanenaisy  Lalh.  et  Gm.,  le  même 
que  leur  gracuta  saularis^  petite  pie  des  Indes',  ou diaUfirdf  Albin,  III, 
n  7  et  18 ,  Edw. ,  181 ,  Vail. ,  Afr. ,  109  (  iSiumus  tolaris ,  Daod.  }.  ^- 
€t  même  le  teratboulan  {Tard.  orientaUs)^  enl.  37),  11^  pourrait. en  être 
rapproché;  mais  il  tient  aussi  de  très  près  aux  Turdirdes. 

Le  genre  T  kM.vo^jiiLVso\x  baUara  ^  de  Vieillot,  est  forme, par  une  de 
ces  pies-grièches  à  bée  droit,  mais.n  mal  de'termipë,  que  .d'^otres  auteurs 
7  ont  mis  des  fourmiliers^  des  yirëons,  etc. 

(3)  Lanius  Uneatus,  Leacb.,  Zool.  mise.,  pi.  vi.  — -  Tamnophilus  gut' 
tatuSj'SpiXj  35. 

•  (3)Le  geoffrox,  Vail^v  Afr. ,  80  et  81 ,  et  Vicill. ,  ^èn.  43  (  iifii^. 
'piumaius,  Sh.  ) ,  dont  M.  Vieillot  a  fiiit  son  genre  P^mno^s  o«  boga4m*9 
galer.  143 ,  et  le  manicup.,  Buff. ,  enl.  707  (Pipra  aJktfrons^  ÇrnB<),  .qot 
'n'a  de  commun,  avec  les  pipra,  qa'unè  réunion,  dsâ  depx,doigts  exicrnes, 
un  peu  plus  prolongée  qu'a  rorfûiiatre.  M.  Vieillot  eA  a  ftit  jQp  genre 
PiTHTs,  galer.  139. 
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^  Les  Vanga  ,  Buff. 

Opt  le  bec  grand,  très  comprimé  partout ,  sa  poiate  très 
crochue^  et  celle  de  la  mandibule  inférieure  recourbée  en 
dessus  (i). 

Les  LaNGRAYEN  ou  Pi£S-GRIEC<£S-HiR0N0ELI.£8.  (OCYPTERtS 

(2).  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  conique,  arrondi  de  toute  part,  san«  arête,  à 
peine  un  peu  arqué  vers  le  bout,  à  pointe  très  fine,  légère- 
ment échancrée  de  chaque  côté ,  les  pieds  un  peu  courts , 
et  les  ailes  autant  et  plus  longues  que  la  queue  ^  ce  qui 
leur  donne  le  même  vol  qu'à  nos  hirondelles  :  mais  ils  y  joi- 
gnent le  courage  des  pies'-grièches^  et  ne  craignent  pas  même 
d'attaquer  le  corbeau  (S). 

Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses  sur  les  côtes  et 
-dans  les  îles  de  la  mer  des  Indes,  oà  elles  volent  conti« 
nuellement  et  rapidement  à  la  poursuite  des  insectes  (4). 

LissCassicans.  BuKf.  (Barita.  Cuv.)  (5) 

Ont  un  grand  bec  conique  y  droit ,  rond  à  sa  base,  enta- 
mant les  plumçs  du  front  par  une  échancrure  circulaire  ;  ar- 
rondi au  dos  y  comprimé  par  les  côtés ,  à  pointe  crochue  et 
échancrée  latéralement^  Ses  narines,  petites  et  linéaires^  ne 
«ont  point  entourées  d'un  espace  membraneux. 

(i)  Le  vangay  £nl.  a^S  (Xa/i.  cnrvîrostrisy  Gm.),  et  des  espèces  noa*' 
Telles,  telles  que  le  F",  destracleur^  Cuv.,  col.  273.  — Le  /^.  strié  huppé  ^ 
Voy.  de  Freyc. ,  pi.  xyiii  et  zix  oa  thamnophilus  Figorsiiy  Zool.  jouru. 
sap.  Yii  et  Yiii. 

(a)  Ocypterus,  ou  oxypteras  (  ailes  rapides,  ailes  pointues  ),  nom  çrec 
d'un  oiseau  inconnu,  très  applicable  à  ceux-ci. 

Cest  de  mes  langrayens  que  M.  Vieillot  a  feit  son  genre  Artahus. 

(3)  Sonnerat,  I«  Voy.,  p.  56. 

(4)  Ici  viennent  £ixn.  leucorfyncftos ,  Grm. ,  Enl.  9,  I,  ie  même  que 
loin,  dominicanus,  Sonnerat,  I,  Voy.,  pi.  xxv.  —  Lanius  vùidis,  Enl. 
3a,  I. — OgT?.  dnereus,  VaU  —  Ocjrp.JUscatus.  — •  Ocjrp.  rufit^entet. 
Consultez,  sur  ce  genre,  la  monographie  que  M.    p^aienciennes  en  a 
pobliée  dans  les  Mëm.  du  Mus.,  tome  VI,  pag.  30  >  pi.  7?  8  et  9.    ' 

(5)  Barita,  nom  grec  d^nn  oiseau  inconnu.  M.  Vieillot  a  donne  à  mes 
iarita  le  nom  de  cragtigus.  '  ' 
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Ce  sont  de  gros  oiseaux  de  U  Nouvelle-Hollande  et  des 
îles  environnantes  que  les  naturalistes  ont  dispersés  ar- 
bitrairement dans  plusieurs  genres.  On  leur  attribue  des 
habitudes  très  bruyantes  ,  une  voix  criarde.  Ui  pour- 
suivent les  petits  oiseaux  (i).  - 

I^s  Galybes  (  Chalyb^vs.  Cu\r.  ) 

Ont  le  bec  de  même  foAne^  mais  un  peu  moins  gros  à  sa 
base  que  les  passicans ,  et  les  narines  percées  dans  un  large 
espace  membraneux.  Ceux  que  Ton  connaît  viennent  de  la 
Nouvelle-Guinée  et  sont  remarquables  par  de  belles  teintes 
d'acier  bruni. 

Le  Cafyhé  de  Paradis.  (C.  paradisœui.  Cuv.  )  Paradùœa 
viridis.   Gmel.  Enl.  634. 
A  ses  plumes  de  la  tète  et  du  cou  comme  du  velours 
frisé  ^  ce  qui  y  joint  à  l'édat  de  ses  reflets^  Ta  fait  placer 
.  parmi  les  oiseaux  de  Paradis. 

Le  Cafybé  cornu.  ^  C.  comutus.  N.  )  Barita  KeraudrerdL 
Less.  et  Garn.  Yoy.  de  Duperr.,  pi.  i3. 

A  deux  touffes  pointues  de  plumes  à  Tocciput;  sa  tra- 
cbée-ai  tëre  se  replie  trois  fois  en  cercle  avant  d'arriver  au 
poumon. 

Les  BicABDES.  Buff.  (  Psaris  (a).  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  conique  j  très  gros  y  et  rond  à  sa  base^  mais  n'é- 
cbancrant  point  le  front  ^  sa  pointe  est  légèrement  compri- 
mée et  crochue. 

Les  espèces  vivent  dans  l'Amérique  méridionale.  La 

plus  connue, 

(i)  Nous  rapportons  ici  le  etusican^  Bu{£,,{Coracias  varia^  Çrin*,  gra' 
eula  varia,  Sh.)  Eul.  ô^S.^^htJldteur^^CoraGiastibicenf  Latb,,  deuxième 
Supplément  y  Gracula  tibicertf  Sh.),yoy.  de  Freycinet ,  pi.  xx.  —  Le 
réyeilkur  (  Corvus  ^racuUnus ,  J.  White  \  Coradas  strepera ,  Lath. ,  ind. 
Oro.)  Gracula  strepera,  Shfiw.;  Réi^eiUeur  de  ttie  IVbrfolk,  Dand.;  j[r. 
pafyhét  Yaill. ,  Ois.  de  ^ar. ,  67J;  YieiU. ,  galer.  109  ,  et  nne  espèce  ï 
queue  ëtag^  {Bar,  anaphoresà^  Temm. ). 

(9)  PsanM  y  nom  greo  dW  oiseau  inconnu.  M.  Vieillot  Ta  change  en 
celui  de  TimA,  galer.  134$  I9  Spiz,  en  pacfyrhjrnchuSf  Ay.  brasil.,  44* 
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Lanius  eayanus»  Gm.    Enl.  3o4  et  377.-  Vieillot.  Galer. 
i34*Spix.44*  I9 
Est  cendrée ,  à  tête ,  ailes  et  queue  poiyes. 
Ses  mœurs  sont  celles  de  nos^pies-grièches  (i). 
Les  Choucamh-  Buff.  (Graucaltjs  (a),  Cuv.  ) 
Ont  le  bec  moins  comprimé  que  les  pies-grièches;  son  arête 
supérieure  est  aiguë,  arquée  également  dans  toute  sa  lon- 
gueur; sa  commissure  aussi  un  peu  arquée  j  les  plumes  qui 
couvrent  quelquefois  leurs  narines,  les  ont  &it  rapporteraux 
corbeaux;  mais  Téchancrurè  de  leur  bec  les  en  éloigne. 

Us  viennent ,  comme  les  cassicans,  des  parties  les  plus  re- 
culées de  la  mer  des  Indes  (3). 

C'est  aux  choucaris  que  doit  se  rapporter  Tun  des  plus 
beaux  oiseaux  nouvellemeEt  découverts  dans  ces  régions, 
le  coracias  puella  ,  Lath  }  irena  puella ,  Horsfield  \  drongo 
azuréylem.j  oiseau  de  Java  d'un  noir  velouté,  dont  le  dos  est 
du  plus  beau  bleu  d'outre-mer  que  l'on  puisse  imaginer. 

Les  Bethyles  (4).  (Bethylus.  Cuv.  ) 

A  bec  gros,  court,  bombé  de  toutes  parts ,  légèrement  com- 
primé vers  le  bout. 

(i)  Bufifon  a  ëtenda  mal  à  propos  ce  nom  de  bëcarde  à  un  tyran  (Za/t. 
sulfuratus) ,  et  à  une  pie-grièche  très  voisine  des  merles  (  Lctn,  harharus  ). 
A}.pacfyrhjrnchuss6mifasciatus,  Spix.,  44»  ^  qui  est  le  pêan's  Cuvieri^ 
Sirains.  —  Le  psaris  eiythrogenis^  Selby,  zooL,  jonm.,  I.  p.  484-  ' —  Les 
p€tckjrrhjrnchu»  y  niger  Cutf^rî ,  cinerascau^  rufeacensy  Spix,  4^  et  46, 
ont  le  bec  plus  petit,  mais  de  même  forme. 

(a)  GraucahiSy  nom  grec  d'an  oiseau  cendre;  trois  choucaris  sur 
quatre  sont  de  cette  couleur.  M.  Vieillot  confond  ces  oiseaux  avec  ses 
CoRACiffA,  qui  eomprennent  les  gymnodères  et  les  gymnocéphales  y  dont 
nous  parlerons  plus  bas. 

(3)  Connu papuensisy  Gm. ,  Enl.  63o,  VieUl. ,  ga]ier.  ii3.  ■*- Corvtu 
noyce  Guineœf  Enl.  629. — Corvus  melanops ^TiAÙi.'r-BiolUcr  à  masçu^ 
noity  Vail.,  Ois.  de  Par.,  etc.,  86.  —  Un  autre  tout  d'un  violet  brillant 
d'acier  bruni ,  la  femelle  vèrdâtre,  qui  forme  le  genre  Piroli,,  de  Temm., 
ou  pTiiiOiroaHTBrGHUs  ,  de  Kuhl ,  fondé  sur  des  plumes  plus  en  velours  à 
la  tète.  Le  genre SpHUÊGOïHiRi: ,  de  Vieill. ,  galer.  147  ,  choùcari  vert  dti . 
Voy.  de  Freycinet,  pi.  xxi,  ne  diffère  des  autres  que  pai*  un  peu  plus  dp 
nu  autour  de  VasA. 

(4)  Bethjrlus,  nom  grec  d*un  'oiseau  inèonnu.  M.  Vieillot  l'a  cbàngé  en 
celui  de  pitturion  ou  Cissopts.  .  •    ' 

23* 
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On  n'en  connaît  qu'un ,  doât  les  formes  et  les  couleurs 
représentent  en  petit  notre  pie  commune  (i). 

JjLS  Falconelles  ou  pies-gnèches-mésangcs.  (  Falcungulus. 
Vieillot.  ) 

Ont  le  bec  comprimé,  presque  aussi  haut  que  long;  Tarétc 
supérieure  arquée. 

L'espèce  connue  {Lanius Jrontatus y  Lath.),  deuxième 
Supp.,  col.,  77  )  Vieillot,  Gai.,  187  ,  est  de  la  taille  du 
moineau  ,  et  presque  des  couleurs  de  notre  mésange  char- 
bonnière. Les  plumes  de  la  tête  du  mâle  se  relèvent  en 
Jiuppe.  Elle  vient  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Les    PARDAtOTES  ou    pies-grièches-roitelcts*  (  Pardalotus. 
Vieillot.  ) 

"Ont  lebec  court,  peu  comprimé;  l'arête  supérieure  aiguë^ 
arquée ,  la  pointe  echancrée.  Ce  sont  de  très  petits  oiseaux 
à  queue  courte. 

L'espèce  la  plus  connue   (pïpra  punetata,  Sh.,  Mise. 

■zool.,  111,  col.,  78;  Vieillot^  Galer.,  pi.  73  ,  est  en  partie 

pointillée  de  blanc,  comme  un  senegalli.  Elle  vient  aussi 

de  la  Nouvelle-Hollande  (2). 

Les  Gobe-Mouches.  Muscigapa  ,  Lin. 

Ont  le  bec  déprimé  horizontarement ,  garni  de  poils 
à  sa  base,  et  sa  pointe  plus  ou  moins  crochue  et  echan- 
crée. Leurs  mœurs  sont  en  général  lès  mêmes  que  celles 
des  pies-grîècljes  ;  et ,  suivant  leur  grandeur ,  ils  vivent 
de  petits  oiseaux  ou  d'insectes.  Les  plus  faibles  passent 
insensiblement  à  la  forme  des  becs-fins.  Nous  les  divisons 
comme  il  suit  : 

I  I  ■  r  II  I  I       I    I  I  ■■    I 

■  (i)  C e»t  la  pie-griéche  ^VoiL  ,  Aïr.:,  60,  et  Vieill.,  galer.  il^o,  La- 
nius  leiferianus^  Sh.  Laniuspicatus,  IjHXh,  M.  I%er  en  fait  un  tangara. 
On  p«at  cn-rapprocher  la  grande  /72e-^f«èc^  (Zo/i.  corvinus^  Sh.,  Vaill., 
Afr.,  78,  qui  a  cependant  le  bec  plus  comprime. 

(•2)  Aj.  Pfirâal.  yTiattw,  Temni. ,  col.  394.,  i-  —  P-  percu^suf  y  ià. , 
Zg!\y  3.  Les  pafdalptes  conduisent  aux  tangara  euphones. 
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Les  Ttraws,  (Tyrakiôts.  Cut.  )  {i^.^ 

A  Bec  droit,  long,  très  fôrt^  l'arête  supérieure  droite, 
mousse }  la  pointe  subitement  crochue.  Ce  sodt  des  oiseaux 
d'Amérique;  de  la  taille  de  nos  pies-griëches^  aussi  braves 
qu'elles.  Ils  défendent  leurs  petits,  même  contre  les  aigles; 
et  savent  éloigner  de  leur  nid  tous  les  oiseaux  dé  proie.  Les 
plus  grandes  espèces  prennent  de  petits  oiseaux  ^  et  ne  dé- 
daignent pas  toujours  les  cadavres  (a). 

Les  MouGHBROifES.  (Miiscipeta.  Cuv.) 

A  bec  long,  très  déprimé  ^  deux  fois  plus  large  que  haut., 
même  à  sa  base;  l'arête  trësobtuse>  et  cependant  quelquefois 
rive  ;  les  bords  un  peu  en  courbe  ovale  ;  la  pointe  et  l'ér 
cbancrure  faibles  f  de  longues  soies  ou  moustaches  à  la  base 
du  bec. 

Leur  faiblesse  ne  leurpermet  dé  prendre  que  dès  insectes. 
Ils  sont  tous  étrangers ,  et  plusieurs  sont  ornés  de  longues 
plumes  à  la  queue  ou  de  belles  huppes  sur  la  tête;  ou  au 
moins  de  couleurs  vives  à  leur  plumage.  Le  plus  grand  nom- 
bre vient  d'Afrique  ou  des  Indes  (3). 

(i)  M.  Vieillot  a  adopte  ce  çenre  et  ce  nom,  gal«r.  T33^.  \  . 

(3)  Le  bentaueo  ou  tyran  à  becen  cailler.^  d'à  Brésil,  exJ.  aia  {Lanimt 
^itangua ,  Gm.) — Le  pran  à  ventre  jaune  (£411:  sulfuraceus ,  Gm.)^  eol. 
296,  Le  même  qnele  garlu,  oa  geai  à  ventre  jaune,  deÇayenne  (  Coryut 
fla^us, Gm.),.  enl.  »49, —  ^^  tyran  voild{  Musc,  velaia ,\Spiz,  aa.  ). 
—  Mfisci,  polfrgUtta,  ià, ,  a4*  — *  Musc,  similis  ,.id^f  sk5,,  dont  ton 
Musc,  n^na,!^.,  i3x,  é»t  le  jeunes  ^^  Jjt^tfmn  rouxa-iétecendrA 
(^Musc,  oi/ie/va,.Spix,.a6,  a)<  — *lie  tyran  à  ventre. hlanc.{Lan.  ty-ran^ 
nus,  Gm.),  enl.  537  ®t  676,  Vieil.,  gjaL-i.33*— Le  tyran. cendnf(^Muscic. 
cinerascens,  Spix,  aa).,  —  Le  tyran  à ^  çueae  rou$sp  {^Mufcic.  audass,, 
Gm.  ) ,  enl.  453 ,  a ,  Wils,  ,.Am. ,  Jl,  jtiii ,  j.  — ^  Le  petit  tyran  (  Muscie, 
firox^  Gm.  ) ,  enl  $71 ,.  i ,  ou  Muscio.  Jurcataf,S]^xi,  19.  -^  Le  tyran 
gris  noir  (  Musdc.vetula ,:  Spix,  18  );  .—-Le  tyran  à  tfueue  fowchue  de 
Cayenrie  (  Myade.  tyran^ms ,  Gm.  ),.  enl.  47 1 ,.  a.  —  Le  tyran  à.^^Jy  du 
Mexique  {Musdci  fptfioata^  Gm-  )  *  onL  677  .—Le  tyran  à  xfueuefoun- 
cime,  du  Brésil^Muiciç.  langicauda,  Spix ,  17  )  Zool. ,  jour  A. ,  II,  pi.  ly. 
-«^Le  ty/r^Ri  ,â\huppe  verU  {Muscic.  crinila;  Gm.  ),  enl.  56^,  WiJ^. , 
Am. ,  II,xHi,,a?     .  ^  ,  »  . 

. .  (3) .  Chpi  doit  4iBtfapiguer  d^abord  le  fnoucherolle  a  huppe^  twnsuerse,  on 
soi  des  gobe^mouches ,  Bu£f.  (  todus  regius ,  Gm.  )j  enl.  289.  Viexmeni. 
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Quelques  espèces  voisines  des  moucherolles^  les  Platt- 
«HYNQU£s,  se  font  remarquer  par  un  bec  encore  plus  élargi  et 
déprimé  (i).. 


«nsaite  les  espèces  Lappëes  et  à  plumes  alongëes  à  la  queue,  telles  que  le  mour- 
cheroUe  de  paradà(^Muscic.  paradisi  et  todusparadistacus,  Gm.  ),  enl.234 
JV.  B,  Ces  %ures  ne  représentent  que  des  femelles  ;  la  queue  des  maies  est 
beaucoup  plus  longue.  — Le  petit  moucherolle  de  paradis  ou  schet  de  Ma  - 
dagascar  (  Muscic.  muiata).  Deux  oiseaux  que  Buffon  décrit  aussi  ailleurs 
sous  le  nom  de  vanUole  ou  pie  de  paradis, -^"Pm»  des  espèces  sans  huppe 
mais  à  plumes  de  la  queue  en  partie  alongdes  ;  le  moucher,  yetapa  (  mtt>- 
aie.  psatuta  T.),  col.  286  et  i^6 ,  où  Muscic.  risora ,  Vieill. ,  i3i.  — Le 
Moucher,  à  queue  de  éotj  ^\^dlkta  d'Azzar. ,  Muscic.  alector,  pr.  Max. , 
col.  i  55 ,  VieUl. ,  1 3a.  —  FiaÛ^rh.  fiUoaUda ,  Spix  ,14. 

Quelques  e^ces  se  font  râmarquer  par  an  cercle  membraneux  autour  de 
Foeil  :  Musc,  melanoptera  ^  Gmel.  £nl.  567.  3.  —  M.  telescophialma. 
Lass.  et  Garn.  \oy.  de  Dnperrey  f  Zool. ,  pL  xti». 

D'autres,  par  un  bec  long ,  plat  et  obtus,  presque  semblable  à  celui  des 
Todiers  ^  mai^  ayec  une  ëcbancrure  qui  manque  aux  Todiers  véritables  : 
dont  les  pieds  sont  d^ailleurs  autrement  conformés.  T.  cinereus.  Des  Mar. 
bu  T.  meîanocephaîus  Spix  ,  ix,  3.  Le  jeune  est  T,  cinereus,  Spix ,  x.  ' 
I.  et  T.  maculatus.  Desm.  -^  T,  griseus.  Desm. 
•  Snfin  Tmc. multitude  d'antres  espèces^  comme  le  mantel^ Ytail.  i5i. 
ou  Muscic.  borboniea,  enl,  573,  i.^^Musdô.  ûràtala^  cnl.  57 S,  a, 
et  lohittêcr;  Y&ill. ,  Afr. ,  Ul,  i4a ,  i .'^Museic, cœmka,  ûah  666 ,  i. ^ 
Tôdus  ieucocephalus ,  Pall.  «  Sp« ,  VI  >  pl«  m ,  f .  a  ,  ou  Muscic,  dominé' 
tana ,  Spîx,  ïig  /a.  M.  albh'enUr.  Id.  30  en  est  la  femelle.  -—  T»  rjrU^ia, 
Detm. — Platjrthinôhusohrysocepé,  Spix,  xx,  a*-^PlaU  ruficauda^ib.  i. 
-^Ptaff^r.  hirundinaceus  t  Spix,  i3i  i.  -^Platyr.  cinereus  y  ib. ,  a.  — 
Musek.  haPbatdj  enl.  930|  i.dontiRf.  âra/ifAo/y^^^Spix*  ix,  i, paraît 
-k  feûielle.  -r-  Musdà.  eoronaia  ^  enl.  675;  t .  —  Le  molenétr,  Vaill.  160, 
I,  I».  ou  M,  'pitaiharfa,  VieUl.  — Le  gs  m,  à  lunettes,  ib.  i5a,  i,-^  jlf. 
ftàmmioèps,  iTeiti.,  tîôl.  l44-  3-  -^  «*'•  'i^'tax.  Spl».  3i  .-^M,  muranda. 
Ënl.  33 1 .  v.^^  M.  ifuenda  ,  Vieill.,  Am,  Sg,  dontf^iot.  cinereus ^  Spix. 
lui,  ^,  diffère  à  peine.  -^  M.  eUcullata^  Lath. ,  etc. 

(t)G'eftt  sur  cette ditision  queM. Vieillot  a  iait  ton  ^turûplatfrfkynchos, 
pA.  i  a6^reb  sont  Musdà.  àurantia,  enl.  tô  i  >'  1 4 — Todus  maerorh^nchos, 
Lath. ,  Sjn.  I,  pi.  3txx,  on  todus  rostrauts ,  Lath. ,  De^mar.  ;  M  sartout 
todus  platfïhpiehos ,  Pall.  ^  iSpic. ,  VI ,  pi.  III ,  G.  On  yoU  que  pluslenn 
moucbetolles  ont  été  placés  parmi  les  todiers.  Quoique  Fallât  en  adt  donné 
Texemple,  l'écbancrure  du  bec  et  la  séparation  du  doigt  externe  s'y  oppo- 
sent. Aj.  piatfr.  okt^aeeus  ,  T.,  col.  la,  i,  on  suyureabens ,  Spix,  za. 
—  Ptàty-r.  eancromus,  id.,  ib.,  a. 
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lyiaùtveS;  qui  anf  aussi  le  bée  large  et  déprime^  se  dîstin* 
guent  par  des  jambes  hautes  et  une  queue  goutte.  On  n'en 
connaît  que  deux  ou  trois  y  tous  d'Amérique,  et  qui  se  nour- 
rissent de  fourmis;  ce  qui  feâ  avait  fait  réunir  à  la  petite 
tribu  des  merles  qiue  Fon  nomme  fourmiliers  (i). 

i 

Les  Gobe-mough'es  propremeni  dits.  (Musgicapa.  Cuv.) 

Ont  les  moustaches  pins  courtes  et  le  bec  plus  étroit  que 
les  moucherolles.  Il  est  cependant  encore  déprimé ,  à  vive 
arête  en  dessus^  à  bords  droits  y  à  pointe  un  peu  crochue. 

Deux  espèces  de  ce  sous^genre  habitent  notre  pays  pen- 
dant l'été  ;  elles  vivent  assez  tristement  sur  les  arbres 
élevés.  La  plus  commune^ 

Le  Gobe-môuche  gris  {Muscicapa  grùola.  Gm.  Enl.  565,  t) , 

Est  grise  dessus^  blanchâtre  dessous,  avec  quelque  mou- 
chetures giisâtres  sur  la  poitrine.  Dans  quelques  pays , 
on.  en  tient  dans  les  appartements  pour  y  détruire  les 
mouches.  L'autre^ 
Le  Gobe-mouûke  à  colliért  (  Musc,  atbicollis.  Tem.  )  Enl. 

563,  a  et  3,  et  mieux  Hist.    des  ois.  t.  IV,  in-4**- 

pi.  25.  f.  a.  Le  mile  en  habit  de  noces.  Naum.  65.  dans 

les  différents  états. 

Est  très  remarquable  par  les  changements  de  plumage 
dû  mâle.  Semblable  à  sa  femelle  en  hiver,  c'esi-k-âire 
£^s  avec  une  bande  blanche  sur  l'àtlef  il  prend  dans  lia 
$ais6n  àe»  amours  unedistribution  agréable  de  blanc  et 
«le  noir  pur;  une  calotte,  ledos^  les  ailes,  la  queue  noirs; 
lé  front ,  le  collier ,  tout  le  dessous  du  corps  ,  une  grande 
tache  sur  l'aile,  une  plus  petite  en  avant  et  le  bord  exté- 
rieur de  la  queue  blancs.  Il  niciie  dans  des  troncs  d'ar- 
bres (2). 

(i)  leî  Tiennent  turdus  auriius,  Gm.^  enl.  Saa ,  et  Vieil.  ^  9*1*  '37 ,  le 
même  qne  pipra  Uuootis^  mai»  qui  n^est  ni  un  merleni  on  manakin.  —  Et 
pi^a  noBtfîUy  enl.  8i3  >  f.  a.  G'^stsar  cette  dittinction  que  M.  YieiUDtâ. 
fiiit  «m  genre  coAo^pfta jf»,  galer.  137. 

(a)  Le*  aaeienft  ont  bien  connu  cet  oiseau  sous  les  nomrde^^cnltf  et  de 
fioeâtda  danr  ton  plumage  ordinaire ,  et  sons  célaî  àermelancorkfr¥tçho9  eti 
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,  On  en  a  distingué ,  depuis  peu ,  une  espèce  ^jetle  aux 
mikues  vai  iations  y  mais  dont  la  nuque  du  mâle ^  dans. la 
saison  de  l'amour,  est  noire  comme  le  dos^  et  q.ui  n'a  pas 
La  petite  tache  blanche  du  bord  de  l'aile.  C'est 

Le  M»  luctuosa  ou  Gobe-mouche-^heo figue.  Téra.Naum. 
64.  Edw.  3o.  i.  Lafem.  enl.  668.  i. 

tl  se  porte  plus  au  nord  que  le  précédent. 
On  en  a  aussi  découve;rt  en  Allemagne  une  petite  espèce 
rougeâtre.  M.  parva^  Beschst.,  Naum.,  65,  3. 
Le  bec  des  gobe-mouches,  devenant  de  plus  en  plus  grèle^ 
ftni  t  par  en  rapprocher  plusieurs  àe^ figuiers  (  1  ). 

Quelques  espèces ,  où  l'arête  est  un  peu  plus  relevée  et  se 
courbe  en  arc  vers  la  poiute ,  conduisent  aux  formes  des 
traquets  (a). 

^auicapitta  dans  son  beau  plQmag,e  ;  mais  comme  le  nom  de  htqut-figat,. 
qoi  rëpond  kjicedula ,  s'applique  dan»  le  Midi  et  en  Italie  à  diverses^u-^ 
%fcUM  et  farlouses ,  les  naturalistes  ont  rëuni  les  attribots  de  ces  oiseaux, 
sur  un  certain  ëtat  de  ce  ^be-moucbe ,  et  en  ont  formé  l'espèce  ima^- 
iraite  prësentée  sops  ce  nom  de  bec-figue,  dans  Buffon  et  dans  ceux  qui 
Font  suivi.  C'est  bien  sûrement  le  gobe-mojiche  à  collier ,  et  non.  pas  le 
.  M.  luctuosa,.  qui  est  le  becca-ftco  d'Aldroyande»  Ornitb.,  II,  ^58  et  759. 

(i)  Nous  rapportons,  encore  aux  gobe-moucbes  proprement  dits»,  le 
gilUt  (  Musc,  bicoîor),  enl.  675, 1.— Le  pririt,  Vail. ,  i6i ,  enL  567,  1 
et  3  {Musc.  senegaUnsis,  Gm.  ).  —  M.  albicapilta^  Vieil}.}  Am.  37«  — 
-^'M,  armïUatay  ib.  4*  3*  "^  ^''  diops ,  Tem. ,  i44*^i*  -^M,  eximuiy 
îb.  a.  —  M.  ventraUsy  id. ,  col.  ayS.  2.  —  M,  virescens,  ib.  3.  — -Jl/.. 
obsoleta^  ib.  i.  —  M.flabeUiferay  ib. ,  Gmel.  lâtb.  Syn.  II.  part.. 
I.  pi.  49*  —  M.  scrita,  YailL  y  Afr.  i54*  —  M.  ruticiUa,  Gm..EQl. 
566  :  yieill. ,  Am.  35  et  36  ;  Wils.  I.  vu  6.  —  Platjrr.  ,paganus^  Spîx. 
— ^^  PI.  marinusyïd.  a.  —  Pipra  elatOy  id.  tiii.  a. 

(a)  Tels  sont  VOranor,  Vail.  9  IV  ,  i55,  et  plusieurs  espèces  vobines^ 
assez  semblables  pour  la  distribution  des  couleurs  au  Muscic.  ruUcilla ,. 
mais  différentes  pour  le  bec ,  telles  que  Muscic,  miniata ,  Tem. ,  ou  turdus 
speciosusy  Latb. ,  col.  1 56. — M,  flammeay  Forst.,  Zool.  ind.  a5,  et  Tem.,  col. 
^^fi\Lpâfus.malabaricuê^  Lath..-r«  Mi  hjraeinihina^  coL  3o..  -^  L'^osu^ 
roux  [.M'..azureai),  Vaill*,  Afr.,  i58i,  a.  —  M.  nigenima ^"VïtilL^  XHct., 
SpÎKl:  18.  I. —  M.  Galeàta\'&pÏ3ii  17,  espèce  .diffiîrente. —*  JbT.  «ie/-^ 
Iflto,  VieiU. ,  Vaill.  157,  a.  — ^  M^  longipes  on  MiroJfMiro  de  la  non*» 
velleZel.,  Less.  et  Garh.  Fo^.  de  Baper.  Zool.  pi..  19.  i.— »M*  ckrjrso^ 
meiasy  ib- ,  pi.  18.  —  M.  mV«a,Spix.  29.  i.r^  M.  icterepbu.j  VîeUL,. 
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Bivers  genres  ou  sous-genres  d'oiseaux  tiennent  d'asseï 
près  à  certains  chaînons  de  la  série  des  gobe-mouches , 
quoiqu'ils  les  surpassent  beaucoup  en  grosseur  :  ainsi 

Les  Gtmnocephales.  GeofF.^  ou  Tyrans-Chauves  y 

Ont  à  peu  près  le  bec  des  tyrans  ;  seulement  Tarëté  en  est 
un  peu  plus  arquée ,  et  une  grande  partie  de  leur  face  est 
dénuée  de  plumes. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  Câyenne  ^grande 
comme  une  corneille  ^  et  de  couleur  de  tabac  d'Espagne  (i). 

Les  Cévhaloptères.  (Geoff.) 

Ont  au  contraire  la  base  du  bec  garnie  de  plumes  relevées 
qui ,  s'épanouissant  à  leur  partie  supérieure ,  produisent  un 
large  panache  en  forme  de  parasol. 

On  n'en  connaît  aussi  qu'une  espèce  des  bords  de  l'Ama- 
zone, de  la  taille  du  geai,  noire^  et  à  qui  les  plumes  du 
bas  de  la  poitrine  forment  une  sorte  de  fanon  pendant. 
(  Cephaloptenis  omatus  y  GcofF.  ),  Ânn.  du  Mus.,  XIII,  pi. 
"Vf  )  Coracina  cephaloptera ,  Vieillot ,  Gai er.  ii4;  Tem. , 
col.,  255;  Corac.  ornata^  Spix,  UX. 

Les  Cotingas.  ( Akpelis  ,  Lin.  ) 

Ont  le  bec  4^pi*î^é  des  gobe*mouclies  en  général , 
mais  un  peu  plus  court  à  propoirtion ,  assez  large  et  légè- 
rement arqué. 

Ceux  où  il  est  plus  fort  et  plus  pointu  ont  encore  un  ré- 
gime très  insectivore  :  on  les  nomme  piauhatj,  d'après  leur 


Blet.  -;-  M,  Mirundinacea  ,  Tem^,  cqI,  1 19.  —  Le  Muscio.  multhohr, 
Gm. ,  Lath. ,  Sjn.  II,  l,  est  tellement  intermédiaire  entre  les  g|obe-nioa- 
ches  et  le  rossigpnol  de  maraille ,  qa^on  hésite  à  loi  fixer  sa  plaqç. ... 

Ce  sont  les  espèces  de  ce  type  dont  le  bec  est  le  plas  fort^  c^oi  parais- 
sent être  les  D&imofbtlbs  >  de  M.  Temmink. 

(i]  C'est  le  chouoQS, chauve ,  Buff. ,  enl.  52i  (  Corvus  cah^us  p-Gm.  ). 
V oiseau  mon  père ,  des  nègres  de  Cajenne ,  Vaill. ,  Ois.  d'Amer,  et  des 
Indes,  pUxxxx. 


Digitized  by 


Google 


262  Ot%MA.VX 

cri  (QuBRULA,  Vieillot),  ils  j^nt  d'Ai^éfiqù€,  ^  voient  e» 

troupes  dana  les  bois  à  la  poursuite  àes  insectes  (i)/ 

Les  Cotingas  ordinaires. 

Dont  le  bec  est  un  peu  plus  faible  ,  outre  les  insectes  ^  re- 
cherchent encore  les  baies  etles  fruits  tendres.  il&  se  tiennent 
dans  les  lieux  humides  en  Amérique ,  et  la  plupart  se  fbat 
remarquer  par  l'éclat  du  pourpre  et  de  Tazur  qui  celoredi 
le  plu^ge  des  mâles  dans  le  temps  des  amours.  Le  resté 
dé  Tannée ,  les  deux  sexes  n'ont  que  dss  teintes  grises  ou 
bru  liés. 

L'Ouette.  {Ampelis  camifex.  L.  )  Enl.  378.  Spix.  V. 

A  la  calotte ,  le  croupion  et  le  ventre  écarlaiOy  le  reste 
mordoré  9  sa  quatrième  peùne  de  l'aile  est  rétréeie^  ra<^ 
courcie  et  comme  racornie. 

LePàmpadour,  (  Ampeîis  Pompàdom.  L.  )Enl.  279. 

JEIst  d'un  beau  pourpre  clair,  avec  les  pennes  des  ailes 
blanches  5  ses  grandes  couvertures  ont  les  barbes  roides 
et  disposées  sur  deux  plans  en  angle  aigu,  comme  un 
toit. 

Le   Cordon    bleu»    (  AmpeUs    cotinga.   Lin.  )   Enl.  186» 
et  186. 

•  Est  du  iplus  bel  outre-mer,  avec  la  poi^ine  tiolette  sou- 
vent traversée  d'un  large  ruban  bleu^  et  marquée  de  ta- 
ches aurores  (2). 

(i)  Ici  viennent  le  piauhau  ordinaire;  n<nr  à  gorge  pourpre  (  Muscic.. 
ruhricollis ,  Gm.  ) ,  enl.  38 1 ,  VieilL,  galer.  1 1 5,  et  le  grand  piauhau  en- 
tièremeat  poarpre(  Cotinga  rouge ,jYaâl.  »  Ois.  de  l'Afir.  et  des  Indes, 
pi.  XXV  et  XXVI.  Coracias  miUtaris,  Shaw.).  Le  cotinga  gris  {^  Amp,  ci- 
rierea  ) ,  enl.  699 ,  se  rapproc&e  ausid  des  pianhati^  pins  qne  deê  cotingat 
ôi^dinâirés. 

Le  piauhau  à  gorge  aurore  (  coracias  scutata ,  Lath ,  Ofi  coracina  se»-' 
tâta ,  Témm.  ) ,  col  4o  »  a  le  bec  moins  large ,  et  s«  Rapproche  davantage 
des  cëphaloptcres. 

(3)  Ajontez  encore  Amp.  cayana,  enl.  6^4^  ^Amp.  mayrtana ,  enl. 
!k99.  -^Amp,  cucutUita\  t. ,  col,  363 ,  Swains ,  111.   zooL  37.  —L'a 
pU  cuprea,  merremic.  av.,  i,  3,  paratt  ane  var.  da  camiféx. 
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Lfis  TfiiftiifES  (  Tersina  )  éé  M.  Vieillot. 
Sont  des  cotingas  à  bec  un  peu  plus  large  à  sa  base  (i)% 

Le6  ÉGHBNILLCtTRS.  (  GÈBLErrftIS  (l).  CùV.  ) 

Ont^  avec  le  bec  des  cotingas^  un  caractère  singulier,  qui 
consiste  dans  les  tiges  un  peu  prolongées ,  roides  et  piquan- 
tes des  plumes  de  leur  croupion.  Ils  vivent  en  Afrique  et 
aux  Indes,  de  chenilles  qu'ils  recueillent  sur  les  arbres  les 
plus  élevés ,  et  n'ont  rien  de  l'éclat  des  vrais  cotinga^.  Leur 
queue,  un  peu  fourchue  dans  le  milieu  ;  est  étagée  sur  le» 
côtés  (3). 

On  peut  en  séparer  aussi 

Les  Jasêurs.  (  Bombycilla.  Brissou.  ) 

Dont  la  tête  est  ornée  d'un  toupet  de  plumes  un  peu  plus 
alongées  que  les  autres,  et  qui,  de  plus,  ont  presque  tous 
un  autre  singulier  caractère  à  leurs  pennés  secondaires  des 
ailes,  dont  le  bout  de  la  tige  s'élargit  en  uti  diiqtie>bvale> 
lisse  et  rouge. 

L'Europe  en  possède  un,  dit^  sans  que  l'on  sache  trop 
pourquoi, 

Jaseur  de  Bohême.  {AmpeUs  garrulus,  L.  )  Enl.  a6i4 

On  peu  plus  grand  qu'un  moineau ,  a  pluihage  d'un 
gris  vineux,  la  gorge  noire,  la  queue  noire  bordée  de 
jaune  au  bout,  l'aile  noire  variée  de  blanc.  C!et  oiseau  ar- 
rive par  troupes  dans  nos  contrées  à  des  intervalles  très 
longs  et  sans  régularité,  ce  qui  l'a  fait  regarder  long-temps 
comme   de  mauvais  augure.   Il   est  stupid^  ,  se  laisse 

(z)  AmpeU  tersa ,  Gm. ,  la  iersine ,  Buff. ,  Yieill.^  1 19^.0.11  procnéttr- 
sjne,  Temm.,  col.  5,  ouproenias  hirundi/tacea,  Svrains,  ^obi/,  II].,.ar. 

(3)  Nom  grec  d'an  oiseaaî  nconncr.  M.  Vieillot  a  donn^  ensuUe  à  ce 
genre  le  nom  de  éa/npephàga,    •  '     .  ^ 

(3)  Tels  sont  le  museicapa  cana,  Gm. ,  enl.  54 1 ,  ûu  IMéhèhiUeûVcendrë» 
deYaiÛant,  Afr. ,  pi.  clxii,  Yieill. ,  galer.  i56;  VifcheniBtur  noirf  Vail. 
Lxzv .  Spn  ëchenillear  jaime,pL  lxiii  est  le  jenne  de  l'Eclien.  à  éjiaaleCtes 
foQges  {Tttrdug  phœnieopUnu,  Tem.)cQl.  71  .<*«^.  VéBh,/hMffif\Cetll. 
Jvnbriaius,  Tem.,  col.  a499  a^o.)  •-< 
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aisément  prendre  et  âever^  mange  beaucoup  et  de  tout*. 
On  croit  qu'il  niche  dans  le  fond  du  nord.  Sa  chair  passe- 
pour  exquise. 

L'Amérique  en  a  une  espëce  extrêmement  semblable^ 
mais  un  peu  plus  petite  {Ampelis  garmlus  y  b.  Lin.)  ;  j4mp,  . 
americana  y  Wils.  ,  1,   vu,  i;  Bomhy cilla  carolinensis  y 
y^ ih.f  B.  cedrorum y  Vieillot. ,  Gai.    ii 8,  Vaillant.^  Ois. 
dgpar.,  I,pl.  5o. 

Et  il  y  en  a  une  au  Japon  {B.  phcenicoptera,  Tem»), 
col.  4So,  qui  n'a  point  d'appendices  aux  aîles,  et  dont  le 
bout  de  la  queue  et  des  petites  couvertures  de  l'aile  est 
rouge» 

MM.nle  Hofmansegg  et  lliger  séparent  avec  non  moins^ 
de  raison  des  cotingas 

Les  Procnias.  Hofm. 

Dont  le  bec ,  plus  faible  et  plus  déprimé,  est  fendu  jusque^ 
sous  l'œil.  Ils  vivent  en  Amérique ,  et  se  nourrissent  d'in- 
sectes. 

On  peut  encore  les  subdiviser. 

Les  Paocnias  proprement  dits  ont  la  gorge  garnie  de^ 
plumes. 

Une  espèce  (Ampelis  carunculata ,  Gm.^),  Enl. ,  798  , 
'^   se  distingue  par  une  longue  caroncule  molle  qu'elle  porté 
siir  la  base  du  bec.  Elle  est  blanche  dans  l'état  parfait , 
'  yerdâtre  le  reste  du  temps. 

Les  Averanos  (CASMiiBHYNCHOs  f  TemO  sont  des  procnias 
à  gorge  nue. 

Dans  une  espèce,  lemâle  a  toute  la  partie  nue  de  sa  gorge 
hérissée  de  caroncules  charnues.  C'est  VAverario  de  BufF., 
ÏV,  ^V^S'J.y  Afnp.  vdfiegata y  Lin.,  col.,  5j. 
/'Une  a,utre  {Procn.  arapongUy  pr.  Max.),  col.  368, 
et  383  ,  ou  Casmàr.  ecarunculaliis ,  Spix,  4  ,  u'y  a  que 
de  très  petites  plumes  clair-semées.  Cesjoiseaux  sont  blancs 
I  à  ^Jél^t.  parfait^  le  jeune  mâle  et.  la  femelle  sont  ver- 
d^li^s..  . .  '  .  • 

. .  E^fiû. ,  l'on  doii  placer  immédiatement  à  la  suite  dca 
cotingas^ 
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Xxs  GTSiNODÈftES  (GeofiC  ) 

-Bant  le  bec  est  seulement  ua  peu  plus  fort^  mais  Jont  le 
«col  est  en  partie  nu  et  la  tète  couverte  de  plumes  veloutées. 
L'espèce  connue  est  aussi  d'Amérique  méridionale,  en  grande 
partie  frugivt>re ,  de  la  taille  d'un  pigeon ,  noire,  à  ailes 
bleuâtres }  c'est  le  gracula  nudicollis^  Slu;  le  corvus  nudus  et 
le  gracula  fetida^  Gm.,  enl.  609  (i). 

Les  Drongos/(  EDOiirus.  Cuv.  )  (2) 

Tiennent  encore  à  la  grande  série  des  gobe-mouches  ; 
leur  bec  est  aussi  déprimé  .et  échancré.au  bout;  son 
arête  supérieure  est  vive  ;  mais  ce  qui  les  distingue  y 
c'est  que  les  deux  mandibules  sont  légèrement  arquées 
dans  toute  leur  longueur;  leurs  narines  sont  couvertes 
de  plumes,  et  ils  ont>  en  outre,  de  lon^  poils  qui  leur 
forment  des  moustaebes. 

Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses  dans  les  pays  qui 
bordent  la  mer  des  Indes.  Généralement  teintes  en  noir  et  à 
queue  fourchue  ;  elles  vivent  d'insectes  ;  quelques-unes 
ont,  dit-on ,  un  ramage  comparable  à  celui  du  rossignol  (3). 

(i)  L'espèce  de  Yaill.,  OU.  de  l'Amer,  et  des  Indes,  pi.  zly  et  xlyi/ 
est  peut-être  différente.  ^ 

N.  B.  M.Yieillot  réanit  les  clioucaris ,  les  gjrmnodères  et  les  cépba- 
loptères  sons  son  genre  CoRAlciiri. 

(2)  M,  Vieillot  a  préféré  le  nom  de  Dicrurvs. 

(3)  "Espèces.-iMniusforficattis,  Gm.,  enl.  189,  Yaill.»  Afr.,  ly,  166,  et 
Yieill.,  gai.  i^ï,'—-Lanius  malabaricus,  Shaw,  Yaill.,  ir,  175,  Sonnerai, 
Yoy .  aux  Indes  et  à  la  Chine ,  pi.  zcvu ,  qui  est  aussi  le  cucuhu  paradir 
teus ,  Briss. ,  iv ,  pi.  xiv ,  A.  1 .  —  Lardus  oœrulescens,  Gn». ,  Edw. ,  pi. 
XLVi,  Yail. ,  Afr,,  iv,  17a. —  Corvus  balicassius  ,Gia, ,  enl.  6o3.  — Le 
drongolon,  Yail.,  iv,  171. —  liC  drongo  bronzé,  id.,  176. 

Et  plusieurs  espèces  nouvelles.  . 
^  JY,  B.  lit  bec-de-fir,  de  Yaîll.,  Afr.,  79 ,  dont  Uiger  a  fait  son  genre 
sparactes,  et  qui  est  copié  dans  Vieillot,  galer. ,  .pi.  oxxxxi,  ayant  été 
exanûné  par  M.  Temmink ,  s'est  trouvé  un  barbican  auquel  on  avait  mb  ■ 
d'autres  pieds  et  ajouté  une  huppe.  Un  marchand  s'était  amusé  à  trom* 
per  par  cette  fraude  feu  M.  Baie  de  Breukelewaerd ,  riche  amateur  hoU 
landais. 
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(i£8  Phibalubei.  Vieillots 

Opt  l'arête  du  bec  arqué  comme  les  drongos^  mais  ce  bec 
est  de  moitié  plus  court  que  la  tète.    - 

L'espèce  comiue  {Ph.  .flavirostris,)  y  y \ei\lolj  Gai.,  74  > 
Teni.,  col.^i  16,  P/i.  cristata  ,  Goains.Zool.  ill.  pi.  3i,  est 
du  Brésil^  étala  queue  très  fourchue,  le  pl^magç  tacheté 
de  noir  et  de  jaune,  et  du  rouge  aux  plumes  de  la  tète  y 
qui  rappelle  certains  tyrans  et  gobe-mouches. 

Les  Tawgaras.  (Tawagra,  Lin.  ) 

Ont  le  bec  coiriqùe  ,  triangulaire  à  sa  base ,  légère- 
ment arqué  à  son  arête ,  échancré  vers  le  bout;  les  ailes  et 
vol  courts;  ils  ressemblent  à  nos  moineaux  par  leurs  habi- 
tudes, etrechercbent  les  grains  aussi-bien  que  les  baies 
et  les  insectes»  La  plupart  se  font  remarquer  dans  les 
collections  par  des  couleurs  vives.  Nous  les  subdivisons 
commQ  il  suit  (i)  ; 

Les  EuphÔnes  ou  Tangaras  bouvreuils.* 

A  bec  court,  et  présentant,  lorsqu'il  est  vu  verticale- 
ment, un  élargi_s8einent  à  chaque  côté  de  sa  base  :  leur  queue 
est  plus  courte  Ji,  proportion  (2). 

Les  Tangara8;:oros  becs. 

A  bec  conique ,  gros  ,  bombé ,  aussi  large  que  haut,  le  dos 
de  la  mandibule  supérieure  arrondi  (3). 
. — _^..-., , . * 

(i)  Voyez,  sur  tout  ce  genre  et  iut  ceàx  des  manakins  et  des  todiân, 
Ponvrage  de  M.  Besmarets  et  de  mademoiselle  Pauline  de  CourceUes,  au- 
jourd'hui madame  Knip. 

(a)  Tanagra  vioUc^a,  enl.  1  x4>  i>.9.  "^  Tanagra ct^nnensU,  ib.  S. 
—  Pipra  musica,  epl,  809;  x .  -<-  Tan.  diadematUy  Natterer,  col.  a43f  ou 
lindo  bleu  d'Azz. ,  ou  bouvreuil  azuré,  VielU. ,  gai.  54<  ^-Le  2iWo  Heu 
doré^  Azz.  {Tan.  chry^sogastery  Cuv.).  •—  Tan.  viridisy  Vieill.,  col.  36,  3^ 

(3)  Tanagra  magna,  enl.  ao5..—-  Tanagra  atra^  enl.  714»  »•  «^  Co» 
raeias' cajrennensùy  enl.  616.  *-  Tiui.flammicepsy  pr.  Max.,  col.  177.  — ' 
Tan.  superciliosay  Spix,  67,  i.  «^  Tan.  psàtaoina ,  ib. ,  a.— ^  Tan.  aUtm 
eoUis ,  îd. ,  56 ,  a.  C'est  sur  cttie  division  que'M.  Vieillot  a  frit  son  genre 
Hàbia. 
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Lb8  Tanaaras  proprement  dits. 

A  bec  conique^   plus  court  que  la  tête ^  aussi  large  que 
haut  y  à  mandibule  supérieure  arquée  ,  un  peu  aiguë  (i). 

Les  Tangaras  x*oriots. 
A  bec  conique  y  arqué,  aigi!^,  échancré  au  bout  (a). 
Les  Tangaras  CARDIN als. 

A  bec  conique  9  un  peu  bombé,  une  dent  saillante  obtuse* 
sur  le  côté  (3). 


(i)  Tan,  talao^  enl.  137 ,  2.  ^^  Tricolory  enl.  35*  —  Mexicana ,  eni. 
390 ,  a ,  et  i55,  I .  —  Gjrrola ,  enl.  i33 ,  a.  —  Cajrana ,  enl.  aoj  ,  a ,  et 
390,  I.  — Episcopus,  enl.  178. —  CœlesUs,  Spix,  55,  1. — Varia,  Desm. 
{Motacilla  veltayt,,),  enl.  669,  3,  dont  T.  Schrankii ,  Spïx ,  5i^ 
pourrait  bien  ètrelejeune. -^Punctoto  et  lûica,  enl.  i33.  L.  —  TVin. 
muUicolor  y  Vieil.,  galer..   76,    ou  fr in  g.  z€/ia,L.  ,   Gatesb. ,  1 ,  4^. 

—  Tan.  ihoracica,  Temm.,  col.  4^»  i*  — Tan.  citrinella,  ib  ^  a.  —  Tan, 
viltata,  ib.,  43.  —  T,  penicillata ,  Spix ,  49*  —  Tan.  auricapiUa  ,  id.,  5a. 

—  Tan.  (vittata ,  Teram.  «  col.  4^  —  Tan,   ieucopUra ,  on  oriolm  leu- 
copterus ,  Lath.,  Sjrn. 

(a)  Les  Uinagra  gularit,  enl.  i56;  pileata,  730,  a ,  et  specuUfera 
Spîx,  36,  I,  approchent  des  becs-fins  par  lear  bec  plus  grêle.  Tan,  nigri- 
collisy  'jio,  1 ,  est  un  vrai  bec-fin ,  une  sorte  de  figuier  à  bec  un  peu  gros. 

(3)  Tanagra  cristata^  cnl.  7,  a,  et  3oi,  a,  dont  Tan.  brunnea^  Spix, 
49 ,  2  ,  est  le  jeune.  —  JMgerrima ,  enl.  1 79 ,  a  ,  et  7 1 1»  —  Olii^acea.  — 
jirchiepiscopus^  Desm.,  Spix,  55,  a.  —  Tan,  rujftt^enter,  Spix,  5o,  1. — 
Aufigularis ,  id.  ^  ^Q^S»  — Saira ,  id. ,  4^ ,  i .  —  Viridis,  ib. ,  a.  Cette 
dLyitîon  a  été  nommée  tachtphovus  par  M.  Vieillot,  galer.  8a. 

Mais  on  doit  y  rapporter  aussi  son  genre  Ptrangà  ,  qui  n'est  fondé  que 
sur  nue  déformation  individuelle.  Nous  nommerons  son  espèce  Tan. 
cfaniclera. 

lit  palmiste  y  Buff. ,  enl.  509,  1  {Tard,  pahnarum,  Gm.  ),  Vieill. , 
Am.,  II,  69,  y  appartient  également;  son  écbancrure  est  à  peine 
sensible ,  et  elle  disparait  à  peu  près  entièrement  dans  une  espèce  voi- 
sine dont  M.  Vieillot  a  Êiit  son  genre  Icteria  (7ci.  dumicola,  Vieill.  > 
Am. ,  et  gai. ,  pi.  Lxxkv,  ou  pipra  pdlxgloUa,yfi\$.  ,  I ,  yi ,  a.  Gettç 
espèce  conduit  aux  tisserins. 

(3)  Tanagra  mississipensisy  enl.  74^1  ou  T,  œstiuay  Wils.,  Am.  I,  yi, 
3,  4.  —  T.  rubrayiSô,  i.—  y.  ludoviciana,  Wils.,  ill.,  xx,  i.  ' 
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Enfin ,  les  Tangaras  rhamphogèles  (i). 

A  bec  conique ,  dont  la  mandibule  inférieure  a  s^s  bran» 
cbes  renflées  en  arrière  (2)« 

Les  Merles.  (  Turdus,  Lin.  ) 

Ont  le  bec  comprimé  e^  arqué  ;  mais  sa  pointe  ne 

fait  pas  de  crocbet,  et  ses  écbancrures  ne  produisent 

pas  de  dentelures  aussi  fortes  que  dans  les  piès-grièches; 

*cependant>  comme  nous  l'ayons  dit,  il  y  a  des  passages 

graduels  de  l'un  à  l'autre  genre. 

Le  régime  des  n^erles  est  plus  frugivore  ;  ils  vivent 
assez  généralement  de  baies  :  leurs  habitudes  sont  soli* 
taires. 

On  réserve  plus  particulièrement  le  nom  de  merle  aux 
espèces  dont  les  couleurs  sont  bniformes  ou  distribuées  par 
grandes  masses.  La  plus  répandue  est 

Le  Merle  commun,  (  Turdus  merula.  L.  )  Naum.  7 1  • 

Le  mâle  (  Enl.  a  )  est  tout  noir  avec  le  bec  jaune  ^  la 
femelle  (  Enl.  555  )  brune  dessus ,  brun-roussâtre  dessous , 
tacbetée  de  brun  sur  la  poitrine.  C'est  un  oiseau  défiant,  qui 
cependant  s'apprivoise  aisén^ent^  et  apprend  à  bien  chanter 
et  même  à  parler.  Il  reste  chez  nous  toute  l'année. 

Une  espèce  voisine ,  mais  qui  n'est  que  de  passage ,  et  qui 
suit  de  préférence  les  montagnes ,  est, 

he Merle  à  plastron  blanc,  ( Turdus  tonfuatus^L.  )  Enl», 
168  et  182.  Naum.  70.  • , 

Dont  les  plumes  noires  sont  en  partie  bordées  de  blan- 
châtre et  la  poitrine  marquée  d'un  plastron  de  même 
couleur. 

.  (i)  M.  Vieillot  en  a  fait  ses  Jaca.pa  ou  Rhauphogèles  ,  g;aler.  79. 

(q)  Tanagrajacapa,  enl.  laS.  —  T.  brasiUa^  enl.  127 ,  1.  —  T.  ni- 
grogularis ,  Spîx ,  4?  • 

N.  B,  Le  lanagra  atricapilla,  809,  a,  et  le  guyannensis  sont  des 
(nes-çrièches.  LesT..cmtote^,  S^ix,  ou  JringillacnstatapGmû.,  T.  gra- 
minea  et  T,  ruficolUs ,  Sp. ,  53,  sont  des  bruants. 
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Les  hautes  montagnes  du  midi  de  l'Europe  nourrissent 
deux  espèces^ le  merle  de  roche {T,  saxatilisy\j.)^n\.y  56a, 
Naum.  73,  et  le  merle  bleu  (  T.  Cyanus^  L.  )  Enl. ,  aSo  , 
Naum.  7a ,  dont  le  merle  solitaire  (T.  solitariusL.)  ne  dif- 
fère point  (i).  Le  premier,  qui  vient  plus  souvent  dans  le 
nord,  est  le  mieux  connu  }  il  niche  dans  les  rochers  escar- 
pés, les  vieilles  ruines,  chante  hien.  Le  mâle  a  la  tête  et 
le  cou  cendré- hleu ,  le  dos  hruu  ,  le  croupion  hlanc  y  le 
dessous  et  la  queue  orange  (a). 

On  donne  le  nom  de  Grives  aux  espèces  à  plumage  grivelé; 
c*est-à-dire  marqué  de  petites  taches  noires  ou  brunes.  Nous 
en  avons  quatre  en  Europe,  toutes  brunes  sur  le  dos  et  ta- 
chetées sur  la  poitrine;  oiseaul  chanteurs,  vivant  d'insectes 
et  de  baies,  voyageant  en  grandes  troupes,  et  dont  la  chair 
est  un  manger  agiéable. 

La  Drenne.  (  Turdns  viscivorus,  L,  )  Enl,  48g. 
Frisch ,  xxv.  Naum.  66.  i . 
Est  la  plus  grande;  le  dessous  de  ses  ailes  est  blanc;  elle 
aime  beaucoup  le  fruit  du  gui,  et  contribue  à  ressemer  cette 
plante  parasite. 

La  Lilorne.  {Turdus pilaris.  L.)  Enl.  490.  Frisch,  xxvx. 
Naum.  67.2. 
Qui  se  distingiie  de  la  drenne,  surtout  par  le  cendré  du 
dessus  de  sa  tête  et  de  son  cou. 

La  GnVe  proprement  dite.  (  Turd  musicus.  L.  )  Enl.  4o6* 
•        Frisch. ,  xxvii.  Naum.  66.  a. 
Où  le  dessous  des  ailes  est  jaune;  c'est  celle  qui  chante 
le  mieux  et  dont  on  mange  le  plus. 

• i -----_____*-__-^^ 


(i)  Observation  de  M.  Bonnelli. 

(a)  On  pourrait  croire,  avec  M.  «haw,  que  c'est  pour  Favoir  confondu 
avec  le  geai  de  Sibérie,  que  Linnaeus  lui  a  attribue'  des  habitudes  de  har- 
pie ,  et  Fa  nommé  tantôt  connus ,  tantôt  lanius  infaustus. 

On  pent  rapprocher  du  merle  de  roche,  le  rocary  Vaillant ,  Afr.  ,101 
et  joai'^l'espionneury  id.  ,  io3. 

Les  espèces  étrangères,  voisines  de  nos  merles  solitaires  par  leur  plu- 
mage inaiQé,  sont  turd.  manlllensis ,  enl.  636$  probablement  le  même 

que  turdus  violaceus,  Sonnerat ,  deuxième  Voyage ,  pi.  cviii  ; Turd, 

eremita^  enl.  339;  —^Turd.  vaWiw ,  Horsf. j  —  Mfiothera  Andromedce^ 
Tera. ,  col.  39a. 

TOMB   I.  24 
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£t  l0  Mamis.  (  Turd iliacus.  L.)  Enl*  Si.  Frisch.  xxviii. 
Naum.  67.  I. 

La  plus  petite  p  et  dont  le  dessous  des  ailes  et  les  flancs 
>  sont  roux  (i). 

Les  oiseaux  étrangers  du  genre  des^  merles  sont  très 
nombreux»  Nous  citerons  principalement 

Le  Moqueur.  (  Turdus  pofyglottus*  L.  )  Catesb.  xxvi. 
Espèce  de  l'Amérique  septentrionale  ^  cendrée  dessus  j 
plus  pâle  dessous^  avec  une  bande  blanche  à  l'aile.  Elle  est 
célèbre  par  son  étonnante  facilité  k  imiter  sur-le-champ 
le  ramage  des  autres  oiseaux  ^  et  même  toutes  les  voix 
qu'elle  entend  (a). 

(i)  On  en  a  pris ,  mais  très  rarement,  en  AUema^e,  encore  denx  espèces, 
la  grive  à  dos  et  flancs  tacheta  de  roux  (  T,  Naumarmi  ) ,  Naam.  68 ,  et 
la  grive  à  gorge  et  poitrine  noires  (  T,  BechsUinii),  Naum.  69. 

(2)  IjC  petit  moqueur  (  T,  Orpheus),  Edw.  ,  78  j  — le  moqueur  de 
Saint-'Domingue  (  T,  dominicus  ) ,  enl.  558 ,  i ,  en  sont  très  voisins , 
ainsi  qoe  le  T,  gihusy  Yieill.,  Am.,  68. 

Aj.  en  grives  étrangères  à  poitrine  ou  dessous  du  corps  tacfaetë, 
T.  rujus ,  Gm. ,  cnl.  645 ,  et  Vieill. ,  Am. ,  59  5  —  T.  Juscatus ,  Vieill. , 
Am. ,  57  bis;  —  T,  miner  ^  Gmel. ,  ou  T,  mustelinus^  Wils.  •  ou ^. 
tannée  ou  gr,  solitaire  ^  YieiU.,  Am.j^  6a  et  63;  —  T,  interpres,  Kubl. , 
col.  458. 

A  gorge  seulement  tachetde,  du  moins  dans  Tadulte ,  T.  migratorius , 
L.9  eol.  556 ;  Catesb, ,  99  ;  Vieill.,  Am. ,  60,  61  ;  —T.  ochroeephalus y 
col.  i36;  —  T.  ptumbeus^enh  56o,  VieUl. ,  Am. ,  58;— T.  FaUlan- 
dwf  ,T.  ;  — '7".  oliwaceus, Gm.  ;  le  griwron  ,VaUL,  Afr.,  98;— T.  cam- 
pestris ,  pr.  Max. 

A  flancs  seulement  tachetés ,  T.  punctatus ,  Sh. ,  Zool.  »  Nov.  Holl.  » 
I ,  pi.  ix,quî  est  le  genre  CiKCL080MA,Vig.  etHorsf.^Trans.  Hq.  xv,p.  319. 

En  merles  étrangers  non  Uchete's  jn  dessous,  T.  hrasiliensist  Lath. ; 
—  T,  perspicillatus,'-^T,  melanotis  ou  réclameur  de  Vaill.  ou  T,  vocife^ 
rans,  Zool.  ,  ill.  179;-^  T.  nœi^ius ,  Vieil,  p  Am. ,  66  ;  —  T,  Uvidus  00 
cliatrbird,  Wils.,  x49  3  ;  — T,  citrinus^  Temm. ,  col.  445;—  T.  rubripes , 
îd.  409  ;  —  T,  leueogaster^  enl.  648 ,  i  ;  -^  7\  madagaseariensis ,  enl. 
557 ,1. — T.  AustralasloBy  Sh.  Nat.  mise.  1 01 3; — Malumsfrenatus^  Tem., 
col.  385;  — T,  pectoralis ,  enl.  644  >  >  ;  «-^  3^*  cinn^momeus ,  enl.  56o, 
a  ;  —  7*.  rvflfrons  9  enl.  644»  10.  Ces  trois  dernières  espèces  ont  été  mal 
à  propos  rapportées  par  Buffon  aux  fourmilliers. 

N.  B,  Turd,  aurocapillUs ,  Lath.  ^  enl.  398 ,  a ,  et  VieiU. ,  Am. ,  64 
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Qaielques-iihs  de  ces  <•  ofôe^x  ]^ttiikdéiit'<(enir  auit  pies- 
f^rièches  pour  lés  mcfeurs^  sans  que  là  ferme  de  leur  bec 
puisse  les  faire  distinguer  des  auti'és^fiàërîèâ  Xi). 

On  ne  peut  pas  distinguer  davantage  pat  dès  caractères 
sensibles  certains  merles  d'Afrique,  qui  vivent  en  troupes 
nombreuses  et  bruyantes  comme  lès  étoumeaux,  et  pour- 
suivent les  insectes,  ou  font  de  grands  dégâts  dans  les  jardins* 
Plusieurs  d'entre  eux  se  font  remarquer  par  les*  teintes 
éclatantes  de  ,leur  plumage  couleur  d'acier  bruni  (2) ,  et 
llin  de  ceux-là  par  sa  queue  étagée  et  d'un  tifers  plus  longue 
^ue  le  corps  (3). 

Nous  croyons  devoir  en  rapprocher  le  merle  de  la  Nouvelle 
Ouînéej  à  queue  trois  fois  pi  ifs  longue  que  le  corps,  à 
double  huppe  sur  la  tête,  don  ton  a  Fait  un  oiseau  de' paradis 
{ParadisœagulàrîsAudiÛi.'eiShai'WyPar.  mgr*à,  Gm.),  Vaiil., 
Ois.  de  par.,  20  et  21  ^  Vieill. ,  Ois.  de  par.,  plfviii,  et 
Galer.  107  ),  mais  seulement  à  cause,  de  la  singularité  et 
de  l'incomparable  magnificence  de  son  plumage  (4). 

(  Motac.  aurocap. ,  L)  ,  est  nn  vrai  l>ec-fiQ  à  placer  avec  les  fauvettes  j 
— Turdus  caUiope  (  Lath. ,  Syn,,  Sapplement ,  fig.  du  titre  ) ,  doit  aller 
«V€cles  rouges-gorges  ;  —  Yurd,  cajbiàts ,  efll.  5r5  ,'  ètt  tine  femelle  de 
Gotinga.  -—  T.  guyanensis ,  enl.  ^98  ,  f.  i.  est  une  femelle  du  Tanagra 
■dommica  ,  enl.  1 56 ,  2  ,  dont  M.  YieiUot  a  fait  son  Dulus  palmarum , 

eaLi46.  ^  ; 

(i)  Noos  avons  dejàparl^àraftfélëdes  pies-griècliesde(}aelques'espèces 
rangées  d^ordinaire  parmi  les  merles,  comme  le  Turd.  zeihnus,  enl.  3^2; 
Il  parait  que  l'on  pourrait  en  rapprocher  encore  le  TUrd,  cafer^  enl.  563, 
Vail.,  167,  qui  diffète  très  peu,  même  pour  les  couleurs,  du  laniusjoco" 
tus,  eûl.  5o8.  des  deux  espèces  entraîneraient  aussîlc  7*.  eapensù,  cnï. 
517,  Vaill.,  io5,  et  le  T.  chrysorrhœus^  Temm. ,  Vaiî*.  107. 

D'un  autre  côté,  il  serait  di£Bcile  d'éloigner  du  xCilonniJ  lehausse^col 
noir,  VaiU. ,  Âfir. ,  1 1 6,  et  la  cmPate  nôire^  id .  ,•  i  ï  5. 

(2)  Surtout  Turdus  auratus,  enl.  54a  (  nàbirop^  VaiU.,  Afr.,  8g),  et 
Turdm  nitens,  ènl.  56 1  (  Com^mô/?,  VaiU. ,  ^o). 

Ici  viennent  encore  Yorant^ert  (  T,  chryspgaster  ^  Gm.  ),  enl.  358  ,•  — 
le  spréo  (  T,  bîcolor ,  Gm.  ),  VaiU: ,  88 ;  —  le  jàïinolt\  turd,  môrio ,  ) 
enl.  199,  VaiU.,  Afr.,  ^Z  oxilé  càrwusT  rujfipennis ,  Sh.  f  et  probablement 
V éclatant ,  VaiU.,  85,  et  le  choucador ,  id.  \  86^  (  corp)Us  spiettdldus^  6h.  ). 

(3)  Turdus  œneus,  enl.  aao  [vert doré,  Vaill.,  87  ). 

(4)  M.  VieiUot  a  donné  à  cet  oiseau  té  nom  géitt'rl<^e  d'AstRATu* 

24* 
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3;  2  OI8BAUX 

D^autces  perles  à  pljuunage .  brillant,  ont  les  plumes  de 
l'occiput  pointi^jesçomme  rétourneau  5  ce  tout  le$St6umes 
o  uX  AMPROTORNis  de  ,Tem  mi  n  k  (  i  )  • 

Certains  merles  ont  les  becs  si  grAles^  qu'ils  se  rappro- 
chent des  traquets  (les  Turdoides  ou.  Ixos ,  Tem.)  (2); 
d'autres  ont  le  bec  grêle,  mais  droit  etfort^  et  dans  le  nom- 
bre il  en  est  à  queue  excessivement  fourcliue(les£NicuR£S. 
TcmO(3). 

Il  y  en  a  aussi  qui  se  distinguent  par  la  hauteur  de  leurs 
jambes  j  qui  leur  donne  une  apparence  d'échassiers ,  ce 
«ont  les  Grallines  deM-Vieill.,  galer.  i5o,  ouleTANYPUS 
d'Oppel.  Mém.  de  VAcad.  de  Munich ,  i8iit  ^  pi.  viii.       ^ 

Les  Crihons  (Criniger^  Tem.),  sont  des  merles  dont  les 
poils  du  bec  sont  très  fojts^et  qui  ontquelquefoislesplumes 
delà  nuque  terminées  en  soie.  Tel  est  Crinigerbarbatus  ^ 
col.  88# 

Buffon  a  séparé  avec  raison  dtes  mettes 

Les  JOURMILLTERS.'(MTÔTïaïRA.  Ilig.  )  (4) 
Q^Q  l'on  reconnaît  à  leurs  jambes  bautes  et  à  leur 


(i)  Turàus  mauritianus,  Gm.  ,  enl.  648,  a,  et  col.'i49j  —  Turd, 
'cantory  Sonnerat,  premier  Voyage,  pi.  lxxiu;  — Lumprotornis  metaU 
licus  ,  Temm.,  col.  266.  On  devrait  distinguer  leLampr,  etytkrophrts  k 
cause  de  ses  be^ax  i ourcili  rouges  formes  par  des  plumes  cartilagineases. 
-(a)  Tds  sont  le  podobé{  T.  eryûiropurus^  Gm.  ) ,  enl.  334  \  —  leyai»- 
frèdic^  V-aill.,  Afr^  »i  i  ;  —  le^greVetm,  id.,  1185  —  le  coudor,  id.,  119; 
•~le  turdus  triduMS^  enl.  709,  a.  Jjeteral-boulan{Turd,  orientais,  Gm., 
«ni.  ayS,  a  )  rapproche  ce, groupe  des  pies-^ièches  à  bec  droit. 

Aj.  ixos  chalcocephalu^ 9  Tem,^  col.  4^^  ,  I;  -^i.  squammatus  ,  ib. 
B  ;  —  Jt.  ettriceps ,  col.  i37  ,  et  surtout  T,  dispar ,  -col.  1 37 ,  qui  a  soa< 
la  gorge  des  plumes  ron^e^  cartilagineuses  4X)mme  les  appendices  de  Faile 
dujasenr. 

(3)  ^nicurus  coronaU^j  Temm.  y  col.  ix3^ou  TunL  LeschenauUu, 
yieill.,  gai.  145  ou  moUcifla  speciosa,  Horsfield;  —  ^luc.  velatus^  T., 
col.  160.  On  les  rapprockeniit  à  aussi  juste  titre  des  pies-grièche*  à  bec 
droit.  .     /     .  . 

(4j  M.  Vieillot  a  c^iLPgé  ce  nom  en  Mtrmothëra. 
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FA^EfiBA'irx.  573 

queue  côutte*  lU  vivent  d'insectes ,  et  principalement 
de  fourmis.  On  en  trouve  dans  les  deux  continents. 

Cependant  les  espèces  de. Fanoîen  se  font  remarquer  par 
les  couleurs  vives. de  leur  pîumage  :  ce  sont  les  BreV£s 
de  Buffon  (  (i)  Corvus  braehyurusy  Gm. ,  enl.  îi57  et  ^58  , 
Edw. ,  324  ) ,  auxquelles  se  St)nt  jointes  depuis  peu  plu^ 
sieurs-  autres  belles  espèces  (^y-  '  *  ^ .  ; 

IJ  feut  y  ajouter  VAzmin*{  Tànius  çyanurus.yhàihiy  e% 
Gmel.  ;  Corvus  cyanurus  yShsiW  )  Enl.,  355  (3)  ,  qui  n'en 
diffère  que  par  une  queue  un  peu  taillée  en  pointe. 
Les  espëcesdu  nouveau  contineiit,  bien  plus  nombreuses, 
ont  des  teintes  plus  brujûes,  et  varient  pour  la  force  et  Jii 
longueur  du  bec.  Elles  vivent  sur  lès  énormes  fourmillièires 
des  bois  et  des.  déserts  de  cette  partie  du  monde;  leurs  fe- 
melles sont  plus  grosses  que  les  mâles.  Ces  oiseaux  volent 
peu,  et  ont  des  voix  sonores ,  extraordinaires  même  dans 
quelques  espèces. 

Parmi  celles  ii  bec  épais  et  arqué,,  on  remarque 

Le  Eoi  des  jfburmilliers,  {TUrdiis  rex-,  Gm.  Corvus  gralla- 
Kius.  Shaw.  )  Enl.,  702. 

-  Le  pîus grand",  lé  phis  élevé  sur  jambes  de  tous,  et  celui 
qui  a  !a' queue  l'a  plus  courte j  on  le  prendrait  même  au 
premier  coup  d*beîl  pour  un  échassier^  sa  taiHe  estceUe- 


(i)  M.  Vieillot  a  doiiik^  à  ces  oiseaux  le  nom  de  Pirt^. 

(a)  Telles  que  PiUa  erjthrogàker ^  GiiT.  ,  enl.  21  q;  -—P.  gigas\ 
Temm  ,  col.  217  f  —  P.  cjranoptera,\â:.,ïb.,  218  j  —  P.  supereiUûsa,Q\ 
—  i*.  strepitans,'LesLàhesAtT,  col.  333. 

IV.  B,  Jjà'brèi^ des  Philippines,  enl.  Çg,  n'est  point,  cooime  l'avait 
dît  Vaillant  i  celle  d^AngoU ,  Ewd;  ,  3a4>  à  qui  on  aurait  mis  une  tète 
dt  merle  ^  nous  Fayons  ta  nature.        .  '  • 

(3)  L^azurin  n'est  point  de  Cayenne ,  comme  le  dit  BufA>n  ,  mais  des 
lïides  orientales.  C'est  le  piua  cyanura,  Vieill.,  i53.  Aj.  Mfiothem  affi" 
nis ,  Horsf.  et  même  son  Turdus  cyaneus  y  qui  est  la  brèue-Jrleiiet ,  Tem. , 
col.  194  9   mais  qui  conduit  auxpies^g^ièches  à  bec  droit. 

Le  PiUa  thoracica ,  Tem.  ,  col.  76 ,.  dont  MM.  Hortfîeld  et  Yigors  font 
1ê  type  de  leur  genre  Thimàlia  ,  s'éloigne  peu  de  Fazurin,  si  ce  n'est  par 
des-  coulears  sombres  et  par  un  bec  qui  diminue  plus  également  en 
avant j  ce  qui  le  rapproche  des  ta9garas. 
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Il  YU:pIu9  isolé .qvciJl^aMM:^&(i)».,);    *.[,:.  \ 

Les  espèces  à, bec  plus  dro\t,   mais  eacoi^'e  assez  fort,  se 

rapprocnep^  despies-grièches  demêiuèbec(a). 

D'autres  oat  le  bec  grôlè  et,  aiguisé,  c.e  qui ,  apssi-bien 

q^ue  leur  quéùe;  sttîée,  les  rapprocHé.ae  noti*eti:QglQdydç  (3). 

LesOrthonyx,  Tem.,  peuv^ritéUe  r^pptWié^  <J^s6>¥,ro3iil- 
hei;s/llsi>nt  uabec  deiôeiièé^.matfl.i^Uri'i^liiijjOCe^les  pieds 


"(x)  ]^[.  Vieillot  a  fait  de  cet  oifmsQA9^nreÇriui«AfRU«  gakr.  i54. 
Ajoute^  le  grand  b^roi  (  turdus  iifiniens  ) ,  cûl.  706^  i,  dont  ]$.  Vieillot 
fait  son  ^çAre  Mtothera  :  son  bec  est  moins  gros  ;.  —  Myrmothera  guu 
tuto,  Vieil!,. gai.  i55.  .      ., 

(2)  Telles  sont  le  tetema  [turdus^otma,  B.  ),  ent.  8^1  j  — ^lë  paUcour 
f  turdus  fo'rmiciuorus  ) ,  enl.  700,  \]  —  le  petit  beffroi  (  luràtus  Uneatus  )  , 
enl.  82^,  I  ; —  le  thamnophilus  stellaris ,  Spîx,  59;  —  ^liamn,  mjrcfâtt-* 
rinus  y  id. ,  4a*  Le  M»  Leucophris ,  Tem. ,  col.  44^  9  qnoiquë  de  Jàya  , 
paraît  approcher  de  ce  groupe.  Lé  Brtt^vyfterjiii:  môruaiUijJSoTsî.  y^ 
Jay.  s^en  rapproicbeaijstipar  lahaateof  de  ses  jambes  ,  mais  sa  (^eue  est 
plas  longue  à  proportion  et  son  bec.  tient  de  celui  du  traquet.  ' 

(3)  Tels  sont  le  bàmhla  [lurâ.  bamhla  )  ,  éni.  708  ^  —  Varada  (  turdus 
wrmnsi\  enl.  706,  ».  Iqjl  YiepA^e  geprp  RHAMPSoqfarjE,  yiçUL  Qi  i  a8. 

]daif  on  estr  oblige  de  r entoy çr  a  ux  xaerl^es  plusie»r;i  i^jiece^  4|[ue  Qufifon 
ayopit  placées  parmi  leswfourmllliérs,.  à  cause  dei  quelques  rapports  de  cou- 
leurs, nommément  le  carîltonnenr  (  T.  tintinnabulatu^) ,  enl.  700,  a  î— 
le  merle  à  crauate  (  T.  cînnamomeus  )  ,  enl.'  56o ,  2  ;  —  ceux  dc'la  pi. 
enl.  644)  1  et  2y  qtt'i|l  juge^  contre  toute  apparen/ça,  variétés  du  palicour. 
Je  range  dans^  la  miàme  catégorie  le  thamnoplùlus  griseusy  Sp^,  4^  r  ' 
el^  4^>  ^'^  *trmlMs,  id.,4o»  '^ir—,  mplanogasUryïà.,  .43^  1.  Les  mjrQthens 
eapistrata  melanothorax  y  Tem.  y  col,  iS$. 

Il  fiiut  aussi  rjsnvoyer  auj^  merles  ,  znalgré  leur  petitesse  ^  .l^s  espèces  à 
longes. queaes  nommées  par.Bufron^i4r/7i(X'^/'<f  rossignols,  (  Turd,  00* 
roya  et  T.  alapi  y  Gm.  ) ,  enl.  701  ,  ainsi  que  le  MyioAera  inalura  nal- 
terer  ,  col,  353  ,  et  les  M,  ferruginea  et  rufimargùiata ,  col.  i3a,  qui 
tieanent  même  de  près  au  T*  punfitatus et  grammicept  ;  —.les  Jkt,  gularis 
ti  pyrrhogerùs  y  Tem.  44^»  44^* 

Les  Jkfyioûiera  mentatts  et  striololhorax  natterery  qol.  179,  me  pa- 
raissent devoir  aller  auxpies-griècbes.  Aucun  groupe  n^éiéplus  surcharge 
d'espèces  ebangèrefl  que  celui  des  foqrxuilliers.  Au  rest^,U  faut  avouer  qu'il 
n'est  pas  plus  tigooreuâement  Jimité  que  les  autres  groupes  des  denti- 
rostres. 
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hauU^  les  ongles  {Presque  droits^  et  surtout  les  penoes  de  la 
qaeue  terminées  eo  pointe  comme  dans  les  grimpereaux. 

On  doit  aussi  séparer  des  Merles  ; 
Les  Cincle».  (  CîIîtclot.  Bechst.  (1)  )  Yulgaîr.  Merles 

D*EAU. 

Dont  le  bec  est  comprimé^  droite  à  mandibules  éga- 
lement bautes ,  presque  linéaires ,  s'aiguisant  vers  la 
pointe,  et  la  supérieure  à  peine  arquée» 

Nous  n'en  avons  qu^un  ^ 

Stumus  cineluf.  L.  (  Turàus  cmolus^  Lath.  )  £nh  g/^ 
Vieillot.  Galer,  i5a* 

A  jambes  un  peu  élevées^  k  queue  assez  coilrte  ^  ce  qui 
le  rapproche  des  fourmilliers.  Il  est  brun ,  à  gorge  et  poi- 
trinebianchefs  ^  et  a  l'habitude  singulière  de  descendre  tout 
entier  dan»  Teau  sanànager^  mais  en  marchant  sur  le  fond^ 
pour  y  chercher  les  petits  animaux  dont  il  Se  nourrit. 

L'Afrique  et  les  pays  qui  bordent  la  mer  des  Indes 
nourrissent  un  genre  d'oiseaux  voisins  des  merles^  que 
je  nommerai 

Philedow  (3). 

Leur  bec  est  comprimé ,  légèrement  arqué  datts  toute 
la  longueur  y  éebancré  près  du  bout;  leurs  narines 
grandes,  couvertes  par  une  écaille  cartilagineuse ,  et  leur 
langue  terminée  par  un  pinceau  de  poils. 

Les  espèces,  pour  la  plupart  remarquables  par  quelque  sîn-» 
gularité  de  conformation,  ont  été  ballottées  dans  toutes 
sortes  de  genres  par  les  auteurs. 

(i)  M.  Vieillot  à  change  ce  nom  en  celai  d^HTDROBiTA. 

(a)  Gommerson  avait  eu  k  projet  d«  noiptaer  ainsi  le  polochhn  (  me^ 
wops  moiuccensis ,  Gm.  ) ,  qni  est  de  ce  genre.  Yovez  BaiTon  ,  Hist.  des 
Ois. ,  YI ,  in-4''  »  P*  477*  ^*  Vieillot  fait  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
oiseaux  son  genrç  Fologhioit  ,  et  en  latin  il  aifne  mieux  l'appeler  phUe^ 
mon  qaephiiedony  gai.  189.  Le  genre  Melipraga  de  Lewin  rentre  aussi. 
à  pen  près  dont  ces  phil^dons.. 
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Il  en  est  qui  ontk  la  badedu  bec  des  pendeloques  charnues(  i  ). 

Quelques-unes  ont  au  moins  des  portions  de  peau  dénuée 
de  plumes  sur  les  joues  (a). 

Méme^  dans  celles  qui  n'ont  aucune  partie  nue,  on 
observe  encore  quelquefois  des  dispositions  singulières  dans 
le  plumage  (3). 

(1)  Ici  vient  roîseaa  de  la  NoaTelle-HoUande ,  nommé  par  Dandin , 
Ornitli.,  II,  pi.  XYf,  pic  àpatdeloefuts  on  connus  paradoxtUj  yieill.y  gai. 
94  9  le  même  qae  le.  merops  carunculaps ,  de  Phillip ,  de  Latham  et  de 
Shaw. ,  mais  qui  n^a  pas  les  pieds  d^an  merops ,  et  doilt  le  bec  est  ëclian- 
cré ,  la  langue  en  pinceaa  et  les  narines  sans  plomes.  Le  stumus  caruncu" 
iatut,  LaUi.  et  Gm. ,  oa  graoula  carunculata^  X)and.  et  Shaw  (Lath. , 
Syn. ,  III,  pi.  xxxvi) ,  et  \&  certhia  qamnculata ,  Lath.  et  Gm.  (Vleill.  , 
Ois.  dor.,  II,  pL  txix),  me  paraissent  y  appartenir  également.  Ce  der- 
nier cbante,  dit-on,  à  merveille,  et  habite  les  iles  des  Amis.  C^est  de  cette 
subdivision  qae  M.  Vieillot  a  fait  son  genre  greadioit,  gai.  94. 

(2)  Le  merops  phrygius^Shai'Mr,  Gen.  Zool. ,  VIII, pi.  xx;  — legontcky\ 
ViciÙ. ,  Ois.  dor., II,  pi.  lxxxviii  (C  goruck^  Sh.)^  -^Itfutcaii^in^  id., 
ib, ,  pi.  LXi  (C  lunata)  ;  .^  le  gracuïé^  id. ,  ib. ,  pi.  ixxxvii  (  C  gracu-^ 
lina)i  —  le  polochion ,  Boff.  ( merops  moluccensis ,  Gm.  )  ,  —  le  Ph.  à 
oreilles jaanes,  Lcss.  Voy.deBuperrey.,  pi.  11.  bis.,  et  quelques  espèces 
novvdles,  appartiennent  à  cette  division. 

(3)  Nommément  dans  le  merops  No^œ-HoUamîiœ ,  Gm.  et  Bro^rn, 
111. ,  IX ,  ou  merle  à  crauaîe  Jrisée ,  Vaill. ,  Afr. ,  ou  merops  cireînnatus , 
Lath.  et  Shaw,  Gen.  Zool.,  VIII,  pi.  xxii.  Ce  sont  les  plumes  de* 

^  oreilles  qui  descendent^  se  frisant  presque  sur  le  devant  de  la  poitrine. 
•^  MelUph,  aurkomis  ,  Swains. ,  Zool.  >  III.  ,  p.  43. 

Aj.  Certh  auriculata.  Vieil!.,  Ois.  dor.  85;  C.  Ifova  HoUandlœ,ïh.  7. 

Les  espèces  de  ce  genre  qui  n'ont  point  de  ce»  sortes  de  singularités  , 
«ont  les  cerûiia  xaruotùs,  Sh.,  Vieill.,  Ois.  dor. ,  II,  pi.  84;—  C 
australdsianây  ib.,  55;  — C  mcZ^Vora,  ib,,  86; — C  ccerM&a ,  ib. ,  .83; 
•r-  C,  seniculusy  ib, ,  5o.  Je  crois  même  que  le  cap  noir  y  Vieill. ,  pi.  60 
[certfiia  cucullata,  Sh.),  doit  y  appartenir,  malgré  la  longueur  de  so;i 
bec;  —  Merops  niger,  Gm. ,  oajhsciculatus ,  Lath. ,  ou  gracuia  nohilis, 
Merrem:  Beytr.  Fasc. ,  I,  pi.  n,  en  est  encore  plus  probablement.  Dans 
aucun  cas,  ce  ne  peut  être  un  guêpier.  Je  place  encore  parmi  ces  philédons 
le  verdin  de  la  CocJiinchine ,  enl.  643 ,  qui  est  le  deuxième  turdus  mala- 
haricus,  n*»  i35,  de  Gmcl.  (car  le  premier,  n»  5i ,  est  un  martin  ),  et  le 
certh,  cocincinica,  Sh.,  Vieill.,  77  et  78.  —  Aj.  le  pM^.  cap  nègre ^ 
Tcmm.  {cerûiia  atrîcapilla  ,Lath.  ) ,  col  335,  1  ;  —le  pkUéd,  meustac. 
{melliph,  mystacaUs ,  Temm.  ) ,  ib. ,  a  ;  —  le  phUêd,  grivclé  {Melliph. 
maculatafT.),  col .  19 ,  i  ;  —  le ;>/«7«^-i.  réticuy  {melliph.  reticulata). 
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Les  mainates.  -(  Eûlabes.  Cuv.  ) 

Tiennent  de  près  aiu  ptilédons.  Leur  bec  est  à  peu 

près  celui  du  merle  ;  leurs  narines  sont  rondes  et  unies  ; 

Us  se  distinguent  par  de  larges  lambeaux  de  peau  nue 

de  chaque  côté  de  rocciput  et  une  place  nue  à  la  joue. 

Lintiœus  en  a  confondu  deux  espèces,  sous  le  nom  de 
Gracula  religiosa.  (i) 

L'espèce  dés  ludes  (  E,  indicus  )  Enh  268  ,  est  de  la 
taille  d'un  merle ^  noire,  avec  une  tache  blanche  vers 
la  Bâéë  des  grandes  pennes  de  Vaile.  «  Ses  pieds  y  son 
bec  et  les  parties  nues  de  sa  tète  sont  jaunes. 

L'espèce  de  Java  {E .  ja\^anus)  y  Vieill. ,  gai.  q5',  a  le  bec 
plus^  large,  plus  fendu,  plus  crochu  au  bout  'et  «ans 
échancrure.  L'on  devrait  eh  conséquence  la  placer  à  la  suite 
des  Rolles^  mais  elle  ressemble  entièrement  à  l'autre  par 
tout  le  reste^  et  surtout  par  les  lambeaux  nus  de  la  tête.  {1) 

On  dit  que  c'est  de  tous  les  oiseaux  celui  qui  imite  le 
mieux  le  langage  de  l'homme. 

Les  Martins.  (  Gracula.  Cuv.  )  (3) 

Sont  encore  un  genre  voisin  de§  inerles,  habitant  de 
l'Afrique  et  des  pays  qui  bordent  Ta  mer  des  Indes. 
Leur  bec  est  comprimé ,  très  peu  arqué ,  légèrement 
échancré;  sa  commissure  forme  un  angle  esmme  dans 
les  étournéaux.  Presque  toujours  les  plumes  de  leurH:ête 
sont  étroites,  et  il  y  a  un  espace  nu  autour  de  leur  œil. 
Ils  ont  aussi  les  xnceurs  des  étournéaux ,  et  volent  commQ 
eux,  en  grandes  troupes,  à  la  poursuite  des  insectes. . 

ib.,  2;  •—'lephiléd.  à  joues  blanches  [  melliph.  leueotts  )  ,  col.  435»? 
—  Le  philed.  Dumerilci,  Voy.«de  Dupenr.  ,  pi.  xxï ,  et  peut-être  le  torw 
doide  à  tête  blanche,  Kappel,  av.  4- 

(i)  Ce  nom  de  religiosa  ne  loi  a  été  donné  qu^à  cause  d'un  traitpàvti* 
culicr  rapporté  par  Bontius  (Méd.  Ind.  or.,  p.  67),  et  étranger  à  se* 
mœurs  naturelles.  J'en  ai -fait  le  nom  générique  en  le  iFaduisant  en  grec; 

(2)  Rien  ne  doit  être  plus  désespérant  pour  les  méthodistes  que  cetie 
différence  de  bec  dans  deux  oiseaux  si  semblables. 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  celui  de  cridotheres,  galer.  i4S. 
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Unede  l^rs  lesp^es  paraît  quelquefoiiB  ^jn  Burope ,  c'est 
Le  Merle  cûuteur  de  ro6i^  des  auteurs.  {Turdus  roseus,  L.) 

Pastor roseus.  Meyer*  Merula  rosea.  Naujm^  63,Enl. 

25i.  Vaill.  Afr/     ^ 

D'un  noir  brillant  ^  le  dos  /  le  croupîon ,  les  scapulaires 
et  la  poitrine  d'un  roisé  pâle  ;  les  plihnes  de  là  tétè  étroites 
et  olongées  e»  huppcll  reàd  de  grands  aervicea  aux  pays 
chauds^  en  détruisant  les  sauterelles  (i). 
'  '  'Une  autre  eêphceiPaMdisœu  tristis,  Gm^  Gueula  tns^ 
tisj  Lath.  et  Shaw;  Graeula  gryUivora^  Qa(Ud«:)Ën).  *àx^ 
est  rdevenue  célèbre  par  les  aervi^ces  à\\  méi^e  gienre 
qu'elle  a  rendus  à  TUenleFrance.  ËUe  inaûge  d'ailleurs 
de  ton V^  niche  dans  ^es  palmiers ,  se  laisse  aisément  apprî-^ 
voiser  et  dresser.  Sa  taille  est  celle  d'un  merlp^sa  couleur 
est  brune  9  noirâtre  i^  la  tété;  une  taehe  vers  le  fouet  de 
.  Taile ,  le  bas  ventiie  et  le  bout  des  pennes  latérales  de  la 
queue  sont,  blancs  (u). 

(i)  Depm$  iBft  première  édiiticni,  je  me  sais  assuré  do  l'àifiiiilé  géné- 
rique du  merle  rose  et  des  martms, 

(2)  Il  est  difficile  de  comprendre  comment  Linnseus  en  avait  âiil  on 
oiseau  dé"  paradis.  A  ce  genre -appartiennent  encore  le  graemla  cristatella», 
enl.  607,  et  Edw.  »  1.9 ,  qui  est  à  peine  une  variété  de  Fordinaire;  —  le 
porte^Umbeaux  y  Yaill. ,  Afr. ,  pi.  xctii  et  xciv,  qui  estlegr.  caruncU" 
lata,  Gm.»  6u  le  gr,  lan/ata,  Shayr,  ou  le  sfurnus  gtilUnaceus ,  Daod.; 
— ^^le  martin-hrame ,  iurd.  pagodamm ,  Yaîl^,  Alf.  ,95,  et  Vieîll.,  gnK 
143.  Le  premier  T,  malabarkus  ^  le  T,  gfngimanu»,  le  T*  donUmcaaus^ 
enl.  627  «  aj  le  mantin  gris  de  fer^  YaàW, ,  Afr.,  gS.,.  ^  ,  et  le  sturnus. 
siericeust  Gm.,  y  apparUenncnt  également,  ainsi  que  quelques  espèces 
nouvelles.  J'y  rapporte  aussi ,  par  conjecture  ^  le  Turd.  ochrocephatus  y 
Latli.  {Sturn.  cejrlanicus ,  Gm.)  Brown,  III.,  xxu.  -   ... 

iV.  B,  On  ne  peut  comprendre  quel  type  linnsens  et  aes  seetçteurs 
sVtaient  jfeit  de  leur  genre  Gracui^a..  Linnaeus  le  forma  d^abord,  dans  sa 
dixième  édition ,  de  sept  espèces  très  disparate»,  savoir  :  x  Religiosa,  le 
maînatet  n  Fetida,  que  je  soupçonne  le  même  que  le  col  nu,  c^esi-à-dire 
voisin  descotingas,  3Baràa,  et  4  Quiscula ,  qui  sont  des  cassiques; 
5  cristatellay  qui  est  un  marlin  ;  6  Sauiaris  y  ou  plutôt  solaris ,  qui  est 
une  pie-griècbe  à  bec  droit  ,.et  le  même  oiseau  que  T,  mindanensis ,  enl. 
627 ,  i;  enfin,  7  Atihis,  qui  est  un  merle. 

Bans  la  douziènie  édition ,  il  ajouta  le  gouUn  (^graeula  calwa) ,  et  mit 
le  iiiartin  ordinaire  parmi  les  oiseaux  de  paradis. 

Gmelin ,  d'après  Pallas ,  y  ajouta  un  carouge  (  Gr,  hngirostra)»  *  ^  T 

*  Jt  ne  coonaii  point  le  graeula  $lumina  de  Pullat. 
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Les  Mjnorhikes.  (  MANO&Hnfjà.  Vîeill.  ) 

Ont  le  bec  trës  conipvi,iiié^  peu  arqué^  faiblement  échan- 

«     cré ,  des  narines  giraivdes  ^  nsais  fer xoées  en  grande  partie  par 

une  meaabrane  qtit  ne  laisse  qu'une  fente  étroite;  le  col 

court.  Les  plumes  de  leur  front,  douces  casame  à  de  jeunes 

oi&eaux ,  reviennent  en  partie  sur  les  narines  (i). 

Les  Ghogards.  (Ptrrhocorax.  Cuv.  )  (2} 

Ont  le  bec  coitiprîmé,  arqué  et  échancré  des  merles; 
mais  leurs  narines  sont  couvertes  de  plumes  comme 
celles  des  corbeaux^  auxquels  on  les  a  long -temps 
iléunis. 

Nous  en,  avons  un  de  la  taille  d,'un  chçucas , 

J«e  Ckoeard  des  Alpes.  {Corvus  pyrrhocorax.  L.)  Enl.  53u 
VailLGaler.  106.  Naum.  67.  i- 

Tout  noir,  le  bec  jaune,  les  pieds  d^abord  bruns,  puis 
jaunes ,  et  dans  l'adulte  rouges ,  qui  ni<^e  dans  les  fentes 
des  rochers  des  plus  hautes  montagnes,  d'où  il  descend 
l'hiver,  en  grandes  troupes,  dans  les yanées.  H  vit  d'in- 
sectes, de  limaçons,  mange  aussi  des  grains  et  des  fruits,, 
et  ne  dédaigne  pas  les  charognes» 

plaça  aosttU  martm porte-lam^eaùx  {gr.  cé^runçutaU^Xy  tout  en^ laissant 
le  marUn  commun  dans  les  oiseaux  de  pai^s  ;  enSgk  il  j  mit  le  picucule 
(^gr,  cayennensis) ,   qui  est  nn  grimpereau.  M.  Latham  y, a  transporté  le 
tnartin  (  Gr.  tristis)  ,  le  col  nu  (^r.  nuda  ) ,  et  un  de  mes  pbîledons  Çgr. 
ieterops)"^* ,  Daudlnâ^mis  à  la  suite  du  marUn  des  espèces  qui  lui  i-esn 
semblent  en  effet ,  et  dont  Gmelîn  avait  laissé  dcu!s  parmi  les  tardas 
{turd.,pqgodarum  et  malàbaricus).  Enfin  M.  Skaw  a  complété  la  bizar- 
rerie de  ce  genre ,  en  y  plaçant  encore  Irois  cassicans  (ses  gt.  strêp'êta,, 
%f€wia  et  tibicen) ,  et  en  leur-  ajoutant  le  taiapibC^  qui  est  ûo  gnmpereau^ 
ou  une  sitteUe  {graè.  picoidei).  Il  est  certain  qive  des!  g^eores' ainsi  com^ 
poses  peuvent  excuser^  sinon  justifier  Tkameur  des  ennemis,  dq^  mc- 
tbodes.  Voyez  1er  Mém.  de  M.  Lichtenstein ,  acad.  de  Berl.  1847.  - 
(i)  Manorhina^iridù ^  Vieil!.,  gai.  ^495 — Mer>ops  atàiffiom , Sh^yv .? 
(  1  )  M.  Vieiltot  «  ado|ïte'  ce  genre  et  ce  nom. 

«^  J«  ne  coaaaupMiMnf]!!»  As  graCé  m«ianoe0pJuUa  et  vinVû  dflU.  Laihami.  mais  jt  letioup' 
çeuDC  d'appartenir  auMÎ  i  mes  pbilédoDt, 
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Il  s'en  trouve  aux  Indes  un  autre  ^ 
he^Sicnn.  (  fyrr  hexanemus.  Cuv*  )  Vaill.  Afr,,  plwLxxxiiv 

Distingué  par  trois  tiges  sans  barbes  aussi  longues  que  le 
corps  y  qu'il  jporte  de  chaque  câté  parmi  les  plumes  qui 
couvrent  son  oreille. 

Je  ne  trouve  non  phts  aucun  caractère  suffisant  pour 
éloigner  des  merles  * 

Le» vrais  Loriots^  (  ÛRioiiUS.  Lin.  ) 

Dont  le  hee,  semblable  à  celui  des  merles  ^  estseu- 
ment  un  peu  plus  fort,  et  dont  les  pieds  sont  un  peu 
plus  courts  et  les  ailes  uu  peu  plus  longues  à  propor- 
tion. Linn»us  et  plusieurs  dé  ses  successeurs  leur  avaient 
réuni  mal  à  propos  les  cctssiques,  auxquels  ils  ne  res- 
semblent que  par  les  couleurs. 

he Loriot  d'Europe.  {Oriolus  galhula.  L.  Gm.)  Enl.,  a6. 
Merle  d'or  y  Merle  jaune  des  Allemands,  etc. 

Un  peu  plus  gr^nd  que  le  merle.  Le  m&le  est  d^un  beau 
îau^e,  les  ailes ,.la  queue  et  une  tache  entre  Tceit  et  le  bec 
noires,  le  bout  de  la  queue  jaune  ^  mais  pendaqt  ses  deux 
premières  années,  il  a,  comme  la  femelle  en  tout  temps , 
le  jaune  remplacé  par  de  Tblivâtre,  et  le  noir  par  du  brun. 
Cet'  oiseau  suspend  aux  branches  un  nid  artistement  iait, 
mançe  dés  ceri^fes  et  d'autres  fruits,  et, au  printemps, des 
insectes^  il  est  timide ,  ne  nous  demeure  que  peu  de  temps- 
dans  la  belle  saison  ;  voyage  à  deux  ou  trois.. 

Les.  Indes  en  produisent  quelques  espèces.assex  sembîa- 
ble&k la nôl;re(i);; maison  doit  surtout  distinguer^  dans 
le  nombre^  le  Loriot  prince  re'gent{oriotusregenSf  col .  Sao) , 
Sèricuia  r^ensy  Less.^  du  plus  beau  noir  soyeux ,  avec  des. 
plumes  vel4»utées  d'un  beau  jaune  orapgé  sur  la  tête  et  Ici 
cou ,  et  une  grande  tache  de  même  Couleur  à  Taile  (a). 

(i)  Orioltts  chmcnsis  ,  enl.  5^g^  —  or,  melanoçephalus ,  enl.  79,  ou 
loriot  rieur,  VailL,  Afr.,  a63  5  —  le  loriot  d'or,  Yaill.,  a6o;  VieilL,  g^l. 
83; — le  coudougnarif  Yail.,  ^yôi'^-^^Yoriolusxanthonotus,  Horsfîeld,  Jav. 

(9)  M.  Leston  (  Voyage  de  Dnperr. ,  pi.  xx)  donne  cpmme  sa  femelle 
on  oiseau  de  couleur  de  grive ,  assez  différent  par  les  proportions. 
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Lfis  GotJLiîTs.  (Gymwops.  Cuv*) 

tînt  le  même'bec  fort  que  les  loriots ,  les  narines  ron*. 
des^  sans  écailles^  et  sans  entourage  membraneux^  et 
une  grande  partie  de  la  tête  dénuée  de  plumes,  (i). 

Quelques-uns  ont  des  proéminences  sur  le  bec  (2).  Dans 
ces  derniers  ;  la  langue  est  en  pinceau  comme  dans  les  plii- 
lédons. 

Les  Ltres  (  Mmtxvril.  Sb.  ), 

Que  leur  grandeur  a  fait  rapporter  par  quelques-uns  aux 
gallinacés»  appartiennent  évidemment  à  l'ordre  des  passe- 
reaux y  par  leurs  pieds  à  doigts  séparés  (  excepté  la  première 
articulation  de  Texteme  et  dum<>yen  ) ,  et  se  rapprocbent 
des  meirles  par  leur  bec  triangulaire  à  sa  base ,  alongé  ^  un 
peu  comprimé  et  écbancré  vers  sa  pointe  ;  les  narines  mem* 
braneusesy  sontgrandes^eten  partie  recouvertes  de  plumes 
comme  dans  les  geais.  On  les  distingue  à  la  grande  queue 
du  mâle ,  très  remarquable  par  les  trois  sortes  de  plumes 
qui  la  composent;  savoir ,  les  douze  ordinaires  très 
longues,  à  barbes  effilées  et  très  écartées;  deux  de  plus 
au  milieu ,  garnies  d'un  côté  seulement  de  barbes  ser* 
rées,  et  deux  lextérieures  courbées  en  S,  ou  comme  les 
brancbes  d'une  lyre^  dent  les  barbes  internes,  grandes 
et  serrées ,  représentent  un  large  ruban ,  et  les  exteri^es , 
très  courtes,  ne  s'élargissent  que  vers  le  bout.  La  femelle 
n'a  que  douze  pennes  de  structure  ordinaire. 

Cette  espèce  singulière  (  Mœnura  Lyra  ),  Vieillot,  Ois., 
de  paradis., pi.  xiv  ^  xv  ^  et  Galer.,  192^  Sh.  Nat.  mise.  577  , 

(ï)  Le  gùuUn  gtis  {gracula  caïya,  Gm.) ,  enl.  200  ;  —  le  GouUn  vert 
[mino  Dumontii ,  Less.) ,  Voy.  de  Duperrey ,  pL  xxv;  —  le  Goulin  oUwe 
{jgracula  cyanoûsy  Lath.  ;  merops  c^anotisy  Sh.). 

(a)  te  corbïcalao,  Vaill. ,  Ois.  d'Am.  et  des  Indes,  pi.  xxiv  "{merops 
torniculatus,  Tath.  et  Sh.),  et  une  espèce  voisine,  dont  le  tobercale,  plas 
grand ,  se  dirige  vers  le  front  (  Mer.  monaohus ,  Latlf.).  Ces  deux  oiseaux 
de  la  Nojivelle-Hollande  ne  sont  ni  des  calaos  ni  des  guêpiers,  car  ils  n'^ont 
pas  les  doigts  externes  plas  re'unis  que  les  passereaux  les  plus  ordinaires. 
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habite les^cfttilons  rocailleux  de  la  Nouvelle-Hollande;  sa 
iaille  est  un  peu  moindre  que  celle  du  faisan. 

Les  Becs-fius.  {Motagilla.  L*  ) 

Forment  une  famille  excessivement  nombreuse,  re- 
tîonnalssable  à  son  bec  droit,  menu,  semblable  à  tin 
poinçon.  Quand  il  est  un  peu  dëprimé  à  sa  base,  il  se 
rapproche  de  celui  des  gobe-mouches  )  quand  il  est  com- 
primé et  que  sa  pointe  ^  recourbe  un  peu,  il  conduit 
^auxpies-grièchesà  bec  droit. 

On  a  essayé  de  les  diviser  comme  il  suit  : 

IdBS  TaAQxniTS*  (Saxlgola.  Bechst.)  (i) 

Ont  le  bec  un  peu  déprimé  et  un  peu  large  à  sa  hase,  ce 
qui  les  lie  surtout  à  la  dernière  petite  tribu  des  gobe-mou- 
•ches.  Ce  sont  des  oiseaux  vifs,  assez  hauts  sur  jambes*  Les 
«espèces  de  ce  pays-ci  nichent  à  terre  ou  sous  terre^  ne  mangent 
que  des  insectes. 

Nous  en  possédons  trois  : 

Le  Traquci*  {MotaeiL  rubicola.  Lin.)Enl.  678*  Naum« 
0o.  3^  I.  5. 
Petit  oiseaubrun,àpoitrine  rousse,^  gorge  noire^  avec  du 
blanc  aux  côtéadu^cou,  sur  l'aile  et  au  croupidn.  U  voltige 
sans  cesse  sur  les  buissons ,  les  ronces,  et  a  un  petit  cri  sem- 
blable au  tictac  d'un  moulin,  d'où  lui  vient  son  nom* 

Le  Tarier.  (Moi.  rubctra.  )  Enl«  ib«>  s.  Naum.  89.  3.  4* 

IVessemble  beaucoup  au  traquetj  mais  son  noir,  au 
lieu  d'être  sous  la  gorge ,  est  sur  la  joue.  11  est  un  peu 
plus  grand  ,  et  se  tient  plus  à  terre. 

iLt  Motteux  ou  cul-blanc.  (  Mot.  œnanlhe.  )  Eiil.  5S4« 
Naum.  89.  1 .  2. 

Le  croupion  et  la  moitié  des  plumes  latérales  delà  queue 
blancs.  Le  mâle  a  le  dessus  cendré,  le  dessous  blanc-rous- 
sâtre ,  l'aile  et*une  bande  sur  Toeil  noires.  Dans  la  femdie , 


(i)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  Motteux  (  OEii anthe). 
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tout  le  dessus  est  brunâtre  et  le  dessous  roussÂtf^.  Cet 
oiseau   se  tient  dans  les  champs  qu'on  laboure^  pour 
prendre  les  vers  que  le  sillon  met  à  nu. 
On  doit  en  distinguer 

Le  Motteux  à  gorge  noire  ou  M.  rouX.  {  BufF.  Saxic^ta 
strapasina.  T.)  Naum.  90.  i.  2. 

Espèce  du  midi  de  TEu^ope,  qui  nous  visite  aussi  quel* 
quefois. 

On  doit  rapprocher  des  motteux  ^  un  oiseau  du  midi 
de  la  France;  noir ,  à  croupion  et  le»  deux  tiers  supérieurs 
delà  queue  blancs  ^  qu'on  a  rangé  parmi  les  merles. C'est 
le  Turdus  leucuruSy  Lath.;  Synops.  II  ^  pi.  38  {i){$axicola 
cachmnans,  Tem.  )• 

Les  Rubiettes  (2).  (StlviA.  Wolf.  et  Meyer.  Ficedtila. 
Bechst.  ) 

Ont  le  bec  seulement  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  les 
précédents.  Ce  sont  des  oiseaux  solitaires^  qui  nichent  gêné- 
ralemc^  dans  des  trous  ^  et  vivent  d'insectes  y  de  vers  et  de 
bayes. 

Nous  en  avons  ici  quatre  espèces  ; 


(i)  Ajoutez  aux  traqoets,  mot.  caprata,  enl.  !i35;  -^  mot /uUcata  ^ 
cnl.  i85,  i;  —  mot, phiUppensisy  îb.,  a;  —  le patrc,  Vaill. ,  Afr.,  p.  i8o. 

Et  au  Gul  blanc,  mot.  leucothoa  ,  enl.  583 ,  9  j  -^V imitateur^  YaiU.  ^ 
Afr.  181 ,  id.j  —  \^  familier f  idi  i83;  —  le  montagnard^  id.  184  ;  — 
le  fourmilUer^  186 } — mot,  hucomela,  Falc.  Voy.  ÏII,  xxx,  et  col  nS^j,  S. 
Aj.  Saxic.  auritOy  X,,  col.  a57 ,  i  ;  — •  5.  motiachay  col.  359»  i  ;  —  S» 
desertijib,  a. 

Le  mot.  cyanea,  Gm. ,  Latli. ,  Syn,  II ,  pi.  liiz,  a  îe  bec  des  traquets^ 
et  n'en  diffère  que  par  sa  queue  un  peu  plus  longue.  M.  Vieillot,  gai.  i63, 
Fa  placé  dans  son  f^eareMérion  onMalurtis^  dont  ou  a  fait  ensuite  un  récep^ 
tacle  de  tonte  sorte  d'oiseaux  à  queue  akmgëe  et  cuneïfonne ,  tels  que  le 
ménonbrid^,Tem,y  col.  385,  qui  est  un  merle;  leiV/.  luift^etle  M.  hucop^ 
tere,Quoy,  etGaym.  ,Voy.  de  Freycinet,  pL  a3,  qui  approchent  àticoUous^ 
le  flûteur  de  Yaill.  (  motac.  af ricana  ),  Afr.,  1 1 3 ,  qui  tient  de  près  aux 
synallaxes ,  etc. 

(a)  JRuiietU ,  nom  du  rouge- gorge  dans  quelques-cines  de  nos  pro- 
▼inccs. 
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Le  Rouge^rge.  {MoU  ruhecuta.  L.  )  Ënl.  36i  ^  i»  Nautn. 
•jS.  I.  a. 
Gris-brun  dessus^  gorge  et  poitrine  rousses,  ventre 
blanc  'y  niche  près  de  terre  dans  les  bois ,  est  curieux  et  fa- 
milier. Il  en  reste  quelques-uns  en  hiver^  qui^  pendant 
les  grands  froids,  se  réfugient  dans  les  habitations,  et  s'y 
apprivoisent  très  vite. 

La  Gorge-ileue.  {Mot.  suecica,  L.  )  Enl.  36i  ^  2.  Naum» 
•^5.  3.  4*  5. 

Br«kn  dessus ,  gorge  bleue,  poitrine  rousse,  ventre  blanc, 
^lus  rare  que  le  précédent,  niche  au  bord  des  bois^  des 
marais» 

La  Gorge-noire  ou  Rossignol  de  muraille.  (  Mot.  phœniàu- 
rus,  L.  )£nl.  35i.  Naum.  79.  1.2. 

Brun  dessus,  gorge  noire,  poitrine,  croupion  et  pennes 
latérales  de  la  queue  d'un  roux  clair  ^  niche  dans  les  vieux 
murs,  et  fait  entendre  un  chant  doux,  qui  a  quelque  chose 
des  modulations  du  rossignt)!. 

hQ  Rouge-queue.  {Mot.  erithacus ,  tytys  ^  gibraltariensis ^ 
atrata.  Gm.)  Edw.  29.  Naum.  79.  3.  4* 

Diffère  du  précédent,  surtout  parce  que  sa  poitrine  est 
noire,  comme  sa  gorge.  Il  est  beaucoup  plus  rare  (i)« 

Les  Fauvettes.  (CuftRUCji^  Bechst  ) 

Ont  le  bec  droit,  grêle  partout,  un  peu  comprimé  en 
avant  ^  l'arête  supérieure  se  courbe  un  peu  vers  la  pointe. 
Le  plus  célèbre  oiseau  de  ce  sous-genre  est 

Le  Rossignol.  {Mot.  luscinia.  Lin.  )  Enl.  61 5,  2.  Naum. 

74.  a. 

Brun-roussâlre  dessus,  gris-blan châtre  dessous,  la  queue 
un  peu  plus  rousse.  Chacun  connaît  le  chantre  de  la  nuit, 
et  les  sons  mélodieux  et  variés  dont  il  charme  les  forets. 
Tl  niche  sur  les  arbres ,  et  ne  chante  que  jusqu'à  ce  que  ses 

(  I  )  Ajoutez  le  rouge-gorge  à  dot  bleu,  [mot.  siaUs)^  enl.  Sqo  ;  •—  Mot, 
CaUiope ,  Lath. ,  Sjra. ,  I*"^  Supp. ,  fronlisp. 
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petits  soient  édos.  Le  soin  de  leur  nourriture  occupe  alors 
le  mile  comme  la  femelle. 

La  partie  orientale  de  l'Europe  produit  un  rossignol  un 

.peu  plus  grand ^  à  poitrine  légèrement  variée  de  reflets 

grisâtres.  (  Mot. philomela ^  Bechst.  )  Naum.^  74;  i» 

Les  autres  espèces  portent  en  commun  le  nom  de  Fau' 

celtes  :e\\es  ont  presque  toutes  un  ramage  agréable  ,  de 

la  gaieté  dans  leurs  habitudes  ,  volettent  continuellement 

à  la  poursuite  des  insectes  ,  nichent  dans  des  buissons  et , 

pour  le  plus  grand  nombre  y  au  bord  des  eaux^  daâs  les 

joncs  ;  etc. 

Je  place  en  tête  une  espèce  assez  grande  pour  avoir  été 
presque  toujours  mise  dans  le  genre  des  merles  (i).    C'est 

La  Rousserolle ,  Rossignol  de  rivière,  etc.  (  Turdus  arundî" 
naceùs.  Lin.  i^/^ûi  turdoides.  )  Enl.  5i5.  Naum»8i.  i. 
Brun-roussâtre  dessus,  jaunâtre  dessous,  gorge  blanche^ 
'  un  trait  pâle  sur  l'œil  ;  un  peu  moindre  que  le  mauvis,  à 

bec  presque  aussi  arqué.    - 

E^le  niche  parmi  les  joncs ,  et  ne  mange  guère  que  des 

insectes  aquatiques. 

La  petite  Rousserolle  ou  Effarvatte.  (  Mot.  amndinacea, 
Gtnel.  )  Naum.  8i.  2. 

Semblable  à  la  précédente  pour  les  mœurs  et  les  cou- 
leurs, mais  d'un  tiers  moindre. 

La  Fauvette  de  roseaux,  {Mot.  salicaria.  nm.)Enl.  58 1.  2. 

Encore  plus  petite  que  l'effarvatte ,  à  bec  plus  court  à 
proportion,  gris-olivâtre  dessus,  jaune  très  pâle  dessous  , 
un  trait  jaunâtre  entre  l'œil  et  le  bec. 

Il  y  a  encore  daus  les  lieux  aquatiques  plusieurs  petites 
fauvettes  à  plumage  tacheté,  long-ternps  confondues  sous 

{_i):Il  y  a,  dans.les  pays  étranger»,  des  fauvettes  intermédiaires  entre 
la  grsuide  et  la  petite  rousserolle,  et  entçe  celle-ci  et  la  fauvette  de  roseaox, 
en  sorte  qu'on  ne  peut ,  selon  moi ,  séjiarer  la  rousserolle^  des  fauvettes , 
bien  que  j'avoue  qu'il  résulte  de  là  un  passage  presque  insensible  entre  i^s 
merles  et  les  becs-fîns ,  tout  comme  il  y  en  a  un  entre  les  becs-Gns  et  les 
pîet^griëches  à  becdroit,  entre  les  merles  et  les^pies-grièches  à  hec  arqué. 
Tous  ces  genres  se  tiennent  étroitement, 

TOME    1.  25 
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le  nom  de  lauveUe  tachetée  (  mo^  lun^ia.  Giii.)el«ur  la 
distinction  desquelles  on  n'est  pas  encore  d'accord  (i). 

Nous  ferons' remarquer  seulement  dans  le  nombre  la 
F.  eysîicole  (  F.  çysiicola  ,  Tem.  )  col.  6,  3,  à  dos  fauve 
tacheté  de  noir  y  a  dessous  teint  de  fauve  clair ,  à  queue 
.  étagée ,  dont  chaque  penne  a  en  dessous  une  tache  noire  ; 
c'est  une  espèce  du  midi  de  l'Europe  »  qui  fait  son  nid 
en  rapprochant  les  feuilles  d'une  touffe  de  gramen  ou 
de  carex  j  et  en  les  cousant  ensemble  au  moyen  des  fila- 
menta  de  diverses  graines,  (a) 

Parmi  les  espèces  plus  attachées. aux  terrains  secs^  on 
.diatiogue  d'abord , 

La  FàmeUe  à  tête  noire.  (Moi.  atric^piUa.  Lin)  Enl.  58o, 
1  et  3.  Naum.  77*  a*  3«  Roux.  ao5.  bis. 

Brune  dessus  y  blanchâtre  dessous ,   une  calotte  noire 
dans  le  mâle,  rousse  dans  la  femelle. 
La  Fauvette  proprement  dite. .{Mot.  orphea.^  Tem.  )  Enl. 
579,  I.  Naum.  76,  3.  4*  ^*  grisea.  Roux.  ai3. 

L'unedea  plus  grandes  y  brun-cendré  dessus,  blanchâtre 
dessous^  du  blanc  au  fouet  de  l'aile ,  la  penne  externe  de 
la  queue  aux  deux  tiers  blanche ,  la  suivante  marquée 
d'une  tache  au  bout ,  les  autres  d'uji  liseré. 

On  en  a  distingué  depuis  quelques  années , 
La  Fauvette  rayée  \Syls;.  nisoria.  Bechst.  )  Naum.   76, 
1.  2.  Roux.  at22y 

Où  le  blanc  de  la  queue  est  beaucoup  moindre  y  et  dont 

(î)  Vi)yt%  l«t  S,  phragmiiisy  Naum  ,  8a ,  i  ;  — -  iS.  earioeti ,  id. ,  a ,  3  ; 
—  S.  atjuaûoa,y  id. ,  4>  ^«  ^^S.fluvialilU^  id.,  83,  i; — S,  looustellay 
id.»  84»  a  9  3.  Ck>iiiparel^leurIestS.  locusulhxy  Boox ,  aag  j — 5.  Schoeno- 
bêtwsy  id. ,  a3o;  S.  paluMcola,  id. ,  a3i^  —  S,  cysticola^  id.  ,33a. 
ainsi  que  les  fîg.  de  Bufifon ,  de  Brisson  ^  de  Bechstein ,  etc.  Aacan  genre 
d^oiseaa  n^ezigerait  plUs  que  celui -ci  de  nouvelles  études  monographi- 
ques, et  un  rapprochement  des'  nomenclatures  des  différents  anteors. 

Ajoutez  aux  feuvettes  aquatiques  d'Europe,  «9/1^,  galactodeâ,  T. ,  od. 
à5i,  1; — S.  luseinioides^'Stivi.  £gypt.Ob.  XIII.  A;— t^.  cetct.  Marmoraoa 
ia  bouscarle,  enl.  6.  55.  a;  Roux,  aia;  •—  S.  Melanopogorty  Tem.,  col. 
a45,  a. 

(a>  Voyez  Nottda  sul  rddo  del  heceamorehino  {Sftvia  eysfiaohit  Tem.)» 
par  M.  Paui  Sayi.  Pi^e  ,   1 8a3. 
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la  femelle  a  des  ondes  grisâtres  en  trarers  de  Tabdomen  ; 
c'est  la  plus  grande  espèce  d'Europe. 
La  Fauvette  babillarde.  {Mot,  éurraca.  Lin;)  Gorge-hUm- 

chedes  Anglais.  Brit.  200I.  pK  V,  n®  4»  Frisch.  ai .  Nautu. 

77.  I.  Roux.  2116. 

Plus  petite  que  les  précédentes ,  le  bec  plus  metiu,  mais 
la  première    penne  de  la  queue  de  même    blanche  en 
grande  partie*  Sa  tète  est  cendrée  ^  son  dos  brunâtre. 
La  Fauvette  rpussdtre,  (  Mot,  syMa»  Gm.   S^  cinerea,  ) 

Naum.178. 1.  3.  Riet^vink,  Noseman.  11^  pi.  97.  Bnl.  579. 

3.  Roux.  1210. 

Dessus  gris-brun -roussâtrë  ,  dessous  blanc^  le  blanc  de 
la  queue  comme  atix  deux  précédentes  y  les  pennes  et  les 
couvertures  des  ailes  bordées  de  roux. 
La  petite  Fauvette ,  passerinette  ou  bretonne.  (  Mot.  sali^ 

caria.  L.  Sylv.  hortensis.  Bechst.  )  Naum.  78.  3.  Nosem, 

7a.  £nl.  S79.  n^  Roux.  *2i2i. 

N'a  point  de  blanc  k  la  queue,  et  est  en  dessus  d'un 
gris  brun  ou  olivâtre ^  en  dessous  d'cin  blanc  jaunâtre,  (i) 
Btchstein  a  séparé  des  autres  fauvettes  son  Agcentor  , 
qui  est  la  fauvette  des  Alpes  y  Buff.  (  M^t.  alpina.  Gm.  ) , 
Enl.  ,  668  ,  ou  lepégot-,  Vieillot^Gal. ,  i56;  Naum. ,  9a, 
I  (3),  parcequesonbec  grêle  y  mais  pluseiactement  conique 
que  celui  des  autres  becs-finâ  ,  a  ses  bords  un  peu  rentrés. 

C'est  un  oiseau  cendré,  à  gorge  blanche  ,  pointillée  de 

(t)  Les  descriptions  des  faïayettes  sont  si  vagues,  et  la  plupart  de 
leors  figures  (  celles  de  Naumaa  exceptées)  si  mauvaises ,  quHl  est  presque 
impossible  d^en  déterminer  les  espèces.  Chaque  auteur  les  dispose  autre- 
ment. Ainsi  Ton  pent  c<»Bipter  sur  nos  descriptions,  mais  non  pas  abso- 
lument snr  àotre  synonjrmie;  cependant  nous  croyons  nous  être  accordes^ 
avec  MM.  Nauman  et  Ronx. 

Anx  espèces  dont  ntms  venons  de  parler  ci*dessus ,  il  faut  ajouter  : 
S^lf.  ruscicola.  Roux  ;  —  S.  passetina ,  col.  24 ,  1  ;  —  S.  sarda ,  ib. ,  a  ; 
— iS.  JVaUerèriy  îb.,  3^  — «î.  subalpina,  Bonnellj,  ou  Leucopogon,  Meyer, 
coL  6,  a,  et  a5i ,  a  et  3,  Boux»  ai8.  iVl  B.  Selon  M.  Savi,  le  S.  passe 
rina,  Tem.,  col.  39, 4^  cstlejeune  mâle  du  S.  subalpina. — Le  Pitchou  (S, 
Jèrruginea)^  enl.  635 ,  i  ;  Roux,  a  19.  Les  petites  espèces  conduisent  anx 
âgniersf. 

(a)  C^est  aussi  le  sturnus  montanus  et  le  st,  collaris  de  Gm. 
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noir  ^  avec  deux  raingées  de  taches  blanches  sur  Taile^  et  du 
roux  vif  aux  âancs.  Use  tient  dans  les  pâturages  des  hautes 
Alpes^  où  il  chasse  aux  insectes ,  et  d'oà  il  descend  en 
hiver  dans   les  villages  pour  y  trouver  quelques  grains. 

Je  crois  observer  le  même  bec  à  notre  Jauvette  d'hiver  y 
Traîne-4miss6ns y  etc,  {Mot,  modularis.  h\B.)F,n\.  6% 5.  i. 
Naum.  gi.  3.  4  (i). 

La  seule  espèce  qui  nous  reste  en  hiver,  et  qui  égaie 
un  peu  cette  saison  par  son  agréable  ramage*  Elle  est  en 
dessuft  d'un  fauve  tacheté  de  noir,  et  cendré -ardoisé 
*  dessous.  Elle  niche  deux  fois  l'an  :  Télé  elle  va  dans  le  Nord 
xfit  dans  les  bois  des  montagnes;  l'hiver ,  elle  se  contente 
aussi  de  grains  à  défauts  d'insectes. 

Le  gésier  de  ces  deux  oiseaux  est  plus  charnu  que  ceux 
•des  autres  fauvettes  (2)« 

On  peut  y  joindre 

VAccentor  à  joues  noires.  {j4cc*  montanellus,  Tem.  ) 
Naum.  g'i. 

Oiseau  du  sud-e^  de  l'Europe^  qui  ne  vient  pas  jusque 
cliez  nous.  # 

On  pourrait  aussi  distinguer  quelques  becs-fins  étran- 
gers^ à  queue  longue  et  étagée,que  l'on  a  long-temps  laissés 
parmi  les  fauvettes  (3).  Quelques-unes  de  leurs  espèces 
construisent  des  nids  de  coton  ou  d'autres  filaments  dis- 
V      posés  avec  beaucoup  d'art  (4). 

(i)  Je  vois  que  ce  rapprochement  a  clé  adopté  par  MM,  Temmink  et 
ISfauman.  { 

(a)  JVUsch, ,  ap.  Naum.,  II ,  p.  939. 

(3)  Mot,  Juscata  ,  Gm. ,  «ni.  584  7  <  )  — Motacilla  macroura^  Gm. , 
«ni.,  7.53,  25  ou  le  CapoUer^V^ili.  i  129,  i3o,  i;  —  Malunts galac- 
tode» ,  T. ,  col.  65  ,  i  j  Mal,  marginalls ,  T. ,  ib.  ,  2  ;  —  H^al.  çlamansy, 
RappeL  ,  pi.  II  ;  —  Mal,  squamiceps ,  id.  xii.  —  Mot.  snbflava .  Gqa.  % 
cnl.  584,  2»  probablement  le  même  qaele  citrin,  Vaill . ,  Afr.  1 27  ;  — -  le 
double  sourcil,  id.  1 28.  C'est  en  partie  de  cette  subdivision  que  MM.  Vieil- 
lot et  Temmink  ont  fait  leur  genre /wcfr/o»  où  malurus  \  mais  je  n'y  mettrais 
pas.,  comme  le  premier ,  le  Mot.  cyan&a  ,  Gm. ,  quia  le  bec  de  traquet. 

(4)  Certaines  fauvettes,  tant  européennes  qu'étrangères,  comme  *S.  sarda^ 
ont  un  petit  cercle  autour  de  rœil.  Ce  serait  le  genre  Zosterops  de 
MM.  Vigors  et  Horsfield. 
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Les  Roitelets  ou  Figitiersv  (  Regvlus.  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  grêle ^  parfaitement  en  cône  trës  aigu  y  et 
même  y  quand'  on  le  regarde  en  haut ,  ses  côtés  parais- 
sent un  peu  concaves.  Ce  sont  de  petits  oiseaux  qui  se 
tiennent  sur  les  arbres  et  y  poursuivent  les  moucherons. 
Nous  avons  ici , 

Le  Roitelet.  {Mot,  reclus»  h.)  Eol.  65 1;  3.  Naum.  93. 
I.  a.  3. 

Le  plus  petit  de  nos  oiseaux  d'Europe ,  olivâtre  dessus^ 
blanc-jaunâtre  dessous,  tête  marquée  dans  le  mâle  d'une 
belle  tache  jaune  d'or  ^  bordée  de  noir,  dont  les  plumes 
peuvent  se  relever.  Il  fait  sur  les  arbres  un  nid  en  boule, 
'  dont  l'ouverture  est  sur  le  côté,  se  suspend  aux  branches 
dans  tous  les  sens  comme  les  mésanges  y  se  rapproche  des 
habitations  en  hiver  (1). 

'On  en  a  distingué  depuis- peu  une  espèce  un  peu  plus 
petite ,  à  tache  plus  orangée,  et  qui  a  un  trait  noir  devant 
et  derrière  l'œil.  (Regulus  ignicapilluSy  Naum.,93;  4>  5, 6.) 

Le  Pouillot.  {Motac.  (rochilus.  L.  )  Enl.  65 1.   r.  Naum. 
^      80.  3. 

Un  peu  plus  grand  que  le  roitelet,  de  la  même  couleur^ 
mais  sans  couronne;  de  mêmes  mœurs-^.  mais  d'un  plus 
joli  ramage  ;  et  s'éloignant  eu  hiven 

Le  grand  Pouillot.  (  Motac,  hypolaïs.)  Bechst.  lil,  xxiv. 
Enl  58i.  aw  Naum.  8r.  r. 

Encore  un  peu  plus  grand,  à  ventre  plus  argenté  (2). 
Les  figuiers  étrangers  sont  fort  nombreux  et  souvent 
revêtus  de  couleurs-  agréables  (3).. 

(i)  Ajoutez  le  roitelet  bmrdcolory  Vieill. ,  galer.  166. 

(n)  Ajoutez  en  espèces  européennes  :  i9/o<. ' i$/^</a^ir ,  col.  ^4^,3', 
Naum. ,  %Oy  a  ;  -—3/.  FUiSy  Naum. ,  80 ,  3  ;  — M.  rufa,  Naum. , 
80  , 4.  ^ 

(3)  Tels  sont  le  Uchericy  Vaill.,  III,  121} — le  Cou-jaune  (  moi.,  pen- 
silis)y  enl.  686,  5;  —  le  Fig.  tacheté  du  Canada  {Mot,  œslwa),  enl.  58, 
3  j  —  le  Fig.  à  gorge  jaune  (  mot.  ludouiciana  ),  enL  731 ,  a  ;  -—  /e  Fig.  à 


Digitized  by 


Google 


Sgo  oisBAux 

Les  TR06ix)zrTT£s*  (Tboc^lodytes.  Cov.  ) 

Ne  diffèrent  des  figuiers  qne  p%r  un  bec  encare  un  peu 
plus  grêle  et  légèrement  arqué» 

Nous  n'en  avpns  qu'un  , 

Le  Troglodyte.  d'^Europe ,  nommé  en  plusieurs  lieux  Roi-^ 
telet.  {Mot.  troglodjrtes.  L.  )  EnK  65i.  a.  Naum.  Ô3.  4. 

Brun^  «trié  en  travers  de  noirâtre,  avec  du  blanchâtre  à 
là  gorge  et  au  bord  de  l'aile ,  la  queue  assez  courte  et  re- 
levée. 11  niche  contre  terre,  et  chante  agréablement  jusque 
dans  le  plus  fort  de  l'hiver  (i). 

Les  HocitEQUEùE.  (  Môtacilla.  Bechst.  ) 

Joignent  à  un  bec  encoreplus  grêle  que  celui  des  fauvette^ 
une  queue  longue  qu'ils  élèvent.et  abaissent  sans  cesse,  des 
jambes  élevées,  et  surtout  des  plumes  scapulaires  asses;  lon- 
gues pour  couvrir  le  bout  de  l'aile  repliée ,  ce  qui  leur  donne 

un  rapport  avec  la  plupart  des  échassiers.    . 

• 
Les  HoGHSQTTEtrE  proprement  dits  ou  Lavjuvdières.  (Mota- 
CILI.A.  Cuv.  ) 

Ont  encore  l'ongle  du  pouce  courbé  comme  les  autres 
b^cs-fins.  EUea  vivent  au  bord  des  eaux. 

Celle  de  notre  pay»  {mot.  alba et  cinerea ,  L.  )  enl.  65a , 
esf  cendrée  dessus,  blanche  dessous,  avec  une  calotte  à 
l'occiput,  et  la  gorge  et  la  poitrine  noires. 

Le  midi  deTEurope  en  possède  une  qui ,  avec  l'âge , 

poitrine  faune  {mot.  mystxicea^y  enl.  709,  »,  Edw.,  287,  aj  — le  Fi^, 
eendré  du  Canada  {  mot,  canadensis  ) ,  enl.  685,  a  ;  —  le  Fig.  de  tÛe  de 
France  {Mou  mauritiana)^  enl.  7o5,  1;  — le  Plastron  noir  y  Vaill.  ,111, 
I  a3  ;  -—  Sflf*ia  venusta ,  Temra. ,  col.  agS ,  i;  -7-  iS.  speciosa ,  ib. ,  2  ;  — 
S,  palpebrosa,  ib. ,  eic. ,  etc.  Ceux  qui  ont  le  bec  on  peu  large  à  sa  base- 
tienneat  de  prè^auxçobe^moachies  à  bec  dtroit.  Consultez  réoumératioa 
des  espèces  des  États-Unis  donnëe  par  H.  Gh.  Bonaparte,  Lycée  de 
New-York  ,  1 1  juillet  i8îi6 ,  p.  76  et  suiv. 

(i)  lies  trof^lodites étrao^rs  se  lient,  d^une  part  aux  foumiilliers ,  de 
Tautre  aux  grtmpereaux.  Joigne^-yle  Thrioiore à  long beç ,  {Thr.  longi-- 
inpJlrtt.  Yieill.  Gai.  id8.  ou  iampjrlorkyaçhus  scolopaeeus  ,  S^ix  ,  75^.) 
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prend  un  dos  notr,  mais  qui  dans  sa  jeunesse  res!>embie 
à  la  précédente.  C'est  le  moi.  lugubris ,  fioux.f   194- 

Les    BsBGEROlf NETTES.    (BuDTTES.    CuV.  )    (l) 

Ont^aveclesautrea  caractères  des  lavandières,  l'ongle  du 
pouce  alongé  et  peu  arqué,  ce  qui  les  rapproche  des  farlou- 
lea  et  des  alouettes.  Elles  se. tiennent  dans  les  pâturages^ 
et  poursuivent  les  insectes  parmi  les  troupeaux. 
g        .  La  plus  commune  y 

La  Bergeronnette  de  printems  {mot*Jtava.  )  Ënl.,  674  f  ^  p 

Est  cendrée  dessus;  olive  au  dos,  jaune  dessous,  un  sour- 
cil et  les  deux  tiers  des  pennes  latérales  de  la  queue  blancâ  (a). 

Les  Faelouses.  (Aiitbûs.  Bechst.) 

Ont  été  long-temps  réunies  aux  alouettes,  à  cause  de  l'ongle 
long  de  leur  pouce;  mais  leur  bec  grêle  et  échancré  les 
rapproche  des  autres  becs-fins.  En  même  temps^  leurs  pennes 
et  couvertures  secondaires,  aussi  courtes  qu'k  l'ordinaire,  ne 
les  laissent  pas  confondre  avec  les  bergeronnettes. 

Les  unes,  dont  Tongle  est  encore  assez  arqué,  se  perchent 
volontiers. 

'     Le  PipL  (  Alaitda  trivialis  et  minor  Gm.  Anthus  arboreus. 
<    Bechst.)  Énl.  660.  i  (3).  Naum.  84.  2.  Roux. 

Brun-olivàtre  dessus,  gris-roussàtre  dessous,  tacheté  de 
noirâtre  à  la  poitrine,  deux  bandes  transversales  pâles  sur 
Taile. 

D'autres  ont  tout-à-fâit  au  pouce  un  ongle  d'alouette;  elles 
se  tiennent  plus  souvent  à  terre. 

La  Farlouse  ou  Alouette  de  pré.  (  Alauda  pratensis.  Gm.  ) 
Anthus pratensis*  Bechst.  Ënl.,  661,  2  (4)*  ISaum.  84. 3, 
et85, 1. 

Brun-olivâtre  dessus,  blanchâtre  dessous^,  des  taches 

(j)  Bndjtes,  nom  de  la  bergeronnette ,  parce  qo^on  1»  vpit  parmi  les 
bœafr. 

(2)  Aj.  la  Berg.jaune  (Mot,  hoanda^  L.),£dw.y  aSg^elVietil. ,  g«L  16a. 

(3)Sout  le  faax  nom  de  fark>u»e;  la  PwoU  ortolane^  haff. ,  enl. 
643 , 9  (MotaeiUa  Matûtata,  Gmel,)«  en  est  le  jeone.  ^o^^mBoos  ,  988. 

(4)  Nommée  mal  k  pi^opos  alouette  pîpi^  I^auman  rapporte  cette  figure 
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brunes  à  la  poitrine  etaux  flancS;  un  sourcil  blanchâtre^  les 
bords  des  pennes  externes  de  la  queue  blancs. 

Elle  se  tient  dans  les  prairies  humides  ou  inondées,  niche 
dans  les  joncs,  les  touffes  de  gazon.  Elle  engraisse  sin- 
gulièrement en  automne  en  mangeant  du  raisin,  et  se 
recherche  alors,  dans  plusieurs  de  nos  provinces^  sous  les 
noms  de  hec^figue  et  de  i>mette  (  i  ) . 

Nous  terminerons  cette  famille  des  4entirostres , 
par  quelques  oiseaux  qui  se  distinguent  de  tous  les 
précédent?,  parce  que  leurs  deux  doigts  extérieurs 
sont  réunis  à  leur  base  sur  près  du  tiers  de  leur  lon- 
gueur,  ce  qui  les  rapproche  de  la  fan^ille  des  syn- 

dactyles. 

^  Les  Mahakiws.  (Pima.  Lin.) 

Ont  le  bec  comprimé,  pi  us  haut  que  large,  échancré, 
à  fosses  nasales  grandes.  Leur  queue  et  leurs  pieds  sont 
courts;  leurs  proportions  générales,  les  ont  fait  long- 
temps regarder  comme  assez  semblables  à  nos  mésange». 
On  doit  mettre  à  leur  tête,  et  dans  un  groupe  séparé  , 

Les  Coqs  de  roche.  (Rupicola.  Briss.  ) 

Qui  sont  grands,  et  portent  sur  la  tête  une  double  crête 
verticale  de  plumes  disposées  en  éventail.  Les  mâles  adultes 
des  deux  espèces  américaines  (Pt/ira  ruphola ,  Gm.,  eul. 
39,  et  747  ;  Vieillot,  Gai.,,  189;  —  Pip.  peruviana ,  Lath., 
eul.,  745.)   sont  du  plus  bel  orangé,  et  les  jeunes  d^un  bruu 

à  son  çhthus  aquaticus ,  dont  il  la  croît  le  jeune  mate,  et  il  faut  remar- 
quer que  la  synonymie  de  ce  sous-genre  n^est  pas  moins  obscure  que  celle 
de^&ovettec. 

(1)  Ajoutez  .FanX&tti  aquaticus.^  Naum. ,85,  a,  34) — la  Rousse- 
Une  {anih*  ,  céimpestris)  y  enl.  é6i  ,  1,  Naum. ,  84,  i  ;  ou  Alauda 
moseUanoi^^Ijath, ,  dont  le  jeune  est  le  Fist  de  Provence,  enl.  6$/^j  i 
{Motac\  nmssiliensis j  Gmd.) ,  vûjrez  Roux ,  p,  aga  -y^VAnth.  Jtickardiy 
Yieill. ,  û2. ,  i  o  i ,  et  Roox ,  1 89 ,  1 90.-*-*  Parmi  les  farlousei  ëtrangères , 
^làc&it X Alauda  capensisyenl.^  5o4»  ^y  VAL  r(^,ibid.,  aSS;  i  ;.^- 
probablement  le  Rubra ,  Edw^îtaQ^  i^^AnthUs rufulut^  Vieill. ,  0el.  i6k 
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obscur.  Ces  oiseaux  vivent  de  fruits ,  grattent  la  terre  comme 
des  poules  y  et  font  leur  nid  avec  du  bois  sec  dans  les  caver- 
nes profondes  des  rochers.  La  femelle  pond  d^ux  xjeufs. 

•   Les  Calyftomènes.  (Horsfield.) 

Ne  diffërelit  des  coqs  de  roche ,  que  parce  que  les  plumes 
qui  se  relèvent  sur  leur  tète  ne  sont  pas  disposées  en  éven- 
tail j  encore  observe- t-on  déjà  un  peu  ce  caractère  dans  le  coq 
de  roche  du  Pérou. 

Il  y  en  a  dans  l'archipel  des  Indes  une  espèce  du  plus 

beau  vert  d'émëraude  (Cal,  viridis.f  Horsf.  jav,);  qui  n'est 

pas  plus  grande  qu'un  merle. 

Les  vrais  Manakins.  (PiPRA.Cuv.) 

Sont  petits,  et  se  font  presque  tous  remarquer  par  des  cou- 
leurs vives  (i).  Ils  habitent  en  petites  liDupea  dans  les  forêts 
humides. 

Les  Eurylaimes.  (  Eurylaimus,  Horsf.  ) 

Ont  les  mêmes  doigts  que  les  manakins  et  les  coqs  de 
roche;  mais  leur  bec ,  aussi  fort  que  celui  des  tyrans,  est 
éttOrmément  déprimé  et  large,  sa  base  dépassant  même 
le  front  en  largeur.  La  pointe  en  est  un  peu  crochue  et 
légèrement  échancrée  de  chaque  côté;'  l'arête  en  est 
mousse. 

Ce  sont  des  oisea\ix  de  Tarchipel  des  Indes ,  à  fond  de 
plumage  noii^,  avec  des  parties  de  couleurs  Vives  y  et  qui 
ont  quelque  chose  de  la  tournure  des  barbus,  genre 
d'un  ordre  fort  diâeren  t. 

Ils  vivjent  prèsdes  eaux  et  se  nourrissent  d'insectes  (  i  ) . 

(i)  Pipra  militaria. ,  Sh. ,  Nat.  Musc,  y  849  ;  —  Pipra  caudata^  Sh. , 
Nat.  Masc.  y  i53,  Spiz.  6; —  Pipra  filicauda,  Spix.  8;  -^  Pipra  pa^ 
reola ,  enl.  637 ^  ^>  ^^  ^^^  '  ^ ?  —  Superba,  Fallas ,  sp.  1,  pi.  m,  F.  i  ; 
—  Erytrocephala ,  enl.  34  >  i  ;  —  Auréola ,  34  5  3 ,  et  3oa  ;  —  Rubro- 
capilla^  col.  54,"  3,  ou  cornutay  Spix. ,  7,  a  5  —  Coronatii,  Sp.  , 
7,.  i^  3;  -^Serena^  énl.  334^  3,  et  YidJiot,  gai.  ')!i;-'--jGutiuralis,  334,  r; 
-^  Leucocapillay  34,  ^  ;  —  Manacus^  3oâ,  i  ,  et  3o3,  i  ;  -^Stri^ilata  , 
Pr.  Max,,  col.  54,  1,  3,  '  ' 

(3)    Todus  macrorhjrnclios ,   Gm. ,   Lalli.  ,   Syn.   II ,  pi.   xxx ,    et 
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LES  FISSIROSTBES,. 

Forment  une  famille  peu  nombreuse ^  mais  très- 
distincte  de  toutes  les  autres  par  son  hec  court  ^ 
large,  aplati  horizontalement ,  légèrement  crochu, 
sans  échanqrure ,  et  fendu  très  profondément  ;  en 
sorte  que  l'ouverture  de  leur  bouche  est  très  large  , 
et  qu'ils  engloutissent  aisément  les  insectes  qu  ils 
poursuivent  au  vol. 

GW  à  la  tribu  des  gobe-mouches  qu'Us  tiennent 
de  plus  près,  et  spécialement  aux  procnias ,  dont 
le  bec  ne  diffère  presque  du  leur  que  par  son 
écbancrure. 

Leur  régime,  absolument  insectivore/  en  fait 
éminemment  des  oiseaux  voyageurs  qui  nous  quit- 
tent en  hiver. 

Ces  oiseaux  se  divisent  eh  diurnes  et  nocturnes  > 
à  l'instar  des  oiseaux  de  proie. 

Les  HifiONPELLEs.  (  Hiruitdo.  L-  ) 

Comprennent  les  espèces  diurnes  toutes  remarquables 
par  leur  plumage  serré,  la  longueur  extrême  de  leurs 
ailes  et  la  rapidité  de  leur  vol. 
Parmi  elles ,  on  distingue 

Les  Martinets.  (  Cypselus.  Iliger.  ) 
De  tous  les  oiseaux^  ceux  qui  ont  les  plus  longues  ailes  à 

«ol.  i54  9  «oiM  le  nom  à^Ewyl.  nasutus;  —  EuriL  japunus ,  Horsf.,  et 
col.  i3o  et  iSr,  siom  le  nom  ê^Ewyl.  Hor^Uuf  — -  Eur.  cucttUattu^ 
Tem.  y  Gob  a6i  ;  — -  f  ttiT^.  blaim^illa^  Less.  et  Garn.  Yoy,.  de  là  Co- 
quille, pi.  XIX,  f.  3.  -^  Le  caractère  du  bec  est  stirtont  excessivement 
développé  dans  VEuryl,  cùrydon ,  Tem. ,  col.  297. 
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proportion,  et  qui  volent  avec  le  plus  de  force^  leur  queue  est 
fourchue;  leurs  pieds  ^  très  courts^  ont  ce  caractère  fort 
particulier,  que  le  pouce  y  est  dirigé  en  avant  presque  comme 
les  autres  doigts,  et  que  les  doigts  moyen  et- externe  n'ont 
chacun  que  trois  phalanges  comme  Tinterne. 

La  brièveté  de  leur  humérus,  la  largeur  de  ses  apophyses, 
leur  fourchette  ovale^  leur  sternum  sans  échancrure  vers  le 
bas,  indiquent,  même  dans  le  squelette,  à  quel  point  ces 
oiseaux  son^  disposés  pour  un  vol  vigoureux;  mais  la  brièveté 
de  leurs  pieds,  jointe  h.  la  longueur  de  leurs  ailes,  fait  que, 
lorsqu'ils  sont  à  terre,  ils  ne  peuvent  prendre  leur  élan  ;  aussi 
passent-ils  pour  ainsi  dire  leur  \iQ  en  Tair,  poursuivant  en 
troupes  et  à  grands  cris  les  insectes  dans  les  plus  hautes 
régions.  Us  nichent  dans  des  troua  de  murs  et  de  rochers^ 
et  grimpent  avec  rapidité  le  long  des  surfaces  les  plus 
lisses* 

L'espèce  commune  {Hirundo  apus^  L« ,  )  Enl.  >  54i ,  t  > 
est  noire,  à  gorge  blanche. 

L'espèce  des  hautes  montagnes  {  Hirundo  melba  ^  L.  ), 
Edw.,  27;  Vaill.,  Afr. ,  a43;  Vieill.,  gai.  121,  est  plus 
grande,  brune  dessus^  blanche  dessous,  avec  un  collier 
brun  sous  le  çou(i). 

Les  Hirondelles  proprement  dites.  (HitttTNDO.  Guv.  ) 

Ont  les  doigts  des  pieds  et  le  sternum  disposés  comme  dans 
le  grand  nombre  des  passereaux. 

Quelques-unes  ont  les  pieds  revêtus  déplumes  jusqu'aux 
ongles  fleur  pouce  montre  encore  un  peu  de  disposition  à  se 
tourner  en  avant  ;  leur  queue  est  fourchue  et  de  grandeur 
médiocre. 

Vffîrondetle  de  fenêtre^  (  Birundo-urbica,  L*)  EnL  54îi,  »• 

Noire  dessus,  blanche  dessous  et  au  croupion.  Tout  le 

(  I  )  Ajouleai  Hk'  sinensis  ;  —  lé  Martinet  à  croupt  blanche^ ,  YailL*  Afr. 
a44  >  I  ?  —  le  Maninet  véloctflre ,  id. ,  ib.  ^  ^44 1  a  ?  7-  le  Martinet  à 
moustaches {Cyps.  mjrstaceus,  Les*,  et  Garn.),Voy.  de  la  Coq.j  »*»  laaj — 
le  M,  co0if{C.  comatus ,  T.) ,  col.  ;  a68  5  —  le  M.  hngipçn/te  {Hir,  Ion' 
g^>enais  ,  T.) ,  col. ,  83  ^  i . 
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monde  connaît  les  nids  solides  qu'elle  construit  en  terre 
auxangles  des  fenêtres,  sous  les  rebords  des  toits,  etc..  (i). 
*  D'autres  ont  les  doigts  nus ,  la  queue  fourchue  à  four- 
ches souvent  très  longues. 

VHirondelle  de  cheminée.  (  Hirundo  rustioa.  L.  ) 
Enl.  /  543  ,  I . 

Noire  dessus ,  1^  front ,  les  sourcils ,  la  gorge  roux ,  le 
restedu  dessousblanc;  son  nom  vient  dcl'habitation  qu'elle 
choisit  d'ordinaire. 

VHirondelle  deris^age.  {Hirundo riparia. L.) Enl.,  543,3. 

Brune  dessus  et  à  la  poitrine^  la  gorge  et  le  dessous  blancs. 
Elle  pond  dans  des  trous  le  long  des  eaux.  Il  paraît  constant 
qu'elle  s'engourdit  pendant  l'hiver ,  et  même  qu'elle  passe 
'   cette  saison  au  fond  de  l'eau  des  marais. 

On  doit  remarquer  parmi  les  hirondelles  étrangère» 
'     '        La  Salangane.  (  Hir.  esculenta.  L.  ) 

Très  petite  espèce  de  l'archipel  des  Indes,  à  queue 
fourchue ,  brune  dessus ,  blanchâtre  dessous  et  au  bout  de 
la  queue,  célèbre  par  ses  nids  de  substance  gélatineuse 
blanchâtre,  disposée  par  couches,  qu'elle  fait  avec  une 
espèce  particulière  de  fucus,  à  brins  grêles  et  blanchâtres, 
qu'elle  macère  et  broie  aVant  de  l'employer.  Les  vertus 
restaurantes  attribuées  à  ces  nids  en  ont  fait  un  article  im- 
portant de  commerce  à  la  Chine.  On  les  apprête  comme 
des  champignons  (2). 

(i)  Âjoatez  hirundo  cayennensis y  exA.  735,  a;  -—  Hir,  ludot^iciana y 
Nob. ,  enl.  7a5,  .1 ,  et  Galesb. ,.  1,  5x ^  — <  Hir,  montana  (la  même  que 
rupestris), 

(a)  Ici  viennent  :  Hir.  americana,  Wils. ,  V,  xxxviii,  \,  a  ,  ou  ru/à, 
Vieill.  ,  Am.  3  ; —  une  autre  Hir.  rufa ,  enl.  724 ,  1  ;  —  Hir.  fulva , 
"Vieyjl. ,  Am.  3a  ;  —  Hir.  fasciata  ,  enl.  7a4  >  a  J  —  Hir.  violacea , 
enl.  7aa,  ou  H.  purpureoy  Wils,  V,  xxxix,  i,  a;  — Hir.  chafyhœa , 
enl.,  545,  a;—  Hir.  senegalensis y  enl.  3105— ^/r.  capensis y  enl. 
7a3,  a;  —  Hir.  indioa yijaûi.  y  Sjrn.  II,  pi.  lvi;  —  Hir.  panayanuy 
Sonn.  i*'.  Foy.  pi.  lxxxvi  5  —  Hir.  subis ,  Edw. ,  1  ao  5  —  Hir.  ambro- 
siacuy  Bris*. ,  II ,  pi.  xlv,  fig.  4  î — Hir.  tapera^  îb. ,  fîg,  3  ; — Hir.  nigra , 
id.  ,  pi.  xLVi,  fif;.  3  5  — Hir.-  dauricwy  —  IViir.  à  front  roux ,  Vaill. . 
Ad .  y  2/^5  y  ^  ;  —  VHir.  de  murais  y  id. ,  il). ,  24^»  ^  j  —  VHir.  hupp&y 
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,    LespaysétraugersontquelqueshiroadellesàqUeue presque 

carrée  (i),  et  d'autres  dont  la  queue^carrée  et  courte  a  ses 

pennes  terminées  en  pointe  (a). 

*  / 

Les  Engodleveisits.  (Caprimulgus.  L.  )  (3)    ' 

Ont  ce  même  plumage  léger  y  laoa  et  nuancé  de  gris 
et  de  brun  qui  caractérise  les  oiseaux  de  nuit;  leurs 
yeux  sont  grands ,  leur  bec ,  encore  plus  fendu  qu'aux 
hirondelles,  garni  de  fortes  moustacbes ,  et  pouvant 
engloutir  les  plus  gros  insectes ,  qu'il  retient  au  moyen 
d'une  salive  gluante;  sur  la  base  sont  les  narines,  en 
fqrme  de  petits  tubes;  letirs  ailes  sont  longues;  leurs 
pieds  courts,  à  tarses  emplumés,  à  doigts  réunis  à  leur 
base  par  une  courte  membrane;  le  pouce  lui  «même  s'unit 
ainsi  au  doigt  interne ,  et  peut  se  diriger  en  avant  ; 
l'ongle  dumilîeu  est  souvent  dentelé  à  son  bord  interne, 
et  le  doigt  externe ,  par  une  conformation  rare  parmi  les 
oiseaux  ,  n'a  que  quatre  phalanges.  Les  engoillevents  vi- 
vent isolés ,  ne  volent  que  pendant  le  crépuscule  ou 
dans  les  belles  nuits ,  poursuivent  les  phalènes  et  autres 
insectes  nocturnes,  déposent  à  terre,  et  sans  art,  un 
petit  nombre  d'œufs;  l'air  qui  s'engouffre,  quand  ils 
volent,  dans  leur  large  bec,  y  produit  un  bourdonne- 
ment  particulier. 

id. ,  ib.  ,  a47  ;  —  Qyp^'  senex ,  T. ,  397  ;  —  Hif^.  fucata ,  Tcmm. ,  col. 
161,  .1;  —  Hir.  jugularjis  y^Vr.  Max.,  coL  ib. ,  aj  -^Hir.jauamca^  Latli  , 
coly83,  a; — Hir»  melanQleucayVv.  Max.,  col.  aoQ,  a;,^/r.  minutay'-'  ' 
Pr.  Max.,  col.  lô.,   1  5  —  Hir.  bicolore  VieilL,  Am.  3i  ,  ou  H.  viridisy 
Wik,  Y,  xxxviii,  3. 

(i)  Hii",  dominicencis  ^  enU  545,  rj  —  Hir,  torquata^  enî.  ^23,  i;  — 
Hir,  leucopteruy  enl.  546,. i ;  —  Hir.francica,  enl.  544.*  ^ » —  ^^''*  borbo- 
rùca;  —  Hir.  americana^  *—  V Hir.  fauve ,  Vaill. ,  Afr. ,  246,  i. 

{pL)  Hir.  ctcuta,  enl.  544»  M  —  ^^'''  pelas gia,  enl.  726,  i  et  2,  et 
Wils,  V  ,  XXXIX  ,  1  ;  —  Cypselus  giganteus  ,  Temm*. ,  col.  .5645  —  ^"'• 
albicollis,  Vieill. ,  ^ale?.  120  ,  ou  Cyps.  collarisy  Pr.  Max,  col.  195. 

(3)  Caprimuigus ,  tète-chèpre  ^  œgothelaSj  noms  lire's  de  i'ide'e  bizarre, 
répandue  parmi  îe  peuple  ,  qu'il»  tèlent  les  cïièvre*  et  même  les  vaches 
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Nouft  n'en  avout  en  Europe  qu'âne  etpëciey 

(  Caprimulgus  europœus.  L.  )  Enl.  igS  , 

Grande  comme  une  grive,  d'un  gris  brun  ondulé  et  mou- 
cheté de  brun  noirâtre  ,  une  bande  blanchâtre  allant  du 
bec  à  la  nuque.  Elle  niche  dans  les  bruyères  ,  pond  deux 
eeufa  seulement. 

L'Amérique  pcoduit  plusieurs  de  ces  oiseaux ,  à  queue 
ronde  ou  carrée,  dont  un  aussi  grand  qu'un  hibou  (Ca- 
prlm.  grandis.  )  Enl. ,  3îî5  ,  et  un  autre  C.  voGÎ/erus, 
Wils.  V.xLi^  célëbrepar  les  crîs  très  forts  qu'il  fait  enten- 
dre au  printemps (i).  Il  y  en  a  un  à  la  Nouvelle-Hollande. 

L'Afrique  en  &  aussi  quelques-uns  (x) ,  et  dans  le  nom- 
bre il  en  est  à  queue  pointue  (3)  et  d'autres  dont  la  queue 
fourchue  est  un  indice  de  plus  des  rapports  de  ce  genre 
avec  1^  hirondelles  (4)«  Il  y  en  a  même  un  en  Amérique 
dont  les  fourches  de  la  queue  sont  plus  longues  que 
le  corps  (5)j  l'ongle  du  milieu  de  ces  espèce*  à  queue 
fourchue  n'est  pas  dentelé. 

.  Une  espèce,  également  d'Afrique,  mais  à  queue  ronde , 
est  fort  reniârquable  par  une  plume  deux  fois  plus  longue 
que  le  corps,  qui  naît  près  du  poignet  de  chaque  aile,  et  n'a 
de  barbes  que  vers  son  extrémité  (  Cap.  tongîpennis)  Sha^., 
Natur.  tfiscell.,  265. 

Les  PODARGES.  (PODARGUS.  CuV.  ). 

Ont  la  forme, la  couleur^  les  habitudes  des  tète^chèvres; 


(1) Ajoutez:  Capr.  virgintanuSf  £dw.,  63,  on  dmericanus ,  Wils., 
V,  XL,  i>  'a,  qui  më  parait  au  moins  très  voism  du  guyanensis ,  enl. 
733;  il  a  e'të  confondu  avec  le  vociféras ^ -^  Capr,  carolinensis ,  Ga- 
tesb. ,  8 ,  Wils. ,  VI ,  liv,  a ,  espèce  fort  yohine'de  la  nôtre;  —  Cjamat- 
censis,  Lalh  ,  Syn.  II,  pi.  lvii;  —  C.  rufus,  enl.  7 35;  —  C  semitor- 
t/uatus,  enl.  734; —  C.  cajrennensis ,  fini.  760; —  C.acuttts,  enl.  75a; 

—  ClfaUereri,  col.  107$—^.  diumui,  Pr.  Max.,  col.  18a  ;—  C.  mystà' 
colis,  Temm. 

(a)  C  infuscatusj  Ruppel. ,  pi.  vi;  —  C  isabelUnus,  T. ,  col.  379  j 

—  €.  exùnius,  Bupp. ,  col.  398. 

(3)  C.  cUmacurus ,  Vieill . ,  galer.  i  aa . 

(4)  Capr,  furcaUis y  Cuv. ,  Vaill.,  Afr.  47  ;  C.  pectoralis,  Id.,  îb.,  94. 

(5)  C.  psalurus ,  Tem. ,  col.  117,  i5r .^ 
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mais  leur  bec  est.  plus  robuste,  et  ils  n'ont  ni  membranes 
entre  les  doigts  ni  dentelure  à  Tongle  du  milieu  (f  ). 

Le  iP.  cendré.  {P.  Cmieri.  )  Vieill.  gai.  ta3. 

Varié  de  cendré,  de  blanchâtre  et  de  noirâtre;  de  la 
taille  d'une  corneille. 

Le  P.  roux.  {P.  javanensis.  Horsfield.  Jav.) 

Houx,  varié  de  brun  y  une  bande  blanche  le  long  des 
sçapulaires. 

Le  Podarge  cornu  (  P.  cornutus.  T.  )  Col.  iSg- 
Roux  varié  de  blanc  ,  à  grandes  touffes  de  plumes  aux 
oreilles. 

La  troisième  famille  ies  passereaux,  ou 
IaES  conirosthes. 

Comprend  les  genres  à  bec  fort,  plus  ou  moins 
conique  et  sans  échàncrures;  ils  vivent  d'autant  pi  us 
exclusivement  de  grains ,  que  leur  bec  est  plus  fort 
et  plus  épais.  - 

On  distingue  d'abord  parmi  eux  le  gemre  des 

Alouettes  (  Alauda.  L.  ), 

Par  l'ongle  de  leur  pouce^  qui  est  droit,  fort  et 
bien  plus  long  que  les  autres  (2)  :  ce  sont  des  oiseaux 
granivores,  pulvérateurs>  qui  se  tiennent  et  niçbent  à 
terre. 

Le  plus  grand  nombre  a  le  bec  droit,  médiocrement  gros 
et  pointu. 

VAloUeite  des  champs.  (  Al.  euvensis.  )  Enl.  368.  i  • 

Naum.  100.  i. 
Est  connue  detout  le  monde  par  son  vol  perpendiculaire, 

(i)  M.  Yigors  coaûdère  les  podarge»  comme  liant  lés  tèu-ehèvres 
«az  choneues. 

(a)  Ce  caractère  est  pi  as  oa  moins  marqué  dans  les  bergeronnettes ,  les 
aloaettes ,  les  antbas ,  dont  nous  avons  déjà  parlë-^  et  dans  les  braanls  de 
neige,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
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qu'elle  exécute  en  chantant;  avec  force  et  variété ,  et  par 
Tabondance  avec  laquelle  on  la  prend  pour  nos  tables. 
Plumage  brun  dessus ,  blanchâtre  dessous ,  tacheté  partout 
de. brun  plus  foncé ;^  les  deux  pennes  çxternes  de  la  queue 
blanches  en  dehors. 

Le  Cochevis  ou  Alouette  huppée.  (  Alauda  cristata,  ) 
Enl.  5o3.  I.  Nauni.  99.  ,1. 

A  peu  près  de  mânie  taille  et  de  même  plumage,  les 
plumes  de  la  tête  pouvant  se  relever  en  huppe,  moins 
commune  que  la  précédente,  se  rapproche  des  villages,  des 
taillis. 

U Alouette  des  hais.  Cujelier.  Lulu,(  AL  arhorea*  AL 
nemorosa,  )  Enl.  5o3.  2.  Nauni.  100.  2. 

Porté  aussi  une  petite  huppe, .mais  moins  marquée^  est 
pluspttite,  et  sedistingue  en  outre  par  un  trait  blanchâtre 
autour  de  la  tête  et  par  une  ligne  blanche  sur  les  petites 
.couvertures  5  se  plaît  surtout  dans  les  bruyères  de  Tinté- 
rieur  des  bois(i).' 
On  voit  quelquefois  en  Europe 

\J  Alouette  a  hausse-col  noir.  {AL  alpestris^  AL  flavay  et  AL 

sibirica,  Gm*  )  Enl.  65*1.   2.  Naum.  99.    2.  3.    Wils. 

am.  I.  V.  4-  .  • 

Oiseau  de  Sibérie  et  de  l'Amérique  du  nord ,  à  front, 

joues  et  gorges  jaunes,  avec  des  traits  noirs 5  une  large 

tache  noire  en  traveVs  du  haut  de  la  poitrine.  Le  mâle  a 

•'  Uïie  petite  touffe  pointue  derrière  chaque  oreille. 

D'autres  ontle  bec  si  gros  qu'on  pourrait,  sous  ce  rapport, 
les  rapprocher  des  moineaux  : 
Telle  est       / 

La  Calandre.  (  AL  calandra.  )  Enl.  363.  2.  Naum.  98.  i. 
La  plus  grande  espèce  d'Europe,  brune  dessus,  blan- 

(  1  )  Ajoutez  en  espèces  europdennes  :  la  Girole  {aL  Italien)  j  —  la  Co- 
tfuillade  [Al.  undata) ,  enl.  663;  —  F  Alouette  à  doigts  courts  (AL  bra- 
chydactyla,  Naum.  98  ,  2).  En  espèces  étrangères ,  la  Bateleuse,  Vaill.  / 
Afr. ,  19^  ;  — le  Dos  roux ,  id. ,  197  ;  —  la  Calotte  rousse',  id. ,  198. 

iV.  B,  VAL  magna  (Catesb.,  1,33)  n'est  que  \^  Stufnus  ludùyi- 
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châtre  dessous^  une  grande  tache  noirâtre  sur  la  poitrine 
du  mâle.  Du  midi  de  l'Europe  et  des  déserts  de  l'Asie. 
Mais  surtout 

V Alouette  de  Tartane.  {AL  Tatarica  et  mutabilis et  ta- 
nagra  Sihirica.  Gra.  )  Sparm.  Mus.  Caris,  pi.  xix.Vieill. 
Gai.  160..  .  . 

Dont  le  plumage  d'adulte  est  noir  j  onde  en  dessus  de 
grisâtre.  Elle  s'égare  quelquefois  en  Europe  (i). 
ï)'autres  l'ont  alongé^  un  peu  comprimé  et  arqué,  ce  qui 
les  rattache  aux  huppes  et  aux  promerops } 
Tel  est 

Le  Sirli.  {AL  a/r*ca/i(i.  Gm.)  Enl.  71:^.  Vieillot.  Gai.  iSg. 

Oiseau  assez  commun  dans  lès  plaines  sablonneuses  d^jne 
extrémité  à  l'autre  de  l'Afrique  )  son  plumage  s'éli^ne 
peu  de  celui  de  notre  alouette  commune  (2). 

Les  Mésanges.  (  Parus.  L.  ) 

Ont  le  bec  menu^  court,  conique,  droit,  garni  de 
petits  poils  à  sa. base,  et  les  narines  cachées  dans  les 
plumes  :  ce  sont  de  petits  oiseaux  très  vifs ,  voletant  et 
grimpant  sans  cesse  sur  les  branches ,  s  y  suspendant  en 
toute  sorte  de  sens,  déchirant  les  graines  dont  ils  se 
nourrissant,  mangeant  aussi  beaucoup  d'insectes ,  et  n'é- 
pargnant pas  même  les  petits  oiseaux,  quand  ils  les 
trouvent  malades  et  peuvent  les  achever.  Us  ont  l'habi- 
tude de  ramasser  des  provisions  de  graines ,  nichent  dans 
les  trous  des  vieux  arbres,  et  pondent  plus  d'ceufs 
qu'aucun  des  autres  passereaux. 

Nous  avons  en  France  six  mésanges  proprement  dites. 

La  Charbonnière,  {Parus  major,  L.)  Enl.  3.  f .  Naum.  94*  ^- 
Olivâtre  dessus ,  jaune  dessous,  la  tôtenoire  ainsi  qu'une 

bande  longitudinale  sur  la  poitrine;  un  triangle  blanc  sur 

(t)  Ajoutez  le  traçai,  Vaill.,  Afr.  ,  pi.  cxci  ;  —  VAL  gros  &ec,.id. , 

pi.  /CXCUI.  .  * 

{1)  Aj.  Al.  hifasciaia.  Rupp.,pl.  5,  col.  SqS. 
TOME    !•  36 
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chaque  joiiç^  Tuoe  det»  plus  communes  dans  les  taillis .  les 
jardius; 

La    petite  Charbonnière.    (  Parus  ater.  L.  )  Frisch,  i  , 
phxiiT.a.Naum.  94*2* 
Plus  petite  que  la  précédente  ^  a  du  cendré  au   lieu 
d'olivâtre^  et  du  blanchâtre  au  lieu  de  jaune.  JËUe  habite  de 
préférence  les  grands  bois  de  sapin. 

La  Nonnetle,  {Parus  palusiris.  L.)£^qL  3"^  3.  Na.um.  94*  4* 
.  Cendrée  dessus ,  blanchâtre  dessous^  une  calotte  noire. 

La  Mésange  à  tête^hteue,  (  Parus  cœruleus.  L.  )  Enl.  3.  2. 
Naum.  95.  1.2.  /      ■ 

Olivâtre  dessus^  jaunâtre  dessous^  le  sommet  de  la  tête 
^'u.n  bçau  bleu ,  la  joue  blanche  encadrée  de  noir^  le  front 
bipic^  joli  petit  oiseau  assez  commua  dans  les  taillis. 

La  Mésange  huppée*  (  Parus  cristatus.h.  )  Enl.  5ot2.  2. 

Brunâtre  dessus  ^i  blanchâtre  dessous  ^  la  gorge  et  le  tour 
de  la  joue  noirs  ^  une  petite  huppe  maillée  de  noir  et  de 
bla^.np.    . 

La  Mésange  àJongue  queue*  (  Parus  cwdatus,  L,  )  Enl. 
.    Soi,  3..  Naum.  95.  4»  5.  6.       '     : 

Noire  deaaus^  les  couvertures  des  ailes  bra»e^  le  dessus 
de  la  tète  et  tout;  le  dessous  blanc  ^  Ja^queiie  plus  longue 
que  le  corps»  Elle  fait  son  nid  s)ir  les  branches  des  arbria- 
sQijiux  et  Je  recouvre  par-dessus,  (i).    • 

(i)  Nos  mésanges  sont  aussi  reptësentees  dans  Fouvr.  de  M.  Roux^  pî, 
txvit — cxxrv.  Joignez  parus  bicolor  (Catesb. ,  i ,  57  ); — P.  cjranusf^ov. 
Cjdiklm.Fetvûp.,XIY,pl.  XIII,  %..  i>et::»3,  fîg.  ^)yetP.sœliifyensis(Sparm, 
M.  Caris.,  pi.  xxv),  qui  paraissçpt  à, Beeb$tem  les  denx  «aies  dVae  même 
.espèce. Vieill.,  Gai.  68.  Naum.,  95, 6;-^P  atricapillus (Brïss.  IIF,  pi.  xxix, 
û^,  i);  P,sihiricus  (enl.  708,  fîg.  3\  et  P.  pnlustns ,  B.  (enî.  5o'2,  i), 
qui  àoot  trois  vilriéfcié»  ou  eépèce»  t^è*  voi«ii»es^  -*-  P»  ûtricep»,  Horsf., 
.  col.  087 ,  a.  .'  '    •      .   • 

"Les  parus  maïaharicus  (^Sonner. ,  a*  Voy.,  pi.  ex,  i  ),  et  coccineus 
(Sparm.  Mus.  €arls.,  48,  49)?  P.furcatus,  col.  287,  ï,  sont  des  traquets 
*tOïi  àès  gobe-monches ,  voisins  de  Voranbr,  Vaill.;  du  Mot.  ruticilla,  L.  ; 
du  lurdus  spechsus  ~\A\k.  On  peut  remarquer  qae  toutes  îes  fois  que  les 
caractères  d'un  oiseau  ne  sont  pas  bien  tranchc^s,  les  auteurs  Pont  ballotta 
de  genre  en  genre. 
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» 

Les  Moustaches. 

Différent  des  mésanges  proprement  dites  ^  par  la  mandi- 
bule supérieure  de  leur  bec  y  dont  le  bout  se  recourbe  un 
peu  sur  l'autre. 

Nous  n'en  avons  qu'une  ^ 

La  Moustache.  {Parus  ^wrniicw.L.  )  Enl.  6i8,  i   et  2. 
Vieillot.  69.  Naum.  96. 

Fauve ,  le  mâle  à  tête  cendrée  y  avec  une  bande  noire 
qui  entoure  l'œil  et  se  termine  eh  pointe  en  arrière.  Cet 
oiseau  niche  dans  les  ajoncs  les  plus  épais.  On  en  trouve 
dans  tout  l'ancien  continent ,  quoique  rarement. 

Les  Remiz. 

Ont  le  bec  plus  grêle  et  plus  pointu  que  les  mésanges  or- 
dinaires: ils  mettent  généralêmeift  plus  d'art  dans  la  con- 
struction de  leur  nid.  Nous  n'en  possédons  aussi  qu'un  ^ 

"Le  Remiz.  {Parus  pendulinus.)  Enl.  618.  3.  Vieillot.  70. 
Naum.  97. 

Cendré^  ailes  et  queue  brunes;  un  bandeau  noir  au 
front ^  se  prolongeant  jusque  derrière  les  yeux  dans  le 
mâle.  Ce  petit  oiseau,  habitant*du  midi  et  de  l'orient  de 
l'Europe  ,  est  fameux  par  le  joli  nid,  en  forme  débourse, 
tissu  de  duvet  de  saule,  de  peuplier;  et  garni  en  dedans 
.  de  plumes  ^  qu'il  suspend  aux  rameaux  flexibles  des  arbres 
aquatiques  (i). 

LiES  Bruants.  (  Emberiza.  Lin.  ) 

Opl  un  caractère  extrêmement  distinct  dans  leurbec 
conique ,  court ,  droit ,  dont  la  mandibule  supérieure , 
plus  étroite  et  rentrant  dans  l'inférieure ,  a  au  palais  un 
tubercule  saillant  et  ànv.   Ce   sont  des  oiseaux  grani-^ 

-  ---    -  —  —     ■    ■■■-■-- 1  -  ■ .  - . 

(i)  Parus  narbonensis  (enl.  708 ,  t  )  parait  la  femelle  du  pendulinus,- 
ajoutez  le  Parus  capensU  (Sonner.,  a*  Voy.,  pl.cxii;,  dont  le  nid,  fait 
de  coton  et  en  forme  de  bouteille ,  porte  aur  le  bord  du  goulot  une  espèce 
d'augct  pour  poser  le  màlc. 

26* 
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vores,  qui  ont  peu.de  prévoyance  et  donnent  dans  tous 
les  pîéges  qu'on  leur  tend. 

Le  Bruant  commun.  (  Emheriza  citrinella.  Lin.  )  EnL  3o. 
I.  Naum.  102.  i.  a. 

A  dos  fauve  ,  tacheté  de  noir;  à  tête  et  tout  le  dessous 
du  corps  jaune,  les  deux  pennes  externes  de  la  queue  à 
bord  interne  blanc.  Niche  dans  les  haies;  se  rapproche  eu 
troupes  innombrables  des  habitations  en  hiver ,  avec  les 
moineaux^  les  pinçons,  etc. ^  quand  la  neige  couvre  la  terre. 

Lé  Bruant  fou.  {Emb,  cia.  Lin.  )  Ënl.  3o.  2.  Naum.  104. 
1.2. 

-£n  diffère  parce  qu'il  a  le  dessous  gris-roussâtre  ^  les 
côtés  de  la  tôte  blanchâtres  y  entourés  de  lignes  noires  en 
triangle*  Des  contrées  montagneuses  (i); 
Le  Bruant  des  haies.  (  «Ë'wi^.  cirlus.  Lin.  )  Enl.  653.  Naum. 
lOîî.  3.  4* 

A  la  gorge  noire  ;  les  côtés  de  la  tête  jaunes.  Niche  dans 
les  taillis  au  bord  des  champs  (2). 

Le  Bruant  de  roseaux.  {Emb,  schœniclus.  Lin.)  Enl.  247. 
2.  Naum.  io5. 

:  A  SUT  la  tôte  une  calotte  noire  j  des  taches  de  même 
couleur  sur  la  poitrine  y  et  le  dos  roux.  Niche  aux  pieds 
des  buissons^  le  long  des  eaux  ,  etc.  (3). 
La  plus  grande  espèce  de  ce  pays-ci  est 

Le  Prqyer.  {Emb,  mi7/ar/a.  L.)Enl.  233.  Naum.  101.  i. 

Gris-brun  y  tacheté  partout  de  brun  foncé.  Il  niche  dans 
l'herbe, ie  blé. 
^  La  plu^  célèbre,  par  la  saveur  de  sa  chair,  est 

V Ortolan.  {  Emb.  hortulçina.  L.  )  Enl.  247.  i.  Naum.  i.o3. 

A  dos  brun -olivâtre  y^  a  gorge  jaunâtre ,  les  deux  plumes 

(i)  \iPmh,  lotharingica  y  enl.  5ii,  1,  n'en  diffère  pas. 

(2)  On  y  rapporte  aussi  VEmb.  passerina  ;  et  peut-être  les  Emb.  pro-' 
vincialis ,  enl.  60Q ,   i ,  »t  lesbia,  ib.^  1,  n'en  sont-elles  que  des  varic'tes 
accidentelles.  Voyez  Roux,  p.  176  et  178. 

(3)  M.  Wolfcroit  devoir  y  re'unir  VEmb.  chlorocephala  et  VEmb, 
badensis. 
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externes  de  la  queue  blanches  en  dedans.  Niche  dans  les 
liaies;  est  commun  et  très  gras  en  automne  (i). 
Le  sud  de  l'Europe  voit  aussi  quelquefois 

Le  Bruant  à  tête  noire.  (  Emb,   melanocephala,  Scop. 
Naum.  loi.  a.  —  Fring,  crocea.  Vieill.,  Ois.,  tab.  27. 

Fauve  dessus,  jaune  dessous;  à  tête  noire. 
Et  le  Bruant  des  pins,  {Emh.  pitkyomis.  Pall.  )  Naum. 
io4*  3. 
A  gorge  et  un  trait  au  côté  delà  tête,  d'un  roux  marron. 

M.  Meyer  distingue  sous  le  nom  de  Plectrophanes  ,  les 
bruants  qui  ont  l'ongle  du  pouce  alongé  comme  les  alouettes. 
Tel  est 

Le  Bruant  de  neige,  (  Emb.  nivalis,  L.  )  Enl.  5i  i.  Naum. 
,     106  et  107. 

Qui  se  recoiJnaît  à  une  large  bande  longitudinale  blan- 
che sur  l'aile.  C'est  un  oiseau  du  Nord,  qui  devient  pres- 
que tout  blanc  en  hiver  (î). 

(1)  j)Emb.  melbensis,  Sparm.Mus.  Caris.,  i,  ai,  a^est  quW  jeune 
ortolan. 

Après  tons  les  doubles  emplois  que  nous  avons  sigdaie's ,  il  faut  encore 
éloigner  de  ce  genre  V£mb,  brwnalis ,  qni  est  le  même  oiseau  que  Fring, 
cîtrinella,  enî.  658,  a;* — F.  rubra^  le  jnème que  JF'ringill.erfrtJirocephalà, 
enl.  &65^  1,25  —  toutes  les  veuves,  comme  je  dirai  ci-dessous  j  —  Enib. 
^uadricolor,  enl.  10 1,  a;  —  Emb.  cjranopis ^  Briss.  III,  pi.  viii,  fig.  4- 
—  Emh,  eœrulea,  id.  ib.,  XIV^  2 ,  le  même  que  cjranella,  Sptifm.  Caris. 
II ,  4^9  4^9  ^°i  ^^^^  ^^^^*  loxia  ;  —  Emb.  quelea,  enl.  2a3 ,  x  ;  —  Emb. 
capertsisj  enk  i58  et  564;  —  Enib.  borbonica,  enl.  3ài ,  a  ;  -—'Emb,  bra- 
siliensisy  ib.,  i,  qui  sont  quatre  moineaux  ;  —  Emb.  ciris^  enl.  i58  ,.  qui 
est  une  linotte ;' — en^n  Emb,  oryzwora,  enl.  388,  qui  a  le  bec  des 
linottes,  sans  compter  les  espèces  quejen^ai  pu  examiner.  Mais  il  faut 
vraiment  placer  dans  le  genre  des  bruants:  le  Br.  commandeur  {^Emb, 
guberr^ator,  T.,  col.  63  ) ,  le  même  que  le  Br.  huppé  [Emb.  cristatella^ 
Vieill.,  Gai.  67)  ;  —  Emb.  sirioîatay  Ruppel.  Av. ,  pi.  10  ,  a  ;  —  Emb. 
cœsia ,  id.  ib.,  b  ;  les  Tanagra  cristatelta^  graminea  ,  ru/icoUiSy  Spix,  53, 
sont  aussi  des  bruants.  -, 

Les  Emberizoîdes,  Tem.,  col.  1 14>  paraissent  des  bruants  à  queue  lon- 
gue et  ëtagée ,  et  dont  le  bec  se  rapproche  un  peu  de  celui  des-  moineaux. 

(2)  iJembertza  morûana  et  VEmb.  musulina  ne  sont  que  différents 
états  du  bruant  de  neige. 
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On  doit  y  joindre 

Le  Bruant  de  Làponie  ou  grand  Montaîn  de  Buff.  (Fring. 
laponica.  Gm.  ou  Calcarata.  Pall.  FqyezTraid,  fr.  llï^ 
pi.  !•  I.  )  Naam  108. 

Tacheté  de  noir  sur  un  fond  fauve  5  la  gorge  et  le  haut 
de  la  poitrine  noirs  dans  le  mâle.  Il  habite  dans  les^  mêmes 
pays  que  le  précédent ,  et  ne  nous  vient  de  même  qu'en 
hiver  ^  mais  bien  plus  rarement. 

Les  Moineaux.  (Friwgilla.  Lin.) 

Qntle  bec  conique  et  plus  ou  moins  gros  à  sa  base; 
mais  sa  commissure  n'est  point  anguleuse  :  ils  vivent 
généralement  de  grains,  et  sont  pour  la  plupart  voraces 
et  nuisibles. 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Tisserins.  (Ploceus.  Cuv.  )  (1). 

A  bec  assez  grand  pour  les  avoir  fait  en  partie  classer  parmi 
les  cassiques;  mais  sa  commissure  droite  les  en  distingue.  Ils 
ont  de  plus  la  mandibule  supérieure  légèrement  bombée. 

On  en  trouve  dansles  deax  continents.  La  plupart  de  ceux 
de  ^ancien  font  leur  nid  avec  beacoiip  d'art,  jen  entrelaçant 
des  brins  d'herbes }  c'est  ce  qui  lésa  fait  nommer  tisserins. 
Tel  est 
Le  Toucnam-Courvi  des  Philippines.  (  Loxia  Philippina^ 
Lin.>Enl.  i35. 

Jaune  tacheté  de  brun,  à  gorge  noire.  Son  nid,  sus- 
pendu ,  est  en  forme  déboule,  avec  un  canal  vertical  et 
ouvert  en  dessous^  qui  communique  par  le  côté  dans  la 
cavité  où  sont  les  petits  (2). 

(i)  TlXoKt\tç  >  tisserand.  M.  Vieillot  a  adopte  ce  genre  et  ce  nom.  Gal,^ 

pi.  LXXXIV. 

Ça)  Ajoutez  le  Capmore,  Buff.  {Oriolus  textor^  Gm.),  enl.  ^75  et  876; 

—  Fringilla  erythroeephala  ^  cnl."  665.  Vieil!.,  Ois.  ch.,  28  ;  —  Icprd- 
^endu  Tangarade  malimbcy  t>aud.  An.  Mus.,  I,  p.  148,  pi.  x  ;  ou  Ma- 
limhe  huppé ,  VieUl. ,  Oîs.  eh. ,  4^  et  43  5  —  le  malimbe  orange^  Id.,  44  ? 

—  le  maliinhe   à  gorge,  noire,   id.,  45;  —  le    Tisserin  à  front  d'or 
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Quelques-uns  rapprocheqt  leurs  nids  en  grande  quan- 
tité, pour  en  former  une  seule  masse  à  plusieurs  compar- 
timents. 
Tel  est 

LeRépubl£cam.(LoxiaSOcia.haLtlh.)l^ateT^,  P^oyagc^ï.  six. 

D'un  brun  olivâtre,  jaunâtre  en  dessous,  a  tète  et  pennes 
brunes  ou  noirâtres. 

Parmi  ceux  du  nouveau  continent,  on  peut  remarquer 

Le  Mangeurde  rîzy  petit  Chouctzs  de  Surinam,  de  la  Ja- 
maïque ,  Cassique  noir,  etc.  (  Oriolus  niger ,  Or,  oryzi- 
voruSj  Corvus  surinamensis,  Gro.  )  Enl.  534«  Brown. 
Illustr*  X.  Wils^Âm.  111.  XXI.  4- 

Qui  dévaste  en  troupes  innombrables  les  champs  de  plu- 
sieurs des  parties  chaudes  de  T Amérique.  Il  est  d'un  noir 
changeant  en  magnifiques  reflets  de  toutes  les  teintes  de 
Tacier  bruni  (i). 


(^Ploc.  aurifronsj  Tem.,  col.  lyS,  176)  ;  —  le  Baglafecht  (,  Lox,  abys- 
sinica)',  —  le  J^elicourui [Lox.  pensilis)  ,  Sonu.  ,  2®  Voy.,  pi.  cixj  - — 
le  Jf^orabee  (  Fring,  abyssinica ,  Gm.),  Vieill.  9  Oi».  ch.,  oiS**',  -^FHng^ 
er^^tAroce^^A^iZa , 'Gm.,  Yieill.,  ib.,  !i8. 

On  pourrait  distinguer  le  tisserin  alectOy  Tem.,  col.  44^9  V^  ^  ^^  1%^' 
flement  sur  la  base  du  bec. 

(i)  Les  nomenclateurs  ^n'ont  i»a  encore  mettre  en  otdtt  les  oiseaux 
Bcûrs  d' Amérique  plus  ou  moins  voi^s  des  ca«siques ,  parce  que  le»  de- 
scriptions que  les  voyageurs  en  ont  données  sonl  insuffisantes. 

Nous  croyons  devoir  indiquer  ici  les  principaux ,  avec  ce  qu'il  y  a  de 
plus  clair  dans  leur  synonymie.  ^     ' 

i»  Le  cassique  noir  à  mantelet,  indiqué  ci-dessous  aux  castique». 

Q<>  L'oiseau  ci-dessus,  bien  dessiné  ,  inais  peint  s^ns  reflets  y  ciii.  534  > 
et  cité  sous  oriçlus  niger.  Tu  oriolus  àtdovicianus,  enl.  646,  nVn  est  qU^uno 
variété  albine.  Cesl  évidemment  le  ûorvus  surinamensis ,  Brown  ^  III , 
pi.  X.  Le  peûichoucas  de  la  /a/iaa£çrii6, Sloane  Jam.  Il,  299^  pi.  GOi»vjit,  1 , 
cité  par  Feni\aBt  sous  gracula  barita  et  sous  iftûsoala,  est  encore.,  cet' 
oiseau.  ï>'un  autre  côté ,  il  est  impossible  de  douter  que  Lathfam  ne  Tait 
eu  sous  les  yeux ,  quand  il  a  décrit  son  orèotus.  ûryziuqrus. 

30  J^  vrai  caràuge  noir,  changeant  en  violet ,  à  bec  un  pieu  cpurt , 
mais  bien  droit,  donné  pour  un  tangara,  enl,  740,  et  dont  on  a  fait  le 
tanagixi  Bonariensis  y  mais  celte  figiire  représente  rceUement  le  petit  troit^ 
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Les  Moineaux  propremetit  dits.  (Pyrgita  (i).  Cuv.  ) 

Ont  le  béd  un  peu  plus  court  que  les  précédents,  conique, 
et  seulement  un  peu  bombé  vers  la  pointe. 

Le  Moineau  domestique.  (  Fring.  domestica.  Enl.  6.  i . 
Naum.  ii5. 

Niche  dans  les  trous  des  murs,  infeste  les  lieux  habités 
par  son  audace  et  sa  voracité.  Brun  tacheté  de  noirâtre  des- 
sus, gris  dessous,  une  bande  blanchâtre  sur  Taile,  calotte 
du  mâle  rousse  sur  les  côtés ,  sa  gorg&  noire. 

Il  y  en  a  en  Italie  tine  espèce  ou  variété,  dont  le  mâle 
a  la  tête  entièrement  marron.  {Fr.  cisalpina.  Tenu  Fr. 
Italiœ.  Vieill.  Gai.  63.)  Le  noir  de  la  gorge  s'étend  quel- 
quefois sur  la  poitrine,  c*est  alots  Fr.  hispaniolensis. 
,     Le  Friquet  ou  Moineau  de  bois.  (  Fring^  montana,  )  Enl. 
267,  I.  Naum.  116.  I.  2. 

Se  tient  plus  éloigné  ^es  habitations.  U  a  deux  bandes, 
blanches  sur  Taile,  une  calotte  rousse,  et  le  côté  de  la  tête 
blanc ^  avec  une  tache  noire  (2). 

piale  noir  {priolus  minoi).  On  donne  mal  à  propos  ^  à  cette  espèce ,  pOnr 
femelle,  Foisean  enl.  606,  fig.  a,  qui  est 'tout  différent: 

4^  Un  vrai  irpupiaU  d'un  noir  profond  avec  des  reflets  violets ,  à  bec 
aig:u  un  peu  arque,  et  qui  creuse  le  dessus  de  sa  queue  en  bateau.  C'est  le 
hoatftaiUd  grakU  de  Penn.  et  de  Latham ,  que  ces  deux  auteurs  regar- 
dent comme  synonyme  de  gracula  harita ,  et  cependant  c^est  certaine- 
ment Foiseau  de  Catesb. ,  pi.  i  a  ^  dont  Linné  a  fait  son  gracula  qiUscaiay 
mais  Gatesby  en  a  mal  rendu  le  bec. 

5<>  Un  oiseau  noir  à  reflets  violets  et  verts ,  à  queue  un  peu  étagée ,  à 
bec  de  tronpiale,  mais  plus  arqué  vers  le  bout ,  etc. 

(^1)  Py-rgha^  nom.  grec  du  moineau  domestique; 

(a)  Le  hambouurtux ,  Bnff.  (^loxia  hamburgia^  Gm.  ),  n'est  que  le 
friquet  défiguré  par  Allûn,  Ois:,  III ,  pi.  a4. 

On  doit -joindre  auz  moineaux  ordinaires  les  oiseaux  éparpillés  comme 
il  suit  par  les  naturalistes.  FnngUla  arcuata,  enl.  a3o,  fig.  i,  où  il  est 
beancopp  trop  rouge;  ses  vraies  teintes  sont  celles  des  moineaux;  — 
Fring.  crucigera ,  Tem.,  369  5  . —  Emberiza  tapensis  c ,  enl.  389  ,. 
a  et  g,  enl.  664?  ^  ;  -^  Tanagra  silens ,  enl.  74^  9  ^^^^  M  .Vieillot  a  fait 
son  genre  Ahremok,  Gai.  78;  —  FringiUa  elegansy  enl  ao5,  t, 
A^ieill.»  Gal.|  64  j  — '*  le  pape ,  Emberiza  ciris ,  enl.  1 59.,  qui  fait  le  genre 
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Les  PurçoNS.  (Fripigilla.  Cuv.  ) 

Ont  le  bec  un  peu  moins  arqué  que  les  moineaux,  un  peu 
plus  fort  et  plus  long  que  les  linottes.  Leurs  mœurs  sont  plus 
gaieS;  leur  chant  plus  varié  que  daiis  les  moineaux. 
Nous  en  avons  trois  espèces. 

Le  Pinçon  ordinaire,  {Fring,  cœlebs.  L.  )  Enl.  54- ^i* 
Naura.  118. 

Dessus  brun  ^dessous  roux-vineux  dans  le  mâle^  grisâtre 
dans  la  femelle;  deux  bandés  blanches  sur  Taile^  du  blanc 
aux  côtés  de  la  queue.  Mange  de  toutes  sortes  de  grains^  et 
niche  sur  toutes  sortes  d'arbres;  C'est  un  des  oiseaux  qui 
égaient  le  plus  les  campagnes. 

Le  Pinçon  de  montagne.  {Fring.  montifringilla.  L.) 
Enl.  54-  d*  Naum.  1 19. 

Noir  maillé  de  fauve  dessus,  poitrine  fauve^  le  dessous 
de  l'aile  d'un  beau  citron.  Cet  oiseau ,  qui  varie  beaucoup, 
niche  dans  les  forêts  les  plus  épaisses,  et  ne  vient  dans  les 
plaines  qu'en  hiver. 

Le  Pinçon  de  neige  bu  Niverolle.  {Fring.  nivalis.  L.)Bris's. 
in.  XV.  I.  Naum.  117. 

Brun  maillé  de  plus  clair  dessus,  blanchâtre  dessous, 
tête  cendrée,  les  couvertures  des  ailes,  et  presque  toutes 
les  pennes  secondaires  blanches.  La  gorge  noire  dans  le 
mâle.  Il  niche  dans  les  rochers  des  hautes  Alpes,  d'où  il 
descend,  seulement  dans  le  fort  de  l'hiver,  aux  monta- 
gnes inférieures. 

Les  Linottes  et  Chardonnerets.  (  Carduelis.  Cuv,  )  • 

Ont  le  bec  exactement  conique,  sans  être  bombé  en  aucun 
point.  Us  vivent  de  grains.  On  a  nommé  particulièrement 
CHARDONNERETS  ceux  qui  Ont  le  bec  Tin  peu  plus  long  et  aigu. 


Passerixa,  Vieil].,  Gai.  66j  — Zoxw  orjx^  enl.  6,  2  ;  —  ilox.  ignicolor. 
Vieil!.,  Ois.  chant.,  59 j  —  Loxia  domirUcanay  enl.  55,  .a,  et  l'autre 
espèce, enl.  Jo3;-—  Fringilla  qristata ^  enl.  181;  le  dioch  {Emb.qudea)^ 
Vieill. ,  Ois.  ch.  ,  a3j  —  le  dioch  rose,  id. ,  24  ;  —  Loxia  capensis. 
Celui-ci  commence  à  se  rapprocher  nn  peu  des  gros-becs. 
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Le  Chardonneret  ordinaire.  {Fring.  carduelis.  Lin.  )  enl. 
4.  Naum.  124*  I.  2. 
L'un  de  nos  plus  jolis  oiseaux  d'Europe,  brun  dessus^ 
blanchâtre  dessous^  le  masque  d'un  beau  rouge ,  une  belle 
tache  jaune  sur  l'aile,  etc.  C'est  aussi  l'un  des  oiseaux  les 
plus  dociles  y  qui  apprend  bien  à  chanter  et  à  faire  toutes 
sortes  de  tours.  Il  tire  son  nom  de  la  graine  de  chardon  , 
d'éryngium  ,  etc.,  qu'il  recherche  de ï)référence  (i). 
Les  Linottes (LiNARiA.  Bechst.),ont  aussi  le  bec  exacte-^ 
ment  conique ,  mais  plus  court  et  plus  obtus  que  les  chardon- 
nerets. Elles  vivent  de  graines  de  plantes,  surtout  de  lin 
et  de  chanvre,  et  se  laissent  aisément  tenir  en  cage. 

Nous  en  avons  ici  quelques  espèces  brunes  avec  des  teintes 
rouges,  nommées  plus  particulièrement  linottes.  Les  jeunes 
et  les  femelles  varient  pour  la  quantité  du  rouge  ^  ou  eu 
manquent  tout-à-fait.  La  première  a  encore  lel>ec  presque 
aussi  pointu  que  le  chardonneret.  C'est 

Le  Siserin ,  Cabaret  oxx  petite  linotte,  (  Fr,  Linaria.  Lin .  ) 
Enl.  485,  2.  Vieill.  Gai.  65.  Naum.  126. 
Brun  tacheté  de  noirâtre  dessus,  deux  bandes  blanche.i 
eh  travers  sur  l'aile,  la  gorge  noire ,  le  dessus  de  la  têto 
rouge  ainsi  que  la  poitrine  du  mâle  adulte,  quelquefois 
même  le  croupion.  Oiseau  du  Nord ,  dont  on  a  cru  récem- 
ment reconnaître  une  grande  et  une  petite  race  (2). 

La  grande  Linotte.  (  Fring.  cannabina.  Lin.  )  Enl.  485-  1. 
Naum.  121. 

Dos  brun  fauve,  pennes  de  l'aile  et  de  la  queue  noires, 

'bordées  de  blanc  ;  dessous  blanchâtre,  du  beau  rouge  sur 

la  tête  et  à  la  poitrine  du  vieux  mâle.  Le  bec  gris.  Niche 

souvent  ici  dans  les  vignes;  ailleurs,  dans  les  taillis  et  lc:> 

buissons. 


(i)  Ajoutez  Fr.  psittacea,  Lalh.,  Syn.  II,  p.  48  \—Pr.  melba  ,  Edw.» 
128  et  2711  ;  —  Fr.  coccinea ,  Yicill. ,  Ois.  ch. ,  pi.  xxxi  ;  —  Fr.  triicocc- 
phala,  Lalh.,  id. ,  a6  j  —  Fr.  mageHanica  ,  id. ,  3o. 
'  (-i)  f^oyez  le  Mem     de  M.  Vieillot,  acud.   de  Turin,  tom.  wiii, 
p.  193  et  suiv.  i 
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Une  espèce  intermédiaire ,  plus  voisine  cependant  de  la 
deuxième  (Fring,  mo/tfium^Gm.yNaum.,  laa.)?!^^"^^'^"^ 
quelquefois  du  Nord.  Son  bec  est  jaune  et  le  croupion  du 
mâle  a  un  peu  de  rouge. 
D'autres  espèces  plus  pu  moins  verdâtres  portent  les  noms 

de  SERINS  ou  TARINS. 

Le  Tarin  commun.  (  Fring,  spinus.  Lin.  )  Enl.  485.  2. 
Nauin.  iîi5. 

A  aussi  le  bec  plus  voisin  "du  chardonneret ,  et  ressem- 
ble même,  en  beaucoup  de  points^  au  siserin.  11  est  oli- 
vâtre dessus  y  jaune  dessous  ^  une  calotte ,  l'aile  et  la  queue 
noires;  deux  bandes  jaunes  sur  l'aile.  Il  ne  niche  que  sur 
les  plus  hauts  sommets  des  sapins. 
Les  autres,  espèces  ont  le  bec  plus  court  de  la  linotte. 

Le  Venturon.  {Fring.  citrinella.  Lin.  )Enl.  658.  a.  Vieill. 
Gai.  62.  Naum.  ia4*  3.  4* 
Olivâtre  dessus,  jaunâtre  dessous ,  le  derrière  de  la  tête 
et  du  cou  cendré. 

Le  Çini.  {Fring,  serinus.  Lin.) Enl.  658.  i.  TSaum.  laS. 
Olivâtre  dessus ,  jaunâtre  dessous  ;  tacheté  de  brun  y  une 
bande  jaune  sur  l'aile.  Deux  oiseaux  des  montagnes  du 
midi  de  l'Europe,  à  peu  près  de  la  taille  du  tarin. 

Le  Serin  des  Canaries,  (  Fring.  canaria.  Lin.  )  Enl.  aca.  i. 

Est  plus  grande  et  sa  facilité  à  multiplier  en  esclavage  , 
■  ainsi  que  l'agrément  de  son  chant,  l'ont  répandu  partout , 
et  l'ont  fait  varier  en  couleur  au  point  qu'il  est  difficile  de 
lui  en  assigner  une  primitive.  11  se  mêle  avec  la  plupart 
des  autres  espèces  de  ce  genre,  et  produit  souvent  avec 
elles  des  mulets  plus  ou  moins  féconds  (i). 

(  i)  Parmi  îe« oiseaux  étrang^ers  qui  ne  peuvent  »e  disliuguer  des  linottes 
par  aucun  caractère  générique ,  nous  mettons,  FringiUa  lepida^ —  Fr^ 
tristisj  enl. ,  20î ,  a;  —  Fr.  ictera,  enl.  364;  —  Fr.  nitens^  enl.  ^i\  ; 
—  Fr,  Senegalla,  Vaill.  ,  Ois.  ch. ,  pi.  ix  ;—^Ft\  amandawa,  enl.  1 15  , 
a  et  3  ;  —  Fr.  granotina ,  enl.  1 09 ,  3  ;  —  F,  Bengalus ,-  —  Fr.  ango^ 
lensû,  enl.  11 5,  i;  — Carduelis  cucullata,  Swins,  Zool,  III.  On  en 
trouvera  encore  plusieurs  espèces,  sous  les  noms  d^astrils,  de  btngaUs 
cl  de  sénégaîlisy  dans  Touvragede  M.  Vieillot,  intitulé  :  Oiseaux  chan- 
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Les  Veuves.  (  Vidua,  CavO(i) 

Sont  des  oiseaux  d'Afrique  et  des  Indes,  à  bec  de  linotte, 
quelquefois  un  peu  plus  renflé  à  sa  base ,  qui  se  distinguent 
parce  que  quelques-unes  des  pennes  ou  des  couvertures 
supérieures  de  leur  queue  sont  excessivement  alongées  dans 
les  mâles  (i). 

Il  y  a  un  passage  graduel  (3}  et  sans  intervalle  assignable 
des  linottes  aux 

teurs  de  la  zone  torride,  tels  que  les  Fr.  bicolor, -pi.  ix;  —  F,  tricolore 
pi.  XX  ;  —  cinerea ,  6  ;  —  cœrulescens ,  8 ;  —  nulpoda ,  7  ;  —  vitidis ,  4  ; 
erytrhontos  ,  il^i^-^uinùcolor^  i5;  rubrwentris,  i3  ;  — frontalU  ou  fox. 
frontalis,  L.  16; — F.  guttata,  3; — aj. Fring.  melanotis,  Temm., col.  i5i , 
1  ;  Fr.  sanguinolerda ,  ib.,  2  j — Fr.  polfzona ,  ib. ,  3  ;  —  Fr.  otoUueus, 
Temm.,  col,  769,  2,  3;— T^r.  simpUxy  Lichtenst.  col.  358;— />.  lutea, 
îd. ,  col.  365;  —  Fr.  ornata  ,  Pr.  Max. ,  col.  ao8.  Le  prétendu  emberiza 
oryzwora^  enl. ,  388,  a  aussi  le  même  bec;  mais  les  pennes  de ^a  queue, 
roide  et  aiguë  /le  distinguent. 

Voyez  aussi  les  nombreuses  fringilles  caraclërisëes  par  M.  Ch.  Bona- 
parte ,  Lyce'e  de  New-Yorck ,  II  ',  déc. ,  1826,  pag.  Jo6  et  suiv. 

(i)  On  ne  sait  pourquoi  Linnaeus  et  Gmelin  les  ont  assOcids  aux 
bruants ,  sous  les  noms  de  emberiza  regia  (enl.  8  ,  1)  ;  —  Emb.  serena 
(ib. ,  2)  ;  —  Emb,  paradisea  (enl.  194)  ;  —  Emb.  panayensis  (onl.  647)  ; 

—  Emb.  longicauda  (enl.  635).  Ajoutez  FringiUa  supercUiosa,  Vieill. , 
gai  61.  Si  on  ne  laisse  pas  les  veuves  avec  les  linottes ,  on  ne  peut  les 
placer  qu'avec  les  gros-becs. 

(2)  La  veuve  à  ëpaulettes  (^,  longicauda)  n*a  que  les  couvertures  d^a- 
longées  ;  dans  les  autres ,  ce  sont  des  pennes. 

jy.  B\  JJemb.  principalis  (Edw.  ,270)  et  Vemb,  vidua  (Aldrow. , 
Omit.  II,  565)  me  paraissent  ]e  même  oiseau  en  diffe'renU  ctaU  de 
plumage.  ZJemb.  psittacea ,  Seb.  1 ,  pi.  ijtvi ,  fig.  5 ,  n'est  pas  bien  authen- 
tique. Vangolensis  j  Salern.,  Orn.  277  ;  la  veui^e  cïuysoptère ,  Vieill. , 
Ois.  cb^,  pi.  xLi,  et  le  lox.  macroura  ,  enl.  283 ,  i,  qui  n'en  diffère  peut- 
être  pas,  ne  sont  point  des  veuves,  mais  des  gros-becs  ordinaires. 

(3)  Ce  passage  se  fait,  pour  les  espèces  que  j'ai  pu  examioer,  à  peu 
près  dans  Tordre. suivant,  le  bec  grossissant  toujours  :  Loxia  quadricolor^ 
(ember. ,  L.)  101,2,  le  môme  que  le  gros  bec  longicone ,  Temm. ,  col.  ; 

—  L.  sanguinirostris y  enl.  i83,  >3;  —  L.  Molucca  ,  enl.  i39,  2;  — 
L.  vaiiegatUy  Vieill, ,  5i;  —  L.  punctulata ,  ibid. ,  i;  —  L.  Maja ,  enl. 
109,  i;  —  L.  striata ,  enl.  i53  ,  i;  —  L.  nitida,.  Vieill.  5o  ;  —  Z.  /Vû- 
/acca  ,  enl.  i39,  3  ; — L.  astrild.,  enl.  15;  ,  2  ; — L.  bella ,  Vieill.  55  :— 
L.  cantanSf  id.  ,  57; — L,  orjzivoia  y  enl.  102  ,  i, — L.fuscata  ,  Vioill., 
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Grôs-b£Cs.  (Coccothraustes.  Cuv.  )' 

Dont  le  bec  exactement  conique,  ne  se  distingue  que  par 
§on  excessive  grosseur. 

Le  Gros-bec  commun,   (Loxîa  coccothraustes.  hïn.)  Enl. 

99  et  loo.  Naum.  ii4« 

Est  un  cte  ceux  qui  méritent  le  mieux  ce  nom.  Sou 

énorme  bec  est  jaunâtre;  il  a  le  dos  et  une  calotte  bruns ^ 

le  reste  du  plumage  grisâtre,  la  gorge  et  les  pennes  des 

ailes  noires,  une  bande  blanche  sur  l'aile.  H  vit  dans  les 

bois  des  montagnes,  niche  ^ur  des  hêtres,  des  arbres  à 

'  fruit,  mange  toutes  sortes  de  fruits  et  d'amandes. 

Nous  en  avons  encore  en  Europe  deux  espèces  à  bec 
■    moins  gros. 

Le  Ferdier,  {^Loxia  chloris.  Lin.)  Enl.  672.  2.  Naum.  lao. 
Verdâtre  dessus ,  jaunâtre  dessous ,  le  bord  externe  de 
la  queue  jaune.  Habite  dans  les  taillis,  mange  toutes  sortes 
de  semences.'    • 

La  Soulcîe.  {Fring.  pètronia.  Lin.)  Enl.  2^5.  Naum. 
116.  3.  4« 
Que  Ton  a  coutume  de  joindre  aux  moineaux ,  dont 
elle  a  les  couleurs;  mais  outre  son  gros  bec  ,  une  ligne 
blanchâtre  autour  de  la  tète,  et  une  tache  jaunâtre  sur  la 
poitrine,  l'en  distinguent  aisément  (1).  4 

On  doit  distinguer  des  gros-becs  quelques  espèces  étran- 
gères : 

PiTYLXJS ,  Cuv. 

A  bec  aussi  gros  ,  un  peu  comprimé,  arqué  en  dessus  , 

pi.  LXii  ;  —  Z.  cyaneay  id.  ,64;  —  L,  airicapilla,  id. ,  53  ;  —  L,  ni- 
gra  ,  Catesb.  i ,  68  ;  ■Vieill.  ,  gai.  57  ;  —  L,  brasiliana ,  eiil.  809 ,  i  ;  — 
L,  ludoviciana\  enl.  i53,  a,  et  Vieill. ,  gai.  58  ;  —  L,  pètronia  {fring. 
pètronia ,  L.) ,  enl..  255  ;  —  L.  chloris  ,  enl.  267 ,  2  ;  —  L.  hœmatina  ,' 
Vieill.  ,  pi,  Lxvu,  où  le  bec  est  trop  grêle;  L.^^uUata  ,  id.,  68,  en  est 
une  var.;  — L.  (juintlcolor,  id. ,  54  ;  —  L.fasciata,  Brown,  111.,^  xxvu  , 
—  L.  madagascariensisy  enl.  i34,  2; — -L.cœrulea;  — L.  caFdinalis  ^ 
enl.  37; — £-.  melanura; — L,  coccothraustes^  enl.  99  et  100; — L.  ostrina^ 
Vieill. ,  Ois.  ch. ,  48  ,  gai.  60  ;  —  L.  rosea ,  Vieill. ,  pi.  rxiii. 

(i)  Il  est  évident  que  la  soulcîe '^n''e$i  pas  moins  un  gros  bec  que  le 
verdier. 
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et  qui  a  quelque  fois  un  angle  saillant  au  milieu  du  bord 
de  la  mâchoire  supérieure  (i). 

On  en  a  déjà  distingué  depuis  lon^-temps 

Les  Bouvreuils.  (  Pyrrhula.  ) 

Dont  le  bec  est  arrondi;  renflé ,  et  bombé  en  tout  sens. 
Nous  en  ayons  un  , 

Le  Bouvreuil  ordinaire,  (  Loxia  pyrrliula.  Lin.  )  Enl..  i45. 
Vieillot.  Galet.  56.  Naum.  m. 

Cendré  dessus ,  rouge  dessous,  à  calotte  noire 3  la  femelle 
a  du  gris  roussâtre  au  lieu  de  rouge.  Niche  sur  divers  ar. 
breS;  dans  les  taillis  ,  le  long  des  chemins.  Son  ramage  na* 
turel  est  doux;  il  s'apprivoise  aisément ,  et  apprend  à 
chanter  et  à  parler.  On  en  connaît  une  race  d'un  tiers 
plus  grande  (!i). 

Les  Becs- croisés.  (Loxia.  Bris,)  (3) 

Ont  le  bec  comprimé ,  et  les  deux  mandibules  telle- 
ment courbes ,  que  leurs  jointes  se  croisent  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre,  selon  les  individus.  Ce  bec  ex- 
traordinaire leur  sert  à  arracher  les  semences  de  dessous 
les  écailles  des  pommes  de  pin. 

L'espèlle  d'Europe,  est  fréquente  partout  où  il'y  a  de 
grands  bois  d'arbres  verts,  c'est 

Le  Loûcia  curvirostra.  Lin.  Enl.  218. 

Le  plumage  du  jeune  mâle  est  roux-vif,  à  ailes  brunes; 
celai  de  l'adulte  et  de  la  femelle ,  verdâtre  en  dessus ,  jau- 

(i)  Tels  sonl  Loxia  grossa,  enl.  i54;.  — /i.  canadanensis,  enl.  i5î,  a; 
—  L.  ei'j'trometas y  Lath.  II,  pi.  xlvu,  et  Yieill. ,  gai.  59; — L.  portori- 
censis,  Daud. ,  Orn.  Il,  pi.  xxix  ,  q\x  pyrrhula  aurantLcollis,\ï&iS\.,  y 
gai.  55.  ,  • 

(a)  Ajoutez  :  Lox,  lineotày  enl.  319,  i.  —  L.  minuta ^  ib. ,  a;  —  £. 
coltan'a,  enl.  SgS  ,  3;  —  JC.  sibirica,  Falk. ,  Voy.  III,  xzviii;  —  Pjrr. 
cinereola,  Temm. ,  col.  11,  t;  —  P.  falcirosïris ,  ib, ,  a;  —  P.  orthagi- 
nea ,  T. ,  col.  4oo»  —  ^'  mysia,  Vieill.,  Ois.  éh. ,  pi.  xlvi  et  les  pi.  lix 
et  Lx  de  Spix. 

(3)  Loxia  de  Aôf  .i?  (courbe) ,  nom  imagind  pour  cet  oiseau  par  Con- 
rad Gesner.  Linnœus  Ta  géuëralisc  à  tous  les  gros-becs. 
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nâtre  en  dessous.  Ou  en  tonnait  aussi  deux  races  différen- 
tes pour  la  taille  j  et  même,  à  ce  qu'on  dit ^  pour  la  voix 
et  la  forme  du  bec  {Loxia  curvirostra^  Naum.  ^  no  ,  et 
Loxia  pyiiopsittacusj  Beschst.,  Naum.,  109  (i). 

On  ne  peut  éloigner  des  bouvreuils  ni  des  becs-croisés 

Les  Durbecs.  (Cortthus,  Cuv-  )  (2) 

Dont   le  bec,   bombé  de  toute   part,    a   sa   pointe 
courbée  par-dessus  la  mandibule  inférieuns. 
L'espèce  la  plus  connue, 

(Loxia  enucleator,\Àïï,)Y,n\.   i35,   15  ou  mieux,  Edw., 
123,  i24j  Vieillot,  Gai.  53,  Naum.,  112. 

Habite  également  le  nord  des  deux  continents ,  et  vit 
de  la  même  façpn  que  le  bec  croisé.  Elle  est  rouge  ou  rou- 
^eâtre ,  les  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  noires  bordées 
de  blanc  (3). 

Le  nord  du  globe  possède  des  espèces  voisines,  et  d'aussi 
belles  couleurs,  dont  il  arrive  quelquefois  des  individus 
jusqu'en  Allemagne  (4). 

Les  Colious.  (  Colius.  Gm.  )  (5) 

Sont  encore  assez  voisins  des  précédents,  Llur  bec  est 
court,  épais,  conique,  un  peu  comprinaé,  et  les  deux 

* '- — )  '  i 

(1)  Ajoute^  loxia  leucaptera,  Latb. ,  'VieUl.  ,  gai.  53,  et  Wils. , 
Orn.  Am. 

{j^)_  Corythus^  nom  grec  d^un  oiseau  incoxina.  M.  Vieillot  a  change 
ce  nom  en  celui  de  strobiliphaga. 

(3)  Loxia  flamenco  (Sparm.  Mus-,  Cari.,  pï.  xvn) }  ne  me  parait 
qu'une  variété  albine  de  Vènucleator. 

Le  lox.  psitiacea  des  îles  Sandwich,  Lath.,  Syn.  II,  pi.  xm,  ou 
psiTTACïROSTRA  îclerocephala ,  Temm.,  ^col.  4^7  >  ne  paraît  diiTéper  des 
durbéçsque  par  an  peu  plus  de  prolongement,  de  la  pointe  recourbée  de 
«on  bec. 

(4)  Lox.  erythrina ,  Pall. ,  ou  fringilla  fLammea^  Linn. ,  Naum.,  1 13, 
i ,  a  ;  —  Lox.  rosea ,  Pall.  ,  Naum.  ,  1 1 3 ,  3  ;  —  Fr.  purpurea  ,  Wils , 
Am*,  I.  VII,  4? 

(5)  KflAo'Of ,  nom  grec  d'une  petite  espèce  de  corneille. 
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mandibules  en  sont  arquées  sans  se  dépasser;  les  pennes 
de  leur  queue  sont  étagées  et  très  longues^  leur  pouce  , 
comme  dans  les  martinets,  peut  se  diriger  en  ayant  avec 
les  autres  doigts  ;  leurs  plumes,  fines  et' soyeuses,-  ont- 
généralement  des  teintes  cendrées.  Ce  sont  des  oiseaux 
d'Afrique  ou  des  Indes ,  qui  grimpent  presque  à  la  ma- 
nière des  perroquets ,  vivent  en  troupes ,  rapprochent 
même  leurs  nids  en  grand  nombre  sur  les  mêmes  buis- 
sons >  enfin  dorment  suspendus  aux  branches,  la  tête 
en  bas ,  et  pressés  les  uns  coi^tre  les  autres  :  ils  se  nour- 
rissent de  fruits  (i). 

C'est  encore  ici  qu'il  faut  placer 

Les  Pique-Boeufs.  (Buphaga.  Briss.) 

Petit  genre  dont  le  bec ,  de  longueur  médiocre ,  d'a- 
bord cylindrique,  se  renfle  aux  deux  mandibules  avant 
son  extrémité ,  qui  se  termine  en  pointe  assez  mousse. 
Il  leur  sert  à  comprimer  la  peau  des  bœufs  pour  en  faire 
sortir  les  larves  d'oestres  qui, s'y  logent,  et  dont  ces 
oiseaux  font  leur  nouri'iture. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  d'Afrique,  brunâtre, 

à  queue  médiocre ,   étagée  ,    de  la   taille  d'une   grive. 

{Buphaga  Jfricana.)  Enl.   293.   Vaill. ,  Afr.  ,  pi.  97. 

Vieillot.  Gai. 

Les  Cassiques.  (  Cassicus.  Cuv.  ) 

Ont  un  grand  bec  exactement  conique ,  gros  à  la  base, 
singulièrement  aiguisé  en  pointe  ;  de  petites  naiûnes 
rondes  percées  sur  ses  côtés;  la  commissure  des  mandi- 
bules en  ligne  brisée ,  ou  formant  un  angle  comme  aux 

■  ■■•..■ s-  -        ■   ■■ ■  • 

(i)  Col.  capensisy  enl;  282,  1;  Vaill.,  258,  et  le  jeune,  a56.  Ce 
jeune  est  le  C.  striatus  et  le  C  panafensb  ;  —  Col,  erjtkropus ,  Gœ.  ; 
leuconoius,  Lath.    Vaiîl.  ,  257  ;  —  Col.  galaris,  Vaill. ,  259. 

Je  rapproche  des  colious  les  oiseaux  nommés  Merlon  natté  {^Malurus 
texiilis,  Less.  )  et  Merion  leucopteré  (  M.  leucopterus ,  id.  ).  Voy.  de 
Frcycinet ,  Zooî. ,  pi.  23. 
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éloumeaux.  Ce  sont  des  oiseaux  d'Amérique^  de  mœurs 
assez  semblables  à  celle  *de  nos  étpurneaux  y  yiyant 
comme  eux  en  troupes  ;  construisant  souvent  leurs  nids 
près  les  uns  des  autres ,  et  y  mettant  quelquefois  beau- 
coup d'artifice.  Ils  vivent  d*insectes  et  de  grains  >  et 
leurs  troupes  nombreuses  font  de  grands  ravages  dans 
les  champs  cultivés.  Leur  cbair  est  mauvaise. 
Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Cassiques  proprement  dits.  (Qassigus.  )  (i)» 

Où  la  base  du  bec  remonte  sur  le  front ^  et  y  entame  les 
plumes  par  une  large  échancruredemi  circulaire.  C'est  parmi 
eux  que  se  trouvent  les  plus  grandes  espèces  (2). 

Les  Troupiales  (Igterùs.  )  (3). 

Dont  le  bec  n'entame  les  plumes  du  front  que  par  une 
échancrure  aiguë,  et  est  arqué  sur  sa  longueur  (4)» 

(i)  M.  Vieillot  a  adopte  ce  genre  et  ce  nom. 

(3)  Cassicus  hifasciatus,  Spiz. ,  lxi^  a  ;  —  Cassic,  angusUfrons  y  id. 
Lxii;  —  Cass.  nigerrimuSf  id.,  Lxm ,  i  ;  —  Oriolus  oristatus^  enl.  344  » 
—^328  ;  —  Hemorrhous,  482  ;  —  Persicus,  184.  (iT.  B.  Qu'il  n'e«t  point 
de  Perse ,  mai?  d'Ame'rique  comme  les  autres). — Une  espèce  d'un  noir 
à  reflets  métalliques,  dont  les  plumes  du  cou  peuvent  se  soulever,  et  for- 
mer une  espèce  de  mantelet.  C'est  le  grand  troupiale  d'Azz.,A^oy .  ÏII,  p.  1 67 , 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  de  troupiale  contre  celui  de  carouge, 
que  j'avais  donné  à  la  division  suivante.  Il  traduit  carouge  par  penduUnus, 
galer.,  pi.  186. 

(4)  Oriolus  variusy  enl.  607  ,  1  ;  —  Or.  cayanus^  535,  2  ;  —  Or. 
capensis ,  enl.  607  ,  2.  (iV.  B.  Il  est  de  la  Louisiane  et  non  da  Cap);  •— ^ 
Or,  chrysocephalus ,  Merr. ,  Beytr.  ,1,  pi.  m,  Vieill. ,  gai.  ^6;  -^Or. 
dominicencis,  enl.  5,  i;  et  une  espèce  noire  à  reflets,  dont  la  queue  prend 
toutes  sortes  de  formes  ^  par  la  direction  de  ses  plumes  latérales,  tantôt 
dans  le  même  plan  que  les  autres ,  et  tantôt  redressées  et  faisant  comme 
un  bateau  {^Quiscalus  versicolor,  Vieill. ,  gai.  108);  tVils. ,  III ,  xxi ,  3. 
C'est,  à  ce  qu'il  paraît,  à  la  fois  le  gracula  ^uiscala,  Linn. ,  Catesb. , 
pi.  2LII,  et  le  gracula  barita,  Latb.  I,  pi.  xviii ,  ou  pie  de  la  Jamaujue; 
on  la  trouve  dans  toutes  les  Antilles,  à  la  Caroline,  etc.  On  Fa  confondue 
avec  le  tnangeur  de  riz  {ploceus  niger). 

On  devra  séparer  Victerus  sulcirostris ,  Spix. ,  lxiv  ,  dont  le  bec , 
beaucoup  plus  gros,  a  la  mâchoire  inférieure  sillonnée  obliquement 
à  sa  base. 

TOME    I.  27  . 
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Les  Carouoes.  (  XANTHOBNtr$0  (ï)« 

Nedijfïferent  des  troupiales  que  par  leur  bec  tout-à-fail 
tlroit  (i). 

On  doit  distinguer  dans  lé  nombre  une  espèce  à  bec  un 
peu  plus  court  ^  qui  se  rappi'oche  par  là  des  pinçons  : 

{Icterus  peçoris.  Tem.  Emheriza  pecons,  Wils.  )  Am.  II. 
xvHi.  I.  ^.  et  enl.  606.  i. 

D'un  noir  violât;  la  tête  et  le  cou  gris-brun.  Cet  oiseau 
vit  en  troupes  auprès  du  bétail ,  mais  le  trait  le  plus 
.  ^disthictif  de  ses  habitudes  ^  c'est  qu'il  dépose  ses  œufs 
-dans  des  nids  étrangers  comme  le  coucou  (3). 

Les  OxïRiNQiTES.  (Tem.) 

Ont  un  bec  <x>nique  et  pointu  àe  carouge,  mais  plus 
court  que  la  tète. 

L'espèce  connue  {Oxyr.  flammiceps.  T.  ),  O.  cristatus 
Swains*  111.  49-  col*  i^5,  porte  une  huppe  meléede  rouge^ 
comme  plusieurs  tyrans. 

Les  PiT-PiTs*  Buff.  (Dacnis*  Cuv,)  , 

Représentent  en  petit  les  carouges  par  leur  bec  conique  et 
aigu.  Ils  les  lient  avec  les  figuiers.  L^espèce  connue  (  Mot* 
cayanuy  L.),  enl.  669,  Vieil!.,  gai.  i65,  est  un  petit  oiseau 
bleu  et  noir. 

(1)  M.  Vieillot  donne  à  mes  carouges  les  noms  de  lakimore  et  d^- 
phantes,  galer. ,  pi.  lxxxyii.  lien  sépare  quelques-uns,  qu^ii  nomme 
particulièrement  £roiijDia/£j  ou  àgelàius,  pi.  Lxxxyiii. 

(3)  Oriolu^  icterus^  enl.  532; —  Oriolus  minor  et  tanagrabonariensit^ 
enl.  7 10.  Ce  sont  le  même  oiseau . — Oriolus  citrinusj  Spix.  76  ;  —  le  Car. 
gasquety  Quoy  et  Gaym.,Voy.  deFreyc,  pi:  xxiv; — Oriolus phœniceus^ 
enl.  402»  —  Oriolus  americanus  ^  !i36  j  2;  — Oriolus  leucopterusyjjaili. y 
Syn.  I ,  ironlisp.  ;  —  Oriolus  bonana ,  enl.  535 ,  1  ; — Oriofus  cajrenensis , 
îbid.,  tl,  ;  —  Ùr.  icterocephalus,  343;— Or.  xanlhocei>halus,  Ch.  Bonap., 
1,  IV ,  1 ,  2  ;  —  Or.  mexicanus ,  enl.  533  ;  —  Or.  xanûiornus,  5 ,  i  ;  — 
Or.  baltimore,  5o6,  i;  Vieill.,  gai.  87,  et  "Wils.,  I,  i,  3; —  Or.  spuriùs^ 
enl. ,  2,  et  Wills. ,  I ,  iv  ,  i-4  ;  —  Or.  melancholicus ,  enl.  44^»  dont 
l'adulte  est  Or.  guyanensis,  enl.  536 j  Vieill.-,  galer, ,  pi.  88. 

(3)  Gmel.  cite  la  %.  606,  i,de8  pi.  eninm.  sous  oriolus  minor ^  cVst 
une  erreur. 
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'   lim  èrotTBïrEATJx,  (  Sttjbtwj^.  Lin .  ) 

Ne  diffèrent  des.  carougés  que  par  un  Bec  déprimé, 
surtout  vers  sa  pointe. 
lJÉtùiérnea^comfnùnV{Sturnus  vulgàPis.  Lin.)  Enl.  7 5. 
.,       NâUm,  62.      , 
Noir,  avec  des  reflets  violets  et  verts,  tacheté  partout 
de  blanc  o^  .dei  &i^^.  ]fie  je^nç  |ûâle  est  gris-^brun. 

Cet  oiseau ,  très  nombreux  dans  tout  l'ancien  continent , 
'  se.  Rottini  tvdie  toutes  sortes  d'insectes  ^  et  rend  service  aux 
bestiaux  e^  lesb4#>Ari'âssaQt.  Il  vole  en  troupes  nombreuses 
etf^erréisa,  se  laisse  aisément  apprivoiser,  et  apprend  à 
chanterett  même  k  parler.  Il  nous  quitte  en  hiver;  Sa  chair 
est  désjagréable  (i). 

Nous  ne  voyojns  aucun  caractère  suffisant  pour 
disfinguer  nçtterpeiatçles  conirbstres,  les  genres  de 
la  faïQiiilë'  dçs  cprbieaux ,  .  qui  ont  tous .  U  même 
structure  întéHeûrëV  les  mêmes  organei^  externes, 
et  ne  se  distinguent  que  par  une  taille  générale- 

(i)  Ajoutez  Slurnusunicotbrdèî''Ent.  mérid. ,  Temm.,  col.  3  ;  Vieill., 
gai.  y  pl.}SG|;^ — StumUf  capensis,  enl.  aSo,  dont  St,  contra^  Albin,  III , 
2V  ne  4K^^?.P^^  ',?^f^^  ^^  ^^^  ^^^  Indes  et  non  du  Cap.  — St,  milUariSy 
enl.  Il  3  y  —  ^t.  ludqvîcianus ,  enl.  a  56 ,  le  même  que  Vaîauàa  magna , 
Gm, ,  Catçs}).  .1,  33 ,  ou  le  stournelîe  à  collier^  Vieill. ,  gai. ,  pi.  xq  ,  et 
Wil*. ,  liï,  XIX,  2  ;  — YÉtoàmeauâ  camail rouge  [oriolus rw5èr,  Gm.), 
Sonnert'.,  nouv.  g.  ,'pl.'LxViir/ou  amhlyrariiphus  tricolor  ,'Leach,  Zool. 
miscell'.',  plj-xxxvi;  belle' eispèôe  dès  steppes  de  6 uenos-Aites,  et  non 
des  Iiides,  comînë  le  dit  Sbntierati' 

]V.  B.he  St,  tindus  ^orme  ci-^dessas  un  genre  voisin  dçs  mérites  ;  le 
Su  s&iûeits/^toynx,^  lil ,  3 1 ,  eârii  fJqtdl^  un  martin;  le  Si,  coUaris  est  la 
même'  cboîe  !que  la  fauYfett,^,4e8«  Alpes  {acaenUxry  Le  St,  carunculatus 
doit,  jepeBse,  aller  avec  le»  plule<^ons.     *    „  ,  j 

Les  espèpfad'Osbec,  d'Hernandès  ,  etc.,, sont  peu  authentiques;  quant 
à  celles  de  Fallas,  il  est  fâcheux  que  l'on  n'en  ait  pas  de  figures."  Les 
stôurnes  die Daùdin  dbrveiôit  retourner  avec  les  merles  ou  avec  les  philé  « 
dons ,  etiieis'quUcales  en  partie,  ans  manias  ,  en  partie  aux  cs^ssiques.  £n 
g^n<^rftl ,  DâÂdiii<0vait  acheva  d'embroaillerce- genre,  dé^  ion  mal  traite 
par  SOS  préd^ccsâCOT».         = 
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mentplu^  gratide^  qui  leur  permet  quelquefois  de 
poursuivre  de  petits  oiseaux  ;  leur  bec  fort  est  le 
plus  souvent  comprimé  par  les  côtés» 

Ces  genres  sont  au  nombre  de  trois,  les  cor- 
beaux ,  les  oiseaux  dé  paradis  et  les  rolliers. 

Les  Corbeatjx.  (  CoRvtrs*  Lin.  ) 

A  bec  fort  ,  plus  ou  moins  aplati  par  les  cètés^-  et 
dont  les  narines  ^ont  recouvertes  par  des  plumer  roides 
dirigées  en  avant.  Ce  sont  des  oiseaux  subtils,  dont 
l'odorat  est  très  fin,  et  qui  ont  généralement  l'habitude 
de  prendre  >  de  .cacber  même  des  choses  qui  leur  sont 
inutiles,  comme  des  pièces  de  monnaie ,  etc. 

On  nomme  pi  as  spécialement  corbeaux  ou  coftNEiLtEs 
les  grande^  espèces  don%  le  bec  est f>lu8  for ty  propdrtiqn.gai:dée> 
et  a  Tarête  de  sa  mandibule  supérieure  plus  arquée*  Leur 
queue  est  ronde  ou  carrée^ 

Le  Corbeau,  (  Corvus  coraX,  Lin.)  Naum.  53.  i.  VailK 
Afr.  pL  5i  Cr)*      . 

Est  le  plus  grand  oiseau  de  la  classe  des  passèi^eàux  qui 
habitent  en  Europe.  Sa  taille  égale  celle  ducoq.  Son  plu- 
mage est  tout  noir,  sa  queue  arrondie,  le  dôs  de  sa  man- 
dibule supérieure  arqué  en  avant.  Il  vit  plus  retiré  que 
les  autres  espèces,  vole  bien  et  haut ,  sent  lés  cadavres 
d'une  lieue,  se  nourrit  d'ailleurs  de  toute  sorte  de  fruits  et 
de  petits  animaux ,  enlève  même  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  niche  isolément  sur  dek arbres  élevés  ondes  rochers 
escarpés,  se  laisse  aisément  apprivoiser  ,  apprend  mémo 
assez  bien  à  parler.  Il  paraît  qu^on' le  trouve  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Dans  le  nord,  il  a  souvent  le  plu- 
mage mêlé  de  blanc  (  Ascan.  ïc.   nat. ,  pi.  vin).   C'est 


(i)  iV.  B.  Enl.  4o5  paraît  simplement  une  coEneille,  et  4^  un  jeune 
freux.  M.  Temminl^  croit  que  la  fîg.  ëkeè  de, Lé  YaUlmt  e$}ï  une  espèce 
particulière ,  propre  à  TAfrique ,  et  qu^il  nomme  C  montanU», 
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alors  le  Corvus  leucophœus^  Tem.  ^  Vieillot,    gai.    loo. 

La  Corneille.  (^Corvus  eorone^  Lin.)  Enl.  495*    Naum. 

53..  a.  (i). 

D'un  quart  plus- petite  que  le  corbeau,  à  queue  plus 
carrée ,  à  bec  moins  arqué  en  dessus* 

Le  FteuûQ.  (  Corvus  frugilegus.  Lin.  )  EnK  4^4-  Naum.  55. 

Encore  un  peu  plus  petite  et  à  bec  plus  droit,  plus 
pointaque  la  corneille.  Excepté  dans  la  première  jeunesse, 
le  tour  de  la  base  du  bec  est  dépouillé  de  ses  plumes ,  pro- 
bablement parce  que  l'oiseau  fouille  souvent  dans  la  terre 
pour  y  cbercber  sa  nourriture. 

Ces  deux  espèces  vivent  en  grandes  troupes,  se  rassem- 
blent môme  pour  nicher  ;  elles  dévorent  autant  de  grains 
que  d'insectes.  Oif  les  trouve  dans  toute  l'Europe  ^  mais 
elles  ne  restent  en  hiver  que  dans  les  cantons  les  moins 
froids. 

La  Corneille  manielée.  (Connus  comùc*  Lin.)  Enl..  76. 
Naum.  54* 
Cendrée,  la  tête,  les  ailes  et  la  queue  noire».  Elle  est 
moins  frugivore,  fréquente  les  bords  de  la  mer,  y  vit  de 
coquillages,  etc.  Naumann  assure  qu'elle  s'apparie  très 
souvent  avec  la  corneille  noire,  et  produit  avec  elle  des> 
mulets  féconds.  ' 

,  Le  Choucas^petite  Corneille  de  clochers.  {Corvus  monedula^ 
Lin.  )  Enl.  5a5.  Naum.  56.  i. 

Plus  petit  encore  d'uii  quart  que  les  précédents ,  à  peu 
près  de  la  taille  d'un  pigeon  ,  d'un  noir  moins  profond  , 
qui  tire  même  au  cendvé  autour  du  cou  et  sous  le  ventre , 
quelquefois  aussi  tout  noir^  niche  dans  les  clochers  ,  les 
vieilles  tours,  vit  en  troupes,  a  du  reste  le  régime  des 
corneilles,  et  vole  souvent  avec  elles.  Les  oiseaux  de  proie 
a'ont  pas^  d'ennemi  plus  vigilant  {1). 

(l)  m.  Temm.  croit  pouvoir  difTërencier.  de  notre  corneilU  celle  du 
C»p.(yaill.  ,  5a) ,  qu^il  Àomme  C.  segetum. 

(%)  JY.  B.  Le  choucas  ternune  la  tribu  des  vrais  corbeaux ,  parce  que 
5â  mandibule  supérieure  n'est  guère  plus  sensiblement  arquée  que  Tinfé- 
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'  Les  Pies.  (  Pica.  Cuv.  ) 

Moindres  que  les  corneilles^  on»!  aussi  la  mandibule  supé- 

rieure  plus  arquée  que  l'autre^  et  la  queue  longue  et  étagée. 

La  Pie  d* Europe.  (  Corvus  pica.  Lin.  )  EnL  488./Naum. 

56,  2. 
Est  un  bel  oiseau ,  d'un  noir  soyeux,  à  reflets  pourpres, 
bleus  et  dorés,  à  ventre  blanc  ^  et  une  grande  tâche  de 
même  couleur  sur  Tailè.Son  perpétuel  babillage  l'a  rendue 
célèbre.  Elle  seticnt  dé  préférence  dans  les  lieusihabit^s^ 
et  s'y  nourrit  de  toutesi  espèces  de  matières,  y  attaque 
mêmes  les  petits  oiseaux  de  basse-cour  (t). 

Les  Geais.  (  GarrÙlus.  Cuv.  ) 

Ont  les  deux  mandibules  peu  alongées,  et  finissant  par 
une  courbure  subite  et  presque  égale  |  ^uand  leur  queue  est 
étagée,  elle  s'alonge  peu  >  et  les  plumes  de  leur  front, 
lâches  et  effilées,  se  redressent  plus  ou  moins  dans  laccklère. 

Le  Geai  d'Europe.  (  Corvus  glandarius.  Lin.  ).Ënl.  481. 
Naum,  58.  i. 

Est  un  bd  oiseau ,  d'un  gris-vineux,  à  moustaches  et  à 
penne&  noires ,  remarquable  surtout  par  une  grande  tache 
d'un  bleu  éclatant,  rayé  de  bleu  foncé,  que  forme  une 

«         ■      ,        ■         .  ■ 

rieare.  Ajoutez  à  ceUe  triba ,  le  Corvus  jamaïcencis ,  ou  Corneille  à  duvet 
blanc ^  —  le  Corvus  dauricusy  enl.  3 27;  — le  C  scapulatusy  Daud. , 
Yaill. ,  53 ,  que  M.  Temm.  croit  différer  du  procèdent;  -^  VAlbicoUis  , 
La  th. ,  ou  Corèivauy  qui  pourrait  Eure  un  sous-çenre  à  part,  par  son  bec 
comprimé 9  ëlevë,à  dos  tranchant,  Yaill.,  5o; — le  Ç.  splendcnsde 
rinde,  Yieill. ,  col.  4^5,  remarquable  par  Tinstinct  de  chercher  les  pont 
sur  le  vautour  chaugoun ,  qui  le  soufre  volontiers  ;  -r-  le  C  çolumbianus , 
Wils.  III,  XX ,  f.  2  ;  —  le  C.  nasicus,  Temm. ,  col.  4i3  ;  —  le  C.  ossi- 
fragus ,  Wils. ,  Y,  xxxvii ,  f.  2 ,  si  toutefois  il  diffère- de  notre  corneille. 
(1)  Ajoutez  le  Corvus  senegalensis  y  enl.  538; —  C.  ventralis,  SL.  , 
Yaill.,  Afr.  55;  —  C.  èrythrorhjrnchos ,  enl.  622,  et  mieux,  Yaill.  , 
Afr.  57  ;  —  C  cajranusy  enL  873  ; — C  peruvianus,  enl.  625  ; — C.  ejra- 
neus,  Pall.,  Yaill. ,  Afr.  58 ,  2  ;—  C.  rtt/ui,  YaiH. ,  Afr.  Sgi-^VAcahc 
d'Azz.  (^corvus pileatus ,  Uiç.),  col.  5Sy  ou  picachrjrsops.y  Yicîil. ,  gai. 
101  ;  —le  Garrule  commandeur  (fi.  gubernatrix,  T.),  col.  436; — la  Pie 
bleu  de  ciel  {corvus  azureus ,  T.) ,  cd.  168  ;  —  la  Pie  geng.  (C  cyano^ 
pogon ,  Pr.  Max.) ,  col.  169. 
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partie  des  couvertures  de  l'aile.  Le  gland  fait  sa  nourriture 
principale.  C'est  un  des  oiseaux  qui  ont  le  plus  de  pen- 
chant à  imiter  toute  sorte  de  sons.  U  niche  dans  tous  nos 
bois,  et  vit  par  paires  ou  en  petites  troupes  (i)» 

Les  CjkSSEr^om.  (  Caryocatactes.  Cuv.  )  (a) 

.  Ont  les  deux  mandibules  également  pointues ,  droites  et 
sans  courbures.^ 

Il  n'y  en  a  qu^un  de  connu. 

Le  Casse-JBfoix  ordinaire*  (  Corvus  caryocatactes.  lin.  )EnU 
5o.  Naum.  58.  a.  Vieillot.  Gai.  io5. 
Brun  ,  tacheté  de  blanc  sur  tout  le  corps.  Il  niche  dans 
des  trous  d'arbres,  dans  les  bois  épais  des  montagnes  , 
grimpe  aux  arbres,  en  perce  l'écorce  comme  les  pics,  dé- 
vore toutes  sortes  de  fruits,  d'^insectes  et  de  petits  oiseaux , 
et  vient  quelques  fois  en  troupesdans  les  plaines,  mais  sans 
régularité.  On  l'a  renommé poUrson  peu  de  défiance  (3). 

(i)  Ajoutez:  Corvus  cristatus  ,  enl.  5a9,  Vieill. ,  gai.  loa; — Corvus 
SUiUeriy  VailL^  Ois.  de  par. ,  et  c. ,  I,  44 5  —  Corv.  sibiricus ,  enl.  6o8  ; 
—  Cofv.  canadensis,  enl.  53o ,  et  une  variété ,  Vaill.  ,4^5  —  ^'  crû- 
taiellus  ou  C.  cjraAoleucos ,  Pr.  Max. ,  coL  ig^;  —^  Cùrv,  ukramarinus , 
T.  ,  col.  439;  —  Corv.  iorquatusy  T. ,  col.  44»  —  Corv.  floridanus^. 
Ch.  Bonap. ,  I.  xiii,  i. 

(a)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  hucifraga.  .  . 

(3)  iV.  B,  Le  corvus  hottentoUus,  enl.  226,  nous  parak  voisin  des. 
tyrans; — C  balicassius,  enl.  6o3,  est  un  dron^jo; — Ç.  calvus ,  enl.  5»2i, 
un  gymnocéphale; — C.  JYowœ-Gumece ,  eal.  629,  et  C.  papuensis  ,  enl. 
63o ,  des  cboucarls  ;  —  C.  speciosus  de  SK. ,  est  le  roUier  de  la  Chine , 
enl.  620,  et  appartient  anz  dentirostres.  M.  Temmink  en  fait  u^  p^crol , 
col.  enl.  401, —  C,  flaviyerttris  j  eo\,  249^ est  un  tyran  ;  —  G.  mcricanus , 
est  probablem^it  un  cassique  ou  ^n  tisserin ,  et  C.  argirophtalmus , 
Hrown.  111. ,  10 ,  en  est  certainement  un  ;  — *>  C  ruftpenràs ,  enl.  199 , 
est  un  merle,  le  même  que  turd.  morio^  —  C  cyanurus ,  cnU  355, 
C.  brachjrurus ,  enl.  25^  et  258,  et  C.  grallarius,  de  Shaw,  enl.  702,, 
sont  desbrèves  et  desfonrmilliers; — Cearunculatus  yVlfLXxà,^  u^pbilédon. 

Nous  avons  rapproché  des  merles  le  C.  pyirhocorax,  enl.  53 1,  et  des 
happes  le  C  graeulus,  enl.  255.  Nous  pensons  que  le  Ci.eremita  n^existe 
point.  Le  C.  caribœus  ,  Aldrov.  I,  786,  est  an  guêpier,  dont  la 
description  a  été  i»Uée  par  Dutertre ,  pour  rendre  un  objet  dont  il  se  sou- 
venait mal  ;^  enfin  la  pie  chauve\C.  gymnocephalus ,  T.),  col.  327, 
nous  parait  devoir  appartenir  à  la  famille  des  dentirostres. 
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Les  Temia.  Vail.  (i), 

Opt  j  avec  le  port  et  la  queue  des  pies  ^  un  bec  élevé ,   à 

mandibule  supérieure  bombée  y  dont  la  base  est  (^rarnie  de 

plumes  veloutées  presque  comme  dans  les  oiseaux  de  paradis. 

Le  plus  anciennement  connu  {Corvus  varions  ^  Lath.) 

VailL,  Afr.  56.;  Vieillot,  égaler.  io6,  est  d'un  vert  bronzé. 

On  le  trouve  aux  Indes  et  en  Afrique  (a). 

Les  Glaucopis.  Forster  (3). 

Ont  le  même  bec  y  le  même  port^  mais  sous  la  basé  ae 
leur  bec  pendent  deux  caroncules  charnues. 

L'espèce  connue  {Glaucopis  cinerea.)  Lath.^  Syn.I, 
pi.  xrv*  )  est  de  la  Nouvelle-Hollande^  grande  comme  une 
pie^  noirâtre  et  à' queue  étagée  ;  elle  vit  d'insectes  et  de 
baies;  se  perche  peu.  Sa  chair  passe  pour  excellente. 

Les  Rolliers.  (  Goragias.  Lin.  )  (4) 

Ont  le  beç  fort^  comprimé  vers  le  bout^  dont  la 
pointe  est  un  peu  crochue;  les  narines  oblongues ,  pla- 
cées au  bord  des  plumes,  et  non  recouvertes  par  elles; 
les  pieds  courts  et  forts.  Ce  sont  des  oiseaux  de  l'ancien 
èoQtinent^  assez  semblables  aux  geais  par  leurs  mœurs 
et  par  les  plumes  lâches  de  leur  front;  peints  de  coU" 
leurs  vives,  mais  rarement  harmonieuses.  Leuranatomlç 
offre  des  particularités  qui  les  rapprochent  des  mar tins- 
pécheurs  et  des  pics  :  deux  échancrures  à  leur  sternum , 
une  seule  paire  de  muscles  à  leur  larynx  inférieur ,  un 
estomac  membraneux  (5). 

(i)  M.  Vieillot  a  changé  oe  nom  en  celui  de  CRYPsimwA ,  gai.  io6; 
M.  HorefieldeutcduidePHREiroTEix.  M.  T,emmink  réunit  \q$  temia  aux 
giauoopis, 

(a)  A}OuVez glaucopis kucoptera,  T.,  col.  a85;  -<-  GL  temnura,  id.  , 
col.  337. 

(3)  Bechstein  8ub$titue  à  glaucopis^  le  |iom  de  caUœas, 

(4)  Ce  nom ,  consacré  par  rautorité  de  Lianoras ,  a  été  changé  par 
M.Vicillotencelui  de  Gài.gulu$,  qui,  chezles anciens  latins,  appartenait 
au  loriot, 

(5)  Nitsch ,  ap.  Nauman ,  II ,  p.  1 56. 
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Les  Rolliers  proprement  dits. 

Ont  le  bec  droit ,  et  partout  plus  hajit  qv^e  large. 
Nous  eu  avons  un  en  Europe. 

Le  Rollier  commun.  (  Coraciàs  garrula.  Lin.  ).  Enl.  486. 

Vert  d'aigue-marine ,  à  dos  et  scapulaires  fauves  ;  du 
bleu  pur  au  fouet  de  l'aiJe;  h  peu  près  de  la  taille  du  geai. 
I  Oiseau  fort  sauvage^  quoique  assez  social  avec  ses  sem- 
blables ,  criard ,  qui  niche  dans  leè  creux  ^'arbres  des 
bois,  et  nous  quitte  en  hiver,  il  vit  de  verS;  d'insectes, 
de  petites  grenouilles. 

Quelques  rolliers. étrangers  ont^  comme  le  nôtre,  la 
queue  carrée  (i)^  cependant  les  pennes  extérieures  de 
celles  du  nôtre  s'alongent  un  peu  dans  le  mâle  ,  premier 
indice  de  leur  grand  alongement  dans  plusieurs  espèces  {1), 

Les  Rolles.    (Colabis.  Cuv.  )  (3) 

Diffèrent  des  rolliers  par  leur  bec  plus  court,  plus  arqué^ 
et  surtout  élargi  à  la  base  au  point  d'y  être  moins  haut  qijie 
large  (4).  ^ 


(i)  Coraciàs  benghalensis ,  enl.  385,  évid.  le  même  qa'indica,  Edw. , 
3  a6  y  et  que  la  fig.  d^  Albin ,  i ,  17,  citée  sous  càudata  ; —  Coraciàs  viridis  , 
nob.;  VaQl.,  1,^3  i;Vieill.,  gai.  iio.— C.  TV/wwAk,  Vaill.,  pi.  G. 

(û)  Coraciàs  abyssinica,  enl.  6^6,  etsa  varie'té  G.  Senegala,  enl.  336^ 
Edw.,  337.  C.  caudata  n'en  est  qu'up  individu  défiguré  par  Taddition  de 
la  tète  du  benghalensis  (Vaill. ,  loc.  cit. ,  p.  io5).  —  Cor.  cy-anogdster  y 
nob. ,  Vaill.  ,  loct.  cit ,  pi.  xxvi. 

iV.  B,  Cor,  caffra^  où  Shaw  cite  Edw.,  3 30,  ne  serait  qu'un  merle 
(turd.  nitens)  ;  —  C,  sinensis,  enl.  630 ,  par  son  bec  e'chancré ,  se  rappro- 
cherait aussi ,  soit  des  merles,  soit  des  pies-grièches.  Nous  avons  déjà  dit 
queM.  Tcmminken  fait  un  Pyroll, — M.  Shaw.  croit  que  C.  viridis,  Lath., 
est  un  martin.'pêcheur.'-^C,  strepera  et  C.  var/a^Lath.,  sont  des  cassicans; 
*— C.  militariset  C,  scutata,  Shaw.,  des  piauhau  ;— C  mexicana ,  Seb.  i, 
pi .  l'Xiv,  f,  5,  est  le  geai  du  Canada; — C.cayana,  enl.  616,  un  tangara. 

(3)  Colaris  est  le  nom  grec  d'un  oiseau  inconna.  M.  Vieillot  a  changé 
ce  nom  en  celui  d'EuRTSTOHVs. 

(4)  Coraciàs  orientalis ,  enl.  619;  —Cor.  madagascariensis y  enl.  ^oi  ^ 
—  Cor.  afra,  Lalh.,  Vaill.,  loc.  cit. ,  pi.  xxxv. 
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Les  Oi3£Àirx  de  Paradis.  (  Paeadis^a.  Lin.  ) 

Ont,  comme  les  corbeaux ,  le  bec  droit,  (Comprimé  ^ 
fort,  sans  échancrure ,  et  les  narines  eouvërtes;  maïs 
Finfluenoe  du  climat  qu'ils  habitent,  et  qui  s'étend  sur 
des  oiseaux  de  plusieurs  autres  genres ,  a  donné  aux  plu- 
mes qui  couvrent  leurs  narines  ;  un  tissu  de  yelours,  et 
souvent  un  éclat  métallique,  en  même  tempsqu'il  a  sin- 
gulièrement développé  les  plumes  de  plusieurs  parties  du 
corps.  Ces  oiseaux  sont  originaires  de  la  Nouvelle-Guinée 
et  des  îles  voisines.  On  ne  peut  guère  les  obtenir  qiie  des 
naturels  fort  barbares  de  ces  contrées  ,  qui  les  préparent 
pour  faire  des  panaches^  et  leur  arrachent  les  pieds  et 
les  ailes,  en  sorte  que  IW  a  cru  pendant  quelque  temps 
en  Europe  que  la  première  espèce  manquait  réellement  f 
de  ces  membres^  et  vivait  toujours  dans  l'air ,  soutenue 
par  les  longues  plumes  de  ses  flancs.  Cependant ,  quel- 
ques voyageurs  s'étant  procuré  des  individus  complets 
de  ceo^taines  espèces ,  on  sait  aujourd'hui  que  leurs  pieds 
et  leurs  ailes  leur  indiquent  la  place  que  nous  leur  as- 
signons. On  dit  qu'ils  vivent  de  fruits>  et  j^cherchent 
surtout  les  aromates. 

Les  uns  ont  les  plumes  des  flancs  effilées  et  singulière- 
ment alongées  en  panaches  plus  longs  que  le  corps^  qui 
donnent  une  telle  prise  auvent,  que  ces  oiseaux  en  sontfort 
souvent  emportés  malgré  eux  ;  et  déplus  deux  Blets ébarbés 
adhérents  au  croupion  ,  qui'  se  prolongent  autant  et  plus 
que  les  plumes  des  flancs  (i). 

UOiseau  de  Paradis  émeraude ,  le  plus  anciennement  cé- 
lèbre. {Paradisœa  apoda»  Lin.  )  Enl.  254.  Vaill.  Ois.  de 
Par.  pi.  I.  Vieillot.  Ois.  de  Par.  pi.  i. 
Grand  comme  une- grive ,  marron ,  le  dessus  de  la  tête  et 

du  cou  jaune,  le  tour  du  bec  et  de  la  gorge  vert  d'énie- 

raude.  C'est  le  mâle  de  cette  espèce  qui  porte  ces  longs 

(1)  M.  Vieillot  a  fait  de  ma  première  division  un  genre  qu'il  noianie 
SàmalU. 
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faisceaux  de  plumes  jaunâtres  dqpt^les  femùics  font  des 
panaches.  Il  y  en  a  Une  race  un  peu  moindre. 

V Oiseau  de  Paradis  rouge.  (  Parad.  rubra.  )  VailL  pi.  6. 
Vieillot,  pi.  3. 

A  808  faisceaux  des  flancs  d'un  beau  rouge  ^  et  sesfikts 
plus  larges ,  concaves  d'un  côté. 

Dans  d'autres  oiseaux  de  paradis  y  oii  trouve  encore  les 
filets  ;  mais  les  plumes  des  flaûcs ,  quoique  un  peu  alongées^ 
ne  dépassent  pas  Ja  queue. 

Le  Manucode  (i),  {Paradisœa  regia,)  Enl.  496.  Vàlll.  7. 
Vieill.  5.  et  Galer.  g6. 

Grand  comme  un  moineau,  marrôn-pourpré ,  à  ventre 
blanc ^  une  bande  en  travers  de  la  poitrine ,  Textréinitd 
des  plumes  des  flancs  et  les  barbes  qui  élargissent  le  bbut 
des  deux  longs  filets  ^  vert  d'émeraude. 

Le  Magnifique,  (  Par,  magnifica,  )  Sonncrat.  98.  Enl.  63 1 . 
Vaill.9.  Vieill.  4- 

Marron  dessus,  vert  desèous  et  aux  flancs;  les  pennes 
des  ailes  jaunes  y  un  faisceau  de  plumcrcouleur  de  paille 
de  chaque  côté  du  coU;  un  autre  de  plus  jaunes  vis-à-yi^ 
le  pli  de  l'aile. 

D'autres  ont  encore  des  plumes  effilées  mais  courtes  aux 
flancs^  et  manquent  de  filets  au  croupion. 

Le  Sifilet.  {Par,  aurea,. Gm .  P.  Sexsetacea,  Shaw.)Sonnerat. 
'  pi.  97.  Enl.  635.  Vaill.  là.  Vieill.  6.  et  Galer.  97. 

Grand  comme  un  merle%  noir  ^  un  plastron  vert-doré^ 
sur  la  gorge,  trois  des  plumes  de  chaque  oreille  prolon- 
gées en  longs  filets,  que  termine  un  petit  disque  de  barbes 
vert-doré  (*i).  ;    , 

D'autres  enfin  n'ont  ni  filets  ni  prolongements  aux  plumes. 
des  flancs. 


(i)  Manucodewata  signifie,  dit-on,  aux  Moluques,  oiseau  de  Dieu.. 
C'est  un  titre  commun  à  tous  jles  oiseaux  de  paradis.  M.  Vieillot  fait  de 
celte  espèce  son  genre  C1KC1NMURU8.  '      ' 

(a)  M.  Vieillot  fait  de  cette  espèce  son  genre  Parotia,  gai.  97. 
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Dans  le  Superbe  (  Par.  superba  ),  Sonnerat ,  96)  enl.  632,- 
Vaill.,  14.  j  Vieill.,  7,  gaîer.  98  (i), 

Les  plumes  des  scapulaires  sont  cependant  prolongées 
en  une  espèce  de  mantelet  qui  peut  recouvrir  les  ailes  y  et 
celles  de  la  poitrine  en  une  sorte  de  cotte  d'arme  pendante 
et  fourchue.  Tout  son  plumage  est  uoir,  excepté  sa  cotte 
pectorale,  d'un  vert  brillant  d'acier  bruni. 

Le  seul  Orangé  {Par.  aurea,  Sh.j  Orhlus  aureus^  Gm. }, 
Edw.,  II 2;  Vaill.,  18.; Vieil!.  11, 

N'a  aucun  développement  extraordinaire  de  plumage, 
et  ne  se  fait  reconnaître  qu'au  velouté  des  plumes  qui  cou- 
vrent ^es  narines.  Le  mâle  est  de  l'orangé  le  plus  vif,  la 
gorge  et  les  pennes  primaires  des  ailes  noires  ;  la  femelle 
a  du  brun  au  lieu  d'orangé  (1). 

La  quatrième  famille  des  passereaux ,  où  celle  des 

TénUIROSTRBS, 

Comprend  le  reste  des  oiseaux  de  la  première 
division ,  ceux  dont  le  bec  est  grêle ,  alongé ,  et 
tantôt  droit ,  tantôt  plus  ou  moins  arqué  ,  sans 
échancrure.  Ils  sont  à  peu  près  aux  conirostres 
ce  que  les  becs-fins  sont  aux  autres  dentirostrés. 

Les  SiTTELLES  ,  Vulg.  TORCHEPOTS.  (  SiTTA.  Lin.) 

Que  nous  noûimerons  les  premières,  ont  un  bec  droite 
prismatique ,  pointu,  comprimé  vers  le  bout,  dont  elles 
se  servent  comme  les  pics ,  pour  entamer  l'écorce  et  en 

(i)  M.  Vieillot  fidt  de  cette  espèce  son  genre  Lophoriita.  gai.  98. 

(a)  Je  renvoie  aux  merles  le  paraàisœa  gularùy  Lath.,  ou  nigra,  Gm., 
Vaill. ,  ao  et  ai  ;  Vieill. ,  8  et  9,  et  le  leucoptera,  Lath.  — Je  renvoie 
aux  cassicans  le  Par.  cluify-bœa,esil,  633 ,  Sonn.,  97;  Vaill.,  a3  ;  Vieill., 
10;  —  le  Cirrhala ,  Aldrov ,  8 1 4  9  est  trop  mutile  pour  qu'on  puisse  le 
caractf^riser,  et  lefurcata,  Lath; ,  parait  un  individu  imparfait  du  stqferba. 
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retirer  les  vers  f  mais  leur  langue  ne  s'alonge  point,  et 
quoiqu'elles  grimpent  dans  tous  les  sens  aux  arbres  j  elles 
n'ont  qu'un  doigt  en  arrière  >  à  la  vérité  très  fort»  Leur 
queue  ne  sert  point  à  les  soutenir  comme  celle  des  pics 
et  des  vrais  grimpereaux. 

Nous  n'en  avons  qu'une  en  France* 

Le  Torchepot  commune  (SUta  europea.  L.)  Enl.  6a3.  i. 
Naum.  iSg. 

Cenâré^bleuâtre  en  dessus  ^  roussâtre  en  dessous  ^  une 
bande  noirâtre  descendant  derrière  l'œil }  et  de  la  taille 
d'un  rouge-gorge  (i). 

On  a  cru  devoir  séparer  des  sittelles. 

Les  SiTTiNES.  (  Xenops.  Iliger.  )  (a) 

Qui  n'en  diffèrent  guère  que  par  un  bec  plus  comprinaé  ^ 
dont  l'arête  inférieure  est  plus  convexe  (3). 

Les  Anabates.  (  AicABAtES.  Tem.  ) 

Dont  le  bec  a  au  contraire  son  arête  supérieure  un  peu 
convexe ,  presque  comme  un  bec  de  merle  qui  ne  serait  pas 
écbancré.  Il  y  en  a  à  queue  longue  et  cunéiforme,  et  même 
à  q,ueue  usée  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  les  soutient  en  grim- 
pant (4). 

(  i)\ Ajoutez  la  S.  à  sourcU  blanc  {S.  canadensU  Briss.)  enl.  6a3 ,  a.  ; . 
—  la  5.  À  téu  noire  (jS,  melanocephala ,  Gm.),  Catcfb. ,  I,  xxu,  Vieil.  ^ 
gai.  l'jii'^SiU.frontaUs,  Swains,  Zool.j  III.  a;  ou  Sitt,  vefata,  Temm,  , 
col  j»7a ,  3 ,  ou  orûiorynchus  frontalis  y  Horfs.  jav.  5  — Situ  chtysopUra , 
Latli. ,  B«  sup.  3^7  ;  —  SiU,  pusilla ,  id. 

(a)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  Neop s. 

(3)  Xenops.rutilusy  Licht. ,  col.  .7a,  a,  ou  neùps  rufteauâay  Vieill.', 
gaL  1 70  ;  —  Xenops  hofmanseggii ,  col.  ï.5o  ,1  ,  Vaill.  prom.  3 1 .  a.  — 
JCenops  anabaio'ùies y  col.  iSo,  a.  ,     '        .     ' 

(4)  ^nabotes  cristatus ,  Spix,  84  ';  —  Ahah,  rijftfrons ,  id.  85 ,  1  ;  — 
Philfdor  ruficoUis ,  id.,  75;  —  Phil.  albogularisy  id. ,  74  ;  —  Phii,  su- 
perciliaris ,  id  ,  73;  peut-être  le  même  <i\itV Aniahates amaurolisy  Temm., 
col.,  a38 ,  a;  ^Sphenurastriolaia ,  Spix.,  83 ,  a  ,  ou  anabates striolatas, 
Tem.  ,  col.  a3,  i,         -r    , 
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LSB   STJfA1AAXJE6(SyMAIXAXi8.  VipHi.) 

Dont  lebecest  droitypëa  aloDgé^  très  co^iûprinié^gréle  et  poin- 
tu ^  leurs  quetfÊS  vont  gétiénilemênt  longues  et  eo  pointe  (  i). 
Il  y  en  a  même  qui   ont  les  tiges  de  ces  pennes  de  la 
queue  fortes  et  saillantes  au-delà  deS; barbes  (^)^ 
Les  oiseaux  auxquels  on  a  donné  Jenpm 

De  (jRiMPERéAirx  (Cèrthia:  L.) 

Ont  le  bec  arqu/é^  mais  c'est  prççque  toiit  ce  qu'ils 
ont  de  commun»  .j 
Nous  y  distinguons  d'abord 

Les  vrais  GftiiEPXBEAiJx.  (Certhia.  Cuvw) 

Ainsi  nommés  de  l'habitude  qu'ils  ont  de  grimper  aux 
arbres  comme  les  pics,  e«i  se  servant  de  leur  queue  comme 
d'un  arc-boutant;  ils  se  reconnaissent  aux  pennes  de  la  queue 
usées  et  finissant  eu  pointe  roide  comme  celles  des  pics. 
Nous  en  ayons  un  , 

Le  Grimp.  d'Euroj>e.  {Certh,  FamiUaris.  L.}Enl.  68i.  i. 
Naum,  i4o. 
Petit  oiseau  d'un  plumage  blanchâtre,  tacheté  de  brun 
en  dessus*,  teint  de  roux  au  croupion  et  sur  la  queue.  11 
niche  dans  les  creux  des  arbres  et  grimpe  avec  rapidité, 
cherchant  des  insectes  et  des  larves  dans  les  fentes  àe» 
écorces ,  sous  les  mousses ,  etc.  (3), 

L'Amérique  produit  quelques  vrais  grimpereaux  d'une 
assez  gtatide  taille,  ^ue  l'on  a  nommée 

TTt: ~, "^ ' ~ ' '■jl — 

(i)  SjrnaUaxis  rujftcapillà,  Yieîll.  >  Gai.  174»  ou  Parutus  ruficeps^ 
Spix.  86,  dont  S^nalL  alhescens,  Temm.,  col.  ^27,  a  ,  et  cinerascens, 
ib.  ,3,  ne  me  paraissent  pas  différer  spécifiquement  ;  — S^n.  rutUans, 
col.  327,  I  ;  — S^ftf  pssellata,  col.  3 1.1,  i  ;  —  Syn,  setaria,  ib. ,  a.  — 
Prinia/amiliansy  Horsf.,  jav.?  —  le  Ptàteur^  VaiH. ,  Afr. ,  1 1  a  ;  ou  ilfa- 
lurus  afrifonus,  Swains.  lU.  «  170  »   a  seulement  le  bec  an  pea  plut 

(a)  Dei:idiycolaptes  sylwifilhts^    Ttxïxaï.,,  col/  72,    i.  Vaill.  prom. 

(3)  Ajoutez  C,  cinnâmomeâ y  Vieill. ,  Ois.  dôr.,  63,  et  çal.  173$  — 
Motacilla  spinkauda ,  Lalh.  ,  Syn.  II  »  pi.   5a  ? 
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Ptcucules.  (  Dendrocolaptes.  Herm.  )  (i)  Grimpan  Vàtll. 

Leur  qneue  esl  la  même ,  mais  leur  bec  est  beaucoup  plus 
fort ,  et  plus  large  transversalement  (a). 

Il  en  est  même  un  qui,  par  son  bec  tout  droit  et  com- 
primé, serapproctie  des  sittelles  ;  onpourraitle  considérer 
comme  une  sittelle  à  queue  usée  (3). 

Un  autre;  dont  le  bec  deux  fois^plus  long  que  la  tête,  est 

arqué  seulement  au  bout  (4)* > 

Et  un  autre  dont  le  bec  est  long,  grêle  et  arqué  autant 
-que  dans  les  héorotaires  (5). 

Les  Égbelette»  ou  Grii^pereaux  de  '  muraille  (Ticho- 
DROMA.  lliger.  )  (6) 

N'ont  pas  la  queue  usée;  quoiqu'ils  grimpent  le  long  des 
murs  et  des  rochers  comme  les  grimpereaux  ordinaires  sur 
les  arbres,  mais  il  se  cramponnent  par  leufs  très  gj;ands on- 
gles. Leur  bec  est  triangulaire  «et  déprimé  à  sa  base ,  très 
long  et  très  grêle. 

On  n'en  connaît  qu'un,  qui  vit  daus  le  mîdi  de  l'Europe. 
(  Certhia  muraria  ^  L.  )  enl  87!^.  Naum.  i4i.  C'est  un  joli 
oiseau  d'un  cendré  clair,-avec  durouge  vif  aux  couvertures 

(i)  Deivdrocolaptes,  nom  grec  du  pic.  M.  "Vieillot  l'a  change  en 
Derdkocopus  ,  gai.  175  »  et  l'a  appliqua  à  une  autre  division. 

(a)  Le  picucule,  Buff.  [Gracula  cajrennensù y  Gm.  ;  Grac.  scandens  , 
Lath.  et  St.),  enl.  6a i  ,  et  Vieill.,  Ois.  dor.,  76,  dont  les  Dendroc. 
decumanus ,  Spiz.  87  ,  et  falcirostris ,  8S ,  sont  au  moins  très  voisins. 
Ajoutez  le  grand  GrimpartVmll.  4^* — Dendroc.  tenuirostris ,  Spix^Qi, 
2  i  —  D.  bivittatus,  90,  i  ;  —  Dend,  Waglerî,  90,  2;  —  le  Gr.  maillé , 
Vfiill.  9  29)  a  ;  —  le  Grimpart  flambé  y  Vaill.,  promer. ,  3o,  ou  Dend. 
platjrrostris ,  Spix,  89  ?  —  le  Gr,  enfumé,  Yaill. ,  28. 

(3)  Le  talapiot,  Buff.  {Oriolus picus ,  Gin.,  et  JjàÙk^;Gracula  picoides  , 
Sb. ,  enl.  60b ,  00  Dendrocolaptes  guUatus ,  Spix.  9I9  i .) 

(4)  I«e  iVasican^  Vaill. ,  promer.,  etc.,  24»  " 

(5)  Le  Grimpart  promerops  {dendrocolaptes procurt^us,  Tçm.),  col. '28, 
ou  Dendrocopus falcularius ,  Vieill.  ,  gai.  l'jS. 

(6)  £chelette,  nom  du  grimpereau  de  muraille  dans  quçlques-unes  dé 
nos  provinces.  M.  Vieillot  a  imaginé  de  le  changer  en  picchion^  et  celui 
qu' lliger  awt  fait ,  en  FéTRODROMA. 


Digitized  by 


Google 


432  OISEAUX 

et  aux  bords  d'une  partie  des  penu^s  des  ailes.  La  gorge  du 
mâle  est  noire  (i)» 

Les  Sucriers.  (Negtarinia.  Iliger.) 

N'ont  pas  la  queue  u^ée  et  ne  grimpent  point ,  mais  leur 
becy  de  longueur  médiocre,  arqué,  pointu  et  comprimé^  res- 
semble à  celui  des  grimpereaux!  Ils  sont  tous  étrangers. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de  Guitguits  à 
certaines  petites  espèces  dont  les  mâles  ont  des  couleurs 
vives.  Leur  langue  est  bifide  et  filamenteuse  (3). 

On  peut  en  séparer  des  espèces  plus  grandes  et  moins 
belles  y  dont  la  langue  est  courte  et  cartilagineuse. 

Le  Foumier.  (Merops  Ru/us.  Gm.  )  Enl.  789.  Figuius 
albogularis,   Spix.   «jS. 

Oiseau  de  l'Amérique  méridionale,  grand  comme  une 
rousseroUe,  roussâtre  dessus,  blanchâtre  à  la  gorge,  qui 
construit  en  terre  sur  les  arbustes  un  nid  couvert  par- 
dessus comme  un  four  (3). 

(1)  Ceit/t.  fiisoa  f  Lath. ,  Yieill. ,  65 ,  me  parait  devoir  appartenir  à  ce 
soué-genre. 

(2)  Certhia  cyanea ,  enl.  83 ,  2.  Vieill. ,  4^9  4^  '  4^  9  ^^  g^il-  ^7^5  — 
Cceruleay  Edw.,  21,  Vieill. ,  44?  4^>  4^-  I^eux  espèces  d^ Amérique,  aux- 
quelles il.  faudra  probablement  ajouter  quelques  espèces  d^Orient,  la  plu- 
part rouges,  comme  C,  sanguineà,  Vieill.^  66; —  C.  cardinalis^  id.  , 
54  »  58  5  —  C  horhonica,  enl.  681 ,  2  ;  —  Vieill. ,  gai.  167  ,  a  donné 
à  ces  oiseaux  le  nom  de  Goereba. 

N.  B.  C.  Annillata^  Sparm.  36; — C,.  cayana,  68a  j  2 ,  etc.,  ne  sont 
que  des  varie'te's  du  cyanea  ou  du  cœrulea, 

(3)  Cet  oiseau  a  servi  de  type  au  genre  Opmje  ou  opeiiorfynckos  de 
M.  Teminînk;  Furwàrius  de  M.  ViciL,  gai.  182-.  Le  genre  FicuLtrs 
de  Spix  n'en  diffège  pas.  Aj.  le  Picchion  haillon,  Vieill.,  gai.  1 72  ;  — Po- 
matorhinus  montanus,  HorfF.,  jav. ;  — Powiat.  turdinus^  T.,  coL.44^  >  "" 
Pom.  trwirgatuSf  T.,  col.  44^5  "~  CUmacteris picumnUs ,  Temm.,coI.y 
281.  I  ;  —  Clwt.  scandens,  ib.  2  ;  —  Certhia Jlaweola  y  Edw.,  122,  36a: 
Vieill.,  5i  ;  —  C  varia  (moL  varia ,  L.),  Edw.,  3o ,  2  ;  Vieill.,  74i  <!"» 
e»t  le  mniotille  varie  ,  id.,  gai.  169  ;  —  C.  ^emitorquàîa ,  Vieill. ,  56  ;  — 
le  Promerops  olivdtre,  Vaill. ,  Huppes  et  Prom. ,  pi.  v.  {Mer,  oUvaceus, 
Sli.).  —  Je  soupçonne  que  c'est  aussi  la  place  des  C.  virens ,  Vieill. ,  57 
et  58  ;  ei  sannio ,  id. ,  64 ,  que  je  n^at  pas  vus ,  mais  qui  se  distinguent 
par  leur  queue  un  peu  fourchue.  , 
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Les  Dîgées.    (DicjEtru.  Cuv,  )  (i)  ' 

Ne  grimpent  pas  non  plus ,  et  n'ont  pas  la  queue  usée  ; 
leur  becaigu^  arqué  ^  pas  plus  long  que  la  tête,  est  déprimé 
et  élargi  à  sa  base. 

ils  viennent  des  Indes  orientales^  sont  fort  petits,  et  por- 
tent généralement  de  l'écarlate  dans  leur  plumage. 

Les  Heorotaires*  (Melithreptus^  Vieillot.) 

N'ont  pas  la  queue  usée ,  et  leur  bec  est  extrêmement 
alongé  y  et  courbé  presque  en  demi-cercle.  11  viennent  des 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

L'un  deux  (  Certhia  Vestiaria.  Sh.  )  Vieill.^  Ois.  adorés , 
II,  pi.  Si  y  et  gai.  i8i^ 

Est  couvert  de  plumes  écarlatès^  qui  servent  aux  habi- 
tants des  îles  de  Sandwich  à  fabriquer  les  beaux  manteaux 
de  cette  couleur  qu'ils  ont  en  si  grande  estime  (a). 

Les  Souï-mangas.  (Cinnyris.  Cùv.)(3). 

N'ont  pas  non  plus  la  queue  usée;  leur  bec  long  et  très 
grêle  a  le  bord  de  ^es  deux  mandibules  finement  dentelé  en 
scie;  leur  langue^  qui  peut  s'alongerhors  du  bec^  se  termine 
en  une  petite  fourche }  ce  sont  d^  petits  oiseaux  dont  les 
mâles  brillent  au  temps  des  amours  de  couleur  métalliques , 
et  approchant  de  l'éclat  des  colibris  y  qu'ils  représentent  à 

(x)  DzciEUM,  nom  dW  très  petit  oiseau  des  Indes,  selon  £Uen.  A  ce 
soos-genre  appartiennent  cerûi^  erythronotosy  Vieill.,  Il,  35.  Le  C  cruen- 
tata ,  £dw. ,  8i ,  en  est  probablement  nne  yariëte'  d'ft^e.  —  C  rubruy 
Vieîll.-,  pi.  UY ,  dont  le  C.  e/ythropjrgja ,  Iiath.,  a«  Supp. ,  est  probable- 
ment la  femelle^  le  Nectarima  rubricosa,  Temm.,  col.  loÇ,  f.  aetS, 
ne  nous  parait  pas  en  différer,  —  C.  tœniatay  Sonn  II«  Voy,  pi.  cvii , 
fîg.  3;  —  C.  cantillanSf  ih.,  id.,  a  j — MotaciUa  hirundinacea  ^  Sh.,  Nat., 
Misc^  ,  n""  1 14- 

(a)  Ajoutez  certh,  ohscuray  YieilL,  Ois.  dor.,  II ,  pi.  lui  ;  — C.  pacjfica, 
id. ,  pi.  LXII1  j  mais  les  autres  hëorotaires  de  ce  naturaliste  appartiennent 
à  des  (ifenres  tbat  différents ,  surtout  aux  pbjlëdons»  aux  dicées ,  etc. 

(3)  CinnjrriSy  nom  ^ec  d'un  très  petit  oiseau  inconnu.  Souï-mangat 
signifie,  dit-on^  mange^suore ,  dans  un  jargoo  de  Bfadagascar.  M.  Vieillot 
a  adopté  ce  genre  et  le  nom  de  Giitnthis.,  gai.  177. 

TOME    I.  28 
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<:et  égard  dans  Tancien  monde^  se  trouvant  principalement 
en  Afrique^  et  dans  l'archipel  des  Indes,  ils  vivent  sur  les 
fleurs  y  dont  ils  pompent  le  suc  \  leur  naturel  eét  gai  et  leur 
chant  agréable.  Leur  beauté  en  a  fait  apporter  beaucoup 
dans  nos  cabinets;  mais  le  plumage  des  femelles  et  celui 
des  mâles  pendant  là  mauvaise  Maison  étant  tdut  différent 
de  leur  plumage  brillant,  on  a  peine  à  biea  caractériser  les 
espèces. 

Le  plus  grand  nombre  a  la  queue  égale  (i). 

Dans  quelques-unitf  les  deux  pennes  du  milieu  sont  plus 
alongées  dan«  le  mâle  (a). 

On  peut  distinguer  encore  ceux  ddtit  le  bec  est  droit , 
ouàp6ttpi*s(3). 

Lks  AkAGH^OTHÈRts.  tcm. 

Ont  le  bec  long  et  arqué  des  souï-manga ,  ftiàîs  plus  fort , 
sans  dentelure  j  leur  langue  est  courte  et  cartilagineuse  ;  on 

(i)  Cerih.  splendida, Sh, ,  Vicfll.,  8a;  —  C.  coffra,  Edw.,  347  ;  — 
C,  superba ,  Vieill. ,  aa  ;  —  C  lotenia ,  enl.  575,  a  et  3  ;  Vieill.  ,^34 ;  — 
jimetfstma^  Vîdll.j  5  et  6 -^ -^  Chaljrbœa y  enl.  a46,  3 5  Vieill.,  10, 
i3 ,  18 ,  a4 ,  34,  8o;-tOmi»color,  Seb.  I,  69 ,5 ;-^Cupreà ,  YicOl.,  a3 ; 
^Papurata,  Edw.  >  a65  ;  Vieill.  ,115  —  Cyanocephala ,  Vi^Ql. ,  7  ;  — 
ZeUcnica,  enl.  676;  4;  ViciU.,  09,  3oî  —  Dubia,  ViciU. ,  81;  — &- 
negalensisy  Vieill. ,  8 5  —  «S/?cra«a ,  enl.  a46.  i,  a;  Vieill.,  16,  3a, 
dont  kpida ,  Sparm. ,  35 ,  est  la  femelle«  —  Madagascariensis y  Vieill., 
,8  i^Curnicana,  enl.  576,  3  ;  Vieill.,  3i  ;—/ÎMAro-/«/^ca ,  Vieill. ,  37  ; 
^Fubginosay  Vieill. ,  ao  5— ilf^icu^to ,  Vieill. ,  ai;— rc/wjto,  Vieill. , 
7g;— Gttéeurtflw ,  enl. ,  678,  3-,-^iVcotor/nia  solatis ,  Temm. ,  col.  34i, 
3;  —  ÈxUnia^i!.  y  col.  !i38j  i,  a;  —  Pectoralis ,  ià. ,  col.  138,  3;  — 
Lepida,  tath. ,  col.  iaf6, 1 ,  et  Vieill. ,  gai.  177  ,  a;  —  Hasséhi,  T.  , 
col.  376 ,  3  ;  —  Càecxnogaâter ,  t. ,  col. ,  388 ,  3  ;  —  Cinn,  EquGS ,  Leas. 
et  Oàrri.  Voy.dè  la  Coî<ïmlle,  {A.  xtti,  f.  i.-^Javanica.  Zool.  iU. ,  lai, 
—  Oiseaui  dont  quelijtres-uà*  lie  sont  probablement  que  des  varftévët  l«s 
uns  des  autres. 

(a)  Certhiafamosa ,  L. ,  enl.  83 ,  i  ;  —  C.  pulchella ,  enl.  «70 ,  i  {  — 
C  violacea,  enl.  670^  a',  ^  hSuerier  cardinal,  VâilL,  Afr.  agi  ;  — 
Le  sucrier figaUsr,ïà„  ag3 ,  f.  a  ,— iVfeotenwiï  mtaUiea ,  licfct.^  Ropp«l., 
pi.  VII,  et  col.  347 ,  ï  ;  --  ^eH.  kvfiMeaUsy  T. ,  col.  ii^,  l\  —  iV. 
JSCùftMjT.,  co^i^^*,  ï,  1. 

(3)  Cmn^rM  cfejjf^rw ,  Vlatti. ,  gai.  1 77  ,  00  ûèrîh.  réeUt^vtrëy  id .,  Ois. 
«ior.,  II,  pi.  Lxxv. 


Digitized  by 


Google 


i 
PASSBRBAUX.  4^5 

n'en  connaît  que  de  l'archipel  des  IndeS;  qui  vivent  d'a- 
raignées (i). 

Les  Colibris.  (  Troghiltjs.  L.  ) 

Ces  petits  oiseaux  y  si  célèbres  par  Téclat  métallique 
de  leur  plumage^  et  surtout  par  les  plaques  aussi  bril- 
lantes que  des  pierres  précieuses  que  forment  à  leur 
gorge  ou  sur  leur  tête  des  plumes  écailleuses  d'une  struc* 
ture  particulière,  ont  un  bec  long  et  grêle,  renfermant 
une  langue  qui  s'alonge  presque  comme  celle  des  pics  et 
par  un  mécanisme  analogue,  et  qui  se  divise  presque 
jusqu'à  sa  base  en  deux  filets,  que  l'oiseau  emploie ,  dif^ 
on,  à  sucer  le  nectar  des  fleurs.  Cependant  les  colibris 
vivent  aussi  de  petits  insectes,  et  nous  en  avons  trouvé 
leur  estomac 'rempli.  Leurs  très  petits  pieds,  leur  large 
queue,  leurs  ailes  excessivement  longues  et  étroites,  à 
cause  du  raccourcissement  rapide  de  leurs  pennes  ;  leurs 
humérus  courts,  leur  sternum  très  grand  et  sans  échan- 
crure,  constituent  un  système  de  vol  fort  semblable  à 
celui  des  martinets;  aussi  les  colibris  se  balancent-ils 
en  l'air  presqu'aussi  aisément  que  certaines  mouches. 
C'est  ainsi  qu'ils  bourdonnent  autour  des  plantes  ou  des 
arbustes  en  fleurs,  et  ils  volent  plus  rapidement  à  pro- 
portion qu'aucun  autre  oiseau.  Leur  gésier  est  fort  petit, 
et  ils  manquent  de  caecum ,  ce  qui  leur  donne  un  rap* 

(i)  Aracluiothera  lon^ostra ^Temm. ,  col.  84»  ^j  -^  Arachn,  inorm 
nata,  id.  ,y:>. ,  a. 

iVI  £.  Après  tontes  ces  distinctions,  il  fant  encore  ëloigner  dii  graad 
genre  Cebthu,  les  C.  lunata,  Vieill.,  61  ; — C.  ISovce-HollancUce^  J.  "White 
New. ,  S.  W. ,  pi.  X7I  et  txv;  Vieill.  ,  57  et  71;  —  C;  australasiana , 
Vieill.,  55;  —  C.  çarunculata,  Vieill.,  69,  70;  —  C.  auriculata, 
Vieill. ,  85  j  —  C.  cocincinica ,  enl.  643  ,  Vieill.  •77*783  —  C.  spiza , 
cnl.  578,  a,  Edw,,  a5;  —  C,  senicuîus ^  Vieill. ,  5o;  —  C.  graculina, 
Vieill.  ,  87  ;  —  C.  goruek ,  Vieill. ,  88  5  —  C.  cœrulea ,  Vieil), ,  83  ;  — 
C  xanthotisy  Vieill. ,  84  ;  —  C  melliyora ,  Vieill.  86 ,  qui  sont  tons  des 
pBiLéDONS  par  lenr  bec  échancrë ,  et  leur  langue  en  pinceaa. 
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porl  de  plus  avec  les  pics.  Ils  vivent  isolés,  défendetit 
leurs  nids  avec  courage,  et  se  battent  entre  eux  avec 
acharnement. 

On  réserve  le  nom  de  Colibris  (Troghilits.  Lac.  )  à  ceux 
qui  ont  le  bec  arqué;  quelques-uns   se  distinguent  par  le 
prolongement  des  pennes  intermédiaires  de  leur  queue. 
Nous  n'eu  citerons  qu*un  des  plus  grands  et  des  plus 
beaux. 

Le  CùUhn  Topaze.  (  Troch.  pella.  )  Enl.  Sgg. 
Marron-pourpré  ;  tête  noire,   gorge  du  jaune  le  plus 
brillant  de  topaze  changeant  en  vert,  encadrée  de  noir  (i). 
D'autres  ont   les  pennes   latérales    de  leur    queue  très 
alongées  {i)\  plusieurs  ont  la  queue  médiocrement  four- 
chue (3).  Le  plus  grand  nombre  l'a  ronde  ou  carrée  (4)- 
On  donne  le  nom 

D'Oiseaux  MOUCHES  (  Orthorhynghus.  Lacép.  ) 
A  ceux  dont  le  bec  est  droit;  parmi  ceux-là  il  en  est  à  tête 
huppée  (5). 

(i)  Ajoutez  TV.  supertiUoius ^  cnl.  600,  3  ;  "Vieil!. ^^  17,  18,  19;  — 
r  Tr^  leucurus,  enl.  600 ,  3  ;  —  TV.  squalidus ,  Natterer ,  col.  lao ,  f.  i  ; 

—  TV.  brasiUemisy  Lath.  j  col.  lao,  f.  3. 

(a)  TV.  forficatus,  Edw. ,  33  ;  VieiQ. ,  3o  ;  —  PoUûimus,  Edw. ,  34 , 
Vieill. ,  67,  et  surtout  la  magnifique  espèce  du  Pérou,  à  queue  éclaliante  d'or 
(TV.  ch/ysurus,  N.  ) 

(3)  TV.  elegans,  Vieill.  ,14. 

(4)  TV.  mangoy  1.,  enl.  680^ a  et  3;  Vieill.,  7;  —  TV.  nœt^tus ,  Du- 
mont. ,  col.  lao,  f.  3  ;  —  Tr,  gutturalisy  enl.  671;  —  TV.  taumantias, 
cnl.  600 ,  I  ;  —  TV.  violaceus,  enl.  600 ,  a  ;  —  TV.  cinereusy  Vieill.  ,5, 

—  Tr.  melanogaster,  Vieill. ,  75; —  Tr.jugularisy  Sh. ,  Edw. ,  a66,  i; 
Vieill.,  4  ;  — Tr,  holosericeus y  Sh. ,  Vieill. ,  6  et  65  ;  —  TV.  punetatus» 
Sh. ,  Vieill.,  8 ;  •—  TV.  pectoraUs,  Sh. ,  Vieill. ,  9  et  70;  -—  TV.  auru- 
lentus,  Sh.,  Vieill.,  la;  —  TV.  aureo-uiridis ^  Sh.,  Vieill.  i5;  —  Tr. 
hirsutus ,  Gm. ,  ou  brasilknsis ,  Sh. ,  Vieill.,  au  ;  —  TV.  albus,  Vieill. , 
1 1;— TV.  i/imiM,  Vieill.,  i5;— TV.  margaritaceus ,  enl.  680,  i,  Vieill., 
16;  •—  TV.  muUicolory  Gm. ,  ou  harletjuin  humingbird.^  Lath.,  Suppl., 
pi.  cxi;  Vieill.  ,79;  —  Troch.  tazulus  y  yieîll, ,  gai.  379. 

(5)  Tr.  cristatus,  Edw. ,  37  ,  enl. ,  337 ,  i;  Vieill. ,  47 .  48  ;  —  TV. 
(pileatus  y\pumceus,  Gm.) ,  Vieill. ,  63  ;  —  TV.  Lalandu^  Vieill. ,  18 , 
f.  I  et  a  —  Orthor,  stepluçnipides ^  Less.  etGam.  Voy.  de  la  Coquille, 
"pi.  XXXI,  n°  3. 
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D'autres  ont  même  des  huppes  ou  plumes  prolongées  aux 
cdtésde  la  tête  (i),  et  parmi  eux  il  s'en  trouve  à  queue 
pointue  et  très  longue  (2). 

D'autres  ont  les  tiges  de  leurs  premières  pennes  des  ailes 
singulièrement  élargies  (3)^  et  parmi  ceux  qui  n'ont  point 
de  ces  ornements  on  peut  encore  distinguer  les  espèces  à  queue 
fourchue  (4)^  parmi  lesquelles  il  en  est  dont  les  pennes  laté- 
rales très  prolongées  sont  élargies  au  bout  (5). 

Parmi  ceux  dont  la  queue  est  carrée  ou  peaéchancrée  y 
Ton  doit  en  remarquer  un  pour  son  excessive  petitesse. 

Le  Plus  petit  des  Oiseaux  Mouches.  (  Troch.  minimus.  ) 
Enl.  276.  I.  Edw.  io5.  \ieill.  64. 

D'un  gris  violet  et  de  la  grosseur  d'une  abeille. 

Et  une  autre ^  au  contraire^  parce  que  sa  taille  excède 
celle  du  reste  du  genre. 
V Oiseau-Mouche  géant.  (  Troch.  gigas.)  VieilJ.  Gai,  180. 

Qui  égale  presque  notre  martinet  (6). 

(i)  Tr.  omatus,  enl.  640, '3,  Vieill. ,  49*  5o;  —  Tr.  chafybeus  \ 
Vieill. ,  66,  f-  2;  -^  Tr.  petMophorua ,  Pr.  Max. ,  col.  ao3 ,  3  ;-  —  TV. 
scutatus ,  Natter. ,  col.  299 ,  3  ;  — «•  Tr,  magnificus ,  1%. ,    çol.  ^99,  a , 

—  Tr.  mesoleucosy  Temm. ,  col.  317. 
(a)  Tr.  hUophus ,  Teznm. 

(3)  Tr,  latiper^nisy  enl.  67a,  a;  Vieill.,  ai;— JV.  ensipennis,  Swains., 
2iOol.,ill.  107.  —  Tr.  falcatûs,  ib.  8a. 

(4)  Tr.  mellii^orus ^  enl.  640;  Edw.,  35,  Vieill.,  a3 ,  a4;  —  2V. 
ameiJiystinus,  Gm. ,  enl.  67a,  i  ; — Tr.furcatus,  enl;  609,  a  ;  Vieill.,  34  ; 

—  Tr.  forûcatus ,  Vieill. ,  60  ;  —  Tr.   smaragdo-saphiriims  ,  VieiQ. , 
36,  40  ;  —  Tr.  colubrisy  Edw. ,  38  5  Catesb. ,  65  ;  VieUl. ,  3i,  3a  ,  33; 

—  Tr.  maugeanus ,\ieïil. ,  37  ,  38  ;  —  Tr.  Langsdorfii,  Vieill. ,  66,  i; 
-^  Tr.  enicurus ,  Vieill. ,  66,  3  ;  —  Tr.  mediasUnus ,  TemoK ,  col.  317; 

—  Orlkor.  cora  ,   Le«8.  et  Garn. ,  3i  ,4» 

(5)  Tr.  platurus ,  Vieill. ,  5a. 

(6)  Autres  espèces  à  queue  carrée  ou  peu  ëchancrëe  :  Tr.  mosquUus  , 
Ij.  ,.  enl.  a27 ,  a  ;  —  Tr.  earbtmculus,  Vieill.  ,54,'  —  Tr.  oùrissia^  enl. 
say ,  3;  —  Tr.  meUisugua ,  L. ,  enl.  64o ,  a  ;  •—  Tr.  rubineus,  Gm. , 
enl.  276,  4»  Vieill.  37  ;  —  Tr.  auritus  ^Sh. ,  Vieill. ,  aS  ;  — ■  Tr.  calla- 
ris  y  Vieill.,  61,  6a  ;  —  Tr.  super^us,  Sh.  ;  longirostris  y  Vieill.',  59,  col. 
399,.  1;  —  Tr.  mellh'onu,  1.  ,  enl.  64o  ,  a; —  Tr.  leucogaster,  Gm.  , 
Vieill. ,  43  ;  —  Tr.  imbricatus ,  Gm. ,.  Vieill. ,  aai;  —  Tr,  alhirostris  , 
Vieill.,  45;  —  Tr.  viridis,  Vieill. ,  4i;  —  2V.  maculatus,  Vieill.,  44 1 
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43S  OISfiAUX 

Parmi 

Les  Huppes  (  Upupa.  Liin.  ) , 

Nous  placerons  d'abord         c-  -^ 

Les  Cbaves.  (Fakoilus»  Guy.)  (i) 

Dont  les  Darines  sont  recouvertes  par  des  plumes  dirigées 
en  avant;  ce  qui  les  a  fait  réunir^  par  plusieurs  auteurs  y  aux 
corbeaux  j  à  qui  ils  ressemblent  à  quelques  égards  par  les 
mœurs  :  leur  bec  est  un  peu  plus  long  que  la  iéte. 

Le  Cnwe  à* Europe,  {Corvus  gracuius.  Lin.)  £nl.  a55. 
Naum.  57.  a.  Vieillot,  galer.  l63. 

Est  de  la  taille  d'une  corneille  ^  noir  ,  à  beo  et  à  pieds 
rouges  ;  ses  ailes  atteignent  ou  dépassent  le  bout  de  sa 
queue.  Il  vit  surles  plus  hautes  montagnes  des  Alpes  et  des 
Pyrénées  ^  et  y  niche  dans  les  fentes  des  rochers  comme  le 
chocardf  mais  il  est  moins  commun  y  et  se  réunit  moins 
en  troupes.  Les  fruits  et  les  insectes  servent  également  k 
sa  nourriture.  Quand  il  descend  dans  les  vallées  ^  c'est  un 
signe  de  neige  et  de  mauvais  temps.  (3) 

Les  Huppes  proprement  dites.  (  Usui^Aé) 

Chit  sur  la  tête  un  ornement  formé  d'une  double  rangée 
de  longues  plumes  qui  se  redressent  au  gré  de  l'oiseau  (3). 

TV,  sapbjrrinusy  Sh, ,  YicalL  ^  ^â»  et  ^7  >  9  ;  —  TV.  squamosus ,  Temm., 
CûL  fio3 ,  i;  —  Tr,  aîbicollis,  h,  col.  ao3 ,  s  )  '-^Orûtor.  AmtuiH,  Le»., 
etOarn.  Voy.  de  la  Coq*  3i ,  3. 

(1)  M.  Vieillot  a  «ban^ë  ce  nom  eBGoRAGiA.g ,  qai,  dam  Linaœas ,  est 
celai  des  roUiers. 

(a)  On  ne  sait  quelle  combinaison  de  Tbistoire  de  «e  crave  avec  des 
fijlfures  dëfectûeuaes ,  pent-Atr^  de  quelque  courlis ,  a  donné  paissante 
à  Pespèce  imaginaire  da  crapû  hupp^  oiusoTmeUr  {corvUs  eremka ,  L.  }, 
prétendu  oiseaa  de  Susse ,  qaè  |)ei>sonne  n'a  tq  depuis  Gesner.  Mail  le 
€orv»  ^ffims ,  Latb. ,  parait  an  Ttai  crave  ^  et  nous  en  ayons  ane  espèce 
tonte  noire  de  la  I^oaFelle^Hollande. 

(3)  Ce  nom  de  happe  ^  fonnd  d'après  le  cri  de  la  imppe  commune  y  e|i 
,  deyena  en  français,  le  nom  de  rornement  qu'elfe  porte  sur  la  tète,  dans 
quelque  '(^seau  qu'on  le  retrouve. 
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r^oirs  en  ^voas'uiie  çn  Europe,^ 
La  Huppe  commune^  XJpupa  epops.lÀn^  en}»  Sa.  Naum.  1^1. 

D'«iR  roux  vioeii^x,  le»  ailes  et  la  ^ueMe  noires^  deux 
bandes  blanches  en  travers  »ur  les  couvertures  y  et  quatre 
sur  les  pennes  del'aiU.  Elle  cherehe  les  în^ctes  dans  la 
tervehui^ide^  pond  dans  des  trpus  d^rbres  ou  demuraiUesy. 
et  nous  quitte  en  hiver  (i)» 

La  Huppe  du  Cap.  (  Upupa  capensis.  )  Eni,  697. 
Se  lie  plus  particulièrement  aux  crèves ,  parce  <j[ue  les 
plunieâ  antérieures  de  sa  huppe ,  courtes  et  fixes  y  se  diri- 
gent en  avant  et  couvrent  les  narines. 

liES  Pm)ifEQ6F9.  Pris?. 

N'ont  pi^^4t4e)3gu()pe  sur  la  tête,  «^  postent  une  lires  longue 
^ij^lie^  leur  UDgi^e,  exljeii^ibijie  (St  fogtvd;iue^  leur  permet 
dt^-Pfi  de  vivi^  4u  4I»G  4«8  Alttr«  >  comme  les  soui-mangas 
et  )^  x:4Mlkri0<»)^ 

•  Les  Éfimaques  (3).  (Efimacrus.  Guv.  ) 

Ont  y  avec  le  bec  des  huppes  et  des  promcropç  y  des  plumes 
écailleuses  ou  veloutées,  qui  leur  recouvrent  une  partie  des 
narines,  comme  dans  les  oiseaux  de  paradis^  aussîr  viennent- 
ils  du  même  pays,  et  brillent-ils  de  même  par  Téclat  de  leur 

(i)  Ajoutez  la  huppe  d'Afrique,  Upupa  minor,  VielU.,  promerops, 
pï.  4 ,  ef  g9l. ,  pi.  i?4';  Vaill.  ,  prQm.,  %% 

(a)])l,  VÂeillot,4^QS  ^^  galerie,  pi.  .clxx^t,  a^^  c^a^gid  Ijc  nom  dé 
prQ,merops  ç^faiçinell^s,.  On  ae  copBaîi  «bieij  qqe  V  Upupa  prçmerops , 
ou  Mérops  caffer^  cnl.  Oîy,  qui  est  le  Sucrier  du  protea ,  Vaill.,  Afr.  i3^. 
—  M.  Vaill.  croit  ^xit^Up^fusoa ,  Gm. ,  ou  papuemis ,  Laib. ,  enl.  638 , 
eA  la  fiendU  de  VÉpima^ue  à  parements  frisés ,  euL  639.  —  VUp.  para- 
disœa,  Sob.  I  pL  x^x^,  8 ,  a  eft  c|ue  le  Mu^cicapa  parmdisi^  dont  le  bec  a 
é\Â  ni^  djessine'.  —  VlJp.  aurantia,  Seb.  I,  l|;vi,  3,  est,  selon  toute 
apparence,  un  casslqae.  —  Le  Mexicana,  Seb.  I ,  xlv,  3,  n^est  du  moins 
^lardu  Mexique ,  comme  le  prétend  Seba,  en  lui  appliquant  un  passage 
de  Nieremberg',  lib.  X ,  c.  44  9  où  il  n'e«t  q^estîoii  que  d'un  qanard. 
Je  suis  en  doute  de  savoir  si  l'on  doit  placer  ici  le  Prpmerops  cœruleus ,, 
Sbaw.  ;  Promerops  f>leu ,  Vielll.  ;  Upupa  indica  5  Lath. ,  ou  si  on  doit  le 
rapprocber  du  Merops  moqueur  (  Up,  erythrorhynchos.  ) 

(3)  ËpiarACHUs,  nom  f^rec  d'un  très  bel  oiseau  de»  Indes  ,  d^espèce  in- 
délcrmince. 
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plumage.  Leurs  plumes  des  flancs  sont  aussi  plus*  ou  moins 
prolongées  dans  les  mâles. 

VÉpimaque  à  parements  frisés.  (  Upupa  magna.  Gm«  Up. 

superba  Lath.)  Enl.  ôSg.  YailL  Prom.  i3. 

Noir;  à  queue  étagée,  trois  fois  plus  longue  que  le  corps  ; 

.  les  plumes  des  flancs  alongées,  relevées  y  frisées,  brillante» 

à  leur  bord,  d'un  bleu  d'acier  bruni ,  qui  éclate  aussi .ràr 

la  tête  et  au  ventre  (i). 

On  a  distingué  les  espèces  à  queue  carrée  (  les  Ptiloris 
de  Swainson) ,  telles  que 

VÉpimaqueà  douze  filetSé  (  Ép.  Albus)'yParadisœaalba. 

Blumenb.  Abb.  96.  Yaill.  Ois.  de  par.,  pi.   16  et  17, 

et  mieux  promer.  17.  Vieill.  PI.  i3  et  mieux  gai.  i85. 

Long-temps  rangé  parmi  les  oiseaux  de  paradis  à  cause 

des  longs  faisceaux  de  plumes  blanches  qui  garnissent  ses 

flancs,   dont  les  tiges  prolongées  donnent  six  filets  de 

chaque  côté.  Son  corps  est  ordinairement  d'un  noir  violet, 

avec  une  bordure  d'un  vert  d'émeraude  aux  plumes  du  bas 

de  la  poitrine, mais  il  paraît  qu'il  en  existe  aussi  àe%  variétés 

à  corps'tout  blanc.  Les  pennes  primaires  de  ses  ailes  sont 

courtes  ,  et  beaucoup  moins  nombreuses  qu'aux  oiseaux 

ordinaires. 

VÉpimaque  proméfiL  (  Épimachus  mdgnificus  Cuv.  ) 

Yaill.  Prom.  16. 
D'un  noir  de  velours  ,  à  queue  médiocre  un  peu  four- 
chue, la  tête  et  la  poitrine  éclatantes  du  plus  beau  bleu  d'a- 
cier bruni  ^  les  plumes  des  flancs  alongées,  effilées,  noires. 

UEpimcujue  royal.  (  Epimachus  regius,  Less.  et  Garn. } 
YoyagedeDuperreyrpl.  a8.  P tilôns  paradisœuSy  Sw^ins. 

D'un  noir  pourpré }  le  dessus  de  la  tête  et  le  haut  de 
la  poitrine  d'un  beau  vert  brillant.  Les  plumes  des  flancs 
arrondies  ,  bordées  de  vert. 

(i)  Je  ne  sais  si  Ton  doit  placer  ici  ou  près  du.  Merops  moqueur,  le 
Promerar,  VaUI.  \  8  et  9  j  —  le  Pronurup  ,  Vaill. ,  1 1  et  13  ,  et  son 
Promerops  siffleur,  10.  —  En  ge'n^ral  ces  beaux  oiseaux  de  la  Nouvelle- 
Guinëe  ,  rares  dans  les  cabinets,  y  sont  souvent  prives  de  leurs  pieds ,  ce 
qui  empêche  de  les  classer  avec  sûreté. 
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PAS5ERSAUX*  44  i 

La'  seconde  et  la  pRis  petite  division  des  passe- 
reaux comprend  ceux  ou  le  doigt  externe  presque 
aussi  long  que  celui  du  milieu  ^  lui  est  uni  jusqu'à 
ravant-dernière  articulation. 

Nous  n'en  faisons  qa'un  seul  grouppe. 

Lbs  Stndagttles.  .1 

Divisés  depuis  long-temps  en  cinq  genres  que 
nous  conservons* 

Les  GuÉPiEiis.  (  Merops.  L.  ) 

'A  bec  alongé  y  triangulaire  à  sa  base  y  légèrement  ar- 
qué, terminé  en  pointe  aiguë.  Leur  steruttm  a  en  arrîèrç 
de  chaque  côté  une  double  écbancïure*  Leurs  ailes  lon- 
gues et  pointues,  leurs  pieds  courts >  leur  donnent  un 
vol  assez  semblable  à  celui  des  hirondelles.  Ils  pour- 
suivent en. grandes  troupes  les  insectes,  et  surtout  les 
abeilles,  les  guêpes,  les  frelons;  et,  ce  qui  est  remar- 
quable, ils  n'en  sont  pas  piqués. 

Il  y  en  a  une  espèce  commune  dans  le  midi  de  TtHurope, 

mais  assez  rare  à  notre  latitude. 

Le  Guêpier  commun.  (  Merops  apiaster.  L.)  Enl.  gSS. 
Naum.  143.  Vaili.,  Guep.,  i  et  a. 

Bel  oiseau  à  dos  fauve ,  le  front  et  le  ventre  bksu  d'argué- 
marine ,  la  gorge  jaune  entourée  de  noir;  qui  niche  dans 
des  trous  qu'il  creuse  le  long  des  berges,  à  quatre  et  cinq 
pieds  de  profondeur.  Les  jeunes  y  font  long-temps  leur 
demeure  avec  leurs  parents ,  ce  qui  a  fait  croire  aux'an^ 
-  ciens  que  le  guêpier  avait  soin  de  son  père  et  de  sa  tahtt 
dans  leur  vieillesse. 

Les  deux  pennes  mitoyennes  de  sa  queue  sont  un  peu 
alongées ,  premier  indice  d'un  prolongement'  beaucoup 
plus  grand  dans  la  plupart  des  espèces  étrangères,  (t). 

(i)  Tels  sont  :  Mer.  viridis,  en\*^']/\Op  Vaill. ,  4;  —  Omatus  ,  Lath.  ; 
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Plusieurs  espèces  ont  capeod^iit  la  quçi|«  ^-peu-près 
^rrëe  (î)  ou  un  peu  fourchue  (a),  mai»  cela  dépend  quel- 
quefois de  Tëtat  où  on  les  a  tuéeir. 

On  dey;ra  rapprocher  des  guêpiers  quelques  oiseaux  à 

longue  queue,   à  plumage  métallique,  rangés  jusqu'à 

présent  parmi  kfl  pronnerope ,  mais  dont  les  deux  doigts 

"externes  sont  unis  presqueautant  que  dans  les  guêpiers  (3)  ^ 

Les  guêpiers  paraissent  manquer  à  l'Amérique ,  où  ils^ 
sont  représentés  à  quelques  égards  par 

Les  Hqtmots.  (  Priorités,  Iligpr.  ) 

Qui  en  ont  lee  pieds  et  le  port,  mais  ea  diflïîrent  par 
un  hçç  plu»  fort,  dont  les  bfwls  «ont  créwliç?  avx  deux 
m*^dil>^le.s ,  et  par  une  Un|^e  barbelée  wnirn^  une 

\  '  *  '• I     « »   »  I  « ^      '  r- 

•-"Supei^usy  TÇat.  Mise. ,  78 ;  --  Sene^alensis ,  ^l  3 1 4  9  et  badius ,  a5a  , 
VaUl.,  I  a  Cl  1 3;  ^Superciiiosus,  aSg,  Vaitl. ,  19.  — .  iJf.  nuhicuâ ,  Vaill., 
5  )  «ni  ,  649;  cet  ificlivfdH  ëtak  p^ive  de  «es  longues  pennes.  —  M,  Sa- 
yignU,  y«U.  ,  6.  T-  ilf.  OiyUn,  Vaill. ,  g,  tt  â«|ûis. ,  iii. ,  76., 
ftoq»  le  po»  4e  Sayiç^y.  -^  H-  l^m^k  ^  Vaill. ,  ip, 

(i)  Merops  philippinus ,  «nï.  57;  —  3f.  cayrnnens^^  454  (^-  fi-  Q^'ii 
n'est  pas  de  Cayenne). — M,  JSïibicus,  649;^  M,  etytropterus ,  3 18  ;  — 
M. maUmbicus,  Sh.,  on  hîcolor,  t)aad.,  Ann.  du  Mus.,  ï,  lxii,  et  Vaill.,5, 
Vieill. ,  gai.  186;  —  M.  gularù,  Nat.  Mise.  ;  337  ;  —  M,  amîcUu  , 
T-i  ^l.  3ïx»»  ^  ^,  Daudin,  V^ill-,  i4-  -^  ^-  Comtnandus ,  Ijatli., 
Sonnerat.  a™«  Voy,  io5,  ou  G,  Cytrin ,  V«iill„  11.  r—  i»/.  quindcolory 
VaUl.  i5;  —  il/.  Minidus ,  Vam. ,  17.  —  ifef.  Lechettaud ,  VaiU.  18. 
—  M  ^k//oc^,  Vaitt. ,  ao. 

(a)  J»f.  rmVdt ,  Vaîll.  ,  8 ilf.  w/tca ,  Swiiins  ,   Xil. ,  Zool. ,  S. 

iy.  j5.  Le  Meropê  congener,  Aldr.,  1 ,  876 ,  nUst  pas  bien  authen- 
tîqa*  ;*-wk  eafir^  Gm.,  est  VUpupa  promerops ^  -^  le  èmtiUensiê,  Sdb.,  I, 
i^yi*  1 9  «st  pi'obablfn^n^  qu^lqaç  «troapiale;  —  le^  Mfir,  »Qn^hus  , 
€pjmifiul(aus,  ^Qfu>pê  fon(  de^  çoalins;p^le»  iUisr.  pfuj^uê^  ççtçint^atus , 
cucuUattUy  cyanopsj  garulus^  fuscioulatus ,  çanmciilatujf ,  de  Lath. , 
nous  paraissent  des  Philédovs  ,  et  npus  nous  en  sommes  inéme  assures 
pour  presque  tous  ;  —  XtM,  cinereu^ ,  Seb.,  XXXI ,  i  o,  est  un  souï-manga 
à  ion^ut  queue^ 

(3J  Le  Promerops  motjuetir ,  Valll. ,  prom.  i  a  et  4  (  Upupa  erythro- 
rhynckost  Ladi.  ).  Le  jeune  a  le  bec  noir.  —  Le  Pram.  namaçuois . 
Vaill. ,  5  et  6  »  ou  Falcin.  cyanomdas. ,  VicHl. 
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plumera  la  manière  de  celle  des  toucani.  Ûe  srat  de 
beaux  oiseaux  à  taille  de  pie^  à  plumage  de  la  tête  lâche 
comme  aux  geais ,  à  longue  queue  étagée^  dont  les  deux 
pennes  du  milieu  s'ébarbent  dans  Fadultè  sur  un  petit 
espace  non  loin  du  bout^  ce  c[ui  donne  à  leur  queue  une 
forme  toute  particulière.  Us  volent  mal  ^  vivent  soli- 
taires ^^icbent  dans  des  ttous^  se  nourrissent  d'însectes, 
et  poursuivent  même  les  petits  oiseaux  (i). 

Les  Martiks-Pècheurs.  (Algedo.  Lin.) 

Ont  les  pieds  plus  courts  que  les  guêpiers ,  le  bec  bien 
plus  long,  droil^  anguleux ^  pointu f  la  langue  et  la 
qmeue  très  courtes.  Lçur  sternum  a  dejn.  écbancrures 
comme  dans  les  guêpiers  et  les  roUiers.  Ils  vivent  de 
petits  poissons,  qu'ils  prennent  en  se  précipitant  dans 
Teau  du  haut  de  quelque  brancbè  où  ils  se  tenaient 
perchés  pour  guetter  leur  proie.  Leur  estomac  est  un 
sac  membraneux*  Us  nichent  comme  les  guêpiers  dans  d^s 
trous  du  rivage*  Oa  en  trouve  dans  1^  deux  continents. 

L'espèce  d*Earopc, 

{Alcedo ispida.)Eïi\,  yj.  Naum.  i44^ 

Grande  comme  un  moineau,  est  eu  dessus  d'un  verd^tre 
onde  de  noirâtre 5  une  large  bande  du  plus  beau  bleu  d'al- 
gue-marine règne  le  long  de  son  dos;  le  dessous  et  un 
roban  de  chaque  coté  du  cou  sont  roussâtres. 

Les  espèces  étranjjères  ont  presque  toutes  comme  Ja 

(i)  Le  MoVnot  4  ^  hleae,  on  le  Homou  àe  la  Oujane,  Guira  guajr^, 
mMunhi,  am  Biyésil,  selon  Mu^rtkye  (  M^inpk^tQS  moaioia,  Gm.  )  ;  on  Pr. 
hrasiliensh,  11%. ,  enl.  870;  VaUl. ,  Ois.  de  par. ,  etc.  ,1,  pi.  xxxvn 
«i  ^czzyni  ;  —  le  Mot^Wt  à  lélM  roussfif  o^  du  P^toq;  I^pUnot  domùejr, 
VaUl.,  kc.  cH.  »pl-»xi|;,  et  VieÙL,  gai,,  pi.  CJ^c; '^  F  r,  Mof^f 
Sfit, ,  9;—  le  Tufre4n  ?f rago^y ,  d' Aza. ,  q<>  5a«  en  sont  an  «oins  ^^$ 
voisins. 

MojLmot  est  le  ^on  4u  prmier  »  «v  Mesîifue ,-  s4on  Fernandez.  Pno- 
nite»,  da.  gr|i«i»,  scia,  nbm  lait  par  Uiger.  HI.  YieUlot  Ta  changé  fm 
Babiphoivits. 
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fidtre  un  plumage  lisse  et  varié  de  diverses  teintes  de  bleu 
iet  de  vert. 

On  peut  les  distipguer  entre  elles  selon  leurs  becs,  tantôt 
simplement  droits  et  pointus  comme  à  l'espèce  com- 
mune (i)  ,  tantôt  a  mandibule  inférieure  renflée  (o). 

Il  en  est  quelques-unes  à  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  les 
terres  voisines,  à  mandibule  crochue  au  bout  (3).  Dans  plu- 
sieurs de  celles-là  ,  un  plumage  grisâtre  et  non  lissé  annonce 
qu'elles  ne  fréquentent  pas  les  eaux^  en  effet,'  elles  vivent 
d'insectes.,  ce  ({uileur  a  fait  donner  le  nom  de  martins-chas- 
seurs. 

Les  CEX3f .  Lacép. 

Sont  des  martins-pécbeùrs  à  bec  ordinaire ,  maïs  oÀ 
le  doigt  interne  n'exiistè  point.  On  en  a  troiis  espèces  des 
Indes  (4). 


(i)  Jlo,  [afray  Sh.)  maxùna^  enl.  679;  —  Aicjron,  jiS  et  SgS. ,  et 
Wîls. ,  Am.  lîl ,  sxxiii ,  X  ;  -—  Tortjuata\  ?84  ;  —  Rudis ,  6a  et  7 16  ;  — 
Bicolor,  59a  ;'  —  AmeHcana^  Sgi*/  —  Benghatensis ,  Edw.,  1 1  ;  —  Coo- 
ruleo^ephfila y  enl.\356,  a;  —  Cristata\  756*,  i;  — Madagascartensis , 
'778,  i;  —  Purpurèa,  778,  2}  —  Superciliosay  756,  i  et  a  ;  —  Cineri- 
frgns.  Vieil!.,  gai  187  ;  —  Biru ,  Horfs.  Jav.,  et  T. ,  col.  a39 ,  i  ;  —  S^ 
mi-Wrguata,  Syvams. ,  ill. ,  1^4  »  —  Asiatica ,  ib. ,  5o. 

(a)  Jlc,  capensisy  Sgg;  —  AtricapiUay  678  5  —  Smimensis ,  a3a  et 
894  >  Tane  des  deux  espèces  distinguées  par  Arislote  ;  —  Dea  ,1x6»  dont 
M.  Vigors  fait  son  genre  Tahtsiptera.  ;  —  Chlorocephala  ^  783,  a  ;  — 
Coromanday  Sonn. ,  a  18;  —  Leucocephala  {Jawardcay  Sh.),  757;  — 
Senegalensis,  5g^  et  356  ; — Cancrophaga ,  Sh.,  334; — Melanorhyneha , 
T.,  col.  3915  —  Omnicolor y  T. ,  col.  i35;  —  Diops. ,  id. ,  col.  aiaj  — 
Daceloconcreta,  id.,col.  HSy^^Dacelo  cinnamo/ninu8ySwsàns»yî]l,y  67. 

'  C'est  de  cette  ^vision  que  M.  Leaoh  a  fait  son  genre  Dagelo. 

-iVl  Jff.Dans  plusieurs  des  6gures  enluminées  le  bec  n'est  pas  assez 
renflé. 

(3)  Alcedojusca  {gigantea ,  Sh.) ,  enl.  663  5  Vieill. ,  gai.  1885  —  Da- 
celo  pulclieUay  Horfs. ,  Jav.  et  Temm. ,  col.  277  ;  —  D,  cjranotis,  T. , 
col.'  a6a  5  ' —  Dac,  Gaudiehaud ,  Quoy.  et  Gaym.  Voy.  de  Freycmet , 

pi.  XXV. 

{4)  Alcedo  tridaétylayVàïl.  et  Gnti.  ;  Pall. ,  Spic. ,  VI ,  pi. n,  f.  a  ; 
-Sohn.  ,  pi.  xxxïiy  ^  Mcedo  t/Hbraotys,  Sh,  Natnral.  Mise.  XVI  t 
pi.  681  ;. —  Aie.  menintingy  Horfs. ,  col.  a 39 ,  a. 
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Les  ToDiERS.  (ToDUS.  L.)  .       .  , 

Sont  de  petits  oiseaux  d'Amérique^  assez  semblables 
«tux  martins-pécbeurs  pour  la  forme  générale,  et  qui  en 
*ont  aussi  les  pieds  et  le  bec  alongé ,  mais  où  t;e  bec  est 
aplati  borizontalement >  obtus  à  son  extrémité,  le  tarse 
plus  élevé  et  là  queue  moins  courte.  Us  vivent  de  mou- 
ches et  niçhen %  à  terre  (  i  ) . 

Nous  terminons  l'bistoire  de  cet  ordre  par  le  plus  ex-: 
traordinaire  de  ses  genres ,  qui  n'a  pas  avec  les  autres 
syndactyles  autant  de  ressemblance  qu'ils  en  ont  entre 
eux ,  et  qui  pourrait  très  bien  faire  une  famille  particu- 
lière. Ce  sont 

LesCalao^.  (Buceros.  L.) 

Grandsoiseaux  d'Afrique  et  des  Indes,  que  leur  énorme 
bec  dentelé  surmonté  de  proéminences  quelquefois  aussi 
grandes  que  lui,  ou  au  moins  fortement  renflées  en  dessus, 
l'end  si  remarquables  et  lie  avec  les  toucans  ,  tandis 
que  leur  port  et  leurs  habitudes  les  rapprochen  t  des  cor- 
beaux ,  et  que  leurs  pieds  sont  ceux  des  mérops  et  des 
martins-pêcheurs.  La  forme  des  excroissances  de  leur  bec 
varie  beaucoup  avec  Tâge ,  «t  même  elles  ne  paraissent 
pas  encore  dans  les  très  jeunes  oiseaux  ;  l'intérieur  en  est 
généralement  celluleux.  Leur  sternum  n'a  en  arrière 
qu'un  arc  légèrement  rentrant  de  chaque  côté.  Leur 
langue  est  petite,  au  fond  de  la  gorge  ;  ils  prennent  toute 
sorte  dé  nourriture,  mangent  des  fruits  tendres,  chas^ 

(i)  Todusvinciisy  enl.  585,  i  et  2,  et  Vieill.,  gai.  i^/^'^^-T.^cœruleuSy 
cnl.  783  ,1. 

On  a  placé  mal  à  propos  dans  le  genre  des  todiers,  de  vrais  mouche- 
rollcs  à  bec  échanci  é  et  à  doigt  extérieur  libre ,  tels,  que  les  Todus  regius, 
enl.  389;  —  Paradisœus,  ib. ,  334  5  —  Leucocephalus,  PalL,  Spiq.,  VI, 
IIIj  Q  ; — Les  deux  Pla.ttrhinqtjes  de  Desmarcts,  qui  «ont  les  Tod.  rosira- 
tus  et  nasutus  de  Sbaw,  ou  Ted.  ptatyrhinchos  et  macrorhjrnchos  ^ 
Gmel.  yieill.  donne  le  premier  ,  gai.  136. 
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sent  aux  aoum,  aux  petits  oiseaux ,  aux  reptiles,  et  us 

dédaignent  pas  même  les  cadavres^Ci)/ 

LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

Ou  LES  GRIMPEURS. 

Se  compose  des  oiseaux  dont  le  doigt  externe  se 
dirige  en  arrière  comme  le  pouce ,  d*où  il  résulte 
pour  eux  un  appui  plus  solide ,  que  quelques  genres 
naettent  ï  profit  pour  se  cramponner  au  tronc  des 

(i)  Calios  a.  pRoéMivEirCES.  BuD.  rhinocéros,  enl.  934»  Vaiil.,  Calaos, 
1  et3;J9.  o^wanuf ,  Vaill. ,  pi.  17,  f.  a,  poarralt  n^en  être  qa^ane. 
yariét^  d^age;  Niger ^  Yaill.,  i3,  n^enest,  selon  M.  Temmink,  qa^an 
individa  mal  conserré  ;  —  Monoceros ,  Sli.  ,  enl.  878  ;  Yaill. ,  9 ,  10 , 
II,  1 2  ;  —  Cassidixj  Temm. ,  col.  a  i  o  j  —  Malabaricus ,  Lath  ,  VI ,  11, 
on  albirostris,  SI1.5  VailL,  col.  i4;  — ^«coiniitor,  T.  ,col.  384;'—^^ 
gianusy  Sono.»  a«  Voy. ,  pi.  cxxi;  Yaill.,  i5;  —  BicomU,  Taill., 
7 ,  la  femelle  adulte  ;  Cat^aUts  ,  id.  »  4  »  ^^  ^^  ^^  mâle  en  âge  moyen. 
'  Les  pi.  3  et  5  en  sontdes  individus  altères^ —  B,  hjdrocorax^  enl.  283 , 
le  jeune;  col.  a83,  Fadulte; — Violacetis ,  va.,  19;  Ahjrssinicus , 
enl.  779,  Fige  moyen;  Vaill. ,  Afr.,  a3o,  33 1,  Poil,  adulte  ;  TidUL, 
gai.  191;  <— «9ttleafttJ ,  Temm. ,  col.  69;  —  Panayensis,  enl.  780,  la  fe- 
melle ad.  ,781  le  vieux  mUe  ;  Vaiil. ,  cal.  16 ,  17,  18;  MamUenàù ,  enl. 
891,  serait  le  jeune  y-^Fasciatus  ^  Vaiil. ,  Afr.  333  ;— i&xarâtoi,  T,,  col. 
Ail. , 

Calaos  sAirs  PROiÊMiifEirCES.  B.javanicusy  Vaill.,  cal.  33,  le  jeune 
mMe;  Afir. ,  339,  le  vieux  mâle,  le  même  que  le  CaL  de  fFai^iou, 
Labill.  /^o^.  B»  undulatusy  Vaill. ,  cal.  30  et  31 ,  en  sont  les  femelles; 
B.  eryikrorhynchos ,  enl.  360;^  VaUl. ,  Afr.,  338  ,  lejeune;«— JSToJlofttf  f' 
nob,  enl.  890,  Vaill.,  336,337;  ^^Coronatui ^y^SH.,  Afr.,  334, 
«35;  —  Bengalensis ,  Vaill. ,  cal.  33. 

iV.  B.  Le  B,  gakatus ,  dont  on  ne  connaf t  que  la  tète ,  enl.  933 ,  et 
que  Vi&llant  croit  mal  a  propos  un  oiseau  aquatique  est'un  vrai  calao , 
mais  dont  la  proéminence  est  revêtue  d^une  corne  excessivement  ^Miisse 
surtout  k  sa  partie  «ntMeure. 

Voyez  Tartide  général  sur  ks  calaos^  par  M.  Temannk  ,dana le  teite 
des  planches  coloriées 
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^vhtes  et  y  grimer.  On  leur  a  donné,  en  consé- 
quence ,  le  nom  commun  de  G&impburs  (Sgansorbs), 
qumque,  pris  à  la  rigueur,  il  ne  convienne  pas  à  tous, 
et  que  plusieurs  oiseaux  grimpent  véritablement 
sans  appartenir  à  cet  ordre  par  la  disposition  de  leurs 
doigts,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  pour  les 
grimpereaux  et  les  sittelles. 

Les  cÂsëàtkx  de  Tofdre  des  grimpeurs  mettent 
d'ôrdiiiaire  dans  les  trous  des  vieux  arbres  ;  leur 
vol  est  médiocre;  leur  nourriture,  comme  celle 
des  pabsel^eatix ,  consiste  en  insectes  ou  en  fruits , 
selon  que  le^r  bec  est  plus  ou  m<ÂM  robuste  ;  quel- 
ques-uns ,  comme  les  pics ,  ont  des  moyens  parti- 
cttliers  pour  l'obtenir* 

Le  sternum  de  la  {dupart  des  geùres  a  deux 
échancrures  en  arrière  ;  mais  dans  les  perroquets , 
iî  n'a  qu*un  trou ,  et  souvent  il  est  absolument  plein. 

Les  Jacamars.  (Galbula.  Briss.) 

Tieîinent  de  très  près  aux  martîns-pêclieurs  par  leur 
bec  alongé,  aigu,  dont  l'arête  supérieure  est  vive ,  et  pane 
Iteurs  ()îeds  courts,  dont  les  doigts  antérieurs  sont  en 
grande  partie  réunis  ;  cependant ,  ce  ne  sont  pas  les 
mêmes  doigts  que  dans  les  martîns-pêclieurs;  de  plus, 
le  plumage  des  jacamars  QSt  moins  lisse ,  et  toujours  d'un 
éclat  méteLllîque.  Us  se  tiennent  isolés  dans  les  bois  humi- 
des, vivent  d'insectes,  et  nichent  sur  les  branches  basses. 
Les  espèces  d'Amérique  ont  le  bec  plus  long  et  absolu- 
ment droit  (i). 


(i)  Aicèdoffm'adiaœa  {GMuiaparéidisàea,  La4h.)>  cbL  «7  n^Akedo 
galbula,  L.  (  Galb.  v'uviis ,  Lalh.  >,  enl.  a38  ;—  Galb.  n^omuda^  nob., 
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Mau  il  y  en  a  dans  TarchipeMes  lodes^  -dant  le  bec  plus 
court ^  plus  gros,  et  un  peu  arqué ^  les  rapproche  des  guê- 
piers. Leurs  doigts  antérieurs  softt  plus  séparés.  Ce  sont 
ies  Jacamerops  de  Levaillant  (i).  Ce  naturaliste  en  donne 
même  un  dqnt  le  be^c  n'aurait  point  d'arête  en  dessus  (a). 

Enfin  il  y  en  a  (  les  Jacamar-Alc^on)  qui  n'ont  que 
trois  tloigts,  ils  vivent  au  Brésil  (3). 

Les  Pics.  (  Picus.  Lin*  )  (4) 

Sont  des  oiseaux  bien  caractérisés  par  leur  bec  long, 
droit ,  anguleux ,  comprimé  en  coin  à  son  extrémité ,  et 
propre  à  fendre  Técorce  des  arbres  ;  par  leur  langue  grêle , 
armée  vers  le  bout  d'épines  recourbées  en  arrière ,  qui , 
poujssée  par  les  longues  cornes  élastiques  de  Vos  hyoïde , 
pfeut  sortir  très  avant  hors  du  bec,  et  par  leur  queue, 
composée  de  dix  pennes  (5)  à  tiges  roides  et  élastiques 
qui  les  soutiennent  en  arc-boutant  lorisqu'ils  grimpent 
le  long  des  arbres.  Ce  sont  les  oiseaux  grimpeurs  par 
excellence  :  ils  se  portentdans  toutes  les  directions  sur 
Técorce  des  arbres ,  qulls  frappent  de  leur  bec  y  et  dans 
les  fentes  et  les  trous  de  laquelle  ils  enfoncent  leur 
longue  langue  pour  y  prendre  des  larves  d'insectes, 
dont  ils  se  nourrisent.  Leur  langue,  outre  son  armure, 
est  encore  imbibée  d'un  suc  visqueux  fourni  par  de 

Viûll. ,  Ois.  de  par. ,  etc. ,  II ,  pi.  i  ;  ou  G.  macrotauty  Vieill.,  ^.  39. 
~-»GaUf.  alhirostris,  lAih. ,  YaîU.,  pi.  li;  Vieill.,  OU.  dorés ,  I ,  pi.  ly, 
—  Galb.  albwentriSf  Vaill.  xlti. 

(i)  Aloédo  grandis  y  Gm.  ;  [Galhula  grandis)^  Lath. ,  Vaill. ,  pi.  liv. 

(a)  Le  Grand  Jacamar^  Vaill. ,  1. ,  cit.  ^  pi.  Lni. 

Jacamaoiri  est  le  nom  de  ces^oiseaa:waa  Brésil,  selon  Mar^ave.  'Gal- 
bida  parait  avoir  iadiqcié  le  loriot  ohez  les  Latins.  :  c^est  lAMBcmç  qui  a 
transféré  ce  nom  aax  jacamars. 

(3)  Vaill. ,  jac.  suppl.  ,  £.  L,  et  Spix,  $7 ,  a ,  sous  le  nom  à'Alcjron 
tridacty'la, 

(4)  Picus,  nom  de  ces  oiseaux  en  latin.  Il  leur  venait/ disait-on ,  d^un 
roi  du  Latium. 

(5)  -Il  y  en  a  proprement  douze  ^  mais  les  latérales  /très  petites»  n  ont 
l>as-été  comptées. 
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grosses  glandes  salivaires  :  elle  est  retirée  en  dedané  par 
deux  muscles  roulés  comme  des  rubans  autour  de  la  tra* 
chée;  dans  cet  état  de  rétraction,  les  cornes  de  Tos 
hyoïde  remontent,  sous  là  peau  et  autour  de  la  tête, 
jusques  vers  la  base  supérieure  du  bec,  et  la  gaine  de 
la  langue  est  plissée  sur  elle-même  dans  le  fond  du  go- 
sier. Leur  estomac  est  presque  membraneux;  ils  man-^ 
quent  de  cœcums  :  cependant  ils  mangent  aussi  des 
fruits.  Craintifs  et  rusés ,  la  plupart  du  temps  ils  vivent 
solitaires.  Au  temps  de  l'amour ,  ils  appellent  la  femelle 
en  frappant  rapijlement  sur  une  branche  sèche.  Ils  ni- 
chent une  fois  par  an  dans  des  trous  d'arbres.  Les  deux 
sexes  couvent  alternativement. 

Nous  en  avoas  six  ou  sept  espèces  en  Europe. 

Le  grand  Pic  noir,  (  Picusmartius,  L.)  Enl.  Sgô.  Naum.  1 3 1 . 
Presquede  ia  taille  d'une  corneille,  tout  noir^  uh  beau 

rouge  forme  une  calotte  dans  le  mâle  >  et  seulement  une 

tache  à  Tocciput  dans  la  femelle.  Il  vit  de  préférence  dans 

les  bois  de  sapin  du  Nord. 

Le  Pic  vert,  (  Picus  viridis.  )  Enl.  87 1 .  Naum.  iSa. 

Grand  comme  une  tourterelle,  vert  dessus  ,  blanchâtre 
dessous;  ia  calotte  rouge,  le  croupion  jaune;  l'un  de  nos 
plus  beaux  oiseaux.  Le  jeune  est  tacheté  de  noir  en-des- 
sous et  de  blanc  sur  le  manteau.  Il  aime  les  bois  de  plaine- 
peu  épais,  les  hêtres,  les  ormes,  et  cherche  aussi  sanour^ 
riture  à  terre.  .  '  ' 

Une  espèce  voisine,  maisun  peu  plus  petite,  est  le  Pt- 
eus  canuSy  Gm.  (  Ëdw. ,  65  ;  Naum. ,  i33  ),  à  teinte  plus 
cendrée,  à  bec  plus  menu,  et  portant  une  moustache 
noire.  Le  mâle  n^a  de  rouge  que  sur  le  haut  de  ia  tété,  et 
la  femelle  n*en  a  point  du  tout.  Il  descend  moins  vers  le 
midi,  et  est  plus  rare  en  France  que  le  précédent,  dont  il 
a  du  reste  les  habitudes*  Les  foiirmis  sont  sa  nourriture 
de  prédilection. 

UEpeiche  ou  grand  Pic  varié.  (  Picus  major.  )  Enl.  196, 
le  mâle;  5g5^  la  femelle.  Naum.  i34>  ' 

De  la  taille  d'une  grive ,  varié  dessus  de  noir  et  de  blanc, 
TOME    I.  29 
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le  dos  et  le  croupion  noirs,  dessous  blanc,  la  région  ie 
l'anus  rouge,  ainsi  qu'une  tache  à  l'occiput  du  mâle.  Le 
jeune  a  presque  toute  la  calotte  rouge;  il  aime  les  arbres 
verts,  se  rapproche  souvent  des  habitations^  mais  ne  va 
presque  jamais  à  teiTe. 

Le  moyen  Epetche,  (  Picus  médius,  )  Enl.  61 1 .  Naum.  i36. 
f.   I  et  2. 

Un  peu  moindre,  a  du  rouge  sur  toute  la  calotte  dans 
les  deux  sexes.  Son  croupion  est  noir,  le  dessous  delà* 
queue  rougeâtre*  De  l'Europe  tempérée  et  méridionale. 

Le  petit  Epeiche*  (  Picus  minor.  )  Enl.  598.  Naum.  i36. 
f.  a  et  3. 

Grand  comme  un  moineau  ,  varié  de  noir  et  de  blanc 
en-dessus,  blanc-grisâtre  dessous,  du  rouge  sur  la  tète  du 
mâle  seulement.  Du  nord  et  du  milieu  de  l'Europe.  On 
dit  qu'il  va  aussi  par  terre  à  la  recherche  des  fourmis,  ce 
qui  l'a  fait  appeler  pic  d^herbe^mais  Naumann  assure  que 
cette  opinion  e^t  mal  fondée. 

Le  nord-est  de  l'Europe  possède  un  épeiche  un  peu  plus 
grand  que  notre  premier,  et  assez  semblable,  mais  qui  a 
toujours  le  bas  du  dos  et  le  croupion  blancs ,  et  la  calotte 
du  mâle  rouge.  Il  vient  quelquelFois  jusqu'en  Allemagne; 
c'est  le  Picus  leuconotos^  Bechst  (Naum.  i35). 

Les  pics  étrangers  sont  fort  nombreux,  et  se  ressem^ 
blent  beaucoup  entre  eux,  même  pour  certaines  distri- 
butions de  couleurs ,  par  exemple  pour  le  rouge  de  la 
tête  (!)• 

Il'  »         ■  ■  l|l      ■  ■>  ■         .    " "■  ■     ■  '  ■!  « 

(t)  Espèce»  analogues  9U  Pic  noir  t  jp.  pihatus ^  L. ,  enl.  7 18  ;  —P. 
UneaiUÊ ,  L. ,  enl.  7 1 7  ;  —  i^.  pnncip^lis^  L.  #  enl.  690  ;  —  P.  gàieatus , 
Natter.,  col.  171,  quatre  espèces  très  voisines,  à  Tune  desquelles  appartient 
probablement  le  P.  melanoleucos ,  Gm.  ;  Lath.  ^  Syn.  I^  a ,  t.  XXY  ^— ^ 
P.  rubricollis,  Gm. ,  enl.  61  a  j  —  P.  rohustUs,  Spîx  ,44*  —  P»  ^^^ 
rostris^  id./^^^^-P.  validas.  T.,  col.  378,  et  la  fepQ.,  4^3^  —  P. 
erythrocephalus ,  L. ,  enl.  1 1 7  5  —  P.  puh^erulerUus ,  T. ,  col,  ^89  ;  — 
P.  concretus,  Reinw. ,  col.  90;  —  P.  chiiensis^  Voy.  de  la  Coq.,  3a j 
— -  P..ior^iKi<u'>-Wils.,  Am*  Ml,  nx^'6.  ^^  P^  domimDanuàj  S^j^ix^  ilo. 
'  Espèces  analogues  au  Plc-y«rt  :  —^  P.  penustu4,  T* ,  col.  890,  et 
4^4 >  la  fem.  ^ — P.  henffiaUnsis ,  L. ,  enl.  696 ,  dont  P.  awantius,  Gm., 
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M.  de  Lacépède  a  nommé  Ptgoïpes  d/as  espèces  de  pics 
qui  manquent  du  doigt  externe  y  et  n'en  ont  en  conséquence 
que  deux  devant  et  un  derrière  ;  d'ailleurs  semblables  en 
tout  aux  pics  ordinaires. 

Nous  en  avons  un  dans  le  nord  et  l'orient  d^  l'Europe^ 

(  Picus  tridactylus.  )  Ediv.  1 14-  NaUra.  137. 

Intermédiaire  pour  la  taille  entre  lé  grand  et  le  petit 

épeiche^  noir  tacheté  de  blanc  dessus,  blauc  dessous;  la 

calotte  du  mâle  orangée;  celle  de  la  femelle  blanche. 

On  pourrait  égal^jnent  faire  un  sous-genre  des  espèces  que 

leur  bec,  légèrement  arqué,  commence  à  rapprocher  deà 

coucous  (i). 

'-  ■  ■  *  .1   ■  .  ■  . 

Briss.  IV,  pi.  vî,  f.  1,  n'est  probablement  qu'une  varie'të j  -^jP.  goensis^ 
Gm. ,  (énl.  696;  —P.  auruUntus ,  lUg.,  col.  Sg,  fig;.  i  ou  maproof^halus» 
Spîx,  53,  o.— /*.  paniceusy  tîorfs.,  col.  4^3; — P. mehtalis ^T,, col.  384  > 
— P,  cejrionutf'N.y  Nal.  Forsch.  i4>  pl«  i>  —  P'  goertan,  Gm.,  enl.  3ao  ; 

—  P»  maniU^nsUy  Gm.  ^  Scan. ,  pi.  xjlxti ;  — ^  P,  iehe^lénsis ,  Gm.  ^ 
tenl.  34$ ,  f.  a ,  --  P.  pasMrinw ,  Gm,  5  BrUs.,  IV ,  t.  IV,  £  :a  ;  --^  /».  lu 
zonicus ,  Nob.  ;  Sonn. ,  pi.  xxxyii  ;  —  P,  miniatua ,  Gm  9  Ind.  zool. , 
t.  VI  ;  —  P'  chlorocephulus ,  Gm. ,  enl.  784  ;  —  P*  exaïbi^i*s,  Gm.  , 
enl  So^  ;  —  P.  cinamomûus,  Gm. ,  enl.  5^4  i  —  P-  Palalaca^  Nob.  , 
enl.  891 .  —  P.junuma ,  Spîx,  47-  —  Pochraceus  et  P,  flavicans ,  id.  5i . 

Espèces  analogues  aux  Épeiches  :  P.  rubriwenwis ,  Vieill. ,  gai.  37  ; 
k— .  i>.  hiruruîinaoeus  y  L. ,  enl.  69^  5  —  P,  varius^  Gm. ,  onl.  785  ;  — 
P.  canadensUy  Qrm. ,  enl.  34^»  ^*  ^  5  —  ^'  viUôsus  ,"  Gm; ,  enl.  754  ; 
Wils. ,  I ,  IX ,  3  ;  -^  P.  ùndosiisy  N. ,  enl.553  j  —  P,  pubescens ,  Gip.  ; 
Gatesb. ,  3i,  I  lî  WUli. ,  I,  ix ;  4. 

Espèces  à  .<ios  T9jé  en  ttavecs  :  Pi  tnobtceetKÙy  Gm. ,  eni.  748 ,  f .  2  ; 
i —  P,  hicolory  ibid,  ,î.  x  5  —  P.  rufus ,  Gm. ,  énl.  694  >  f.  i ,  très  voisin 
de  P.  undatus,  Gm.  j  Edw.,  33a  j  —  P.  caroUnus,  Gm. ,  enl.  597  et 
(et  69b ;  --~ P.  cajrennensis ,  Gm.,  enl.  61 3;  —  P.  melanochloris ,  Gm. , 
cnl.  719^  —  P'  striatus,  Gm. ,  enl.  a8i  et  614  ;  -^  P.  superciliaris ^ 
T. ,  col.  433;  -^*  P^flavescens,  Gm.  ;iBrown. ,  II.  '  j)l.  xu  et  Spix,  49;. 
i-^P^cardinalâySorm.  ,  pi.  xxxv;  — P.tfuemhis,  Wils.,  Am.  ÏI,  xy,  1  î 

—  P,  campestris  ,  Spix.  4^  j  —  P»  Macei,  T.  col.  59  ,  a. 

On  doit  remarquer ,  au  reste ,  que  ces  distinctions  d'analogie ,  pr^$e.<( 
snrtout  des  couleuri,  sont  de  peu  d'importance ,  et  qu'il  se  pourrait  que 
plusietnrs  de  ces  espèces  rentrassent  les  unes  dans  les  autres'.^'         ^ 

(i)  Telles  que  le  PUus  auratus  (Cuculus  auratiis  delà  io'«  '^(Kl)^ 
enl.  695,  et  WiU. ,  Am.  I^  m  ;  —  le  Picus  CafifytÀûi,  ou  pt*omefpic  n 
Vaill.f  prom.  3«î  —Je  P.  pùiatophoSyTemm. ,  coh  i^j  ^  f.  1.   '   ^  ' 
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L'une  d'elles  ne  cherche  sa  nourriture  qu'en  marchant  à 
terre,  quoiqu'elle  ait  la  même  queue  que  les  autres  (i). 

Les  Torcols.  (  Yuwx.  Lin.  )  (2) 

Ont  la  langue  alongeable  comme  les  pics,  et  par  le 
même  mécanisme  y  mais  sans  épines  ;  d'ailleurs  leur  bec 
droit  et  pointu  est  à  peu  près  rond  et  sans  angle;  leur 
queue  n'a  que  des  pennes  de  forme  ordinaire.  Us  vivent 
à  peu  près  comme  les  pics  ^  excepté  qu'ils  grimpent  peu* 
Nous  en  avons  un  en  Europe. 

(  Tunx  torquilla ,  Lin.  )  en).  698.  Naum.  i38. 

De  la  taille  d'une  alouette ,  brun  en  dessus^  et  joliment 
vermiculéde  petites  ondes  noirâtres  et  de  mèches  longitu- 
dinaPes  fauves  et  noires;  blanchâtre^  rayé  en  travers  de  noi- 
râtre en-dessous. 

Son  nom  vient  de  la  singulière  habitude  qu'il  a,  quand 
on.  le  surprend  y  détordre  son  cou  et  sa  tète  en  différents 
sens. 

Les  PiGUMNESyTemm. ,  ne  diffèrent  guère  des  Torcols  que 
par  une  queue  très  courte.  Ce  sont  de  petits  oiseaux  (3).  H 
y  en  a  qui  n'ont  que  trois  doigts  comme  les  picoïdes  (4). 

Les  Coucous.  (Cuculus.  Lin.  )  (5) 

Ont  le  bec  médiocre  y  assez  fendu  p  comprimé ,  et  lé- 
gèrement arqué;  la  queue  longue.  Ils  vivent  d'insectes^ 


(i)  Le  Ph  laboureur  {Pieu*  arator,  Nob.),  Vaill.,  Afr.,  pi.  cçit 

et  CCLTI. 

Nons  ne  retrancbons  d'ailleurs  da  genre  des  Pics  qae  te  Pieus  minutus, 
Lath.  {Tunx  minutissimui y  Gm.,  enl.  786,  i;  Vicdil.,  gai.  a8),  qui  est 
en  effet  un  torcol.  » 

(3)  YuHz  est  le  nom  grec  de  cet  oiseau;  Torquilla ,  son  nom  latin. 

(3)  P.  minulcy  T.  (Ja/ix  minuUssima y)  Gm.,  enl.  786,  i;  —  P.  à 
toupet  {Picumnus  èirrhatusy  T. )  col.  871,  i;  Yieill.,gal.  a8;  — P.  mi^. 
gnon  (P.  exilis ,  T.)  ;  coL  671,3. 

(4>  Picumne  abnorme  (P.  abnqrmis ,  T.) ,  col.  87 1 ,  3. 

(5)  K««»u| ,  Cuculus ,  Coycou ,  exprime  le  cri  de  Fespèce  d'Europe* 
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«t  sont  voyageurs.  Nous  subdivisons  ce  nombreux  genre 
comme  il  suit: 

Les  vrais  Coucous. 

Ont  le  bec  de  force  médiocre ,  les  tarses  courts,  la  queue 
de  dix  pennes.  Ils  sont  célèbres  par  la  singulière  habitude 
de  pondre  leurs  œufs  dans  les  nids  d'autres  oiseaux  insecti- 
vores^ ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire^  les  parents 
étrangers 9  souvent  d'espèces  beaucoup  plus  petites,  pren- 
nent soin  du  jeuoe  coucou  comme  de  leurs  propres  petits., 
même  lorsque  son  introduction  a  été  précédée  ^  comme  il 
arrive  souvent ,  de  la  destruction  de  leurs  œufs.  La  cause  de 
ce  phénomène,  unique  dans  l'histoire  des  oiseaux,  est  encore 
inconnue.  Hérissant  Ta  attribué  à  la  position  du  gésier,  qui 
est  en  effet  plus  en  arrière  dans  If  abdomen ,  etmoins  garanti 
par  le  sternum  que  dans  les  autres  oiseaux.  Les  cœcums  de 
ces  coucous  sont  assez  longs,  etleur  larynx.înférieur  n'a  qu'un 
tnuscle  propre.. 

Nousavonsen  Europe  un  coucou  généralement  répandu. 

(  Cuculus ccuiorus y\Àu. ),  enl.  8i i, 

D'un  gris  cendré,  à>  ventre  blanc,  rayé  en  travers  de 
noir,  la  queue  tachetée  de  blanc  sur  les  côtés)  le  jeune  a 
du  roux  au  lieu  de  gris. 

Mais  il  y  vient  aussi  quelquefois  une  espèce  tachetée  et 
huppée,  dont  le  cri  est  plus  sonore  (  C.  glandarius , 
Edw.  57.),  Naum.  i3o,  le  mâle;  coK  414;  ^^  femelle  (i). 

Les  pays  chauds  des  deux  continents  en  produisent  plu- 
sieurs autres  (2). 

U  y  en  a  surtout  en  Afrique  quelques  jolies  espèces  d'un 

H  II  I        '  I         ■  *ii  I  I  I  '  ■  '         I     '  -. 

(i)  Cuculus  pisanus ,  Gm. ,  en  est  le  jënne. 

(a)  Cuculus  capemU^  Vaill. ,  Afr- ,  pi.  QOOt,  qui  n^est  probablem«nt 
qD^ane  variétë  du  commun  ;  —  SoUtarius  ,  Nob. ,  Vailî.,  ao6  ;  — iîa^/ia- 
<«*,  Sonn.,  le'.  Voy.,  pi.  795  —  Clamosus,  Nob.,  Vaill. ,  204,  ao5  j 
—  EdoUus,  Nob.,  Vaill.,  207,  ao8.  iV.  B.  Cuc,  lerr^sm j,  Sparm.|, 
Map.  Caris.  3 ,  en  est  le  mâle  j  Melanoleucos  y  enl.  373 ,  la  femelle  ;  — 
Coromandusy  enl.  274,  a,  et  une  var. ,  Vaill.  ai3;—  Arnerhanus y. 
enL  816,  pu  Carolinensis,  "Wils.III,  xxviii,  1;  — Eiytkrophtalfftus^y 
ib. ,  a  ?  —  Flavusy  enl.  81 4» 
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vert  plus  OU  nioiaa  doré  ;  leur  bec  est  un  peu  plus  âéprimâ 
qu'au  coucou  ordinaire  (i). 

D'autres  espèces,  la  plupart  d'un  plumage  tacheté,  ont 
le  bec  plus  haut  verticalement  (a). 

Les  Coït  as.  YailK 

Ne  diffèrent  des  coucous  que  par  des  tarses  élevés  (3).  liai 
nichent  dans  des  creux  d'arbres,  et  ne  pondent  pas  dans  des 
nids  étrangers;  cela  est  .vrai,  du  moins  pour  les  espèces  dont 
pi>  connaît  la  propagation. 

On  peut  en  séparer  une  espèce  d^Amérique  à  bec  long , 
courbé  seulement  au  bout  (4). 

M.  Levaillant  àdéjà  séparé^  avec  raison,  des  autres co.ucoi:|s 

Les  Cougals*  (5).  (Cektropus.  Ilig.) 

Espèces  d'Afrique  et  des  Indes ,  qui  ont  l'ongle  du  pouce 
long,  droit  et  pointu  comme  les  alouettes.  Ceui^  que  Ton 
connaît  appartiennent  à  rançien  monde.  Us  nichent  aussi 
dans  dés  Creux  d'arbres  (6). 

(ï)  Cuct  auratus  y  evl.  657  >  Vaill.,  an  ;  -r-  Clasiiy  Yaill.^  aïo;  •^. 
LucidiUj  Irfith.,  Syn.  I,pl.  zxiii,  et  col.  loa  ,  f.  t;—  Cupreus,  id., 
sappl.  1 34 9  et  Vieil. ,  galer.  4^  )  ^rChatciteSyT.i  col.  loa^  £  a ,  U  fem. 

(2)  Cuç.punctatuSf  enL  j  771 9  ttscolopaceus,,  5S6,  pent-ètre  même 
encore  maculatusy  764 ^  ne  paraissent  que  des  variétés;  —  Honoratusy 
enL,  394  9  yaill.  9  216  ^  •—  Taltentis,  Sparm.  ,  Mus.  Caris.,  3a ^  — 
Mindanensis  y  enL  277  ;  —  Gaira  ,  Vieill. ,  gai, ,  44  î  Freycinet,  Voy. 
œol. ,  a6.  On  ne  sait  comment  M.  Vieillot  en  a  fait  nù  ani. 

(3)  M.  Vieillot  a  fait  de  cette  division  son  genre  Cocctzus  ,  gai. ,  4i* 
Ce  sont  les  Macrôpus  de  Spix.  Cttc,  madagascariensis  ,  enl. ,  8a5  ^  -* 
Cuc.Lalandiiy  T.,  col. ,  44^  *  —  Cristatus,  enl. ,  689  ;  Vaill.  .  a  17  ;  — 
Cœruleùs ,  agS ,  a  ;  Vaill.,  a  18  j  —  Nœuius ,  enl.  8 1  a  ;  —  Cayanus^  enl. 
âi  I ^  — C  hrachypterus ,  T.  ou  macropus  caixana ,  Spix,  4^  >  —  C.  seni- 
cultiSy  enl.  ,  8 1 3  ;  —r  Macropus  phasianellus ,  Spix,  4a. 

(4)  Cuculus  vetuia,  enl.  77  a.  C'est  sur  cette  distinction  que  M.  Vieillot 
'  à  fait  son  genre  ISàurothera.  ,  galer.  38. 

'{S)  CoucAL,  mot  composé  de  coucou  et  dWouette;  CenUvpus, 
pied  aiguillonné.  M.  Vieillot  Fa  changée  en  Cortdonie,  M.  Leach  en 
l^onopniLus. 

(6)  Cuculus  œgypiius  et  sentgaUnsis  ^  enl.  333  ;  Vaill. ,  Afr.  a  19;  — 
PhiUppensis y  Nob. ,  enl.  8a4 ,  on  C.  bubutus,  Horsf. ,  Jav.  ;  —  iVtgro- 
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Oa  doit  distinguer  également ,  avec  ce  naturaliste^ 

Les  Cotjrols  (t)  ou  Youroitdrious  de  Madagascar , 

Dont  le  bec  groS;  pointu  y  droit  ^  comprimé  ^  à  peine  ub 
peu  arqué  au  bout  de  sa  mandibule  supérieure,  a  ^es  na«> 
rines  percées  obliqqement  au  milieu  de  chaque  côté.  Leur 
queue  a  douze  pennes.  Us  nichent  comme  les  précédents , 
se  tiennent  dans  les  bois,  ^n  les  dit  prihcipàiement  frugi- 
vores (a).        ^ 

Les  IsrDiGATziTRS.  Vaill. 

Sont  deux  autres  espèces  d'Afrique  j  céiëbrea  ps^'Ce  que  y 
se  nourrissant  de  miel ,  elles  servent  de  guides  aux  habi- 
tants pour  découvrir  les  nids  d'abeilles  sauvages ,  qu'elles 
cherchent  elies-mémes  en  criant.  Leur  bec  est  court,  haut , 
presque  conique  comme  celui  du  moineau.  Leur  queue 
a  douze  pennes^  et  est  à  la  fois  un  peu  étagée  et  un  peu 
fourchue.  Leur  peau,  singulièrement  dure,  les  garantit  des 
coups  d'aiguillons  )  m^is  les  abeilles ,  qu'ils  tourmentent 
sanst cesse,  les  attaquent  aux  yeux,  et  en  tuent  quelque 
fois  (3). 

Les  Barbagous.  Vaill.  (4) 

Ont  le  beo conique,  alongé,  peu  cokiprimé,  légèrement 
arqué  au  bout ,  et  garni  à  sa  base  de  plumes  effilées  ou  poils 
roides,  qui  leur  donnent  un  rapport  avec  les  barbus  (5). 

Tufus^  Nob.,  Vaill. ,  Afr.  320;  -^  Tô/i*,  enj.  agÇ;  Vaill.  aiQj  —  Ben- 
^kaUnsi3 ,  Brotm.  II. ,  XIII  -^-^Rufinus^  Nob. ,  Vaill. ,  ^iï',^—JElhiopSy 
Nob.,  Vaill,  aaa^  — .  Gigas,  Nob. ,  Vaill.  'x^l-,-^  AtrçLlbus^  Voy.  de  la 
Coq. ,  Zool.  ,34. 

(i)  Courol^  de  coucou  et  de  roUier.  M.  Vieillot  a  fSait  de  cette  divîsioa 
son  genre  Leptosomus,  gai.  29. 

(»)  Cuculus  qfer,  eul.  ^87 ,  le  mâle ,  dont  le  bec  est  mal  rendu  ,  et 
553  la  femelle,  où  il  est  mieux,  Vaill. ,  226,  227. 

(3)  Cuculus  indicatory  Vaill. ,  Afr.  a4i;  —  Minor,  Nob. ,  ii. ,  a4  *  — 
Albirostrisy  T. ,  col.  367.  M.  Vieillot  a  adopte  ce  genre  et  ce  nom ,  gai.  45. 

(4)  BarbacpUy  compose  de  barbu  et  de  coucou.  M.  Vieillot  en  a  iaix 
son  genre  Mokàsa  ,  gàl.  36, 

(5)  Cuculus  tranquiUus  y  enl.  Siîj  Spîx.  4i>  ^*> — Cuculus tenehrosus , 
enl.  5o5  et  col.  3a3  ,  a  ;  —  C.  rufalbinus  ,  T. ,  col.  3a3  ;  -^Monasaper- 
sonata ,  Vieill.,  gai.  36 ,  ou  bucco  albifrons ,  Spix ,  4 1  •       -  ,     ' 

N,  B.W  faut  encore  observer  que  le  Cuc.  paradisœus,  Bris».  IV, 
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Les  Mâlgohâs.  Vaiil.  (i) 

Ont  un  bec  très  gros ,  rond  à  sa  base ,  arqué  vers  le 
bout  et  un  large  espace  nu  autour  des  yeux.  Les  uns 
ont  des  narines  rondes  vers  la  base  du  bec  (a)  ;  les  autres 
les  ont  étroites  près  du  bord  (3).  Ces  oiseaux^  naturels 
de  Ceylan,  vivent,  dit-on,  principalement  de  fruits. 

Il  faudra  probablement  distinguer  encoi*e  les  espèces 
à  bec  moins  gros,  et  qui  n'ont  presque  pas  de  nu  ^autour 
de  rœil  (4)* 

Les  ScYTHROPS.  Lath. 

Ont  un  bec  encore  plus  long  ,  plus  gros  que  les  mal- 
cobas,  creusé  de  cbaque  côté  de  deux  sillons  longitudi- 
naux peu  profonds;  le  tour  de  leurs  yeux  est  nu,  leurs 
narines  rondes.  Leuf  bec  les  rapprocbe  des  toucans, 
mais  leur  langue  non  ciliée  .les  en  sépare.  On  n'en  connaît 
qu'une  espèce  de  la  Nouvelle- Hollande ,  de  la  taille  de 
la  corneille,  blancbàtre,  à  manteau  gris  (5). 

Les  Barbus.  (Bucco.  Lin.  )  (6) 

Ont  un  gros  bec  conique ,  renflé  aux  côtés  de  sa  base 
f  t  garni  de  cinq  faisceaux  de  barbes  roides ,  dirigées  en 

pi,  XIV,  A,  I,  n'est* que  le  Dronga  de  paradis  (Lanius  malabarictts)  ,  et 
que  le  Cuc,  sinensisj  id. ,  ib. ,  A. ,  9  »  n'est  que  lAPie  bleue  {Corvus  ery» 
throrynchos).  Ces  deux  remarques  sont  de  M.  Levaillant ,  le  naturaliste 
q\d  a  le  mieux  dclairci  Pliistoire  des  Coucous. 

(i)  M.  Vieillot  appelle  les  Malcohas  Prjenicophjeijs.  ,  gai.  37. 

(2)  l4Ç  MaUoha,  Rouvtrdin^  Vaill. ,  Afr.,  aa3. 

(3)  Le  Malcoha,  id,  aa^»;  ou  Cuc.  pyrrocephalus ,  Forster,  3 ,  ViciÛ., 
gai.  37. 

(^^)ljeMalço?iadhecpeintXpJiœnicopkœuscaly'orhinchus^T,)y  col.  349» 
•--' Phœnicophœus  ja^anicus ,  Horsf. ,  Jav. 

(5)  Scythrops  Novfœ^HoUandiœ ,  Lalli.  \  ou  Seyih,  Australaaiœ ,  Sh.  ^ 
Phillip  i65,  et  John'White,  p.  il^i,  ^  deux  mauy.  fîg.  Il  y  en  a  de  meil- 
Jçurescol.  290  ,  et  Vieill. ,  gai.  39. 

(6)  Bucco ,  nom  donné  à  ce  genre  par  Brisson ,  à  cause  du  renflement 
de  la  mandibule  à  sa  base,  de  bucca  (joue). 
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avant  ^  un  derrière  la  narine ,  un  de  chaque  c6té  de  la  base 
de  la  mâchoire  inférieure,  et  le  cinquième  sous  la  sym- 
physe. Leurs  ^iles  sont  courtes ,  leurs  proportions  assez 
lourdes  ainsi  que  leur  vol.  Ils  vivent  d'insectes  et  atta- 
quent les  petits  oiseaux;  cependant  ils  mangent  aussi 
des  fruits.  Ils  nichent  dans  des  trous  de^  arbres. 
On  peut  les  diviser  en  trois  sous-genres , 

Les  Barbigafts.  Buff*  (  Pogonias.  Iliger.  )  (i) 

Ont  une  ou  deux  fortes  dents  de  chaque  côté  du  bec  su- 
périeur ,  dont  l'arête  est  mousse  et  arquée  ;  leurs  barbes  sont 
très  fortes.  On  les  trouve  en  Afrique  et  aux  Indes.  Ils  man- 
gent plus  de  fruits  que  les  autres  espèces  (2). 

-  Les  Barbus  proprement  dits.  (Bucco.  Cuv.  )(3). 

A  bec  simplement  conique^  légèrement  comprimé ,  l'arête 
mousse  y  un  peu  relevée  au  milieu.  11  y  en  a  dans  les  deux 
continents^  dont  plusieurs  peints  de  couleurs  vives.  Us  vont 
par  paires  dans  la  saison  de  l'amour,  et  en  petites  troupes 
le  reste  de  l'année  (4). 

(1)  Barbicaits,  parce  qu'il  tiennent  des  barbus  et  des  toacans;PoGO]riA8, 
de  «"«y*!»  >  barbe  5  mais  Lac^p.  l'a  depuis  long^temps  appliqué  à  «n  genre 
de  poissons 

(a)  Bucco  duhiusy  Gm.  {Pogonias  sulcirostris) ,  Leach,  Zool.  mise. 
II ,  76 ,  enl.  602  5  Vaill. ,  Ois.  de  par. ,  elc,  II ,  pi  xix ; — Pog,  eryihro- 
mêlas  y  Vieill. ,  gai.  Sa  ;  -«P.  levirostrisy  Leach,  j')  ;  Vaill.,  pi.  K;Le 
barb,  à  ventre  rose,  Vaill.,  loc.  cit.,  pi.  A,  en  est  le  jeune;  ^  Pog, 
personatus,  T. ,  col.  201;  —  Pog.  niger,  T. ,  enl.  688,  ^;  Vaill.,  29, 
3o  3 1  ;  —  -P.  rubicon,  Vaill. ,  pi.  D. 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  Capito. 

(4)  Bucco  grandis^  enl.  S'jij-^P^tridis,  enl.  870  5  —  i^/tf ^i^n*,  Nob., 
Vaill.,  1.  cit.  55]:  —  Cfanopsy  Nob.,  id. ,  ib. ,  ai,  ou  Capito  cya- 
nocoUisy  Vieill. ,  gai.  35;  —  Latkami^  Lath. ,  Syn.  I,  pi.  xxii;  —  ÎPki- 
lippensis ,  enl.  333  ;  —  BubricapiUus ,  Brown. ,  I^. ,  xiv  ;  —  RubricolUs , 
Nob. ,  Vaill.  35 ,  si  toutefois  ce  ne  sont  pas  trois  variétés  ;  —  Torquatus^ 
N. ,  Vaiil. ,  37;  — /îojciM,  N. ,  Vaill.,  33;  — iV/gcr,  enl.  688,  i; 
Vieill. ,  gai.,  33  ;  —  Majrnànensis ,  Laih.  ;  —  Ekgans ,  Gm. ,  enl.  688  j 
'^^BarbÎGulus ^  N.  9  VailL  ,56;  —  Paruus,  Mas. ,  Vaill.,  -32  ,  fem.  , 
enl.  746,  2  i^'Erythronotos ,  Nob. ,  VaiU.,  57; — Zeylamcusy  Brown.  , 
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Ls8  Tamatias.  (Tamatia.  Cuy«)(i) 

Dont  le  hec  un  peu  plus  «longé  et  plus  comprimé  ^  a  i'ei-^ 
trémité  de  sa  mandibule  isupérieure  recourbée  ea  dessous. 
Leur  tête  grosse  y  leur  queue  courte ,  leur  grand  bec^  leur 
donnent  un  air  stupide.Tous  ceux  <}u'on  connaît  sont  d'A- 
mérique ,  et  ne  vivent  que  -  d'insectes.  Leur  naturel  est 
triste  et  solitaire  (2). 

Les  CouROUCOUS.  (Trogow.  L.)  (3) 

Ont;  ayeclesfaisceauxdepoilsdesbarbus,  lebeccoori, 
plus  large  que  haut ,  oourbé  dès  sa  base ,  son  arête  su-^ 
périeure  arquée,  mousse.  Leurs  petits  pieds  garnis  de 
plumes  jusque  près  des  d^iigts,  leur  queue  longue  et  large, 
leurplumagefin^  léger  et  fourni ,  leur  donnent  un  autre 
port. Ilyaleplussouventquelque partie  de  leur  plumage 
qui  brille  d'un  éclat  métallique  ;  le  reste  est  plus  ou 
moins  vivement  coloré.  Ils  nichent  dans  des  trous  d'ar^ 
bres,  se  nourrissent  d'insectes,  se  tiennent  solitaires  et 
tranquilles  sur  les  branches  basses ,  dans  l'épaisseur  des 
bois  humides ,  et  ne  volent  que  le  malin  et  le  soir. 

II  s'en  trouve  dans  les  deux  continents. 

Les  espèces  d'Amérique  ont  les  bords  des  mandibules 

III ,  ^V  ;  —  Cajranensis ,  enl.  loS^  —  Peruuianus,  Nob.,  YaiU. ,  97  ; 
T—  NigrothoraXf  N.  >  Yaill..,  218,  qui  pDarratent  bien  encore  être  trois 
variëtés;  -^  Fusem^  Vaill. ,  43  ;  —  ArmilUris^  T. ,  col.  89 ,  i;  —  Gu- 
loris ,  id. ,  ib. ,  a  ;  -^  Chrysopogon ,  T. ,  col.  a85  ;  —  Versicolor^  T. , 
col.  309  ; — Mystacophemesy  T. ,  col.  ZiJS,  Vaill. ,  pi.  C — Auro^Vircns , 
W,  Vaill.,  pLE. 

(1)  Tamatu,  nom  de  Tan  de  ces  oiseaux  an  Brésil,  sebn  MargniTC. 
On  les  novEasktohaeuruê  an  Paraguay,  selon  d^Anara.  C'est  peur  eux  que 
M*  Temmiaka  employé  le  nom  de  GAprro. 

(9)  Bucoo  macrorhyfkchàs ,  enl.  689  ;  — ^  Melanoieucos ,  enl.  68  8 ,  a  ; 
y^CoUarû,  enl.  ^gS;-^  Tamatia,  eal,  'j^ô,  i ,  Vieîll. ,  ffaler.  34(Nob. 
Tamatia  maculata  )  j  «-  Capito  melanotii  »  Temm. ,  col.  94;  ■—  Ojrphos 
maerodaotjrluê ,  Spix,  $9 ,  »« 

(3)  CpoiioiTCou  est  Pexpreuion  de  leur  cri,  et  leur  nom  auBrësil  ;  celui 
de  Tro^o/i  leur  a  é^i  donne  par  Mœhring*. 
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dentelés  (  i  )» Celles  de  Taucien  inonde  les  on  i  plus eiitiftr»(!»). 
il  y  en  a  une  remarquable  par  la  découpure  de  9»  queue 
(ÏV.  temnuru^yl  .)j  col,  3^6,  et  une  autre  dont  les  couver- 
tures d^  la  queue  sont  presque  aussi  longues  que  le  corps 
(TV.  payqninus,  T.)?  col.  8725  Spix,  35.  Elle  est  célèbre 
dans  la  mythologie  dés  Mexicains^  et  recherchée  par  les  in- 
digènes pour  leur  parure. 

Les  AniS.  (  CROTOPHA.GA.  Jj.  )  (3) 

Se  reconnaisseut  à  leur  bec  gros^  comprimé ,  arqué, 
sans  dentelures ,  élevé  et  surmonté  d'une  crête  verticale 
çt  tranchante. 

On  en  connaît  deux  espèces ,  Tune  et  l'autre  des  cai;i-f 
tons  chauds  et  humides  d'Amérique ,  à  tarses  forts  et 
élevés^  à  queue  longue  et  arrondie ,  à  plumage  noir  : 
Crotophaga  major  ^t  Çrotophaga  anù  y  enl.  102  ^  fig.  ji 
^t  a;  Vieill. ,  gai.  43. 

Ces  oiseaux  vivent  d'insectes  et  de  grains,  volent  en 
troupe,  pondent  et  couvent  même  plusieurs  paires  eu- 
semble  dans  un  nid  placé  sur  des  branches  et  d'une  lar- 
geur proportionnée  au  nombre  de  couples  qui  le  con- 

(i)£ii  Amérique  :  Trogon  curucui,  enl.  45a,  Vaill.,  Couroùc,^  i,  a  ; 
-Tj-  Tr,  rosalba ,  VaHl.,  6  ou  vanegatus,  Spix,  38;  —  p^iridisy  enl.  igS  y 
Vaill. ^  3,  4?  Spix,  36  ^  —  Violaceus,  Nov.  comm.  {>etr.,  XI ,  pi.  xvi , 
f.  8;  — Strigiiatus,  enl.  7^5;  —  Mufus,  enl.  736  ,  Vaill.,  9  ;  —  Trog. 
atricoUisy  Vieill. ,  galer.  3r  ,  ou  pranga,  Vaill.,  7,8  et* 1 5  ou  sulfuraGeus.y^ 
Spix,  38  ;  —  TV.  domiceltus,  Vaill. ,  i3  ;  —  Tr.  albwenter  y  Vaill. ,   5. 

\'2)  En  Asie,  Trogon  fasciatus ,  Ind.  zooL,  pi.  v; —  Trog.  oreskios,^ 
T. ,  col.  i8i  ; —  Trog,  Reinwartii  y  TU . ,  col.  i-ï^j — Trog.  Ùuuaucelu  , 
T. ,  col.  291 ,  Vaill.  ,  14  ;  —  Trog.  cnndea,  T. ,  col.  Sai  ;  — ^  ^'o^* 
Temminkii ,  Vaill^ ,  12;  —  En  Afrique ,  Trogon  narina ,  Vaill. ,  Afr. . 
228 ,  229  et  Cour.  10  tt  li. 

Il  est  permis  de  douter  que  le  Trogon  maculatùs,  Brown ,  II. ,  XIII , 
soit  un  vrai  couroucou.  ' 

(3)  u^hiy  anno,  nom  de  ces  oiseaux  à  la  Guiane ,  au  Brésil.  Grotppba- 
Gus  a  été  imaginé  par  Brown  (Hist.  nat.  Jam.  ) ,  parce  que  dans  cette  lie 
l'anî  vole  sur  le  bétail  pour  y  prendre  les  taonà  et  les  tiques.  Kp^l*»  j 
musca  canina. 
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struisent*   Ils  s'apprivoisent  aisément  ^  et  apprennent 

même  à  parier;  mais  leur  chair  est  de  mauvaise  odeur. 

Les  TOUCA.JHS.  (Ramphâstos.  L-)(i) 

Se  reconiialtraient  parmi  tous  les  oiseaux  à  leur  énorme 
bec ,  presque  aussi  gros  et  aussi  long  que  leur  corps  , 
léger  et  celluleux  intérieurement ,  arqué  vers  le  bout^ 
irrégulièrement  dentelé  aux  bords  ',  et  à  leur  langue 
longue,  étroite  et  garnie  de  chaque  côté  de  barbes  comme 
une  plume.  On  ne  les  trouve*que  dans  les  parties  chaudes 
de  l'Amérique,  où  ils  vivent  en  petites  troupes ,  se  nour- 
rissent de  fi*uits  et  d'insectes;  dévorent,  pendant  la  sai- 
son de  la  ponte,  les  œufs  et  les  petits  oiseaux  nouvelle- 
ment éclos.  La  structure  de  leur  bec  les  oblige  d'ayaler 
leur  nourriture  sans  la  mâcher.  Quand  ils  l'ont  saisie  > 
ils  la  jettent  en  Tair  pour  Tavaler  plus  commodément. 
Leurs  pieds  sont  courts ,,  leurs  ailes  peu  étendues ,  leur 
queue  assez  longue.  Ils  nichent  dans  des  troncs  d'arbres. 

Les  Toucans  proprement  dits. 

Ontlebecplusgros  que  la  tète  ;  ils  s»nt  généralement  noirs, 
avec  des  couleurs  vives  sur  la  gorge,^la  poitrine  et  le  croupion. 
On  employait  mémeauUefoiscespartiesdeleur  plumage  pour 
en  faire  des  espèces  de  broderies  (a). 

Les  Abaçari.  Buff.  (  Pteroglossus.  Iliger.  ) 

Ont  le  bec  moins  gros  que  la  tète  et  revêtu  d'une  corne 
plus  solide;  leur  taille  est  moindre  et  le  fond  de  leur  plumage 

(i)  Toucan,  de  leur  nom  brésilien  tucà.  Ramphastos,  nom  imagin<^  par 
lilnnaeus,  et  Urë  de  («fctp^r  ,.bec ,  à  cause  de  Tënormitë  de  ceUe  partie. 

(a)  Ramphastos  toco,  enl,  8a  ,  Vaill.  a  j  —  Carinatus,  Wagler,  Edw., 
Sag;  —  TucanuSy  enl.  Zo'j;^PiscworuSy  L.,  oa  Callorhjrnchus ^Yfeiçlerf 
Edw.»  64;  —  Ma^imusyfidh..,  Valll.,  Touc,  pi.  vi;—  Pectoralis,  Sh. 
ou  2\*cai,  Lichtenst,  enl.  a6^;  — ALlrovandi ,  Sh, ,  Alb«,  II,  a5f  — 
E/yûirorfynchos ,  Sh.,  enl.  a6a,  Vaill.,  3; — p^alliantii,  Wagler, 
Vaill. ,  4  ;  —  Tocard,  id.  ,  Vaill.,  9  j  —  FlulUnus  ,  id.  ,  Vaill.  ,  17  ^ 
Swains.,  Zool.,  II.,  56;  —  Dicolerus,  Wagler  ou  chlororhjrnchos^  Tem„ 
Vaill,,  8. 


Digitized  by 


Google 


GRIMPEDltS.  4^1 

ordinairement  vert  avec  du  rouge  ou  du  jaune  sur  la  gorge  et  ' 
la  poitrine  (i% 

Les  Perroquets.  (Psittacus.  L.  ) 

Ont  le  bep  gi'os,  dur,  solide  »  arrondi  de  toute  part, 
entouré  à  sa  base  d'une  membrane  où  sont  percées  les 
narines;  la  langue  épaisse,  charnue  et  arrondie;  deux 
circonstances  qui  leur  donnent  la  plus  grande  facilité  à 
imiter  la  voix  humaine.  Leur  larynx  inférieur  ^  assez 
compliqué,  et  garni  de  chaque  côté  de  trôi;3  muscles  pro- 
pres, contribue  encore  à  cette  facilité.  Leurs  mâchoires 
vigoureuses  sont  mises  en  action  par  des  muscles  plus 
nombreux  qv^'aux  autres  oiseaux.  Ils  ont  de  très  longa 
intestins  et  manquent  de  cœcums.  Leur  nourriture  con- 
siste en  fruits  de.  toute  espèce.  Us  grimpent  aux  bran- 
ches en  s'aidant  det  leur  bec  et  de  leurs  pieds,  nichent 
dans  des  trous  d'arbres,  ont.  une  voix. naturelle  dure  et 
criarde ,  et  sont  presque  tous  pein,tsrdes  plus  vives  cou- 
leurs, aussi  îi'en  trouve-t-on  guère  que  dans  la  zone 
torride;  mais  il  y  en  a  dans  les  deux  continents^  bien 
entendu  que  les  espèces  sont  différentes* dans  chacun  des 
deux;  chaque  grande  île  a  même  ses  espèces ,  les  ailes 
courtes  de  ces  oiseaux  ne  leur  permettant  pas  de  tra- 
verser de  grands  espaces  de  mer.  Les  perroquets  sont 
donc  très  nombreux  :  on  les  subdivise  par  les  formes  de 
leurs  queues  et  quelques  autres  caractères. 

Parmi  ceux  à  longue  queue  étagée,  on  distingue  d'a- 
bord. 

Les  Aras.  (Ara.  Kuhl.  )  .o\  , 

Dont  les  joues  sont  dénuées  de  plumes;  ce  sont  des  espè- 

(i)  Ramph.  viridis,  enl.  727  ,  728,  Vaill.,  i6,  17  j  —  Araçariy  enl.. 
166,  Vaill. ,  ro  et  I  z  ,  Vi^l. ,  galer.  3oj  —  Piperiuorus  L.  cHi  CuUk  , 
Waglcr,  enl.  577,  729,  Vaill. ,  i3  et  i4;  —  Ptero^.  sulcatus,  Swains., 
Zool.  ;  ilL,  44,  coL  356;  —Picatus,  Albin,,  II,  a5;  —Azarafy 
Vaill.,  supl. ,  A  ;  —  Jnscriptus ,  Swains. ,  Zool. ,  111. ,  90;  •—  BaiUoni^ 
Vaiîl.  ,  18  j  — ^Maculirostrisy\ai\l,,  i5  et  sapl.  AA, 
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CÇ9  d'Amérique^  la  plupart  fprt  grandes  ;  et  d'un  plumage 
très  brillant  y  qui  ea  fait  beaucoup  apporter  vivantjS  eu  Eu* 
r6pe  (i). 
Les  autres  à  louguts  queue  portent  jiô  nom  cémmun  dé 

PeRKTTGBES.   (CoifURUS.  Kubh) 

H«  Le  Vaillant  les  divise  eu  t        > 

I^KfttrCHES-ÀllAS. 

Qui  ont  le  tour  de  l'oeil  n\i}  elles  viennent  d*Amé|-iquC| 
comme  les  aras  (a). 

En  P^RfiTJGHSs  à  queue  enfièçhe*  '"- 

Où  les  detiï  pennés  du  milieuTdépassent  beaucoup  les  au- 
tre» t^).  •    .  ^ 
•     Telle  est  spécialement  l^espèce  la  premfWè  connue  en 
Europe  y  où  elle  fut  apportée  par  Aletandre  (  P^macu^ 
ÀieXandri.  L.  )  enL  €^2  j  d'un  b^u  vert  \  pidltant  sur 

II'       1 1      ■     I.  i.i         II      f    •  tu      i      I    ï   "  ■  l'i.  .1  ■    ■  '  ir   ■  \ 

.(t)  Ps&t,  maeao ,  L. ,  VaiU. ,  i  ;  — ^ Ps.  atàcattga,  enï.  t a,  Vaîll.  2 ; 
— .i?*r.  tricoiar,  Vaill. ,  5;  —  Ps,  hfliddikiÂUs y  Uàih. ,  on  anodorfyn- 
chus  MaximiUani^  Spix  1  x*;  —  Ps,  tiraMuna , <|înj.  36  j  t-* Ps.  mi^taris i 
Vaill. ,  4  i  -~  •^*'  swerus,  Vaill ,  6 ,  9  ^  10  ;  -^fi,  pincay^winnà ,  enl. 
864  »  Vaill. ,  7  ;  — r  Arara  purpureo-dorsalis y  Spix,  xxiv. 

(i)  i'f.  gUjrannensis ,  enl.  167,  4^7  >  Vaill,,'  j4,  i5;  — .Ps.  squà^ 
mesusy  Shaw. ,  Miseell. ,  1061  ;  —*Ps,  vlttatus ,  Vaill. ,  17  ;  —  Ps.  ver- 
skolor,  enl.  i44»  Vaill. ,  16  ;  •—  Ps.  soUmidUis ,  M^Alï. ,  i^-^9^  ou  onr- 
ti/s^a  çhtysO'cephcUus,  Spix.,  x^v*  fSon  atçafinga  iiOeus^  xij,  a ,  eiii  eti  «ne 
variété. 

(3)  C'est  de  c?ette  cKvisioii  que  MlA.  Vigor»  et  Horéfield  ont  lait  leur 
g«iire  F.A£JBOfc!iis.Ou  doftt  y:rlaii^er  : 

Ps,  torquatus  y  "Bnss. ,  enl.  55i  j —  Ps.  AUxandti  ^la.  ^  e&l.  64a  i 
Vaill. ,  3o ,  Edw. ,  293 ,'  dont  le  jenne  est,«elon  Kufal  i  Ps.  eupatria,  L., 
Vaill. ,  73,  enl.  a39  ;  — Ps.  annulatus  ^  Bechst.^  Vaill,,  ^5  j  ^6;  ■—  Ps. 
erythrocepîtalus ,  L.,  ^ingîanus^  Lath.,  Vaill.,  45 ,  Edw.  i  233  ;  -^  Ps. 
maîaccerisîs]  Tïm.;  -^  Ps~  ITàrrahanJi',  Swàlns. ,  fli.,.  ^g,  ou  harbula- 
tuf/Bescbst. ,  enl.  888,  Vaill. ,  ya  ;  —  i**.  ben^aUnsii  y  Gtn.,  enl.  888  , 
V*îH./74;  -^  -'V'  papuensis ,  Sonner. ,  Nouv.^jiin. ,  III  j  *—  Ps.  rUfiroa^ 
lr»'/enl.  58o.-r-  ^'.  hœmaiodùs ,  enl.  61 ,  ou  cyanocephatus  ^  enl.  19a  « 
ou  moluçcânus i  enl.  74^»  O"  cyanogaster,  Shaw,,  Gen*  :tool. ,  VÎII, 
pl.Lix,et  J.  "Whitc.,  p.  i4o.  Toutes  variétés  d'âge.  MM.  Vigors  et 
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la  nuque  ud  collier  rouge  et  soiia  la  gorgd  aile    tache 
noire. 

En  Pearughes  à  queue  élargie  vers  le  bout  (i). 

Et  en  Pbrbttghzs  ordinaires.  A  queue  étagée  à  peu  prfes 
également  (a)< 

On  peut  y  ajouter  dea  espèces  à  queUe  carrée ,  dont  les 
deux  pennes  du  milieu  s'alongent^  mais  dont  la  partie 
alongée  n'a  de  barbés  qu'au  bout  (3). 

- II.  ■  fc—i       I  ...  .,,     m^ 

&orsfield  ayant  remarque  que  la  lan^e  de  cette  dernière  perrache  a  des 
soies  sous  sa  pointe,  enontl{ait  leur  genre  tricboglossus  .Userait  intéressant 
d'examiner  si  beaucoup  d'autres  perroquets  n'ont  pas  le  même  caractère. 

(i)  Ps,  niger^  enl.  5oo,  Edw. ,  5;  —  Ps.  vasa,  Vaill,  5i }  —  Ps, 
mascarinus  3,  enl.  5 ,  Vaill.  1895 — Ps,  eiythropterus ,  Sh, ,  Na>.  mis». , 
653  ;  —  Ps.  exirniusy  Vaill. ,  a8 ,  29 ,  Sb.,  Mise. ,  q3  ;  —  Ps.  Pennanti , 
Latb.,  J.  "Wbite. ,  p.  174  ^^  17^1  ou  elegans,  Gm.,  Vaill.,  78  ,  79  ,  ou 
gloriosui,  Shaw,  53  ;  —  Ps.  Brownii^  Kuhl ,  Vaill. ,  80; — Ps.  scapu- 
latits,  Bcchst,  Vaill.,  55,  56, enl.  34^9 — P'»  tabuensis,  Latb,  ou  atro- 
purpureuSf  Sb.,  Lev.,  Mus.^  34. — Ps.  amboinensis ^Gm.,  enl.  a4o>  et  J. 
Wbite,  p.  168  et  169. 

Cest  de  cette  division  que  MM.  Vigor»  et  Horsfield  ont  ùàt  leur  genre 

pLATTCERCUSé 

(9)  Ps.  giiaruba^  Kubl,  ou  luteus^  Latb.,  Vaill. ,  ao,  ou  Aratinga  Caro- 
îmoBy  Spix,  xu;  —  Ps.  guyanensisy  Gm.,  on  macrognathos,  Spix,  xxv; 
•^  Ps,  ludovicianus ,  enl.  499  >  ou  caroUnensis ,  Wils.,  III ,  xxyi ,  i  ;  — 
i>5.  pertinax ,  enl.  SaS,  Vaill. ,  34-37  ;  —  Ps.  aureus  ,  L. ,  Vaill*  >  4'  > 
£dw.,  235  j  —  Ps.  camcularùf^  enl.  567,  Vaill.,  40$  —  P*.  œrttginosusy 
Edw. y  1775  — Psf  buccàlis j  Vaill.,  67;—  Ps.  virescens,  enl.  359, 
Vaill. ,  595  —  Ps.  sosouay  enl.  456,  2,  Vaill.,  58,  59,  et  Ps.  «ow, 
enl.  190,  1  ;  —  Ps.  marinusy  enl.  768,  Vaill.,  38;  *-  Ps.  ponticerianusy 
enl.  5i7  ,  Vaill. ,  3i  5  t-tt  Ps.  xanthosomus ,  Becbst.  ,  Vaill.,  61;  —  Ps. 
capistratus, Beschsl.jEàw.y  a32,  Vaill.,  47? — Ps* or/iali», .enl. 5 5a,  Vaill., 
5a ,  Edw.y  174  y — Ps.  margmatus,  Vaill.,  60,  pu  olWaeeus ,  enl.,  %S'j  ; — 
Ps.  macrorhjrnchus y  enl.  71 3,  Vaill. ,  83  5  — Ps.  grandis  y  enl.  5i8  et 
683  :  mieux ,  Vaill. ,  1 26 ,  i  a7  ,  1  a8  ;  —  P*.  incarnaius ,  Vaill. ,  46  ;r— 
Ps.  borneus^  Vaill. ,  44  h  — .^*-  NovcB-Guinùe^  Vaîil. ,  49  î  -f-P*»  <?p/i- 
cinnusy  VaiU.,  48  ;  —  Ps.  pusiUus^  Vaill.,  6?  j  —  .p5.  h*meràli4y  Vaill.| 
5o  ;  —  Ps.  discolory  V.,  6a  ;  -7-  P^.  unduh^My  SliM  »  678  f  —  Ps*  okry 
sostomus ,  kubl ,  jpl.  i  ;  —  Ps,  pulch^fh/u ,  VaiU> ,  65  ;.i-r-  Ps.  zonarina , 
Sb.,657. 

(3)  Ps.  sttarius^litcam. ,  ciA.  i5. 
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Parmi  les  peiroquetsii  queae  courte  et  égale  on  distingue  : 

Les  Cacatoès  (i). 

Qui  portent  une  huppe  formée  de  plumes  longues  et  étroi- 
tes^ rangées  sur  deux  lignes,  se  couchant  ou  se  redressant 
au  gré  de  l'animal,  lis  vivent  dans  les  parties  les  plus  recu- 
lées des  Indes ^  le  plumage  du  grand  nombre  est  blanc;  ce 
sont  les  esp^ce3  les  plus  dociles;  elles  fréquentent  de  préfé- 
rence les  terrains  marécageux  (2.). 

Quelques  espèces  découvertes  depuis  peu  à  la  Nouvelle- 
Hollande  y  ont  des  huppes  plus  simples^  moins  mobiles  et 
'  composées  de  plumes  larges  et  de  longueur  médiocre.  Elles 
.vivent  surtout  de  racines  (3). 

D'autres  ont  pour  toute  huppe  quelques  plumes  pen- 
dantes et  garnies  seulement  vers  le  bout  de  barbes  effilées , 
qui  leur  forment  comme  des  houpes  (4). 

Mais  le  plus  grand  nombre  n'a  sur  la  tête  aucun  orne- 
ment; l'espèce  la  plus  connue  par  sa  facililé  à  apprendre  à 

parler^  est 

« 

Le  Perroquet  grisj  ou  Jaco*  (  Psitt,  eiythacùs.  )  ènl.  3ii. 
Edw.  î63.  Vaill.99-io3. 

Tout  cendré,  à  queue  rouge.  Il  vient  d'Afrique. 
Les  espèces  à  plumage  vert  sont  les  plus  nombreuses  (5)« 

(i)  M.  Vieillot  a  nomme  cette  division  PltCtolophus. 

(a)  Ps.  cristatus  ^exïL  a65;  —  Ps,  Philippïnàrum  ^  enï.  191  ;  —  Ps, 
maUzccensis,  enl.  498  ',  — Ps,  sulfureus,  cdI,  1 4  ;  — Ps.  galerituSy  Whitc, 
937;  —  Ps,  nasicus,  Temm.,  col,  33 1.  V 

(3)  'Ps.  BansMy  La  th.  ySyn, ,  Sappl.  109,  Shaw,  Mise. ,  5o  j  —  Ps. 
funereusy  Sk. ,  Mise. ,  1865  -^  Ps^  Cookii,  Tcmin.,  ou  Leachii,  Kuhl, 
pl.  ni*;  —  Ps.  roseusy  Ktitil ,  col.  81. 

Cçtie  division  est  deveUtiti  le  genre  GALTproBHTircBtJs,  de  MM.  Vigors 
et  Horsfîeld. 

(4)  Ps,  galeatusy  Lath/,  Sappl. 

{S).Ps,  melanocephalus ,  enl.  Sn'J  ;  Vaill.,  119,  lao; — Ps.  signatus^ 
yaUl. ,  105;  —  Ps,  mcnstruusy  enl.  384;  Vaill. ,  ii4 ,  ou  ftavirostris ^ 
Spix,  x>xi^  —  Ps.  pUrpureus,  enl.  4<>8 ;  Vaill. ,  1 15  ;  —  Ps,  sordidus , 
Vaill.  io4;  —  Ps.  umazdmeus^  enl.  ï3  ,  lao,  3ia  ;  Vaill. ,  98,  99;  — 
Ps.  ésstivusy  enl.  547  01879;  Vaill. ,  110  et  1 10  bis\ — Ps,  cœrulifrons , 
Sh. ,  Edw. ,  a3o;  Vaill. ,  i35;  —  Ps.  çyanotis,  Temm. ,  ou  brasUien^ 
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On  appelle  Loais  les  espèces  dont  le  fond  du  plumage  est 
rouge  y  et  la  queue  un  peu  en  coin  ,  et  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  certaines  perruches.il  ne  s'en  est  trouvé  qu'aux 
Indes  orientales  (  I  ). 

Certaines  petites  espèces  à  queue  très  courte^  les  Psitta- 
GULESy  Kuh.,  portent  aussi  le  nom  de  perruches,  mais 
abusivement  (a),     f 

Toutes  ces  différences  de  couleur  et  4e  grandeur  peuvent 
i  peine  autoriser  df»  distinctions  génét*iques. 

Il  n'y  a  guère  que  les 

PzAROQtlETS    A   TROMPE.  ^    VaîU. , 

Qui  offrent  de  bons  caractères  pour  être  détachés  desautres. 

'      '  '  '        ■■  .1  ■  ■  .1 .1   ■  .  I  I .,         ,1    II 

sis,  Lm. ,  Edw. ,  i6i;  YailL  ,  io6;  — '  Ps.  dominicensis ,  enl.  79a ,  oa 
vinaceus ,  Pr.  Max.  ^  ou  columbinus^  Spix ,  xxyii  ;  —  Ps,  dufiesnianus , 
Kobl. ,  VaiU. ,  91;  ^  P*.  autumnalis^  Edw. ,  i64  ;  Veill. ,  1 1 1  ;  —  /^#. 
havanensisy  enl.  36o;  Yaill. ,  zaa  ; .-.  Ps,  ieucocepfialus,  L.,  enl.  335 , 
548,  549;  Vaill. ,  107,  108,  108  bis,  109;  —  Ps.  albifrons ,  Mus., 
Caris. ,  Sa;  -I-  Ps,  pulverulenUis ,  enl.  8615  Vaill. ,  9a }  —  Ps.festiwus , 
enl.  840;  Yaill.  9  ia9)  —  Ps,  aecipitrinus ,  enl.  5ao,  et  Spiz,  :(xxii ,  a  ; 

—  Ps,  senegallusy  enl.  a88;  Yaîll. ,  116,  118;  —  Ps,  LewaiUantiiy 
Xiath' 9  on  infuseatus^  Sh.  ;  Yaill.  >  i3o,  i3i  j-^jP«.  gratnineus,  enl. 
862;  Yaill.,  lai;  —  Ps.  sinensisy  Edw.,  a3î ,  enl.  5i45Vaill.,  i3a; 

—  Ps,  Geoffroii ,  Yaill.  ,  1 1  a  ,  1 1 3 ,  ou  Ps.  personatus ,  Sh.  ;  — 
Ps  xanthops,  Spîx  xxvi;  —  Ps.  mitratus,  pr.  Max.  j  col.  207 ,  ou  maï" 
taca,  Sp.  XXIX  et  xxx^  —  Ps.  diadema,  Spîx.  xxxii. 

(1)  Ps.  unicolor^  Yaill.,  ia5;  —  Ps.  domiceUa^  enl.  119;  Yaill., 
^^ ^  g5  ^  —  Ps,  lofi^  enl.  1 58 ;  Yaill. ,  i a3  ,  1  a4  ;  —  Pè,  garrulus , 
enl.  a  16;  Yaill. ,  96;  —  Ps,  cyanurus^  Sh. ,  Yaill.  ,97. 

(a)  Ps.  passerinus ,  enl.  4^5 ,  1;  Schaw. ,  Mise.  893 ,  et  Spix,  xxxzii  ^ 
'-^Ps.  tui,  enl.  ^56,  ij  Yaill.  ,70;  —  Ps.  melanopterus  ^  enl.  591  ,  i  ^ 
Vaîll. ,  69  ;  Sh. ,  1 3a  ;  —  Ps,  pileatus ,  enl.  744  h  Yaill. ,  1 35  ;  ^  P*. 
JBarrabandi,  Yaill. ,  i34  ;  —  Ps.  canus^  enl.  791,  a  ;  Sh. ,  4^5  ;  —  Ps. 
swindemianus ,  Knhl. ,  pi.  11; — Ps,  galgulus,  enl.  190,  a;  —  Ps. 
phiUppensis y  enl.  5ao;*—  Pj.  vemalis,  Mus. ,  Caris.,  a9;  —  P*  indi- 
ens ,  Edw. ,  6  ;  — «^  Ps,  torquatus  Sonner. ,  Nouv.-Guin. ,  393  ;  —  Ps. 
simplexj  Knhl. ,  Sonner. ,  iô. ,  38,  15  —  Ps.  pullarius,  enl.  60*:  -^  Ps. 
micropterus ,  Sonner. ,  4i»  —  Ps»  taitianus ,  Gm. ,  enl.  455 ,  a  ;  Yaill,  , 
Ù5y  ou  Ps,  porphjrrus ,  Sh.,  Mise. ,  7  ; —  Ps.  Sparmanni,  Mus.,  Caris. , 
a^f  j  Yaill.  ,66;  —  Ps,  fringiilaceus ,  Yaill, ,'  71,  ou  porphjrrocèphaUts , 
Sî^.,  Mise.  1  ;  —  Ps,  phigy^  YailL,  64  5  —  Ps.  xanthopterigius ,  Spix, 
XXX1Y ,  1  a  ;  —  Ps,  gregarius ,  Spix ,  xxxi  v,  3,4» 

TOMR  I.       .  5o 
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Leur  ^éué  ecmrté  let  éarréé,  leur  faup]^  composée  de 
plumer  longues  et  étroites  j  les  fo«it  ressembler  aux  (Cacatoès. 
Us  ont  les  joues  htte^  comme  les  aras;  mais  leur  bec  supé- 
rieur énorme,  l'inférieur  très  court,  ne  poutant  Se  fermer  en- 
tïërement ,  leur  langue  cylindrique,  terminée  par  un  petit 
gland  corné ,  fendu  au  bout ,  et  susceptible  d'être  fort  pro- 
longée hors  de  la  bouche  y  leur  jambes  nues  un  peu  au-dessus 
du  talo*D,  enfin  leurs  tarsel?  courts  et  plats,  sur  lesquels  ils  s'ap 
puient  souvent  en  màtchant,  les  distinguent  de  tous  les  per- 
roquets. On  n'en  connaît  que  deux ,  originaires  i!&%  Indes 
orientales  (i). 

Peut-èCre  pourrait  on  faire  aussi  un  sous-genre  des 

PsaRUCHEs  INGAMBES.  Yaill.  (  Pezoportjs  ,  Uig.  ) , 

Dont  le  bec  est  plusiaible^  les  tarses  plus  élevés  elles  on- 
gles plus  droits  qu'aux  a<itres  perroquets.  Elles  marchent  à 
terre ,  et  cherchent  leur  hoarriture  dans  les  hefrbes  (a). 


Oh  place  coramuttémertt  parmi  les  grimpeurs  deux 
oiseaux  d'Afrique  très  voisins  Tun  de  Tautre ,  qui 
me  paraissent  avdir  aussi  quelque  analogie  avec  les 
gallinacés  et  nommément  avec  le  genre  deslioccos. 

Ils  ont  les  ailes  et  la  queue  des  hoccoà,  et  se  tien- 
nent >. comme  eux,  suF  tes  arbres;  lem*  bec  est 
court  et  la  mandibule  supérieure  bombée;  leurs 

(  I  )  PsiUacus  aterrinms ,  Gm. ,  ou  iV.  ^^5  »  Lath .  Edw. ,  3 1 6  ;  —A. 
goUaih^  Kuhl. ,  OQ  Vk^  noir  à  trompe ,  YailL  j  per.  I ,  pi.  xii ,  et  mai  ; 
— V^ra  gris  à, trempe^  id. ,  ib. ,  pi.  .u,  peut  n'étue  qn'ane  yarie'U.  Au 
reste  ,  ce  no9i  de  trompe  est  peu  exact.  Cette  langue  n^eflt  pasoreate,  et 
même  il  n'y  a  proprement  de  langue  que  la  petite  pièo&coraiëe  qui  revAt 
rextrëmité  de  ce  cylindre.  Voyez  GeofF.  Saint-Hil,»  np;  VI,  gai.  4. 

C'est  4e  cette  division  <]ue  M.  Vieillot  lait  son  genre  ]iIiGM>oi.O80t, 
gai. .  pi.  I..  .  ^         , 

(a)  Ps,  fprmosut,  VaiU. ,  I,  3a  ;  Shi ,  ^Uc, ,  aaS  j  -^  i>#.  v?¥b««-Ze- 
iandiœ^  Laib..,  Mus.  Cai^b. ,  q8;  —  Ps,  vomuim ,  hath.,, Syn,  9uppl. 
ni,  pi.  vin.  ^   ■   '  -^ 
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pieds  ont  une  courte  membrane  entre  les  doigts  de 
devant  ;  mais  il  est  vrai  que  le  doigt  exterpie  se  dirige 
souvent  eu  arrière  comme  celui  des  chouettes.  Leurs 
narines  sont  aussi  simplement  percées  dans  la  corne 
du  bec ,  les  bords  des  mandibules  sont  dentelés  y 
et  le  sternum  (  au  moins  celui  du  touraco  )  n*a  pas 
ces  grandes  échancxHired  oi^dioaires  dans  le$  galli- 
nacés. 

Ces  oiseaux^  dont  on  a  fait  deux  genres ^  sont: 

Les  Touracos.  (Corythaix.  llîg.  )(i) 

Dont  le  bec  ne  remonte  pas  sur  le  front,  et  dont  la 
tête  est  garnie  d'une  buppe  qui  peut  se  redresser. 

L'espèce  la  plus  commune 

{ft/ctt/«5pcrya,Lin.),  enl.  6oi,Vaill.,Prom.,  etc.,  16  et  17, 

Habite  aUx  environs  du  Cap,  est  d'un  beau  vert ,  avec 
tine  partie  des  pennes  des  ailes  craitoisr.  Ëtle  nicli>e  dami. 
des  trous  d'arbres^  et  se  nourrit  de  fruits  (2). 

Les  Musophacbs.  (  MusopHAGA.  Isfert.  ) 

Ainsi  nommés  parce  qu'ils  vivent  surtout  du  fruit 
du  bananier ,  ont  pour  caractère  la  base  du  bec  formant 
un  disque  qui  recouvre  une  partie  du  front. 
L^espèce  connue 

(  Musophaga  violacet^ ,  Vieill.  ga]er.  47-)  Touraco  violet , 
Vaill. ,  Promer. ,  etc.,  pi.  18. 

A  le  toyr  des  yeux  nu  et  rouge ,  le  plumage  violet ,  Toc- 

] 5 1 

(i)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  opœthus. 

(a)  AjoBtea  le  Tonroeo  géant,  VaiU. ,  promer.  et  gniép. ,  pL  19;  ^ 
le  TùUraco  Pauline,  Temm.,  col.  a3,  ou  Opaeikus erylkrolqphus^  Vieil!., 
galer.  493  —  le  Touraco  brun  (  Phasianu»,  africanusy  liath.  )  Vaill.,  ao , 
ou  ntuéàpkagB  varié  y  VîeilL  ,  galet.  4B. 

3o* 
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ciputet  les  grandes  pennes  de  Taile  cramoisi:  un  trait  blanc 
passe  sous  le  nu  du  tour  de  l'œil.  Elle  habite  en  Guinée  et 
au  Sénégal* 


LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 
Ou  LES    GALLINACÉS.  (  Gallinje.  Lin.  ) 

Ainsi  uommés  de  leur  affinité  avec  le  coq  domes- 
tique, ont  généralement,  comme  lui,  le  bec  su- 
périeur voûté,  les  narines  percées  dans  un  large 
espace  membraneux  de  la  base  du  bec ,  recouvertes 
par  une  écaille  cartilagineuse;  le  port. lourd,  les 
ailes  courtes ,  le  sternum  osseux  diminué  par  deux 
ëchancrures  si  larges  et  si  profondes ,  qu'elles  oc- 
cupent presque  tous  ses  côtés ,  sa  crête  tronquée 
obliquement  en  avant ,  en  sortQ  que  la  pointe  aiguë 
de  la  fourchette  ne  s'y  joint  que  par  un  ligament  ; 
toutes  circonstances  qui,  en  affaiblissant  beaucoup 
leurs  muscles  pectoraux^  rendent  leur  \o\  difficile^ 
Leur  queue  a  le  plus  souvent  quatorze  et  quelque- 
fois jusqu'à  dix-huit  pennes.  Leur  larjnx  inférieur 
est  très  simple  ;  aussi  n'en  est-il  aucun  qui  chante 
agréablement  :  ils  ont  un  jabot  très  large  et  un  gé- 
sier fort  vigoureux.  Si  Ton  excepte  les  alectors, 
ils  pondent  et  couvent  leurs  œufs  à  terre  sur  quel- 
ques brins  de  paille  ou  d'herbe  grossièrement  je  talés. 
Chaque  mâle  a  ordinairement  plusieurs  femelles  , 
et  ne  se  mêle  point  du  nid  ni  du  soin  des  petits^  qui 
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sont  généralement  nombreux,  et  qui,  le  plus  sou- 
vent ,  sont  en  état  de  courir  au  sortir  de  Tœuf. 

Cet  ordre  se  compose  principalement  d'une  fa- 
mille très  naturelle,  remarquable  pour  nous  avoir 
donné  la  plupart  de  nos  oiseaux  de  basse-cour ,  et 
pour  nous  fournir  beaucoup  d'excellent  gibier;  dont 
les  doigts  antérieurs  sont  réunis  à  leur  base ,  par 
une  courte  membrane ,  et  dentelés  le  long  de  leurs 
bords  ;  et  qui  n'a  pu  être  divisée  en  genres  que  sur 
d^s  caractères  peu  importants ,  tirés  de  quelques 
appendices  de  la  tète.  Mais  pour  ne  point  trop 
multiplier  les  êtres  ,  nous  lui  associerons  des  genres 
dont  les  pieds  n'offrent  point  cette  membrane ,  et 
dont  les  uns  (  les  pigeons  )  lient  les  gallinacés  aux 
passereaux ,  les  autres  (  les  ffoazins  )  se  rappro- 
chent un  peu  des  touracos.. 

Les  Alectors.  (Merrem.J  (1) 

Sont  de  grands  gallinacés  d'Ainériq.uef  assez  analogues 
à  nos  dindons,  à  queue  large  et  arrondie,  composée  de 
pennes  grandes  et  roides.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  des 
dispositions  singulièresdans  la- trachée-artère.  Ils  vivent, 
dans  les  bois,  de  bourgeons  et  de  fruits,  y  nichent  sur  les 
arbres^  se  perchent,  et  jïont  très  sociables  et  disposés  à 
la  domesticité.  Gmelin  et  Latham  les  ont  divisés  en 
HOCCOS  et  en  Jagous,  mais  d'après  des  caractères  peu 
déterminés.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  HoGcos  propremeot  dits  ,  Buff.,  Mitons  an.  Brésil^  etc.        ' 
(Crax.  Lin.  )        ..  , 

Ont  le  bec  fort,  et  sst  base  entourée  d'une  peau , quelque- 
(i)  Alector  est  le  nom  grec  du  coq. 
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fois  d'une  couleur  vive,  où  sont  percées  les  narines  ^  sur  leur 
tête  est  une  huppe  de  plumes  redressées  ;  longues^  étroites  ^ 
recoquillées  au  bout. 

Ils  ont  la  taille  du  dindon ,  et  montent  comme  lui  ftur  les 
arbres.  L'on  e^i  élève  volontiers  en  Amérique ^  et  il  nous  en 
vient  de  ce  pays  des  individus  si  diversement  colorés^  qu'on 
hésite  à  en  caractériser  les  espèces , 
Les  plus  communs  I  ou 

Mitou ^  Pomnga  ,  Margn  {Crax  atector^  Lin«)  ,  l^uff. , 
Ois.  ,  II.  j  pi.  XIII  jVieill. ,  galer.  199  , 

Sont  noirS;  à  bas  ventre  blanc,  à  cire  du  bec  jaune.  Leur 
trachée  ce  fait  qu*un  léger  repli  avant  d'entrer  dans  la 
poitrii]«« 

Quelques-uns 

(  Crax  globicera ,  Lin^ } ,  enl.  86 }  Edw.  ,  2gli  ^  i , 

Ont  sur  la  base  du  bec  un  tubercule  globuleux,  plus  ou 
moin$  gros. 

Parmi  les  uns  et  les  autres ,  il  en  est  qui  ont  le  corps  di- 
versement rayé  de  blanc  ou  de  fauve  (AJbin.^U^  3a )(i). 
Quelquefois  tout  le  dessous  est  fauve  (i). 

Ceux  du  Pérou 

( Crax  rubm,  lin.  ),  enl.  idS, 
L'ont  d'un  marron  vif,  et  la  tète  et  le  cou  diversement 
variés  de  blaùc  et  de  noir  (3). 

Les  Pauxi.  (Ourax.  Cuv.  )  (4)» 

Ont  le  bec  plus  court  et  plus  gros  ^  et  la  ine&^hrane  de  sa 
base,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  leur  tète^  recouvertes 
de  plumes  courte»  et  ^rré^s  comme  du  velours. 

(1)  Oelie^l  |>ftealtle  y^mble  hoaaîadu  Me^àqne  de  Fernandès. 
(a\  Telle  é»tl8i  femelle  décrite  par  d'Aazara.Voy.  IV,  p.  169  II  parait 
aassi ,  d'après  d'autres  voyageurs ,  que  les  femelles  sont  fauves. 

(3)  Voye2  aussi  fyràxfasciolata ,  Spix ,  txir ,  a  ;  ^Crax  Blumehbaehii , 
.d.,  LXiV.  Ajoutez  Crmx  globuloaa,  ids,  lxv  et  lxvi;  —  Crax  rubrirostrù, 

id, ,  wvi|.  • 

(4)  Pauxi  eit  le  nom  sous  lequel  les  dési^çne  Fernandès.  Ourax,  nom 
athénien  du  coq  de  bruyères. 
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Ve9fhç^  la  plut  comniune ,  dite 

Pierre,  ou  piutAt  Oiseau  k  pierre  {Craxpauxi^  Liii.)^ 
efil.  78;  Vieitl.  y  gaier.  &00; 

Votie  sur  la  basé  du  bec  un  tubercule  orale  presque 
aussi  gros  que  sa  tète ,  d'une  couleur  bleu  clair ,  et  d'une 
dureté  pierreuse.  C^t  oiseau,  est  noir^  et  a  le  bas  du  ventre 
et  le  bout  de  la  queue  blancs.  11  pond  à  terre.  Oh  bç  con- 
naît pas  au  juste  soil  pays  natal.  Sa  trachée  descend  de- 
hors, le  long  du  c6té  droit  jusqu'en  arrière  du  sternum^ 
se  recourbe  vers  le  cAté  gauche ,  et  revient  en  avant  pour 
rentrer  dans  la  poitrine  par  la  fourchette.  Tous  ses  an- 
iieauîE  sont  comprimés. 

Il  y  ep  a  une  autre  espèce  <{ai  n'a ,  au  lieu  de  tubercule, 
qu'une  arête  saiJUante  sur  lehec,  qui  est  rouge.  Sou  ventre 
lit  le  bout  de  #a  queue  soqI  marron.  (C'est  Iç  vrai  Jinif/M  de 
Margrave  (  Onmoc  mtu  j  Tcm.)  coK  i53;  Cra^  galçata^ 
Lath.  ;  Crax  tomentosa,  Spix,  lxiu  (i). 

Les  GiTAivs  ouYacous.  (P£nei*op£.  Merrem.)  (d). 

Ont  le  bec  plus  grêle  que  les  hoccos,  et  le  tour  des  yeux 
nu  y  ainsi  que  le  dessous  de  la  gorge,  qui  est  le  plus  souvent 
susceptible  de  se  renfler. 

On  en  connaît  aussi  plusieurs  variétés  de  couleurs  entre 
lesquelles  il  est  difficile  d'établir  des  liinites  spécifiques  ; 
ceux  surtout  qui  ont  une  huppe,  sont  tantôt  de  diffé- 
rents bruns  ou  bronzés  (  Peneî.  jacupernuy  Merr.,  Il,  xi), 
quelquefois  tachetés  à  ia  ^poitrine  (  Pénélope  cristata  y 
Lin.  )  Edw.,  i3  (3) j  tantôt  noirs ,  a^ec  les  môïnes  «aches  , 

(i)  Aj.  y  Çfox  tuberosa  ,  Sp.,  i.xv;[i ,  a  ;  —  Cr.,  uramuOtm^  id.,  i»xii. 

JY,JS.h^  Chacamely  Buff.  (Crax  ix)cifçrans)^  fonde  sur  une  indication 
v«gqe  de  Fef««nclèff ,  «u  ch^p.  xi,i ,  n>  «w  dV#9e»s  a^tten^ique.  3pïu?wî 
crmt  même  qjjç  oe  poïqrw«t  ôire  leFalco  9^idtùrimi9*  TjtiGur^^^i^  B#|fop 
et  de  Dutertre,  est  V Agami  (  Psi>phig,  ), 

(a)  G9u4^v  et  Yacqç  ^9ilt  le»  nosis  de  ces  ^e$m?  à  h  Q^im^  ?t  au 
l^rësil.  Gelai  de  Pénélope  y  qui  leur  a  été  imposé  par  Merrom.,  disfi^^Mt» 
leéiex  h$Gaefx ,  «ne  (upècc  de  canard  q^i  >  dis^îttOA  9  «vait  tanvé  des  eaux 
la  femme  d!l9yase  dans  son  .ettfaiioB . 

«(S)  lie»  P,  Jaou^za ,  jacmmea  ,  jéKupeàa  ,  ^mevèofitba ,  gutUOa  et 
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et  plut  ou  moins  de  blanc  à  la  huppe  et  aux  couvertures  . 
de  Faile  (  Peu.  Icucalaphos,  Merr. ,  11^  xii,  ou  Pen.  eu- 
manensiSf  Gm.  )  ;  Jacq.  Beytr.  y  pi.-  lo;  Bajon,  Cay.,  pi.  5, 
ou  Pen.  jacutinga,  Spix.  ^  pi.  lxx.  Il  y  en  a  d'intermé- 
diaires entre  ces  deux  extrêmes (Pe/i.pip^Ye);  Jacq.  Beytr., 

pi.  XI. 

La  trachée-artère,  au  moins  dans  les  premières,  descend 
sous  la  peau  jusque  bien  loin  en  arrière  du  bord  postérieur 
du  sternum j  remonte  alors  et  revient  pour  se  recourber 
encore  et  remonter  vers  la  fourchette,  par  ou  elle  va,  comme 
à  l'ordinaire,  gagner  les  poumons. 

Une  espèce  presque  sans  huppe 

(Peit.  maraiV.),  enl.  338,  Vieil,  galer.  198.  / 

Noir-verdâtre«  à  ventre  fauve,  parait  bien  distincte.  Sa 
trachée,  dans  les  deux  sexes,  fait  une  petite  anse  sur  le  haut 
du^ sternum  avant  d'entrer  dans  la  poitrine. . 

Les  Paraaquas.  (Ortalida.  Merrem.) 

Ne  diffèrent  des  jacous  que  parce  qu'ils  n'ont  presque  pas 
de  nu  à  la  gorge  et  autour  des  yeux. 

On  n'en  connaît  qu'un,  brun-bronzé  dessus,  gris-blan* 
châtre  dessous,  roux  sur  la  tête.  {Catraca,  Buff.;  Phasia- 
nusmotmoty  Gm.,  et  Phas.  parraquay  Lath.),  enl.  i46  (i); 
Bajon,  Cay.,^1. 1.  ' 

La  voix  de  cet  oiseau  est  très  fo^te,  et  articule  son  nom. 
La  trachée  du  mâle  descend  sous  la  peau  jusque  vers  l'ab- 
domen ,  et  remonte  ensuite  pour  entrer  dans  la  poitrine. 

C'est  à  ces  différentlt  alectors'  que  l'on  associe  d'ordinaire 

L'HoAziK.  Buff.  ('i).  (  Opisthogohus.  Hofmanseg.  ) 

Oiseaii  d'Amérique  qui  a  le  même  port ,  dont  le  bec  est 

arracuan,  de  Spfac,  i.xyin-Lxxy,  se  rapprochent  beaucoup  du  P.  cri- 
ttata,  s^ils  n'en  sont  point  de  simples  variëtës.  Le  P.  tnarail.y  Vieil.,  ^l. 
198  ,  rëpond  principalement  au  jaoupeba, 

(i)  N,  B,  La  figure  des  pi.  enl.  est  mauvaise,  en  ce  qu^elle  représente 
la  queue  pointue. 

(q)  Le  nom  d'hoazin  a  évé  appliqué  sans  preuve  à  cet  oiseau,  par 
Buff. ,  d'après  une  indication  de  Femaudès,  Mes. ,  39o,  cb.  x. 

M.  Vieillot»  gai.  igS,  le  nomme  Sa$a  cHsUtla^  >et  représente  mal  à 
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court  et  gro^,  arec  deti  narines  p«rcé6s  dans  sa  coriïey  sans 
membrane  ^  dont  la  tête  porte  uïie  huppe  de  longue^  plu- 
mes très  étroites  et  effilées^  el  qui  se  distingue  de  tous 
les  vrais,  gallinacés  y  parce  que  Ton  n'aperçoit,  aucune 
membrane  entre  les  bases  de  ses  doigts.  C'est  le  Phasianus 
cristaius.  L.,  enl.  387  j  Vieill. ,  galer.  igS  ;  brun-veitiâtre  , 
yarié  de  blanc  dessus ,  fauve  devant  le  cou  et  au  bout  de  la 
queue,  marron  sous  le  ventre.  On  le  trouve  à  la  Guiane, 
perché  le  long  des  lieux  inondés ,  ou  il  vit  des  feuilles  et 
des  graines  d'une  espèce  d'arum.  Sa  chair  a  une  forte  odeut 
de  castoréum,  et  ne  s'emploie  que  comme  appât  pour  cer- 
tains poissons.. 

Les  Paons.  (Pavo.  Lin.  )      ^     ' 

Ainsi  nommés  d'après  leur  cri,  ont  pour  caractère 
une  aigrette  ou  une  huppe  sur  la  tête ,  et  les  couvertures 
de  la  queue  du  mâle  plus  alougées  que  les  pennes,  et 
pouvant  se  relever  pour  faire  la  roue,  chacun  sait  com- 
bien sont  éclatantes  les  barbes  lâches  et  soyeuses  de  oes 
plumes,  et  les  taches  en  forme  d'yeux- qui  ei^  peignent 
l'extrémité  dans  notre 

Paondoniestique,  {Pavo  cristatus,  Lin.  ),  enl.  4^3  et  434* 

Espèce  où  la  tête  est  encore  ornée  d'une  aigrette  de  plu- 
mes redressées  et  élargies  au  bout;  Ce  superbe  oiseau, 
originaire  du  nord  de  l'Inde,  a  été  apporté  en  Europe  par 
Alexandre.  Les  individus  sauvages  surpassent  encore  les 
domestiques  par  leur  éclat.  Le  bleu  règne  sur  leur  dos  et 
sur  leurs  ailes  au  lieu  de  mailles  vert-doré;  leur  queue 
est  encore  mieux  fournie. 

he  Paon  spicifère  y  nommé  mal  à  propos  par  Linnaeus 
Pavo  muticusy  car  il  a  aussi  des  éperons,  est  une  espèce 
distincte ,  dont  l'aigrette  a  les  plumes  longues, .et  étroites; 
son   cou   n'est  pas  bleu,   mais  vert,    onde  et   doré;  sa 

propos  son  bec  comme  denfcelë  ver»  la  commissure.  Il  formé  un  g^ënre  ti'ès 
distinct  des  autres  gallfnacëes ,  ett^ui  pourra  devenrir' le^'type  â'ane 
famille  parliculicre ,  quand  on  connaîtra 'son  aïiatomié. 
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queue  est  presque  ausai  belle  que  celle. du  paon  ordi- 
naire (i)*  VieUI.  y  ^U  M^  \  Sbaw.,  Nat.  mi^cell.  ^  64i  • 
Uveautre^ipèce^  y 

VÉperormier  ou  Chm^uis  (  Pa«^o  biealeamtug  et  ik&eUt- 
nuSf  Gm.),eBl.  49^6^^9VieiH.,  galer.^  pi.  ao3^ 

Beaucoup  plus  petite,  n'a  sur  la  tète  qu*ude  courte 
huppe  serrée  ;  les  tarses  du  mâle  sont  armés  chacun  de 
deux  ergots  j  ses  couvertures  de  la  queue ,  moitis  alon- 
gées,  portent  de  doubles  taches^  et  cdies  des  scapulaires 
des  taches  simples ,  toutes  en  forme  de  miroir  (a). 

tJneespèce  voisi  ne  (Po^t?/.  alhocellatuniy  T.)  n'a  que  des 
taches  simples ,  bleues,  entourées  d'un  cercle  blanc)iâ^i'6* 
Une  troisiènove  (  PoL  chalcurum,  T.  )  a  les  pennes  bleues , 
mais  ses  couvertures  n'ont  que  des  raies  transverses  fauves 
et  noires, 

Lks  Lobbopbobss.  (  LopaovHOKUs.  Tem.  ) 

Ont  la  tête  surmontée  d'une  aigrette  semblable  à  eelfe  du 
paon  y  et  une  queue  plane  semblable  à  la  sienne,  mais  dont 
leè  couvertures  ne  se  prolongent  pasj;  its  ressemblent  d'ail- 
leurs au  paon  par  Tëdat  des  couleurs  métalliques  du  mâle. 
Le  tour  de  l'œil  et  même  les  joues  sont  nixes ,  comme  dans 
les  faisans,  et  les  tarses  ont  de  forts  éperons. 

On  en  connaît  un  dés  montagnes  du  nord  de  l'Inde,^ 

{Lophopkorus  rejulgens.  T.  )  Phasianus  împeyanus ,  Lath. 
Synops.  suplVpl.  114.  Afo/iau/.  Sonnin.  Vieill.  gai.  îio8. 

Grand  comme  une  dinde,  noir^  l'aigrette  etles  plumes  du 
dos  diversement  changeantes  eu  couleurs  d'or,  de  cuivre, 
de  saphir  et d'émeraudej;  les  pennes  de  la  queue  rousses.  Le 
jeune  etla  femelle  sontbruns^  flambés  de  gris  et  de  fauve  [3). 

(1)  Pendant  long-temps  on  ne  Ta  connu  que  diaprés  une  mauvaise 
fi^re  envoyée  du  Japon  dans  le  seizième  siècle  (Aldrov.,  II,  av.  33,  34). 
mais  MM.  Duvaucel  et  Biard  en  ont  envoyé  plusieurs  de  File  de  Su- 
matra, diaprés  lesquels  M.  Vieillot  a  donné  sa  figure. 

{'%)  M.  Temmink  en  fait  tm- genre  sotn  4e  nom  de-^eiiTFUB€TiieM  ; 
Mk  YieUlo^.a  plwng^  ce  nom  en  Dif9jfi(xtLOfi. 
'  (S)  £Uf n  faralt  d^h  l'avoir  cqnmpfit  \fi  décrie ,  Hist.  an.  L.  zvi ,  c  3. 

Àj.  leriophophon,  Cwkr^  Xentm»  9  col. ,  p^.  j.,  à  hoppe  pendante,  à 
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Les  Dindons.  (Meleagris.  Lin.  )  (i) 

Ont  la  tête  et  le  haut  du  cou  revêtus  d'une  peau  sans 
plumes  toute  mamelonnée;  sous  la  gorge,  un  appendice 
qui  pend  le  Ipng;  du  cou ,  et  sur  le  front  un  autre  ap- 
pendice conique  qui,  dans  le  mâle,  s'enfle  et  se  pro- 
longe dans  les  moments  de  passion,  au  point  de  pendre 
par-dessus  la  J)oînte  du  bec.  Du  bas  du  cou  du  mâle 
adulte  pend  un  pinceau  de  poils  roides  ;  les  couvertures 
de  la  queue ,  plus  courtes  et  plus  roides  que  d^ns  le  paon, 
se  relèvent  de  même  pour  faire  la  roue«  lies  mâles  ont 
des  éperons  faibles. 

On  n'en  a  loiig«>temps  connu  qu^Qoe  espèce. 
Le  dindon  commun,  (Meleagris  gallo-pas^o.  Lin.)  Enl.  ^«j. 

Apporté  d'Aoïérlque  au  i6'  siècle ,  et  répandue  mainte* 
nantpar  toute  TEurope,  à  cause  delà  bonté  de  sa  chair,  de 
sa  grandeur  et  de  la  facilité  de  sa  multiplication.  Les 
dindons  sauvages  de  Virginie  (Vieill.f  galer.  %oi)f  spnt 
d'un  brun  verdâtre  glacé  de  cuivré. 

Mais  on  en  a  décrit  depuis  peu  une  autre  (MeL  ocelr 
lata ,  Cuv.  Mém.  Mus. ,  vi,  pi,  i ,  col.  lia);  presque  aussi 
belle  que  le  paon  par  Téclat  ae  ses  couleurs ,  et  surtout  par 
les  miroirs  couleur  de  saphir,  entourés  de  cercles  d'or  et  de 
rubi9>qui  décorent  sa  queue  de  dindon.  Elle  a  été  prise  à 
la  baie  de  Honduras. 

Les  Peiwtades  (2).  (Numida.  L.  ) 

Ont  la  tête  nue ,  des  barbillons  charnus  au  bas  des 
)oues ,  la  queue  çpurte ,  et  le  crâne  le  plu«  couvent  sur- 
monté d'une  crête  calleuse.  Leu^s  pieds  n'ont  pas  d'épe-^ 

*"    il  ■!  ■  Il ' '     "     I  ■  >■' ■  I   P"«'-   ■  »  il  ■■■'  ^■■'■■*'  ■* ;   ■« 

corps  noîif  avec  les  bords,  des  plaines  da  do^  hlaoc;s,  de'coavert  pa^ 
M.  Alfred  Duvaucel.  C'est  peut-être  le  Phasianus  leucomelanos  de  Lath. 
Sa  femelle  est  brune ,  le  bord  des  plames  de  la  poitrine  blanchâtre. . 

(i)  MELEAGRIS  est  le  nom  grec  de  la  peintade  »  appliqué  mal  k  prQpQsi 
an  dindon  par  Linnaeus.' 

(a)  liCs  adciens  Grecs  nommaient  les  peintades  mélëagrides»  et  suppo^ 
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rons;  leur  queue  courte  et  pendante^  les  plumes  four- 
nies de  leur  croupiou^  donnent  à  leur  corps  une  forme 
bombée. 

L'espèce  commune,  / 

(  Numida  melcagns,  L.  )  enl.  io8, 

Originaire  d'Afrique,  a  le  plumage  ardoise,  couvert  par- 
tout de  taches  rondes  et  blanches.  C'est  ui^ oiseau  que  son 
naturel  criard  et  querelleur  rend  fort  incommode  dans  les 
basses-cours^  quoique  sa  chair  soit  excellente.  Dans  l'état 
sauvage,  elle  vit  en  très  grandes  troupes  et  se  tient  de  pré- 
férence près  des  marécages. 

On  en  connaît  aussi  une  espèce  dont  la  tête  est  sur- 
montée d'une  crête  de  plumes,  et  une  autre  où  elle  est 
armée  d'un  casque  conique,  (iVaia.  cristata  ei  Numida 
mitrata),  Pal.,  Spic,  IV,  pi.  net  pi.  m,  fig.  1}  Vieill.,  gal.^ 
pi.  Gcix ,  et  l'on  en  a  découvert  depuis  peu  une  où  le  cas- 
que est  très  petit, et  qui  porte  sur  la  base  du  bec  une  petite 
touffe  de  tiges  courtes^  presque  sans  barbes.  (  Num»  pty- 
lorh^ncha ,  Lichtenst.  ) 

Le  grand  genre 

Des  Faisans  (  Phasianus  ,  L.  ) 

A  pour  caractère  les  jotresen  partie  dénuées  de  plu- 
mes, et  garnies  d'une  peau  rouge,  et  les  plumes  de  la 
queue  diversement  disposées  en  toit. 

On  y  distingue  d'abord , 

Les  Coqs  {  Gallus,  ) 

Dont  la  tète  est  de  plus  surmontée  d'une  crête  charnue  et 
verticale,  et  dont  le  bec  inférieur  est  garni  de  chaque  côté  de 
barbillons  charnus;  les  pennes  de  leur  queue,  au  nombre  de 
quatorze,  se  redressent  sur  deux  plans  verticaux  adossés  l'un 

saient  qu'elles  étaient  le  produit  de  la  métamorphose  des  scenrs  de  Mé- 
lëagre.  On  regardait  les  taches  de  leur  plumage  comme  des  traces  de 
larmes.  Les  Romains  les  nommaient  poules  d'Afrique ,  de  Numicfie ,  etc. 
Les  modernes  ne  les  ont  retrouye'es  qu'en  Guinëe. 
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à  rautce:  les  couvertures ide  celles.du  mâlei  se  prolongent  en 
arc  sur  la  queue  proprement  dite:    .  . 

L'espèce  si  répandue  dans  nos  basses^cours^ 

Le  Coq  et  la  Poule  ordinaires  (Phasianus  Gallus ,  L.  )y 
En],,  I  et  49; 

Y  varie  à  l'infini  pour  les  couleurs^  sa  grosseur  y  est  très 
diverse  ;  il  est  des  races  oii  la  crête,  est  remplacée  par  une 
touffe  de  plumes  redres^ée^;  quelques-uns  ont  des  plumes 
sur  le  tarse  et  même  sur  lesdoîgts;  d'autreisont  la  créte^  les 
barbillons  et  le  périoste  de  tout  le  squelette  noirs;  certaines 
races  monstrueuses  ont  pendant  plusieurs  générations  cinq 
et  même  six  doigts. 

On  connaît  aujourd'hui  plusieurs  espèces  de  coqs  sau- 
vages; Son  nerat  a  décrit  la  première,  a^Voy-^Atl.,  117,  118. 
{Gallus  SonneratiiTemm,  )  col.  aSa  et  a33 ,  fort  remarqua- 
ble parles  plûmes  du  col  du  mâle,  dont  les  tiges  s'élargis- 
sent vers  le  bas  en  trois  disques  successifs  de  matière  cornée. 
La  crête  du  mâle  est  dentelée.  Elle  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes des  Gates  dç  llndostan. 

M.  Lechenaud  en  a  rapporté  deux  autres  de  Java;  l'une 
(  Gall.  bankiva  Temm,  )  qui  a  la  crête  dentelée  comme  la 
précédente,  et  ne  porte  sur  le  cou  que  de  longues  plumes 
tombantes  du  plus  beau  roux  doré,  mé  paralît  ressembler 
le  plus  à  nos  coqs  domestiques;  VdivXxe  {Phas.  variuSy 
Shaw.,  Nat.  Mise,  353^  Ajamalas,  Qall.furcatus,  Temm., 
Col.  3^4)  uoire  ,  à  cou  vert-cuivré,  maillé  de  noir,  a  la 
crête  sans  dentelures,  et  sous  la  gorge  un  petit  fanon  sans 
barbillonj  latéraux* 

Les  Faisans  proprement  dits. 

Ont  la  queue  Jç^ue,  étAgée,.etiea  pennes  ployées  chacane 
en  deux  plan  s  et  se  recouvra»  t  conotme  des  toi  ts. 

Le  plus  commun 

*  (  Phasianus  colchicùs,  L. )  Enl . ,  l 'jt  i  e 1 1 22 . 

^.été  dit«on  appprté  <)es  bords  du  P{i^epar  les  argo- 
nautes ,  et  on  le  nourrit  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe 
tempérée ,  oh  il  exi^e dépendant  beaucoup  de  soin  •  Le  niàie 
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a  la  téie  «scie  cou  Terl-*fonté  alr«c  dsn  petites  tmififes  à 
Tocciput  et  le  reste  du  pi  alliage  fanve^doré  maillé  de  vert^ 
la  femelle  est  brunâtre  maiUrfeet  variée  de  brun  plus 
foncé* 

La  Cbine  nous  a  envoyé  dans  des  temps  plus  modernes 
trois  autres  races  ou  espèces  qui  font  avec  le  paon  l'orne- 
inéut  de  tios  métytigerr^y  savoir  r 

,        he  Faisan  à  coliier  (  Ph.  (orquatus  )  f' 
Qui  ne  diflFere  guère  du  commun  que  par  une  tache 
d'un  blanc  éclatant  de  chaque  côté  du  col. 

Le  Faisan  d'of^ent,  (Ph.  ^yethemerus*  L«)£nl«  i^* 
Blanc  y  avec  des  lignes  noirâtres  trfes  fines  sur  chaque 
plum€  y  «t  le  ventre  tout  noir.  Enfin  : 

Le  Faisan  donÉf,(  Ph.  f  lotus,  L.  )  Enl.  117. 

Si  remarquable  par  son  heau  pluma|;e^  son  ventre  est 
rouge  de  feu  f  une  belle  huppe  couleur  d'or  pend  de  la 
tète  ^  le  cou  est  revêtu  d'une .  collerette  orangée  maillée 
de  noir;  le  haut  du  dos  est  vert ^  le  bas  et  le  croupion 
jaunes,  les  ailes  rousses  avec  une  belle  tache  bleue  ^  la 
queue  très  longue,  brune  ;  tachetée  de  grvs^  etc^U  me 
paraît  cjue  la  4,*6sçription  du  Plién^x,  donnée  par  Pline 
(lib.  X^  caj>  2.3,  a  été  faite  sur  .ce  bel  oiseau. 

Les  femelles  de  tous  ces  faisans  ont  la  queue  plus  courte 
que  les  mâles  ^  et  le  plumage  divserseraent  varié  de  diffé- 
rents gris  ou  bruns  (1).    , 

Une  des  espèces  d'oiseaux  les  plus  singulières  est 
V Argus  ou  Luen  (  Phasiàhus  Argits^  h»  );  YieîlU,  g<der., 
pi.  cciii.  ) 

Grand  faisan  du  midi  de  l'Asie,  à  tête  et  cou  presque  nuds^ 
*  leatàiaessomt  éperons^ dont ie  mâlea  la  queue  très  Ibo^ue 
et  surtout  lei  prunes  •«eoondaîres>«kes  aiiet  «nLoessivemeot 
alongées  et  élargies^  couvertes,  sur  toiit^  leur  longueur; 
de  taches  en  forme  d'yeux,  qui ,  lorsqu'elles  sont  étalées, 
donnent  à  l'oiseau  un  aspect  toul-2i>fàit  extraordinaire.  Il 
habite  les  lûotatàgties  de  f  île  dé  Suttieftrà  et  de  quelques 

,  (i^  4iv  1^  JF^!ÙS4tM  t/fnie^/or  (  Phn^,  Dwrdi ,  Temm.  ) ,  dëoiMyert  par 
MM.  Diard  ex  Davaucel  9  Yieill. ,  galer. ,  pi.  ccv. 
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autres  contrées  du  sud-est  de  l'Asie.  (C'estie  genre' Ajigijs 
Tem,,  Gallin.) 

Il  paraît  qu'il  existe  dans  l'intérieur  de  la  Chine  un  oiseau 
dont  les  plumes  de  la  queue  sont  encore  pLus  longues  et 
ont  jusqu'à  quatre  pieds ,  blanchâtres^  changeant  en  toux 
vers  les  borda,  avec  -de  nombreuses  lignes  tnmsverses 
uoires  ou  marron.  On  croit  qu'il  est  représenté  sur  4i  vers 
papiers  de  la  Chine ,  M.  Temmifik  le  nomme  pkusùmus 
5ii;per^i4^.  Gall.  II,  p.  336. 

Les  HotTPPiFÈftEd.  Tem. 

Ont  avec  les  joues  nues  communes  a  tout  ce  genre,  la  queue 
verticale  et  les  couvertures  arquées  propres  aux  coqs,  des 
plumes  qui  peuvent  se  redresser  et  former  sur  leur  tête  une 
aigrette  analogue  à  celle  du  paon.  Le  bord  inférieur  saillant 
de  la  peau  nue  des  joues  tient  lieu  de  barbillons.  Il  y  a  de 
forts  éperons  aux  tarses.  , 

Ou  n'en  connaît  encore  qu'un  ^  des  îles  de  la  Sonde , 
grand  comme  un  coq^  tsoir  brillant,  à  cmtipion  roux 
doré ,  les  deux  couvertures  supérieures  de  la  que«»e  ja»* 
nâtres  ou  blanchâtres,  les  flancs  tachetée  de  blanC  ou  de 
fauve.  {Pkasianus  ignitus,  Sh.)  Nat.  Mise,  3ai;TieiU.  , 
galer. ,  pi.  ccvii.  Sa  femelle  est  brune,  finement  rayée  de 
noirâtre  en  dessus,  flambée  dé  blftnceti  dessous.  Elle  porte 
aussi  une  buppe. 

Le  Traoopaic.  (Tbagop^m.  Cuv.) 
Est  l'un  des  oiseaux  dont  la  tête  est,  dans  le  mâle,  le  plus 
bizarrement  ornée.  Presque  nue,  eUe  a  derrière  chaque  œil 
une  petite  corne  grêle;  sous  sa  gorge  est  un  fanop  suscep' 
tible  d'extension.  Ses  tarses  ont  des  é{)eton8  courts  dans  les 
deux  sexes.  *  » 

On  n'eti  oeiroaât  qu'une  espèce,  originaire  du  nond  dq 
l'Inde,  (le  Nepaul  ou  Eaisaneému^  &uff«  ;  Penelope-éa- 
tyra^  Gœ.j  M^leapis  satyrus^  La  th.)  Edw. ,  it6;  Vieiil., 
Gai.,  ao6,  de  lia  taille  du  coq )  d'an  rouge  éclatant  semé 
de  petites  larmes  blanches.  Là  femelle  et  le  jeune  sbiit  de 
diiïérents  bruns  (i).  .       ^ 

(i)  C'est  tt^  prcliableméDt  diaprés  cet  olseiJu  qti-a  ëté  itua^^  le  fhsr- 
gepan  doui  parle  Pime ,  lib.  x  9  c.  49- 
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On  doit  séparer  des  faisans 

Les  Cryptouyx  Tem.  (i), 

Qui  ont  seulement  le  tour  de  l'œil  nu ,  la  queue  médiocre 
et  plane  ;  les  tarses  sans  éperons;  mais  ce  qui  leur  fait  un  ca- 
ractère hien  particulier^  c'est  que  leur  pouce  n'a  point  d'ongle. 
On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce  dont  le  mâle  porte 
une  longue  huppe  de  plumes  effilées  rousses  ^  et  des  longs 
brins  sans  barbe  redressés  à  chaque  sourcil.  C'est  le  Rou^ 
loul  de Malaccay  Sonnerat^  11*  Voyage,  pi.  loo  (  Cript.  co- 
ronatuSy  Temm.) ,  col.  35o  et  35i  (  Columba  cristata  y  Gm. 
et  Lath.)  Phasianus  crùtatus,  Sparm.  ^Mus.  Carls.^  III,  64* 
Oiseau  vert  un  peu  plus  grand  qu'une  caille. 

La  femelle^  qui  n'a  qu'un  vestige  de  huppe ,  est  le  Te- 
trao  viridis.  Lath. ,  Syn.  U ,  pi,  67  (a). 

Les  Tétras.  (Tetrao.  L.  ) 

Sont  encore  un  grand  genre  dont  le  caractère  consiste 
en  une  bande  nue,  et  le  plus  souvent  rouge,  tenant  la 
place  du  sourcil.  * 

Ôn^es  divise  en  sous-genres  comme  il  suit  : 

*  •   * 

Les  Coqs  de  Bruyères.  (  Tetrao  Lath.  ) 

Dont  les  jambes  sont  couvertes  de  plumes  et  sans  éperons. 
Les  unsy  qui  retiennent  plus  particulièrement  ce  nom,  ont 
la  queue  «ronde  ou  fourchue ,  les  doigts  nus. 
'  Nous  en  avons  deux  grandes  espèces. 

Le  grand,.  Coq  de  bruyères,.  (Tetrao urogaUus.  L»)  Enl. 

73et74. 
.    Le  plus  grand  des  gallinacés;  supérieur  au  dindon  pour 
la  taille,  à  pljlimage ardoisé,  rayé* finement  en  travers  de 

(^)  M.  Vieillot  a  change  le  nom  de  crtvtovtx  en  lipontx. 

|l,y.  f^  k  Malacca  une  espèce  de  ctyjftawfx  noire  y  «ans  huppe  et  sans 
papilles  à  Toeil ,  rapportée  par  M.  Dassumier.  .    j  •    -. 

(a)  Le  columba  cristata,  B. ,  Gm. ,  Lath. ,  Sjrn.  IIj  pi.  ltiii,  paraît 
très  voisjui  j  mais  la/6gure  loi  donne  on  grand  ongle  an  pouce.  Cest  peut- 
être  une  erreur,  comme  dans  la  galerie  de  M.  Vieillot,  tome  II,  pi.  ccx. 
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noirâtre^  là  femelle  fauve,  k  Hgiies  transversale^  brunes 
ou  noirâtres.  Il  se  tient  dans  les  {grands  bois  dea  hau4es 
montagnes,  nicbedans  les  bruyères  ou,  les  nouveaux  taillis, 
et  se  nourrit  de  bourgeons ,  de  baiea.  Sa  cbair  est  excel- 
lente; sa  trachéë-artèrë.&it  deux  courbures  avant  de  des- 
cendre  dans  le  poumon. 
Le  Coif  dé  Bruyère  à  queue  fourjphué.  Coç  de  Bouleau» 

(  Tetrao  tetrix*  L»  )  Enl.  172  et  173^  Friscb.  109,  Naum. 

i*^éd.,  18,  f.  37  et  38. 

î^e  n^âle  est  plus  ou  moins  noir,  avec  du  blanc  aux 
couvertures  des  ailes  et  sous  la  q.ueiie^dont  les  deux  four- 
cb es  s'écartent  en  dehors»  La  femelle  fauve,  rayéeen  travers 
de  noirâtre  et  de  blanchâtre.  Leur  taille  est  celle  du  ooq  et 
de  la  poule.  On  lètrouveaussi  dans  les  bois  desmontagnes. 

11  parait  qu'il  en  existe  dans  le  nord  de  l'Europe  une 
espèce  intermédiaire  {Tetruo  intermedius),  Langsdorf, 
Mém.  dePétersb.,  tom.  lU,  pi.  xiv;  Sparm.,  M,  Caris., pi. 
XV,  plus  .grande  que  la  précédente  >  à  queue  moins 
fourchue  f  à  poitrine  tachetée  de  blanc.  Des  lieux  maréca- 
geux de  Courlaude,  d*Ingrie,.etc....  (i.) 

INous  avons  de  plus  dans  les  bois  de  toutes  noâ-contrées 
tempérées 

Jai  GelinoUCy  Poule  des  Coudriers.  {Tetràobonasia,  L.)  (2) 
Enl.  474  et  475.  Fiisch.  lia,  Nauiu.  20,  f.  39. 

Qui  ne  dépasse  qu'un  peu  les  perdrix,  agréa\>lement  va- 
riée de  brun,  de  blanc,  de  gris  et  de  rouz^  une  large 
bande  noire  près  du  bout  de  la  queue  ;  la  gorg;e  du  mâle 
noire;  sa  tête  un  peu  huppée  (3)i 

(  I  )  Il  par&tt  que  c'est  k  la  foi»  le  ntnu  à  plumage  variable^  et  le  Tétras 
à  queue  pL  ine  de  Bufifon. 

(a)  BoiTÀSiA  ou  BoNÀSA  y  nom  de  la  çelmotte  dans  Albert  le  Grand  ei 
d'antres  auteurs  du  mo^en  &ge. 

(3)  Vattûgas  de.  Buffon,  attagen  d'Àldrov,  Omi^h.,  Il,  f,  jS;  GelinoUt 
huppée^  Brifts.,  ne  me  parait»  ajirès  âe  loogaes  recherches,  faites  même 
etk  Italie,  qn'ane  ^eliaottc.  jeune  ou  fe vielle.  C'est  l.e  mèxne  oÎAeau  que 
Findividu  peint  par  Friscb,  pi.  cxii»  Le  Utrao  eanus,  Gm^  (3parm.,  Mus. 
Caris.,  p.  16),  n'est  qu'une  variëté  albine  de  la  gelinotte.  Je  ne  crois  pas 
non  plus  à  Fauthenticilc^  du  Tety.  nemesianus  ni  du  Tetr,  betulinus ,  de 
Scopoli.  Ce  ne  sont  que  des  femelles  ou  des  jeunes  Tetr.  tetrix ,  ou  des 
gelinottes  défigurées. 

TOME    I.  3l 
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L'Amérique  produit  quelques  espèces  voisines  des  coqi 
de  bruyère  et  gelinottes  d'Europe,  telles  que 

'La  Gelinotte  noire  d'Amérique.  {  Tetrao  canadensis  et  ca- 

noce,  L.)  Enl.  i3i  et  \3i.  Edw.  ii8et  71. 

D'un  brun  plus  ou  moins  noir,  le  bout  de  1^  queue  roux. 

Il  y  eu  a  dans  le  noimbre  dont  les  mâles  relèvent  les  plu- 

~mes  de  chaque  côté  du  cou ,  comme  un  petit  mantelet  ou' 

*t:omme  deux  ailerons  :  leurs  manières  ont  du  rapport  avec 

celles  du  dindon.  Tels  sont  : 

À^e  Cocf  de  bruyère  h  fraise.  (  Tetrao  umbellus  et  togatus. 
Gm.  )Enl.  104.  Edw.  ^48;  Wib.  pi.  xlixj  nommé  Fai- 
san en  Pensylvanie ,  Perdrix  à  la  Nouvelle-Angleterre. 
Varié  de  rouy,  de  gris  et  de  noir;  une  grande  tache  noire 
au  bas  de  chaque  c6té  du  cou  ^  une  bande  noire  sur  le  bout 
^de  la'queue  qui  e.^t  liseré  de  blanc /le  bas  des  tarses  nu. 
Se  tient  dans  les  forêts  des  montagnes  ;  la  voix  du  mâle, 
%n  amour,  ressemble  au  bruit  du  tambour. 
î^e  Coq  de  bruyère  à  ailerons  y  appelé[^r9iiï  aux  États-Unis 
(  Tetrao  cupido.  Gm.)  Catesb.  supl.  L  Wilson.  pi.  xxvii; 
Vicill.,  galer.  119. 

Varié  de  fauve  et  de  brun.  La  queue  brune;  les  tarses 
'  «mplumés  jusqu'aux  doigts;  les  plumes  du  bas  du  cou  du 
mâle  se  releventendeuxailerons  pointus.  Se  tient  d.'wnsles 
plaines  ;  le  mâle  a  sousles  ailerons  de  son  cou  une  peau  nue 
^u'il  gonflecomme  unevessieqiàandilestenamour.Savoix 
aie  son  d'une  trompette.  Cest  un  gibier  délicieux  ,  pour 
ia  conservation  duquel  on(a  fait  àe^  lois  en  quelques  états^ 
On  donne  particulièrement  le  nom  de 

Lagopèdes^  ou  Perdriœ  de  neige 

Auxespèces  à  queue  ronde  ou  carrée  dont  les  doigts  sont 
garnis  de  plumes  comme  la  jambe.  Les  plus  répandus  deviens 
nent  blancs  en  hiver. 

ht  Lagopède  ordinaire  ^  Perdrix  des  Pyrénées.  (  Thtrao 
Lagopus. L.)  (i)  Enl.  lao  et  494*  Brit.  Zool.  PI.  M.  3. 
M.  4»  Naùm.  1"  éd.  Sup.  61.  f.  i  i5-i  16. 
A  son  plumage  <l'été  fauve  ^  marqué  de  petites  lignes 

(1)  Lagoipus  (  pié  de  lièyre,  pie  yelu  )  est  le  nom  ancien  de  cet  oiseau. 
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iioines  (i).  De  toutes  le^  hautes  moixtagnes,  ou  il  fie  tieut 
l'hiver^  dans  des  trous  qu'il  se  creuse  sous  la  neige. 

Le  Lagopède  des  saules,  dit  dfle  ïa^Haiè  dé  Hudson.  (Tetrao 
albus,  Gm.  T.  Saliceti.  Tem*  )  Edw.  72.  Fïisch.  i  io  i  n . 

De  tout  le  nord^  est  plus  grand  et  a  son  plumage  d'été 
plus  roux^  sou  ventre  demeure  blanc  (t2). 

Cependant  il  existe  en  Ecosse  un  Lagppède  qm  ne  change 
point  de  couleur  en  hiver^  c'est  v 

La  Poule  de  marais  y  Grous,  etc.  (  Tetrao  scoticus.  Lath.  ) 
Âlbin«  L  23  a4*  Brit.  Zool.  pi.  M.3;  Vieill.^.galer.  2^1. 
Varié  de  fauve ,  de  brun  et  de  noir  en  dessus ,  roux  foncé 

rayé  de  noirâtre  en-dessous^  à  jambes  cendrées,  à  doigts 

peu  velus» 

On  pourrait  séparer  S0U9.  le  nom  de 

Ganga  ou  d'AxTAGEW  (3);  (PterocLes,  Tem.  ), 

Lesespëces  à  queue  pointue ,  à  doigts  nus.  Elles  ont  seu- 
lement le  tour  des  yeux  nu,  mais  non  de  couleur  rouge  : 
leur  pouce  est  très  petit. 

Le  Ûanga  ou  Gelinotte  des  Pyrénées,  (Tetrao  alchckjta.  L.) 
EdI.  ]o5  et  io6.  Edw^.  249  (4)« 
De  la  taille  d'une  perdrix ,  à  pl4image  écaillé  de  fauve 
et  de  brun  }  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  très 
alongées  en  pointe^  la  gorge  du  mâle  noire.  On  le  trouve^ 
dans  le  midi  de  la  France  et  tout  autour  de  la  Méditer-^ 
ï-anée(5).  -    ' 

(i)  Sous  ce  plumage  d'ëtë  c^esl  le  TVi^uo  rup««<n>,  I^ th. 
(2}  Le  plumage  d^eté  est  le  Tetr.  lapponicus^  TL^th.     ■ 

(3)  Attagen,  nom  grec  d^un  oiseau  pesant,  unpea  plus  grand  qu'i^e 
perdrix,  à  plumage  de  bëcasse ,  désignait  probablement  le  ganga. 

(4)  Ganga  est  son  nom  catalan;  alchata,  ou  plutôt  çhata,soiii^pm  arabe. 

(5)  Ajoutez  en  espèces  à  filets  à  la  queue  Tetr,  Senegalus  ou  Plecocles-^ 
guttaius  y  Temm.  ,  enl.  i3o,  et^la  femelle  Z^S  ; -^^  Pterocles  exustus^ 
Temm. ,  col.  354  ^^  ^^  •  ~^  ^^  espèces  à  queue  simplement  pointue  > 
Tetr,  arenàrius, VaiLj  JYot^.  corn,  petrop.  xi^,,  pi.  yxu,  o^^J^Uroeles  are^ 
nariusy  col.  5a  et  53 ,  le  même  que  Perdix  arragor^ica,  l^ath.  ;  —  Pu- 
rocUs  LichtensUinii^T,,  col.  355  et  ^i,'Lfij^^e,S5$t  est.au  moins  bien 
voisin  au  Tetrao  indicus,  Laib.  ;  Sonnera t^  jl,  ^-^-^Puroclesçoro^, 
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Lrt  pERDfinx.  (Perdîx.  Briss.) 

Ont  Jés  tarses  nu.8  coâime  les  doigts, 
{^arpit.ellesi 

Les  pRANGOLINSy  1*6111. 

Se  distinguent  pav  leur  bec  plu's  \oha^y  plus  fortf  par  leur 
q,ueue  plus  dëvèlapj^e,  et  en  général  par  de  forts  éperons. 
L'Europe  méridionale  en  possède  un^ 
{Tetraofrancalinus.  L. )(i) Eok  47 ,;i48.  Edw» a46. 

A  pieds  rouge  ;  ie  coi>  et  le  ventre  du  ifiâk  noir  avec  des 
taches  rondes  ei  blanches  ^  un  collier  d'un  rOux  vif  {0). 

Quelques  francolins  étrangers  se  font  remarquer  par  un 
double  éperon  (3),  ou  par  la  peau  nue  de  leur  gorge  (4). 
Il  y  en  a  qui  réunissent  ces  deux  caractères  (5) }  certaines 
espèces  avec  un  très  grand  bec  manquent  tout-à-fait  d'é- 
perons (6). 

Lesp£àDttix  ordrnaires. 

Ont  le  bec  un  peu  moins  fort;  leurs  mâles  ont  des  épe^ 
rons  courts  ou  de  simples  tubercules  ^  les  femelles  en 
manquent. 

mttWpT!,,'  coL  3S9  et  i^i'^Pterooies  ^uadriometus^  Temm.,  oa  Oemù 
bicinctuê  y  VieUl.  ^  galer.  àao  :  .^  enfin  la  pin»  ^aade  espèce,  Testrao 
fasianellusj  Gm. ,  ou  gelisiotte  à  longue  queue  de  la  baie  d^Hudsoo, 
Edw.  y  117. 

(i)  FrancoUno ,  nom  qui  désigne  la  défense  Êiite  de  tuer  l'oiseau  qur 
le  porte ,  s'applique ,  en  Italie,  à  plusieurs  espèces  réputées  bons  gibieirs, 
telles  que  la  gelinotte  et  cet  oiseau-ci. 

(a)'  Ajoutet  îd  lés  Tétrao  ponUceHanus,  Sonn.,  lï»  Voy. ,  11 ,  i65, 
Temm.,  col.  ai3  ;  —  Perlatus^  Brîss.,  pî.  xxtm,  A,  fig.  i,  VîellL,  guler. 
!iiB;ltmèmeqtïB]H^adagas6àr'iensiSy  Sonn.,  tr,  166,  pi.  xcvri. 

{i)  Têtraô  btôalôaratus^  L.,  énl.  i37  ;  ^—Pèrdijt  Clappertoniy  Rupp., 
pi.  tt,  en  diffère  à  peine  ;  —  Spadiceus ,  l^oïin.,  1 1 ,  169;  —  Zeîlonefws, 
tnd:  20bL ,  pi.  xtv.  —Le  francoUà  ensanglanté  du  J^apaut  {Perdix 
hUienta,  T.  y,  col.  339,  a  trois  et  jusqu'à  quatre  éperohs,  et  des  couleurs 
Wres  <ftran^ëres  au  reste  du  genre. 

(4)  Tetraà  ruBrUoollis ,  etl.  180. 

(5)  Tetrao  nudicoUU. 

(6)  Tetrao  JaifaHicuA  ^  BfOWû,  fll.  ,  xvii  (itaàttv.  %.)•  H  y  «»  «  ^^^ 
Éieilleore,  col.  i4B,  soUs  le  nom  de  Perdrix  ajanhamy  TenAnl. 
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Ton*  le  moads  coanatt 

La  Perdrix  grise.  (  Tetrao  cimereus^  L.  )  £nl*  27  •  Prwch. 
Miif  Naum.  I'*  éd.  pi.  3.  f.  3. 
A  hecetpieAt  œudrés^à  téiefativeyàplaiiiaigavariëéa 
xlifféreQts  gris  ;  une  tache  marron  sur  Ja  poitrine il«  mâle. 
•Ce  gibier  fécond,  qut&ii  les  déliûes  de  sos  tables, niolie et 
vit  au  milieu  de  nos  champs. 

La  Perdrix  rouge.  (  Telrao  rufu$.  L.  )  Enl.  i5o. 

A  bec  et  pieds  rouges,  brune  des&us ,  à  flancs  maillés  de 
roux  et  de  cendré,  à  gorge  blanche  encadrée  de  noir,  se 
tient  plus  volontiers  sur  les  collines  et  les  endroits  élevés. 
$a  chair  est  plus  blanche  et  plus  sèche. 

Nos  provinces  méridionales  produisent  encore 

JLa  Bartavelle  ou  Perdrix  grecque.  {P^rdix  grœca.  Briss* 
Perdix  laxatijtis*  Meyer.)  Eol.  a3i«  Frisch.  116. 

Qui  ne  diffère  de  la  perdrix  rouge  que  par  u«ie  plus 
grande  taille  et  un  plumage  pkis  ceodné.  EUe  «e  tient  4e 
,   }ong  des  grandes  chaînes  (i)» 

Les  Cailles*  (Cofroairii,^ 

Sont  plus  petites  que  les  perdrix,  à  bec  plus  menu,  à  queue 
|>Ius  courte,  sans  sourcil  rouge,  sans  éperon. 
Tout  le  monde  eonnaît 

La  Caille  commune.  {Tétrao  cotumix.  L.  )  Enît  170. 
Frisch.  117.  Naum.  4»  f-  4« 
A  dos  brun  onde  de  noir,  uoe  raie  pointue  blanche  sur 
chaque  plume;  k  gorge  brune  ^  à  sourcil  blanchâtre  ;  de  nos 
champs;  célèbre  par  ses  migrations;  cet  oiseau  si  lonrd 
trouve  alors  moyen  de  traverser  la  Méditerranée  (a). 

(1)  Ajoatcz  b  Pepàruc  rouge  ée  Barbarie  y  espèce  bien  distincte 
<(  Tetr,  petfMua,  \Gm.  )  £dw. ,  70  ;  — r  la  Perdrix  r/e  montagne -{  Tetrao 
montamu) ,  enl.  1 36,  Frisck  1 14.  B. ,  n'^et,  selon  M  Bonnelli ,  c]<n'ane 
vari^t^  de  la  perdrix  grise  ;  —  la  Perdrix  de  haye ,  T. ,  col.  JaU  et  Sag; 
rr—  Perd,  personala,  Horsf.  jav.;  —  Perd,  à  gorge  rousse  {  Perd, 
gularisj  T.  ).  — .  Perd,  ocuka ,  td.  ;  —  Perd.  Jusea ,  VidU, ,  gai.   a  m. 

(a)  jÀjoniez  la  petiu  Caille  de  la  Chine  {Tetr.  Chinensis,  L.) ,  enl.  r  «6, 
F.  2,  dont  le  Tetr.  manillensisy  Gm.,  Sonner.,  I«'  Vojr.,  pi.  «xiv,  est  1» 
jGemelle;  —  la  CaiUe  australe  (Perd.  ausUnlis,  T.),  Vieill.,  galer*  ai5; 
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Les-  Colins  ou  Perdrix  et  Cailles  «TÂiDérique/ 

Ont  le  bec  plus  gros^  plus  coutt^  plus  bombé;  la  queue  ua 
peu  plus  développée  (i).  Us  se  perchent  sur  les  buissons^  et 
sûéme^  quand  ou  les  poursuit,  sur  les  arbres.  Plusieurs  voya- 
gent comme  nos  caillas. 

L'ounepeuts'empéclierde  séparer  de  toutle  genre  tétras 

Les  Tridacttles,  Lacép,  (  Hemipoditjs,  Tem.  )  , 

Qui  manquent  de  pouce ,  et  dont  le  beç  comprimé 
forme  une  petite  saillie  sous  la  mandibule  inférieure. 
On  ne  pourra  les  bien  classer  que  lorsqu'on  connaîtra 
leur  anatomie.  Ils  viveat  ea  polygamie  dans  les  con- 
trées sablonneuses.  . 
L^  uns^ 

LesTuritix,  Bonnat.  (Orttgis^  iliger.). 
Ont  encore-tout  le  port  des  cailles;  leurs  doigts*  soçt  biea 
séparés  jusqu^à  leur  base  et  sans  petites  membranes. 

II  y  en  a  une  espèce  que  Ton  fait  battre  à  Java  ^  par  amu- 
sement^ comme  les  coqs  en  Angleterre  (  Hemip*  pugnaXy 
T^  col.6oa.  (2). 

■—  la  CaUle  nattée  (  Perd.  textiUsy  Temm.  )  ,  col.  35  ;  —  le  Tttr:  eoro^ 
mandelicus^  Sonner.,  H,  172  ;  —  T.  striatus,  Sonner.,  II,  pi.  xcxyui,  et 
Temm.,  col.  82 ,  fort  dijfférent  de  celai  de  Lath^,  Sjn.  „  II ,  pi.  lxvi  :  — 
la  Perdrix  de  gingi  (  Tetr.  gingious)^  Sonner. ,  II ,  p.  167 ,  me  parait 
aussi  appartenir  à  ce  sous-genre. 

(1)  Parmi  les  espèces  delà  taille  de  la  perdrix,  on  peut  remarquer  le 
Tocro' OVL- Perdrix  d»  la  Guiane^  Buff.  (^Tètr.  guyanensisj  Gm.),  ou 
Perd>  denuaa,  Temm.,  ou  Odoniophorus  nijus,  Vieill.,  galer.,^pl.  cgxj, 
qui  n^ est. point  un  linefmouj  comme  le  dit  Gmelin. . 

Parmi  celles  de  la  grandeur  de  la  caille  :  Tetrao  Mexicanus^  enl.  1 49^ 
Frisck. ,  1 1,  le  même  que  Marylandus^  Albin,  i  j  xxvUi ,  et  que  Virgir 
ni^nus  ou  Perdix  horealis,  Vieill. ,  galer.  214  ; — Tètrao  Jalotandicus ^ 
^nl»  222  ;  —  Tetrao  cristatus,  enl.  126,  £  ,  i  ;  —  le  Colin  Sonnini , 
(Perd.  Si^nnini,  Tem.)  ,  col.  75 ,  et  Joara.  de  phys.,  II ,  217,  et  pi  2  ; 
--  le  Colin  de^greUe  de  Californie  ^  Tetr,  califomius  ^  Sh. ,  Nat.  mise. 
IX  ,  pi.  345,  et  Atla»du  voy.  de  La  Peyrouse,  pi.  xxxvi  ;  —  la  Perdr. 
rouase^gorge  {Perdr.  cambayensis ,  Tem.),  col.  447?  —  Perd,  austra- 
<i>, -Vieill. ,  gai.  21 5. 

ii)  Ajoutez  Tetrao  nigricollisy  enl.  171  ^  —n  Tetr.  andalusicus,  Lalh.., 
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Les  Syrrh APTES;    lliger, 

S'éloignent  même  tellement  du  type  général  àe$  gallina- 
cés, que  Ton  est  tenté  de  douter  s'ils  doivent  entrer  dans  cet 
ordre*    '       '        * 

Leurs  tarsescourts  sont  garnis  de  pi  urnes  ^  ainsi  queleurs 
doigts  9  qui  sont  très  courts  et  réunis  sur  une  partie  de  leur« 
longueur,  et  leurs .aile& . sont, extrômement  longues  ^t  poin- 
tues. 

On  n'en  conqaît  qu'une  espèce ^.dejs  déserts  du-centre  de 

l'Asie (2>/rao  paradoxfiSyVdW^y  ^Çy-9  irad.  ff.  in-8",  ton?.. 

lil;  p).   I,  pag.  i8);  Vieill.,  gajer.^pl.  222.  L'hétéroclite. 

Temm.y  col.,  pi.  gS,.. 

On  est  également  obligé  de  séparer  des  tétras 

lies  TiNAMOiTs.  (TiwAMUS.  Lath.  Crypturtjs. 
Uigier.  )  Ynambus  de  d'Azzara.  (  i  ) 

Genre  d'Amérique  très  remarquable  par  un  cou  miiiiee, 
assez  alongé  ( quoique  leurs  tarses  soient  courts),  re-. 
yétu  tle  plumes ,  dont  le  bout  des  barbes  est  effilé  et  un 
peu  ci*épu,  ce  qui  donne  à  cette  portion  du  plumage  une 
apparence  particulière  ;  par  un  bec  long,  grêle  ^  à  bout 
mousse,  un  peu  voûté  avec  un  petit  sillon  de  chaque  côté 
«t  à  narinespercées  dans  le  milieu  de  cbaque  côté  et  s'en- 
fpnçaht  obliquement  en  arrière.  Leurs  ailes  soçt  courtes 
et  leur  queue  presque  nulle.  La^  palmure  de  la  base  de 
leurs  doigts  est  très  courte.  Leur  pouce,  réduit  à  un 

Syn.  Il,  part,  a  ,  fîg.  du  litre  ;  —  Tetr.  luzoniensis ,  Sonn. ,  !««■  Voy. , 
pi;  xxiii; — Hemipodius  nigrifrons,  Temm.,  III ,  610,  et  Vieill.,  gai.  a  18  ; 
-rrr^Hemip.  thoracicus,  Temm. ,  ÏII,  6aa,  ou  Turnix^ maculatus ^  Vieil!., 
gai.,  pi.  317  \ — ïïemiff.  M'eiffrenii^  T.,  col.  60,  i,  dont  VieilL,  gai.  3oo, 
fait  son  genre  Torticelle,  qu'il  met  dans  les  Echassiers,  attendu  que  le 
bas  du  tibia  est  sans  plumes;  —  V  Hemlp,  nivosus  ,  Swalns. ,  Zool.  ill. , 
j63  ,,y  appartiendrait  également;  — •  le  Tetr.  suscitator,  du  Bdvéil-matia 
de  Java ,  est  aussi  un  Turnix.  F'ojri^z  Bontius ,  Mëd.*  ind. ,  p.  65. 

(i)  Exceptcz-en  son  Choro,  qui  est  une  poule  d'eau ,  et  son  Unt ,  qu; 
est  le  Tocro  dont  nous  avons  parl^  ci-dessus  aux  perdrix. 
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petit  ergot,  ne  peut  toucher  la  terre.   Il  y  a  un' peu  de 

uu  autour  de  Toeil. 

Ces  oiseaux  se  percheu^^  sur  les  branches  basses,  ou  se 
cachent  dans  les  hautes  herbes  ;  ii|;a  vivent  de  fruits  et 
d'insectes  ;  leur  chair  est  très  bontie.  Leur  taille  va  y 
selon  les  espèces^  de  celle  du  faisan  à  oelle  de  la  caille 
0t  au-dessous.  i 

Les  uns  (  les  Pezus  de  Spix)  ont  encore  une  petite  queue 
cachée  sous  les  plumes  du  croupion  (i). 

Les  autres  (  les  TiWAMUS'de  Spix  )  n'ont  point  de  queue 
du  tout  (!2).  Leurs  narines  sont  un  peu  plus  en  arrière. 

On  doit  distinguer  les  Rhynghotus  de  Spix,  dont  le  bec 
plus  fort,  sans  sillon  ,  un  peu  arqué  et  déprimé,  a  les  na- 
vi nés  percées  v^râ  sa  base  (3), 


Les  Pxoeons.  (Golumba.  L.) 

Peuvent  être  considérés  comme  établissant  un  léger 
passage  dea  gallinacés  aux  pa^serea^x.  Gomme  les  prer 
miers ,  ils  ont  le  bec  voûté ,  les  narines  percées  daÂs  un 
large  espace  membraneux,  et  couvertes  d'une  écaille  cai4 
tiiagineuse  9  qui  forme  même  un  renflement  à  la  base  du 
'  '  ■ '■'  .  ■  ■  ■  ■  ■...  ■ * .1  »  I. .,,<.,,  I 

(  I  )  Tetr.  major  y  Gm. ,  ou  Tin,  brasiiiensis ,  LaiJb.^  oa  le  Tin.  tnagouay 
Temm.  ;  Buff. ,  enl,  476,  et  beaucoup  mieux,  Hist.  des  oit.,  lY ,  in-4**, 
pi.  XXIV ;  c'e«t  le  Pezus serratus ^  Spix;  —  Tetr.  cinereuâ^  —  Tetr.  va- 
riegaiusy  enl.  îaS,  dont  le  Tin.  undulatus^H.j  ou  Ctyptura  sjrhieola , 
VicâiU  ,  g^l-  ai6 ,  doit  bien  peu  différer  ;  **^  Tin.  apetfuia  (  T.  obtoUbu 
Temm  ),  col.  i^Q\r^Tin,  tataupa^  Swains^  II.  19,  ou  T.plumbeui^ 
T. ,  col.  196 1  ou  Pezus  niamba^  Spix. ,  78 ,  a  ;  —  Tinamus  noctiva^^ 
pr.  Max.,  ou  Pezus  zfibefe,  Sp. ,  -77;  — jTw.  macaço  ou  v^rmiculé 
(T.  adspersus.  T.),  col.  SiSp,  ou  Peeus  ya^ura^S^.  >  78;  —  Tetr. 
sof^if  Gra. ,  ou  Tin.  soi^i,  I^ati.,  Bufif. ,  enl.  8ag. 

(2)  Tin.  inambui  d'A».  {T'  macultosus  l^)  ,  ou  T.  majory  Sp. ,  80  ;  — 
Tin.  médius,  Sp.,  81; — Tin.  boraquiray  Sp.,  79;— T«n.  carape  {T.  pa^ 
yoninus,  t.)  doul  le  Tinam^minor,  Sp. ,  81,  paraît  la  femelle.  Ce»  Uoi» 
espèces  soiit  très  semblables. 

(3)  Le  Tinamou  is^heU^  ÇT.  rufescen^^  T.)»  col.  4ia>  o«  Ahinehotus 
fasciatus,  Spix,  7O.  ,  . 
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bec;  le  sternum  oiseux,  profondément  et  doublement 
échancré,  quoique  dans  une  disposition  un  peu  diifé^ 
rente  ;  le  jabot  extrêmement  dilaté ,  le  larynx  inférieur 
muni  d'un  seul  muscle  propre;  mais  leurs  doigts  n'ont 
d'autres  membranes  entre  leurs  bases  que  celles  qui 
résultent  de  la  continuation  des  rebords.  Leur  queue 
a  douze  pennes.  Ils  volent  assez  bien.  Ils  vivent  con-» 
stamment  en  monogamie ,  nichent  sur  les  arbres  ou 
dans  des  creux  de  rochers,  et  ne  pondent  qu'un  petit 
nombre  d'œufs,  ordinairement  deux;  il  est  vrai  qu'ils 
répètent  les  pontes.  Le  mâle  couve  comme  la  femelle. 
Us  nourrissent  leurs  petits  en  leur  dégorgeant  des 
graines  macérées  dans  leur  jabot.  On  n'en  fait  qu'un 
genre  que  l'on  a  essayé  de  subdiviser  en  trois  sous- 
genres  ,  d'après  leur  bec  plus  ou  moins  fort  et  les  pro- 
portions de  leurs  pieds, 

Les  Golum9i-Gallin.es.  Vaill. 

Se  rapprochent  encore  plus  que  les  antres  sous-genres  des 
gallinacés  ordinaires;  par  leurs  tarses  plus  élevés  et  leur  ha- 
bitude de  vivre  en  troupes  ;  cherchant  leurs  uourriture^sur  la 
terre,  sans  se  percher.  Leur  bec  est  grêlent  flexible. 

Uue  espèce  tient  m êro eaux  gaUinacéspar  les  parties  nues 
et  les  caroncules  qui  distinguent  sa  tête.  Coluniba  carun- 
çulata,  Tem.,  pi.  llj  Colombi-galline,  Vaill.,  278.  . 

Une  autre  y  tient  au  moins  par  sa  grandeur ,  à  peu  près 
égale  à  celle  du  dindon  ;  c'est  le  pigeon  couronné  de  l'ar- 
chipel des  IndeS;  Goura  y  Tem.;  Colo'ubihocco,  Vaill.  (6b- 
lumba  coronata  GmT),  Sonnerat,  io4;  enl.  ri8,  Teram., 
pigeons,  pi.  i;  Vieill.,  galer.  197.  Tout  entier  d'un  bleu 
d'ardoise,  avec  dii  marron  et  du  blanc  à  Taile;  la  tête  or- 
née d'une  huppe  verticale  de  longues  plumes  effilées.  Ou 
l'élève  dans  les  basses-cours ,  à  Java,  etc.  Mais  il  n'a  pas 
encore  voulu  propager  en  Europe  (i). 

Une  troisième  y  tient  encore  par  les  plumes  longues  et 

(i)  M.  y leillot,  fait  de  ce  grand  pigeon  couronné  son  genre  Goura  o\i 
LOPHTRcs,  galer ,  pi,  197.  *         . 


Digitized  by 


Google 


J^go  oiskàirx 

pendantet  qui  oriient  son  cou  comme  celui  du  coq.  C'est  le 
jjHgeon de Nincombar ( Col.  nincoharica ,\Àx\,)y  en! .  491 9 ^ u 
vert  doré  le  plus  brillant^ la  queue  blanche.  On  le  trouve 
dans  plusieurs  partie»  de  Tlnde  (i). 

Les  Colombes  ou  Pigeoics  ordinaires.  Vaill. 

Ont  les  pieds  plua  courts  que  les  précédents,  mais  le  bec 
gréle  et  flexible  comme  le  leur. 

Nous  en  possédons  ici  quatre  espèces  sauvages. 

Le  Ramier,  (  CoL  palumhus.  Li  n .  )  Enl •  3 1 6. 

£st  laplu8grande.il  habite  dans  les  forêts,  surtout  dans 
celles  d'arbres  verts,  est  d'un  cendré  plus  ou  moins  bleuâ- 
tre, la  poitrine  d'un  roux-vineux,  et  se  distingue  à  des 
taches  blanches  sur  les  côtés  dû  cou  et  à  l'aile. 

Le  Colomhin  ou  petit  Ramier.  (  CoL  œnas.  L.)  Fpisch.  iSg. 
Gris  d'ardoise,  poitrine  vineuse,  les  côtés  du  cou  d'un 
vert  changeant;  un  peu  moitidre  que  le  précédent,  mais 
du  même  genre  de  vie. 

Le  Biset  ou  Pigeon  de  roche.  (  CoL  li\^ia.  Briss.  )£nl.  5io. 

Gris  d'ardoise,  le  tour  du  cou  vert  changeant,  unedou- 
ble  bande  noire  sur  l'aile,  le  croupion  blanc. 

De  cette  espèce  viennent  nos  pigeons  de  colombier,  et, 
à  ce  qu'il  paraît,  la  plus  grande  partie  de  nos  innombra- 
bles races  domestiques,  dans  la  production  desquelles  le 
mélange  de  quelques  espèces  voisines  pourrait  aussi  avoir 
influé. 

La  Tourterelle.  {Col.  turtur^  Lin. )  Enl.  394. 
A  manteau  fauve  tacheté  de  brun,  à  cou  bleuâtre,  aycc 
une  tache  de  chaque  coté,  maillée  de  noir  et  de  blanc.  C'est 

(1)  Espèces  rangées  dans  ce  so.ns-genre,  qui  ni'cst  peat-ètre  paa  assez 
ddtermind  :  Columba  cyanocephala ,  enl.  174  »  Vail. ,  a8i  f  Tem.  3  ;•  -^ 
Col  mofitanà,  Edw.  1 19  ;  Tenn.,  4  ;  —  Col,  martinica,  enl.  i4i  »  i6a  » 
Vaîll  28a  ;  Temm. ,  5  et  6;  —  Col.  erytkrothorax  ,  Temm.  7^  —  Col^ 
oriienta ,  Sonnerat.,  ao,  a  1  ,  Temm.  8  et  9  ;  —  C-ol.  jamaïcensis ,  Temm. 
10;  —  Col.  talpacoti^  Temm.  la  ;  —  Col.  passerina  ,  enl.  a43  ,  a  , 
Calesb.  afi  ;  —  CoL  minuta ,  enl.  a43,  i  ;  —  CoL  hottenlotta  ,  Temm  , 
Vaîll.  a83  ;  —  Col.  cohocola  et  Col.  griseoloy  Spix.  lxxv,  a. 
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notre  plus  petite  espèce  sauvage.  Elle  vit  dans  les  bois» 
comme  le  ramier. 

Nous  élevons  en  volière^  pour  Tamusement, 

La  Tourterelle  à  collier  ou  Rieuse,  (CoL  risoria.  Lio.) 
enl,  244«  Frich.  44*  Tem.  44* 

Qui  parait  originaire  d'Afrique  ;  blonde ,  plus  pâle  des- 
sous ;  un  collier  noir  sur  la  nuque  (i). 


(1)  Autres  colombes  à  qneue carrée  oa  ronde  ,  Col.  spadicea,  Temm., 
i  5  —  CoL  œnea ,  enl.  164 ,  Temm.,  3  et  4;  Voy.  de  Freyc. ,  39 ,  dont 
CoL  pac^ca  est  le  mâle ,  selon  M.  Temm.  ;  —  la  Col.  océanique , 
XjCSS.  et  Gain.  ,  Voy.  de  Duperrej,  4i  >  en  est  voisine  ;  —  CoL  arcua^ 
tnx,  Vaill.,  Afr.;  Temm.,  5  ;--C  armiUaris ,  Temm..  6  ;  —  C.  îittora- 
lia  y  Sonner.  io3;  Tem. ,  17;  — »  C  chalcoptera,  Temm.,  8; —  C 
onstatay  Temm. ,  9;  .,—  C.  carihœa,  Tem.,  10  ;  —  C.  leucocepliala  ^  ^ 
Catesb  65  ;  Temm.',  i3  ;  —  C.  apeçiosa,  enl.  31 3 ,  Temm.,  ï4  î. — 
C.  corensisy  Temm.,  i5;  —  C.'guinea^  Edw.,  75;  Va\ll.,  Afr.,  265; 
Temm.  16  ;  —  C,  madagascanensis ,  enl.  11 ,  Vaill.,  Afr.  a66^  Temm., 
17  ;  —  C.  gymnophtalmos y  Temm.,  18;  —  C  Franciœ,  Sonner.,  10 1  ; 
Temm.,  19  ;  —  C.  ruhri  capilla^  Sonner.,  57  ;  Temm.,  ao  ;  —  C.  ele- 
^ns  ,  Temm.,  aa  ; — C,  cincta,  Temm.,  33  ;  —  C  rufina,  Temm.,  a4  î 

—  C.  leucoptera ,  Edw.,  76  ;  Temm.,  25  ;  —  C,  jauanica ,  enl.  177  , 
Temm.,  26;  Sonner.,  66  ',^C.jamboo,  Temm.,  27  et  28  ;  —  C.  viola- 
cea  ,  T.,  29  ;  —  C.  meianocephala ,  enl.  21 4,  Temm.,  3o  ; — C.  laryata, 
Vaill. ,  Afr.,  269  ;  Temm.,  3i  ;  —  C,  holoserieea  ,  Temm.,  32  ;  —  C. 
sinica  ,  Albin. ,  III ,  4^5  —  ^-  viridis,  enl.  142  ;  —  C  erythroptera, 
Temip.,  55;  —  C.  mystacea,  T.,  56;  -7*  C,  superba.  T.,  33;  —  C. 
tjrmpanisUia ,  Vaill.,  272,  Temni.,  36; —  C.  eœrulea,T.,  37;  — 
C.  afra,  enl.  160;  VaUl.,  271  ;  Temm.,  38  et  39  ;  —  C  Geoffroy^ 
T.,  57  \^C.  cinerta^  T.,  58,  et  la  femelle,  col.  260  ;  —  C.  bitorquata^ 
T.,  4oj  —  ^'  vinaceoy  T.,  4»;  —  C.  tigrina ,  Sonner.,  102;  — 
C  cambayensis  ,  Vaill.,  270  ;  T.,  45;  —  C.  malabaricà ,  col.  brame  , 
T.  ;  —  C,  attta  ,  Temm. ,  46  ;  —  C  squamosa ,  T.,  59  ;  —  C.  matac- 
cemisy  Mus.  caris,,,  67;  Edw.,  16;  Temm.,  4?;  —  ^-  fiacroura^ 
enl.  32g  ;  —  C,  porphyrea ,  Tem.  ,  col.  106;  —  CoL  dttxypha^  T.,  col. 
16a;  —  C  magnifica^  T.,  col,  i63;  —  C.  lacernulata.  T.,  col.  164  ; 

—  C  capistrata  ,  T.,  col.  i65;  —  C  locutrix ^  Pr.  Max.,  col.  i65  ;  — - 
C.  leucomela ,  T.  ,  col.  186  ;  — .•  C  scripta  ,  T. ,  col.  187  ;  —  C.  Dussu- 
mieriy  T.,  col  188  ;  —  C.  leucotis.  T.,  col.  1.89;  —  C.  xnnthura,  C»iv., 
col.  190  ;  —  C.  picturata  ,  T. ,  col.  242  ;  —  C.  perspicillata ,  col.  246  ; 
-r—  C.  lueluosa,  Reinw.  ,  col    247;  —  C.  hyogastra,  R.,  col.  252; — 'C. 
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«        Les  eftpècei  de  cette  division  saot  nombreuses,  et  peu? 
'  vent  encore  se  subdiviser  selon  que  leurs  tarses  sontOMnon 
revêtus  de  plumes^  et  d'^prës  le  nu  qui  se  trouve  autour 
des  yeux  de  quelques-unes,  (i) 

Il  y  en  a  même  qui  ont  des  caroncules  et  d'autres  parties 
nues  à  la  tête.  Tel  est  (e  Col.  auricou  (CoL  auricularis^ 
Teni,,  ai  )•      . 

On  peut  encore,  si  Touveuty  séparer  d^s  au^resqueiques 
espèces  à  queue  pointue  (a). 

Mais  la  meilLeure  des  divisioosquel'on  ait  faites  parmi  les 
pigeons  ;;  c'est  celle 

Des^CoLOMBAas,  Vaiil.  (Vutaoo.  Cuv.)  (3) 

Qui  se  reconnaissent  à  leur  bec  plus  gioS;  de  substance 
solide 9  et  comprimé  par  les  côtés;  leurs  tarses  sont  courts, 
leurs  pieds  larges  et  bien  bordés.  Us  vivent  tous  de  fruits , 
et  dans  les  grands  bois.  On  n'en  connaît  que  quelques  es- 
pèces, toutes  de  la  zone  iorride  de  l'ancien  continent  (4)« 

Il  y  en  a  aussi  à  queue  pointue  (5)* 

monacha^  R.,  col.  aSS  ;  —  C,  huntUîs  ,  T.,  col,  a58  ;  —  C  pinon^  Q^^J 
et  Gaym. ,  Voy.  de  Freyc. ,  a8;  ^—  C.  pampusan,  ib.  3o  ;  —  €•  araur 
canaj  Less.  et  Gam.,  Voy.  de  Doperrey,  4oj  —  C.  cyanov^irens^  ib,  4»} 
—  C.  Zoœ  y  ib,  29. 

(i)  M.  Swains  appelje  Ptiliitopus  les  espèces  à  larses  emplamës  comme 
Cm  pttrpurata ,  T. ,  col.  34 ,  etc. 

(a)  Col.  migratoria,  enl.  176;  Frlscb.,  i4a;  Temui. ,  4^  et  49î -^ 
Col.  carolinensis ,  ib.  ,  lyS;  Temm.,  Soj  Catesb. ,24;  Edw, ,  i5j  -^ 
-Col.  Jîeinw^trtiif  Temm.,  col.  a48;  —  C,  humeralisy  ib.;,  igi; —  C  om- 
boinensiSf  ib. ,  100; —  C.  lophotes ,  ib. ,  i4aj  —  C.  venusta,  ib.^ 
34 1>  y  y  ou  Col.  strepitans,  Spix  ,  lxxy,  i;  —  Col.  dominicensis  y  ib., 
487  j  Temm. ,  5i  ^  —  CoL  capensisy  ib, ,  140 ,  etc.  ;  Vaill. ,  a73 ,  274 i 
Temm. ,  53 ,  54  ;  —  C  Mau^ei,  Tcmra. ,  5a  j  -^  Col.  màcqUaria^  Quoj 
•et  Gaym. ,  Yoy.  de  Freyc. ,  3i . 

(3)  Vinago ,  nom  latin  du  biset  ou  du  _jietit  ramier.  M.  Vieillot  Fa 
cLangc  en  Trfron. 

(4)  Col.  abjrssinica  ,  ou  Wailia  de  Bruce ,  Vaill. ,  376 ,  377  5  Temm  , 
'8  et  9  \ — CoL  australis,  enl.  3 ,  Temm.,  3; — Col.  aromàticay  enl.  i63  ; 
Temm.,  57  j  Brown.,  II.,  ZooL  ,  ao; — Col.  vernans  ^-enL  1 58;  Temm. , 
1  o  CL  11 5 — CoL  milUaris ,  Temm. ,  i  el  a  } — C,  psitlacea ,  Temm. ,  4» — 
C.c«/fa,  Temm.,7;  —  C.  o/ûx,T.,col.  a4i  ;— C  Capellei ^ih.,  i43 

(5)  CoL  oxjura,  T  ,  col.  a4o. 
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LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  OISE^^UX, 

.       Ov  LES  ÉÇHASSIERS, 

Autrement  OISEAUX  DE  RIVAGE.  (  Grallje.  Lin.  ) 

Tirent  leur  nom  de  leurs  habitudes  et  de  la  con- 
formation  qui  les  occasione.  On  les  reconnaît  à  la 
nudité  du  bas  de  leurs  jambes ,  et  le  plus  souvent 
à  la  hauteur  de  leurs  tarses^  deux  circonstances 
■  qui  leur  permettent  d'entrer  dans  Teau  jusqu'à  une 
certaine  profondetir ,  sans  se  mouiller  les  plumes , 
d'y  marcher  à  gué  et  d'y  pêcher  au. moyen  de  leur 
con  et  de  leur  bec ,  dont  la  longueur  est  générale- 
ment proportionnée  à  celle  des  jambes.  Ceux  qui  ont 
le  bec  fort  vivent  de  poissons  ou  de  reptiles  ;  ceux 
qui  l'ont  f«ible ,  de  vers  et  d'insectes.  Très  peu  se 
contentent  en  partie  de  graines  ou  d'herbages ,  et 
ceux-là  seulement  vivent  éloignés  des  eaux.  Le  plus 
souvent  le  doigt  extérieur  est  Bfti  par  sa  base  à  celui 
âtt  milieu/auimoyeh  d'une  courte  membrane:  quel- 
quefois il  y  a  deux  membranes  semblables  ,  d'au- 
tre fois  elles  manquent  entièremeqty  et  les  doigts* 
sont  tout  à  fs^it  séparés;  il  arrive  aussi^  mais  rare- 
ment ,  qu'ils  sont  bordés  tout  du  long  ou  palmés 
jusqu'au  bout;  le  pouce  enfin  manque  à  plusieurs 
genres ,  toutes  circonstances  qui  influent  sur  leur 
genre  de  vie  plus  ou  moins  aquatique.  Presque  touS' 
ces   oiseaux  ;  si  l'on  excepte  les  autruches  et  le» 
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Casoars,  ont  les  ailes  longues  et  volent  bien.  Us 
étendent  leurs  jambes  en  arrière  lorsqu'ils  volent ,  au 
contraire  des  autres ,  qui  les  reploient  sous  le  ventreé 

Nous  établissons,  dans  cet  ordre,  cinq  princi- 
pales familles  et  quelques  genres  isolés. 

Cependant  la  famille 

•    Dis  Brevipewnes, 

Quoique  semblable ,  en  général ,  aux  autres 
cchassiers,  en  diffère  beaucoup  en  un  point ,  la  briè- 
veté de  ses  ailes,  qui  lui  ôte  la  faculté  de  voler;  son 
bec  et  son  régime  lui  donnent  d'ailleurs  des  rap- 
ports nombreux  avec  les  gallinacés. 

Il  paraît  que  les  forces  musculaii'es ,  dont  la  na- 
ture dispose,  auraient  été  insuffisantes  pour  mou* 
voir  des  ailes  aussi  étendues ,  que  la  masse  de  ces 
oiseaux  les  aurait  exigées  pour  se  soutenir  en  Taîr  j 
leur  sternum  est  en  simple  bouclier ,  et  manque  de 
cette  arête  qu'on  observe  dans  tous  les  autres  oiseaux; 
leurs  muscles  pectoraux  sont  fort  minces  ;  mais  leurs 
extrémités  postérieures  ont  repris  en  force  ce  que 
leurs  ailes  ont  perdu.  Les  muscles  de  leurs  cuisses  et 
surtout  de  leurs  jambes,  ont  une  épaisseur  énorme. 

Aucun  d'eux  n'a  de  pouce  (i).  On  en  fait  deux 
genres. 

(i)  Leurs  nombres  de  pLalanges  sont  comme  il  soit»  en  commençadl 
par  le  doigt  interne  : 
/  Autruche,  4»  ^' 

Nandou  et  Casoar,  3 ,  4«  â- 

Ce  qui  revient  aux  nombres  communs  des  oiseâut. 
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Les  AUTRUCHES.  (Struthio.  l-.ia.  ) 

Dont  les  ailes,  revêtues  de  plumes  lâches  et  flexibles, 
sont  encore  assez  longues  pour  accélérer  leur  course. 
Chacun  connaît  l'élégance  des  panaches  formés  de  ces 
plumes  à  tiges  minces^  dont  les  barbes,  quoique  gar- 
nies de  barbules  ,  ne  s  accrochent  point  ^  ensemble  , 
comme  celles  de  la  plupart  des  oiseaux.  Le  bec  des  au- 
truches est  déprimé  horizontalement ,  de  longueur  mé- 
diocre, mousse  au  bout;  leur  langue  courte  et  arrondie 
comme  un  croissant;  leur  oeil  grand  et  les  paupières 
garnies  de  cils.;  leurs  jambes  et  leurs  tarses  très  élevées. 
Elles  ont  un  énorme  jabot ,  un  ventricule  considérable 
entre  le  jabot  et  le  gésier,  des  intestins  volumineux, 
de  longs  cœcums  ,  et  un  vaste  réceptacle  où  l'urine 
s'accumule  ,  comme  dans  une  vessie  :  aussi  sont-elles  les 
seuls  oiseaux  qui  urinent.  Leur  verge  est  très  grande  et 
se  montre  souvent  au  dehors  (1). 

On  n'en  connait  que  deux  espèces,  dont  un  pourrait  faire 
deux  genres. 

Ujdu{ruohe  de  i*ancien   continent.   (  Struthio-Camelus^ 

Lin.)Enl.457.(a) 

Ses  pieds  n^ont  que  deux  doigts^  dont  l'externç ,  plus 

court  de  moitié  que  l'autre^  manque  d'ongle.  Cet  oiseau, 

célèbre  dès  la  plus  haute  antiquité,  et  très  nombreux  dans 

les  déserts  sablonneux  de  l'Arabie  et  de  toute  l'Afrique, 

atteint  à  six  et  huit  pieds  de  hauteur.  Il  vit  en  grandes 

troupes,  pond  des  œufs  de  près  de  trois  livres  de  poids, 

N    que  (dans  les  pays  les  plus  chauds)  il  se  borne  à  exposer 

dans  k  sable  à  la  chaleur  du  soleil ,  mais  qu'il  couve  en 

deçà  et  au-delà  des  tropiques,  et  qu'il  soigne  et  défend 

partout  avec  courage. 

(1)  On  doil  consulter  sar  les  organes  géoito-iirmaires  des  oiseaux,  et 
en  particulier  sur  ceux  de  l'Autruche,  le  Mémoire  de  M.  Geoffiroy-St* - 
Hilaire,  Mcm.  du'Mus.,  tome  XV. 

(3)  p^oj-ez  9ussi  la  belle  figure  dessinée  par  Maréchal  dans  là  ménagerie 
du  Mu«éub  de  MM.  T^cépède  et  Cuvier ,  copiée  dans  la  gai.  de  Vieill. , 
pi.  aaS. 
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L'^autruché  vit  d'herbages  et  de  graines ,  et  son  goût  est 
si  obtus^  qu'elle  avale  indifféremment  des  cailloux,  des 
morceaux  de  for  et  de  cuivre ,  etc«  Lorsqu'on  la  poursuit, 
elle  sait  lancer  des  pierres  en  arrière  avec  beaucoup  de  vi* 
gueur.  Aucun  animal  ne  peut  l'atteindre,  à  la  course. 

11  Autruche  d* Amérique  y  Nandou  ,  Churiy  etc*  {Strulhio. 
rhea.  Lin.  (i).  Hammer.  An.  Mus.  Xll^xxxix.  VieilK 
Galer.  224* 

De  près  de  moitié  plus  petite,  à  pliimes  moins  fournies, 
d'un  gris  uniforme;  se  distingue  surtout  par  ses  pieds  à 
trois  doigts  ,  tous  munis  d'ongles^  Son  plumage  est  grisâ- 
tre,  pluâbruii  sur  le  dos:  une  ligné  noirâtre  descend  le 
long  de  la  nuque  du  mâle.  Elle  n^cst  pas  moins  abondante 
dans  le  sud  de  l'Amérique  méridionale  que  l'autrucbeen 
Afrique.  On  n'emploie  ses  plumes  que  pour  faire  des  ba- 
lais. Prise  jeune  ^  elle  s'apprivoise  aisément.  On  dit  que 
pludieurA  femelles  pondent  dans  lé  méilie  nid  y  ou  plutôt 
dans  la  même  fpsse,  des  œufsjauqâtresqu'un  màlecouvcé 
On  ne  la  mange  que  dans  sa  jeunesse. 

.     Les  Gasoars.  (  Casuakius.  Briss.  ) 

Oat  les  ailes  encore  plus  courtes  que  les  autruebes  , 

tolalemetti  inutil<^s  pour  la  course  ;  leurs  pîeds  ont  trois 

doigts,  tous  garnis  d'ongles;  leurs  plumes  ont  des  barbes 

si  peu  gai'nies  de  barbules ,  que  de  loin  elles  ressemblent 

'  à  du  poil  ou  à  de^  cl*ins  tombants. 

On  en  connaît  également  deux  espaces,  dont  cbacune 
po  u  rrai  t  fa i  r e  u n  ge  n  re . 

Le  Coioar  à  casque  on  Emeu  (2).  (Strufhkhcasluirius,  Lin.) 
£q1.  3i3  ,  et  mieux  Frisch.  io5  (3). 

A  bec  comprimé  latéralement ,  à  tète  sut^montée  d'une 

*  ''  '  V — —— 1 — ' — I 

(i)  Brisson  et  Baffon  lui  ont  applique  mal  à  propos,  diaprés  Barrèrc,  le 

nom  de  Toujrou ,  ou  plutôt  de  Touiouiou^  qui  appartient  au  Jabiru.  Cest 

ie  genre  Rhea  de  Brltton.  Les  Porterais  du  Brésil  lui  ont  transfère  le  nom 

d^Ëweu ,  qui  appartient  pro(ireitient  ai»  Casoar. 

(2)  Casswwaris,  nom  de  cet  oiseau  en  makd.  Selon'Qatias  ^  eme  on 

ém^u  serait  âQo  nom  particulier  à  Banda. 
'  (S)  Marëcbai  en  «  aussi  donne  one  excellente  figure  dans  la  ménagerie 

du  Muséum ,  et  M.  Vieillot  Ta  fait  copier  dans  sa  galerie  y  pi.  aaS. 
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pirôémiaeace  osseuse ^  recouverte  de  substance  cornée; 
.  la  peau  de  la  tête  et  du  haut  du  cou  nue,  teinte  en  bleu 
céleste  et  en  couleur  defeu^avec  des  caroncules  pendantes^ 
de  la  nature  de  celles  du  dindon^  Taite  a  quelques  tiges 
Toides^  sans  barbes  y  qui  servent  à  l'oiseau  d'armes  pour 
le  combat;  l'ongle  du  doigt  interne  estde  beaucoup  le  pi  us 
fort.  C'est  leplus  grand  des  oiseaux^  après  Ta utruché^  dont 
il  difi^re  assez  par  ranatomie5  car  il  a  les  intestins  courts, 
les  cœcums  petits;  il  manque  d'estomac  intermédiaire 
entre  le  jabot  et  le  gésier^  et  son  cloaque  n'excèd6  pas  ce*- 
lui  des  autres  oiseaux  en  proportion.  11  mange  des  fruits  ^ 
des  œufs^  mais  point  de  grain.  Il  pond  des  œufs  verts  en 
petit  nombre,  qu'il  abandonne,  comme  l'autruche  ,  à  la 
chaleur  naturelle.  On  le  prend  dans  différentes  îles  de 
Parchipel  des  Indes. 

Le  Casoar  de  ta  NoUs^elle-Hollande.  (  Casuarius  Novas-HoU 
landiœ,  Lath.)  Voy.  de  Pérou,  Atl.,  prem.  part*  pi. 
Scxxvi.  Vieill.  Gai.  pi.  '2^6.  (1) 

A  bec  déprimé  ,  sans  casque  sur  la  tête ,  du  bu  seule^ 
ïnent  autour  de  l'oreille,  le  plumage  brun  ,  plus  fourni , 
les  plumes  pluâ  barbues;  point  de  caroncules,  ni  d^épe- 
rons  à  l'aile;  les  ongles  des  doigts  à  peu  près  égaux.  Sa 
chair  ressemble  à  celle  du  bœuf.  Jl  est  plus  ï'apidé  à  la 
•  course  que  le  meilleur  levtier.  Ses  petits  sont  rayés  de 
brun  et  de  blanc  (2). 

(i)  M.  Vieillot  ea  fait  son  genre  Emou  ou  BromJliùs. 

(a)  iV.  B.  Je  ne  pais  placer  dans  ce  tableau  des  espèces  aussi  mal  con- 
nues, on  même  aussi  peu  authentiques  que  celles  qui  composent  le  £^enre 
t^tùv^^  lin. 

La  première  ou  le  Dronte  {Didui  ineptus)  n^est  connue  que  par  une 
clescription  fÎEdte  par  les  premiers  navigateurs  hollandais ,  et  conservée  par 
Clasius ,  Ezot. ,  p.  99  >  et  par  un  tableau  à  l'huile ,  de  la  même  époque , 
copié'  par  ^wards ,  pi.  igd  ;  car  la  description  d'Herbert  est  puérile ,  et 
toutes  les  autres  sont  copiées  de  Clusius  et  d'Edwards.  Il  j^ratt  que  Fes- 
pèce  entière  i|  disparu,  et  Ton  n'en  possède  plus  aujourd'hui  qn'tin  pied 
conservé  an  Muséum  britannique  (Shaw ,  Nal.  misceU.,pl.  143)  etnùë 
tète  en  assez  mauvais  état  au  Muséum  Asmoléen  d'Oxford  (id. ,  b&.  ,  pi. 
166).  Le  bec  ne  parait  pas  sans  quelque  rapport  avec  celui  des*Pingouiûs, 
«t  le  pied  ressemblerait  assez  à  cçlui  des  Manchots ,  s'il  était  palmé.  '''" 

La  denxcème  6s))èce,ou  leâ^/tfacre,(i>ûfu5  solttanuà)  ne  repose  quêteur 
TOME    I.  32 
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La  fatnille 

Des  Pjiêssirostres. 

Comprend  des  genres  à  hautes  jambes ,  sans . 
pouce ,  ou  4oût  le  pouce  est  trop  court  pour  tou- 
tîhêp  la  terre  ;  à  bec  médiocre ,  assez  fort  pour  la 
percer  et  y  chercher  des  versi  aussi  les  espèces 
qui  Font  le  plus  faible  parcourent-elles  les  prairies 
et  les  terres  fraîchement  labourées ,  pour  y  recueillir 
cette  nourriture.  Celles  qui  l'ont  plus  fort,  mangent 
«n  sneoLe  temps  des  grains ,  des  herbes  ^  etc. 

Les  Outardes.  (Otis.  Lin.) 

'  <  Otit ,  avec  le  port  massif  des  gallinacés ,  un  cou  et  des 
pieds  assez  longs  y  un  bec  médiocre^  à  mandibule  supé^- 
riéùre  légèrement  arquée  et  voûtée,  et  qui,  aussi 
bien,  que  les  très  petites  palmures  entre  les  bases  de 
leurs  doîjgt»,  rappelle  encore  les  gallinacés  ;  mais  la  nu- 
dité du  bas  de  leurs^  jumbes ,  toute  leur  aaatomie,  et 
jUsquW  goût  de4eur  cfaai^,  les  placent  parmi  les  écbasi- 


le  témoignage  de  Léguât ,  Yaj.  I«  p.  98  «  homme  qui  o  défibré  les  ani- 
maux les  plut  connus^  tels  que  THippopc^tame  et  le  Lamantin. 

Enfin  la  troi&ièihe ,  on  Toiseau  de  JSazare  (Didug  aa^timnwi) ,  n'eat 
connu  que  par  François  Cauclie ,  qui  le  regarde  comme  le  même  <^pie  le 
Dronte,  et. ne  lui  donn^  cApeadant  q^e  trois  doigit,  tandis  qne  toas  les 
antres  en  donnent  quatve^  i|U  ]>ronte. , 

Peraon|9«  Oi'a  pu  revoir  de  ces  oiseaux  dopait  ces  yoyagewtg. 
De  tous  les  oiseans^  celui  qui  parait  avoir  les  ailes  le  pR^  complète' 
mept  réd«u4BS  à  de  simjiles  irestiges,  c^est  VApV&iyx^  sf^rësenté  par  le 
docteur  Sckaw.,  Nat.  misceU..^  io56  et  loSy.  Sa  forme  igënérdk  eat  celle 
d^un  Mancbot,  sa  taille  celle'd^nne<iie.  Ses  pieds  seraient  anssi  à  peu  près 
ceux  d^un  Manchot ,  mais  on  les  décrit  oomme  nVtant  poin^  palmés.  Son 
bec  est  teè»  alongé ,  gréle^. marqué  de  chaque  c6ui  d^un  «iUon  lougilo* 
dînai  «  ert  garni  dWe  membrane  à  sa  base.  Son  aile  est  réduite  à  na  petit 
moigiion  ternûnëj^r  nn  crooket.  Il  ntà  k  Nouvellc^élende ■    • 
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siiers,  et  comme  elles  n'ont  point  de  pbuoe^  leurs  plus 
petites  espèces  se  ^approchent  infiniment  de»  pltEviersl 
Leur  tarse  est  réticulé,  leurs  ailes  courtes;  elles  volent 
peu,  ne  se  servent  le  plus  souvent  de  leurs  ailes,  comme 
les  autruches,  que  pour  accélérer  leur  course  ,  et  vivent 
également  de  grains,  d'herbes,  de  vers  et  d'insectes» 
La  grande  Outarde.  {Otis  tarda.  Lin.)  Enl.  245. 
A  le  plumage,  sur  le  dos ,  d'un  fauve  vif,  traversé  d'une 
multitude  de  traits  noirs,  et  sur  tout  le  reste  griaâtre.  Le 
mâle  ,  qui  est  le  plus  gros  oiseau  ^TEarope^  a  les  plumes 
des  oreilles  alongées,  et  formant  des  deux  côtés  des  espèce» 
de  grandes  moustaches.  Cette  espèce^  l'un  denosmeiUeurs 
gibiers,  fiécfuenle  les  pays  de  grandes  plaines,  et  niche 
dans  les  blés ,  sur  la  terre. 

La  petite  Outarde  ou  Cannepetière*  (  Otis  tetrax»  Lin.  ) 
£nL  25  et  lo. 

Plus  de  inoitié  moindre  que  Tafutre',  et  beauooup'moins 
répandue ,  est  brune ,  piquetée  de  noir  dessus ,  blanchâtre 
dessous.  Le  mâle  a  le  cou  noir^  avec  deux  colliers  blancs* 

La  plupart  des  espèces  étrangères  ont  le  bec  plus  gi^le 
que  les  nôtres*  Parmi  elles  on  peut  remarquer 

Le  Houbara  (fitis  houhara.  Gm.)  Desfotitàii!res,  Acad.'déi) 
Se. ,  1787 ,  pi.  X  j  Vie»ll. ,  Gai. ,  pï.  ccxxvrf, 

D'Afrique  et  d'Arabie 5  à  cause  du  mantelet  dé  pluniek 
alongées  qui  orne  les  deux  côtés  de  son  cou  (i)^ 

Les  Pltjvièrs.  (  CnARADRiuâ.  Lîri.  )  (n) 

Manquent  aussi  de  pouce ,  et  ont  un  bec  médiocre , 

\ ^.>.  >   ( i^ — 

(i)  Je  laisse  parmi  les  Outardes  toutes  les  espèces  de  Laihaiù ,' felTés 
<^Vu4Jra,XuBÛk,^  9yn:  II,  pi.  lxxix ;~lë  -SVi>î§*afe/î^»,' KdW.,'5é6;— 
'  l^Arabsyiâ. ,  la;  mais f en  retn'e  X OEdiûHhmwt ^  qui àitàiHh^é  lég'énrfe 
striTiatiU,  à'  causfe  dé  son  beè^cothprîrtë  er  l'enfle 'au'  bon  t.  -^Â]o\\it^'^is 
tùAa^  Hupt». ,  jf)!:  i;  —  Ot.  der^mi,'—Ot.  wn;rtato , iftiv. ',  esp.  AbuV. 
âttCà'^:      •  '■''.'■•■■  ""'■  ''  ''•       "" 

(0)  Charaàritts ,  nom  gréé  d^itr  oisiean  noctii^nle  et  aqtiatîcttie  î  vfent  èk 
>'«ç«^ç«,fente  de  berge.  Gaza  le  traduit  par  ^/aticu/di.'         '     .  •    '   1 
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oon^primé ,  renflé  au  bout.  On  peut  les  subdiviser  en 
deux  sous-'genres ,  savoir  : 

Les  (%ï)iGifÈàES.  ( Œdïcwemus. Tem. )'(i) 

Qui  ont  le  bout  du  bec  renflé  en  dessous  comme  en  dessus, 
et  la  fosse  des  narines  étendue  seulement  sur  la  moitié  de  sa 
longueur.  Ce  sont  des  espèces  plus  grandes^  qui  vivent  de 
préférence  dans  les  terres  sècbes  et  pierreuses ,  Y  prenant  des 
limaçons,  des  insectes ,  etc.  Elles  ont  des  rapports  avec  les 
petites  espèces  d'outardes.  Leurs  pieds  sont  réticulés ,  et  il  y 
a  une  courte  membrane  dans  les  intervalles  de  leurs  trois 
doigts. 
VOEdicnème  ordinaire ,  vulg.  Courlis  de  tetre.{Charadrius 
œdicnemus.  Lin.  OEdicnemus crépitons^  Tem . ) Ënl . 9 1 g*- 
Frisch.  qi5.  Naum.  i"  éd.  9.  f.  i3. 
Grand  comme  une  bécasse ,  gris-fauve^«avec  une  flamme 
brune  sur  le  milieu  de  cbaque  plume ^  ventre  blanc,  un 
trait  brun  sous  Toeil  (a). 

Les  Pluviers  proprement  dits.  (Charadrius.) 

Dont  le  bec,  renflé  seulement  en  dessus  y  a  les  deux  tiers 
de  sa  longueur  occupés  de  chaque  côté  par  la  fosse  nasale , 
ce  qui  le  rend  plus  faible.  Us  vivent  en  troupes  nombreuses, 
fréquentent  les  fpnds  humides,  y  frappent  la  terre  de  leur 
pied  pour  mettre  en  mouvement  les  verç  dont  ils  se  nour- 
rissent. 

Les  espèces  de  notre  pays  n'y  sont  que  de  passage ,  en 
automne  et  au  printemps  :  il  en  reste  près  de  la  mer  jus- 
qu'aux fortes  gelées.  Leur  chair  est  excellente.  Elles  for- 

(1)  uEdienemus  (jambe  çnfiée),  nom  forge  |>ar  Bélon,  ponr  le  Goarlit 
de  terre. 

(2)  A}onXmV Œdienème  iachard[QEd.  macuiosus^Cny.),  col.  291;-^ 
VOEd.  à  longs  pieds  {QEd.  longipes^  Geoff.),  VieUL,  gai.  aaô,  ou  QEd, 
eohasse^  Teipm.,  col.  386^  —  VQEd,  à  gtos  bec  {OEd»  magnirostris, 
Geoff. )^  col.  387 ,  pourrait,  par  la  forme  de  son  bec,  commencer  une 
s^rie  particulière,  à  laquelle  m  rattacherait  une  espèce  très  voisme  à  bec 
supérieur  un  peu  rtoourbë  :  0£d.  reotavirastris  y  Cuv.  |  •—  Char,  crassi- 
rostris ,  Spix ,  94- 
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ment;  avec  diverses  espèces  étiangërÊs^  une  tribu  à  jambes 
réticulées  ;  dont  le9  plus  remarquables  sont  :  . 

Le  Pluvier  doré.  (  Char*,  pluvîàlis.  Lin .  )  Enl .  904.  Frisch. 
2ï6.  Naum.  1.  c.  10.  F.  14.  Wils.  Am.  Vil*,  lix.  5. 

Noirâtre^  pointillé  de  jaune  &ur  les  bords  des  plumes  | 
à  ventre  blancw  C'est  le  plus  commun.  Il  se  trouve  par 
tout  le  globe.  Le  nord  en  produit  un  qui  ne  diffère  pres- 
que que  par  sa  gorge  noire  {Char.  apricarius),Eàw.,  i4t>; 
Naum. y  II,  f.  i5;  Wîls. ,  Am. ,  VII,  lvii,  4*  Quelques-uns 
disenè  que  c'est  le  jeune. 

LeGui^ard,  (  Char,  morinellus.  Lin.)  Enl.  SSa.Nautti.  ïa. 
f.  16-17. 

Gris  ou  noirâtre,  à  plumes  bordées  de  gris-fauve,  un 
trait  blanc  sur  l'œil,  poitrine  et  haut  du  ventre  d'un  roux 
vif,  baSi-ventre  blanc. 

Le  Pluvier  à  collier,  (Char,  hiaticula.  Lin.)  Enl.  920* 
Frisch.  214.  Brit.  Zool.  PI.  P.  Wils.  Am.  V.  xxi^vii.  2. 

Gris  dessus  ,  blanc  dessous,  un  collier  noir  au  bas  du 
cou,  très  large  en  devant;  la  tête  variée  de  noiv  et  de 
blanc;  le  bec  jaune  et  noir.  On  en  trouve  eh  ce  pays-ci 
deux  ou  trois  races  où  espèces  différentes  pour  la  taillé  et 
pour  la  distribution  des  couleurs  de  la  tête  (i).  Cett^  dis- 
tribution de  couleur  se  répète  ,  à  peu  de  chose  près  ,  sur 
plusieurs  espèces  étrangères  (2*). 

Beaucoup  de  pluviers  étrangers  ont  les  jambes  écus-» 
sonnées  ;  ils  forment  une  petite  division  ,  dont  la  plupart 
des  espèces  portent  des  épines  aux  ailes  ou  des  lambeaui^ 

_» — , — — — -li-i ; _ '  r  •  '.  '  ■• 

(i)  Ch,  minor,  Meyer,  enl.  921  ;  Wih.,  VIT,  lix  ,  3  ;  Naùiti.,  ï5,  f.  Tg^ 
ou  Ch»  curonicus  ,  Lath. ,  à  bec  tout  noir;—'  Ch.  cantiânus,  Latb.  ;  ou 
albifrons',  Meyer,  dont  le  Ch.'  cegyptius-pourràit  êCre'la  femellej  Sun 
collier  est  interrompu. 

(2)  Char.  4uociferus ,  enl.  286;  Wils.,  VIT,  lix,  6;  -^Chàr.  indièUf, 
Latb.5  -^  Char.  Aztù-ai,  T.,  cbï.  i84;  —  Char.  melà)ii:opé\  VÏÀM. , 
gai:  235 ,  du  Ch.  nigrifons ,  Ctiv. ,  col.  47  ,  i ;  —  Chari  F^iUonii^  Wils., 
Am;  IX-,  Lxiri,'  5. —  Aj. ,  enesp'èces'très  voisirfeî ,  bien  que  satiè  cdHieir  : 
Ch:  peeu&rius,  T. ,  col.  i83  ;.ii-  CA.  nwifrons  ,  Cuv.  ^Chàr.  rujftéa-^ 
capiUus ,  T. ,  col.  4?  •  ^  '»  —  ^'  rnenaéhus  ,  Temm'.  \  — ^  Char,  ■  ^% 
seusy  L^th.  '  ' 


Digitized  by 


Google 


£IC^  OISSAUX 

cbn^ou^tà  la  Ute)  quelquei-unes  vé^nweni  oes.deux  ca- 
ractères (i). 

Les  VANNEÀyx.  (  VxtïÈLLtçs.  Bectist.  Tringa.  Lin,  )  (2) 

Ont  le  même  bec  que  les  plutiers ,  et  ne  sVn  distin- 
guent que  par  la  présence  'd'un  pouce ,  •  maïs  sî  pptit 
qu'il  ne  peut  toucher  terje; 

;  ;  iËn<îDre  la  première  tribu ^  les  V^nwka»x-Pi,t7V1ïrs  (Sqva- 
TAROLA,  Cuv.),  ront-ils  à  peine  perceptible,  OaJa  distingue 
p^r^qp^bef  ;Fenflé  en  (Jes^QU^,  et  dont  la  fos3q  iia&ale  est 
courte  comme  aux  œdicjiiè9»e.%  Ses  pieds  sont  réticulés  : 
ceux  du  pays  ont  tous  la  queue  rayée  de  blanc  et  de  noirâtre^ 
Us  'ne  forment ,  dit-on ,  qu'une  espèce,  que  ses  variationa 
de  plùmagè'ont  fait  multiplier.  Elfe  va  de  compagnie  avcQ 
les  pluviers. 

Le  Vanneau  gris  [Tringa  squatarota).  Enl.  854. 

Grisâtre  en  dessus,  blanchâtre  avec  des  taches  (grisâtres 
.  eYi  dessous,  est  le  jeuifie  ^vant  la  mue.  Le  F'anneau  varié 
.  {Trin^a  varia)  ^  enl.  9^3,  blanc ^  tacheté  dé  grisâtre ^ 
'mahteâu  noirâtre,  ppintillé.de  bïanc,  comprend  les  deux 
^exès  dans  1  eu r  pi  u ma ge  d*h i ver.  Le  F'annçau  suisse ( Tringa 
iieïvetîcci  )^  enl.  853  .  Naum,^  i*®  éd.,  62 ,  f .  117 ,  tacheté 
dé  bla'tic  et  de  noirâtre  en  dessus,  noir  en  dessous  depuis 
la  gorge  iusqu'^nx  cuisseâ,,£st  le  mâle  dans 'son  plumage 

^     de  noce.  ' 

tii;  ;ri    ^  .;.    ■         •  ..       ■•         ..  "•   's     ';    . 

zi'.  •>;.  îiii*      rhTT'        "  •    ■■:  'î'rTT'.     j     ■';.);■.     '^        •  ■ >  ■". 

(1). Xapèces  àpieds  ëcussoooâs,  non  armées  :  Char,  coronatus,  enL  800; 
jrr.Ç^r-.  Wk^?fP!'^f^^.  ' m\.^\S ,  Sayign^.,  ^ypl.y  QU,,.pL  yi ,  f. 4, 
f^OIltJ^IV|;..\79j^W.^i^^  soa  gepre  Pluv^AJ^Ws,  g^il. ,  pi.  xjçuvil.ale  bçc 
unpeu.,plp»gro3.j^e.|ea  î^utr.e$..-:rEspèiçf5»^ïtn4çs.;  Ckar^.^inQsi^^  enl. 
801;  — Char,  cayanus  ytvX.  833.—  Espèces  à  iambçai^p^  ;  Çhfir.  pileatitt , 
oui. 8(34.;  .7-  Char,  bihhus^  epl.  88o.    .■.  .         . 

»^  Çhar^^çrkpatus ,  ^dw^j.  4  J  r  V^^^  le  ipên^e  ,qac  le  spinosus. 
(^)  ^^rÂ^^t/gw  j^. ou  p^uiôtjr^/i^a.»  nom  çrec  d'mn  oUeau  dç  la  ta^le  de  la 
flfTi^Çk»  fl4f  fréc|>JPPtfi  les  bçfds  des  çjaux,  et  remue  la  ^uei^e.Ar^t.  Il 
iK»r^^  m^Y^'^^y  I^i^naBus  i^ï  ^n  a/ai^  .qp^^je  a|)plic»^ion.^,,yiy^^.jl  faUait 
i»trcr.4aps_8on,,g^i)p  Tçjixnga  Jjsaujçc^up  d'oweapx  jw^tresflue  ,^w.  vau- 
neaux  »  surtout  des  maubéchcs. 
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Les  Vaniïeauk  pro|)r«iuent  dits. '(VAWEtLtrsV  Cùv.)   ' 

Ont  le  pouce  un  peu  plus  marqué  y  liçs  tai'ses  éciJ^j^Qmié^^ 
au  mbinà  en  partie ,  et  la  fosse  nasale  allant  aux.  deux  t'^^^ 
du  bec.  Leur  industrie  est  la  même  que  celle  des  pluvier  $ 
pôiii' attraper  les  vers. 

L'fespè<;e  d*Ëurope  {Thhga  vanellaSyLiti.),  énl.  nid, 
Frisch,  îxi3;  Naum. ,  i4,  f-  i8,  est  un  joli  oiseau ,  grand 
comme  un  pigeon j^  d'un  noir  brpnzë^  avec  une -huppe 
longue  et  déliée.  Il  arrive  au  printemps,  vît  da^w  Je* 
champs  et  les  prés,  y  niche,  et  pa^t.en  automne*  3ç&4S^ufs 
*.  passent  pour  délicieux  (i).  ,     • 

Il  y  a  apssi,  dans  les  pays  chauds ,  des  espëcçs  dç.  van- 
neaux dont  l'aile  est  armée  d'uh  ou  de  dqu^L  evgots,  et 
d'autres  qui  portent  à  la  base  du  bec  des  caroncules  ou 
lambeaux  charnus  :  leurs  tarses  8ont  ccuasonnés.  Ce  sont 
des  oiseaux  importuns  par  leurs  cris,  au  moii^dre  l^iuit 
q^u'ils  entendent^  et  qui  se  défendent  avec  courage  cpntre 
les  oiseaux  de  proie.  Us  vivent  çlan^  les  champs  (i^).. 

Lb^  Huitribrs.  (Hj^matopus.  Lin.  )      . 

Ont  le  bec  un  peu  plus  long  que  les  pluviers  et  les 
Vanneaux,  droit,  pointu  et  comprimé  en  coin , 'et  assez 
fort  pour  leur  permettre  d'ouvrir  de  force  lés^coquil- 


..»  ..  ;.,  ;  ,,  .  . n — rr^' — /-,  .•»>  *  -  v'-iP'*  >  r'\  » 

(i)  Ajoatezle  F'anneau  à  écharpe  [F'ann.  cinctus)^  Less.   et  Garn.,. 

Savigny,'Égypte,dis.,  pl.6,f.  3.  .'         •[;.  p,r,;>     ^j,., 

(a)  Ce  sont  les  neuf  premières  espèces  de  Pàirrà  de  Crmèl.  \  nôtainmjent 

enl.  36  i ,  ou  iQie|i?c  VaneMuf.  alkiçapUlui  ^  VieilL  ^  gfal;  «Sb^HÎt^'p.  hidf- 
vifiianay  enl.  835,  dont  Fann.  ^allinaceus ,Temm. ,  ne,.ç^if£M«  peuU 
être  pas  par  l'e&pèçe ,  etc.  ;  leur^  mœurs ,  leurs  jambes .  leur  bec  ,  leur 
'  forme ,  la  distribudou  même  de  leurs  couleurs ,  ressemolen^  aux,  van- 
neaux et  aux  pluviers  ;'âl  n*y  avait  huile  raison  de  les^plicferâvec  les 
jacavas,  qtii  oîit  d'autres  caractères  presque  sur  tous  les  tioiûlsl'^*^^  ' 

'^odtek  JV;  MàeropUra,  esp.  nouv.  de  Jav.  ,^se,  à  télfe  Si!  ventre 
,  nèiks,.  àrmëe^^ct.  à  lambeavs,  doiic»  iW  ailes  étëpàssèkii'  k^^^ë-  dt 
l'beaijiCfMlp.  .-  .       ..'i    .'"   •:'.!.  y.  fjrnr.';  .m  -^i  ..'  i   .;(>^'  .lî''» 
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lagesbivfilyes  afin  d'en  prendre  les  animaux  :  cependant 
ils  fouillent  aussi  la  terre  pour  y  chercher  des  vers.  La 
fosse  nasale ,  très  creuse ,  n'occupe  que  moitié  de  la  lonr 
gueur  du  bec ,  et  les  narines  y  sont  percées  au  milieu 
comme  une  petite  fente.  Leurs  jambes  sont  de  hauteur 
médiocrç,  leurs  tarses  réticulés,  et  leur^  pieds  divisés 
sieulement  en  trois  doigts. 

Uespëce  d'Europe  {Hœmatopus  Ostralegusj  L.  )y  cnL 
929  ;  Brit.  Zool. ,  pi.  D  ^  Catesb.  ,1.  85 ,  Se  nomme  stussi 
Pie'de  mèr,  à  cause  de  son  plumage  noir,  à  ventre,  gorge, 
base  de  l'aile  et  de  la  queue  d'un  beau  blanc.  £n  été  le 
blanc  de  la  gorge  disparaît.  C'est  un  oiseau  de  la  taille  du 
canard;  à  bec  et  pieds  rouges. 

On  en  trouveau  Brésil  uneespèce  à  becplus  long,  point  de 
blanc  sous  la  gorge (JErd?/;2.^a///afu5,  Tem.),  que  Wils., VIII, 
Liciv,  n,  confond  avec  la  commune 5  aux  Malouines,  une 
autredont  le  noir  descend  davantage  sur  la  poitrine  {Hœm, 
luctuosus,  Cuv.),  et  dans  tout  l'hémisphère  antarctique, 
une  àpluniage  tout  noir.  {Hœm.  niger^  C\iy,)yHœm,  ater, 
Vieill.,  ^al.  23o,  Quoy  etGaymard,  Voyage  <fe  Freycinct, 
pi.  xxxiy. 

On  ne  peut  guère  s'empêcher  de  placer  près  des  plu- 
viers et  djBS  huitriers 

EB5  Cotf&È-viTB.  "(CuiisORius.  Lac.  Tachydromus.  n.) 

Dont  le  bec,  plus  grêle,  est  également  conique,  ar- 
qué^ sans  sillon  et  médiocrement  fendu;  leurs  ailes  sont 
plus  courtes,  et  leurs  jambes ^.plus  hautes,  se  terminent 
par  trois  doigts  sans  paliù'ure  et  sans  pouce;    * 

On  en  a  vu,  mais  très  rarement,  en  France  et  en  Angle- 
terre, une  espèce  originaire  du  nord  de  l'Afrique  ,  fauve- 
clair  ,  à  ventre  blanchâtre  (  Charadrius  GalUçuSy  Gm.  CiU^ 
sorius  isabellinus,,  Meyer.  ■)  Enl.  796,  et  on  en  a  rapporté 
.  ujocf ^es  Indes ,  gris-br on;,  à  poitrine  rqu&se*  {Ch»  Conh 
^  .méjir^çifîqiis,  Curs,imtUwvSf  L^th*),  Vieillot  tial.,  aSa, 
enl.  89a.  L'une  et  l'autre  a  derrière  l'œil  on  traii  blanc  et 
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un  Ujait  noir^  leur  nom  vient  delà  rapidité  de  leur  course. 
On  ne  connaît  d'ailleurs  rien  de  leurs  mœurs  (i). 
Autant  que  l'on  en  peut  juger  par  l'extérieur,  c'est 
encore  icî  que  l'on  peut  le  mieux  placer 

Les  Gariama.  Brîss.  (Microdactylus.  Geoff. 
DiGHOLOPHUS.  Ilîger.)  (a) 

Qui  ont  le  bec  plus  long /plus  crochu  et  fendu  jus- 
ques  sous  l'œil ,  ce  qui  leur  donne  quelque  chose  de  la 
physionomie  et  du  naturel  des  oiseaux  de  proie,  et  les 
rapproche  un  peu  des  héronsT  Leurs  jambes  y  écusson- 
nées  et  très  hautes  y  se  terminent  par  des  doigts  extrê- 
mement courts,  un  peu  palmés  à  leur  base,  et  par  un 
pouce  qui  ne  peut  atteindre  la  terre* 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  de  l'Âmériqye  me» 
ridionale  (Microd.  cfdstatusy  Geoff.^  Palamedea  ciistata  , 
Gra.;  Saria,  d'Azz.  )  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  nat.,  Xlll,  pi. 
a6 ,  col.  287 ,  et  Vieillot ,  Gai.,  aSg ,  qui  surpasse  le  héron 
pour  la  taille ,  et  se  nourrit  de  lézards  et  d'ipsecles  qu'elle 
poursuit  dans  les  lieiix  élevés  et  sur  les  lisières  des  forêts. 
Son  plumage  est  gris-fauve,  onde  de  brun;  des  plumes 
effilées  placées  sur  la  base  du  bec  ,  y  forment  une  huppe 
légère  qui  revient  en  avant.  Elle  volç  mai  et  rarement  5 
sa  ^oix  forte  ressemble  à  celle  d'un  jeune  dindon.  Gamme 
sa  chair  est  estimée ,  on  Va.  rendue  domestique  en  divers 
endroits. 

La  famille 

Des   CULTRIROSTRES. 

Se  reconnaît  à  son  bec  gros,  long  et  fort ,  le  plus 

souvent  même  tranchant  et  pointu  ,  et  se  compose 

_— - —  - •— « . 

(i)  Ajoatez  leCouiie^^it^  à  odes  violettes  {Cura.  chalcopteruSf  T.), 
col.  998  ^  —  le  C.  -à  double  ooUitr  (  C.  kUcinotm ,  T.  ),  Man.  om,  ;  — 
Cura»  TeminkUy  Swaintii)  Zûol.  111. ,  106.  • 

(a)  Microdactylus  y  doigts  couru.  Dicholophus ,  crête  sur  deux  rangs. 
Hœmatopusy  pieds  couleur  de  sang.  M.  Vieillot  a  préféré  le  nom  barbare 
de  ûonamà ,  qu'il  faut  pronoDcer  çariamam 
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presque  en  entier  d'oiseaux  réunis  par  Lînnaeus  sous 
son  genre  ardba.  Un  grand  nombre  de  ses  espèces 
a  la  trachée  diversement  repliée  dans  le  sexe  mâle  ; 
leurs  cœcums  sont  co  urts ,  et  même  les  hérons  pro- 
prement dils  n'en  ont  qu'un. 

Nous  la  subdivisons  en  trois  tribus,  celles  des 
grues ,  des  hérons  propres  et  des  cigognes. 

tA  première  triba  ne  forme  qu'un  grand  genre. 

Le3  GB.TJES.  (Gnus.  Cuv.) 

Otit  le  bec  droit  ^  peu  fendu  ;  la  fosse  membraneuse 
des  narines ,  qui  est  large  et  concave ,  occiipe  près  de 
moitié  de  sa  longueur.  Leurs  jambes  sont  écussonnées  ; 
leurs  doigts  médiocres,  les  externes  peu  palmés  et  le 
pouce  touchant  à  peine  à  terre.  Elles  ont  presque  toutes 
une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  la  tête  et  du 
cou  ^dénuée  de  plumes.  Leurs  habitudes  sont  plus  terres-- 
très  et  leur  uourrito^  plus  végétale  que  celles  des  genres 
^uivanta  :  aussi  Oi^t-cJks  un  gésier  mu^cuIeujL  et  des 
pœcuras  assez  longs.  Leur  larynx  in£éTteufi  ji^a  qu'un 
loiusole  de  chaque  côté. 

Oh  peut  '  laisser ,  selon  nous ,  en  tète  de  ce  genre  , 
comme  la  fait  Pallas  (i), 

Les  Agamis.  (  Psophia.  L.  ) 

Qui  ont  le  bec  plus  court  que  les  autres  espèces,  la  tête  et 
le  cpU  revêtus  seulement  d'un-duvet ,  et  te  tour  de  l'œil  nu. 
.  Ils  vivent  dan»  les  bois  ^  de  i^rains  et  de  fruits*. 

L'espècftla  plus  connue,  de  TAmérique  méridionale, 

'     estVOiscaU'-tr^mp^tte  (  Psophia  ôrepitansy  L.  )enl.  169  , 

a^iiftsi   nommée  dev 'la  faculté  de»  foipe^erttendre  un  son 

sourd  ef  profond ,  qui  semble  d'abord  venir  de  Tanns.  II 


(i)Spicil.wK)l.,IV,  3. 
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est  grand  comine  un  chapon  ;  k  plumage  noirâtre ,  avec 
des  reflets  d'un  violet  brillant  sur  la  poitrine >  et  le  man- 
teau cendré  nué  de  fauve  vers  le  haut.  Cet  oiseau  est  re- 
connaissant; il  s'attache  comme  un  chien  ;  et  se  laisse, 
dit-on  ,  apprivoiser  au  pointde  conduire  les  autres  oiseaux 
de  basse-cour.  Il  vote  mal ,  mais  court  très  vite.  Il  niche  à 
terre  au  pied  des  arbres.  Sa  chair  est  agréable  (i). 
Quelques  autres  grues  étrangères,  qui  ont  le  bec  plus 
court  que  les  nôtres ,  doivent  ôtre  mises  en  suite. 

V Oiseau  ro^al  ou  Grue  couronnée,  (  Ardea  pavcma*  L.  ) 
Enl.  265.  et  le  jeune*  Vieill.  ^57. 

D'une  taille  très  svelte,  de  quatre  pieds  de  haut,  cexrdré^ 
à  ventre  noir,  à  croupion  fkuve^  k  ailes  blanches;  ses 
•  joues  nues  sont.oohu^s  de  blanc  «t  derojievîf,  et  son  oc- 
ciput est  couronné  d'une  gerbe  de  pluvnes  effilées,  jaunes, 
qu'il  étale  k  volontés (i)e  bel  oiseau,  dont  la  voix  ressemble 
au  son  éclatant  d'une  trompette,  nous  vient  de  la. côte 
occidentale  d'Afrique,  où  il  est  souvent  élevé  dans  les 
•  cases  et  n'y  nourfbt-de  grains.  Dans  l'état  sauvage  ,  il  fré- 
quente les  lieux  i^ndés  et  y  prend  de  petits  poissons^, 

La  Demoiselle  de  Numidie.  (Ardea  virgo.  )  Enl.  ^46. 

Semblable  au  précédent  pour  la  forme  et  presque  pour 
la  taille  ,  cendrée,  à  cou  noir ,  avec  deux  belles  aigrettes 
»  blanchâtres  fermées  par  le  prolongement  des  plumes  effi- 
lées qui  couvrent  l'oreille.  Celles  qrt'bh  a  vues  en  es- 
cUvage  se  fesaient  jiemarquer  pardesg^tes  èl  des  mouve- 
ineiats  affectés  et  bi^^arres  (•'^^^^ 

'  '      ,  '  ■  »  I         ■      ■  Il       II!.!      ■  I  I        ■     Il  J 

(i)  On  le  nomme  agami  a  Cnyenne ,  selon  Barrère;  caracara  aux  An-n 
tilles  ,  selon  Dntcrtre.  Comme  le  nom  d^ oiseau-trompette  se  donne  aussi 
£^  Afri(|i|e  à  un  calao ^  Fermin  (  Descripi.  d<$  Surin.)  transporte  ridi-^ 
octl^mcnt  a  Vagai/ii  le.caractèi>e  de  deux  becs  Van  sur  Fautre.  Oa  a  con- 
jft^ndu  JloA^temps^  Ta^mi  avec  le  rnaaucagua  de'  Margrave,  qui  est  <m 
tiifianou.  P^ophia ,  nom  foi^^  par  Carrère,  de  ^•^At.y  faire  da  bruit. 
Ajooljez  Psophia  viri^is  >  Siâx,  83,  et  Ps,  leMooptartks  m^.  ,  64.  " 
{^)  Les  anatoadi^te^"  dç  rAcadëmie  av«iexit  «ppliqué>à  cet  oiscna,  à 
cause  de  Bt^  gestes ,  les  noms  de  scops ,  àî!otus  et  à!asio ,  par  lesquels 
left.  anpj^^  dë«î§naie&t  m^  dtf^,  Bpffon,  qui.avAit  bûdâ  rëfùte'  cette 
erreur  à  Particle  des  àwoê^  IWopte,  par  oubli ,  dant  celui  de  la  de- 
moiselle. ;     .'    ,     •    » 
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Les  ijRUES  ordinaires  ont  le  bec  autant  et  plus  long  que  la 
iéte.  . 

'  La  Grue  commune,  {Ardea  grus.  L.  )  Grus  cinerea.  Bechst* 
Enl.  769.  Frisch.  194.  Nauin.  i'«  éd.  a.  f.  a. 

Haute  de  quatre  pieds  et  plus,  cendrée  ^  à  gorge  noire,  à 
sommet  de  la  tète  nu  et  rouge, à  croupiou  orné  de  longues 
plumes  redressées  et  crépues,  en  partie  noires ,  est  célèbre 
de  tous  les  temps  par  les  migrations  qu'elle  fait  chaque  9t\X' 
tomne  du  nord  au  midi,  et  chaque  printemps  en  seps  eon- 

'  traire  ,  en  troupes  aussi  nombreuses  que  bien  ordonnées. 
Elle  mange  du' grain  dans  les  champs,  mais  elle  préfère  les 

\  insectes  et  les  vers  que  lui  fournissent  lèsi  contrées  maré- 
cageuses. Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  de  ces  oiseaux , 

'  parce  que  leur  chemin  principal  paraîtélre  par  laGrëcç  et 
l'Asie  mineure  (i  )• 

•.^  On  ne  peut  placer  qu'entre  les  grues  et  les  hérons 

Le  Courlan  ou  Càurliri,  (Ard.Scolopacea.Gm.)  Enl.  848  ^2), 

Dont  le  bec,  plus  grêle  ec  un  peu  plus  fendu  que  celui  des 
grues,  se  renfle  vers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur,  et  dont 
les  doigts,  tous  assez  longs,  n'ont  aucune  palmure.  11  a  les 
mœurs  et  la  taille  des  hérons  et  le  plumage  brun  avec  des 
pinceaux  blancs  sur  le  cou. 

Et  le  Caurale.  (  Eubypyga.  llig.  )  (3)  Vulg.  petit  Paon  def 
roses  ou  Oiseau  du  Soleil.  (Ard.  Helias,  L.)Enl.  70X 

Dont  le  bec,  plus  grélc  que  celui  des  grues,  mais  muni 
d'une  fosse  nasale  semblable ,  est  fendu  jusque  sous  les 
yeux  comme  aux  hérons,  mais  sans  avoir  de  peau  nue  à  sa 

(f  )  A  ce  g^enre  appartiennent  encore  la  Gr,  du  Canada  [Ard.  eana" 
demis,  £dw.  ,  i33);  la  Grue,  à  collier^  enl.  865,  et  la  Grue  des  Indes, 
Edv. ,  45  {Ard.  antigène),  Vieill. ,  gai.  a56  ;  —  la  Grue  blahche ,  enl. 
88^  {Ard,  americana),  et  la  Grue  gelant,  Pall. ,  It.  Il ,  n«  3o,  1. 1  (Ard, 
gigantea),  qui  ne  noas  paraît  différer  en  rien  de  la  blanche;  enfin  la  Grue 
^aronculée  {Ard,  carunculata) ,  qui  n'est  point  uft  héron  ,  comme  Ta  cri) 
Gmelin; 

(3)  C'est  de  cetoiseau  qae  M.  Vieillot  a  fait  son  g^nre  Aramus ,  gai. , 
f).  ^5^;  Spix,  pi.  91,  le  nomme  RaUusardéoïdes. 

(3)  M.  YieUlot  a  changé  ce  nom  en  celui  à^Hèlias. 
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base.  C'est  un  aiseau  de  la  taille  d'une  perdrix ^  k  qui  son 
cou  long  et  mince,  sa  queue  Farge  et  étalée  et  ses  jambe» 
.  peu  élevées^ donnent  un  air  tout  différent  de  celui  des  au- 
très  oiseaux  de  rivage.  Son  plumage,  nuancé,  par  bandes 
et  par  lignes, de  brun ,  de  fauve,  de  roux,  de  gris  et  de  noir, 
rappelle  les  plus  beaux  papillons  de  nuit.  On  le  trouve  le 
long  des  rivières  de  la  Gpiane.  ~^ 

La  secotide  tribu  est  plus  carnassière,  et  se  recon- 
naît à  son  bec  plus  fort,  à  ses  doigts  plus  grands  : 
on  peut  mettre  en  tête, 

Les  SAVACQtJS.  (Cancroma.  Lin.) 

Qui  se  rapproclieraient  entièrement  des  hérons  par  la 
force  de  leur  bec  y  et  le  genre  de  nourriture  qui  en  ré- 
sulte, sans  la  forme  extraordinaire  de  ce  même  bec;  on 
trouvera  cependant,  en  dernière  analyse,  que  ce  n'est 
qu'un  bec  de  héron  ou  de  butor  très  écrasé  :  il  est  en 
eflfet  très  large  de  4;roite  à  gauche,  et  comme  formé  de 
deux  cuillers  appliquées  Tune  contre  l'autre  par  leur 
côté  concave.  Ses  mandibules  sont  fortes  et  tranchantes, 
et  la  supérieure  a  une  dent  aiguë  à  chaque  côté  de  sa 
pointe;  les  narines,  percées  vers  sa  base,  se  prolongent  en 
deux  sillons  parallèles  qui  régnent  jusques  vers  sa  pointe. 
Les  pieds  ont  quatre  doigts^  tous  longs,  et  presque  point 
de  membranes;  aussi  ces  oiseaux  se  tiennent-ils  sur  les 
arbres  aux  bords  des  rivières ,  d'où  ils  se  précipitent  afur 
les  poissons ,  qui  font  leur  nourriture  ordinaire.  Leur 
démarche  est  d'ailleurs  triste  et  leur  attitude  enfoncée 
comme  celle  des  hérons. 

t'Espèpe  connue  {Cancroma  cochlearia,  L.)  Enl.  38 
et  369,  Vieill.,  galer.  ,pl.  249,  est  grande  comme  une 
poule,  blanchâtre,  à  dos  gris  ou  brun,  à  ventre  roux,  à 
front  blanc ,  suivi  d'une  calotte  noire  qui  se  change  en  une 
longue  huppe. dans  le  mâle  adulte;  elle  habite  les  parties 
chaudes  et  humides  de  TAmérique  méridionale. 
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Vieanent  eosuite 

Les  Héroits,  (Ardea.  Cuv.  ) 

Qui  ont  le  bec  fendu  jusque  sous  les  yeux  ;  une  petite 
fosse  nasale  prolongée  en  un  sillon  jusque  très  près  de 
la  pointe;  ils  se  font  remarquer  de  plus  par  un  tran- 
cliant  dentelé  au  bord  interne  de  l'ongle  du  doigt  du 
milieu.  Leurs  jambes  sont  écussonnées;  leurs  doigts  et 
leur  pouce  assez  longs,  leur  palmure  externe  notable, 
et  leurs  yeux  placés  dans  une  peau  nue  qui  s  étend  jus- 
qu'au bec.  Leur  estomac  est  un  très  grand  sac  peu  mus- 
culeux ,  et  ils  n'ont  qu'un  cœcum  très  petit.  Ce  sont  des 
oiseaux  tristes,  qui  nichent  et  se  perchent  aux  bords  des 
rivières  où  ils  détruisent  beaucoup  de  poissons.  Leur 
fiente  brûle  les  arbres.  Il  y  en  a  dans  les  deux  continents 
des  espèces  très  nombreuses ,  qui  ne  peuvent  guère  se 
subdiviser  que  pa^  quelques  détails  de  plumage. 

Les  hérons  viais  ont  le  cou  très  grêle,  garni  vers  le  bas  de 
longues  plumes  pendantes. 

Le  Héron  oommun*  {Ardea  major  et  Ard*  cinerea.  L.) 

Enl.  755  et  787.  Frisch.   ic)8-i()9.  Naum.  i"  éd.  a5. 

f.  33-34. 

Cendré-bleuâtre^  une  huppe  noire  à  Tocciput;  te  devant 
du  cou  blanc ,  parsemé  de  larmes  noires;  grand  oiseau  très 
nuisible  à  nos  rivières;  célèbre  autrefois  par  le  plaisir  que 
prenaient  les  grands  à  le  faire  chasser  par  le  faucon. 

Nousavons aussi  un  Héron  gris  et  roux  ou  pourpré  {Ard, 
purpufeay  enï.  788,  Naûm.,  i"  éd.,  9up.,45;  f.  Sg-gô  (1). 

(i)  Selon  M.  Meyer,  les  Ard,  purpurea,  purpuraUt^  tufig-yGUif^] 
Afiicana ,  Lath. ,  ne  sont  que  des  yariëtt^  du  he'ron  pour^ir^. 

Ajoutez  A,  herodias,  Gm.  ;  Wils. ,  YIII ,  lxv,  3 ,  dont  le  jeune  est 
peut-être  enl.  858;  —  A»  cocoi,  Lath.;  Spix,  xc,  sous  le  &ux  nom 
ai! Ardea  maquarî^  —  A,  sihilaïrîx ,  Temm. ,  col.  2715  -^  A.  tutloui' 
ciana,  Gm. ,  enl.  909,  dont  A.  vinsceru,  énl.  9t>8  et  91  :) ,  ne  dlfi^e 
point  par  Tespècé;  -«  A.  Ifi»^âf^Gidrtœ',  ÎMh. ,  eail  996^  a^procVé  un 
peu  du  courlaii>pâr<sonl]«c,'>  ,    \  ^ 
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ÛQ  a  donné  aux  plus  petiU  hérojua  à  pieds  plus  courts  le 
nom  de  Crabiers. 

Le  plus  commun  en  France^  dans  les  contrées  monta- 
gneuses, est 

Le  Blongios*  (  Ard^  minuta  et  dani^bialîs.  Gm.  )  EnL  323. 
Frisch.  207.  Nauni^.  i^»  éd.  28.  f.  3.7. 

Fauve,  à  calotte,  âos  et  pennes  noires;  il  n'est  guère  plus 

grand  qu'un  râle,  et  «e  tient  près  des  étangs. 

Les  Onobés  joignent  à  la  tournure  des  crabiers  une  taille 
de  vrai  héron  et  la  couleur  des  butors  (i). 

Les  Aigrettes  sont  des  hérons  dont  les  plumes  du  bas  du 
dos  sont  à  une  certaine  époque  longues  et  effilées. 

Les  plus  belles  espèces,  dont  les  plumes  s'emploiebt  pour 
l'usage  qu'indique  le  nom  donné  à  ces  oiseaux^  sont< 

La  petite  aigrette.  (  Ardea  Gàrzelta,  )  EnL  901. 

Moitiétrnoîndre  que  le  hén>o ,  toute  blanche,  et  dont  les 
plumes  effilées  ne  dépassent  pas  la  queue. 

Et  la  grande  Aigrette.  (J.  Atha.  )  EnL  886. 

Toute  blanche  aussi ,  mais  plus  grande. 

On  trouve  ces  deux  espèces  en  Europe  (2). 
•Il  y  en  a  une  troisième  à  tarses  plus  courts^  dont  les 
plumes  effilées  dépassent   la   queue   de  beaucotïp  (  A. 
«grerta  ),  enl. ,  925. 
Nous  croyons  devoir  aussi  rapprocher  des  aigrettes 

Le  Crabier  de  Mabon^   {A*  comata.   Gm.  )  EnL  348. 
Naum.  ir«  éd.  22.  f*.  45* 

Oiseau  du  midi  de  l'Europe^  a  dos  brun  roussâtre ,  ailes 
ventre  et  queue  blanche.  L'adulte  a  le  cou  jaunâtre  et  une 
longue  huppe  \  l'occiput  (3). 

(1)  ^.  limita,  Gm. ,  enl.  ^e \  — <^.  tigtina,  IdL ,  eal.  7^0,  quai  paT«4,t 
être  le  jeune  ^A.flava,  Gm. 

(a)  M.  Temmiiik  pense  que  VA.  à&a  est  le  jeune  d^  y/.  e^retta;el 
^ue  la  pi.  exd%  goi  ne  ref^réseate  pas  la  petite  aigrette  d^£«r:Q|Me>  mais 
celle  d'AmëriçiaA.  ' 

(3)  Diaprés  les  reci^ecclies  exactes  de  M.  Meyer,  lesArde^  ca$tanea  . 
Gv-  »,  ou  mUoïdet ,  &copol.  ;  —  A.  squaitma^  ^^  A.  MarsigUi^  —  Jl. 
pumUa  y  et  même  A.  erythropus^  et  A,  maiMcoenm^  Gm*^  eal.  911.»  ne 
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.   Les  Butors  odt  les  plumes  du  cou  lâches  et  écartées ,  ce  qiii 

le  fait  paraître  plus  gros. Ils  sont  d*ordrnaire  tachetésou  rayés« 

Le  Butor  d'Europe.  {Ard.  steUûrU.  )  Enl.  789.  Frisch.  2o5* 
Naum.  i"  éd.  27.  f.  36. 
Fauve-doré,  tacheté  et  pointillé  dé  noirâtre ,  à  bec  et 
pieds  verdâtreS;  se  tient  dans  les  roseaux^  d'où  il  fait  en- 
tendre une  voix  terrible  ^  qui  lui  a  valu  son  nom  Bos-^ 
taurus.  Sa  position  dans  l'état  tranquille  est  singulière  y  le 
bec  levé  vers  le  ciel  (i). 

Les  BiHOREAux  ont^  avec  le  port  des  butors,  et  un  bec  plus 
gros  à  proportion,  quelques  plumes  grôles  implantées  dans 
l'occiput  de  l'adulte. 

*  Nous  n'en  avons  qu'un  dans  ce  pays-ci, 

Le BiJiOreau  d* Europe.  {Ard.  nycticorax.  L. )  (2)  Enl*  n58. 

Frisch.  2o3.  Naum.  i^  éd*  2^  f.  35.  ^* 

f 

Le  mâle  est  blanc,  à  calotte  et  àot  noirsr;  lesjeunes,  eul. 
759,  gris)  à  manteau  brun ,  calotte  noirâtre  (3)^     ; 
Au  reste,  nous  devons  faire  remarquer  que  les  différentes 

*sont  qae  des  variétés  pa  des  âçes  différents  da  crabier  de  Mahon  ,  oa  A, 
comata.  VA,  senegalensis  ^  enl.  3i5,  en  est  aussi  un  jeune  %e.  C'est 
peut  être  la  véritable  Grue  des  Baléares  de  Pline,  Xl,  By. 

Ajoutez  A.  candidissima  t  Wils. ,  lxiii,  4î  —  1©  Garde-bœuf,  A. 
huhulcus,  Savîgny;Eg:,  Ois.,  pi.  ▼iu;-^-u4.  htioocephala ,  Gm. , 
enl.  910  ;  —  A,  jugularis ,  Forster,  ou  gularis  ,  Bosc. ,  Actes  de  la  Soc^ 
d''hist.  natur. ,  in-fol. ,  pi.  11 ,  on  albicoUis^  Vieill. ,  gai.  a53;  —  A.  cœ- 
rulea,  enl.  34o>  dont  A,  œquinoctialis ,  Catesb. ,  77  ,  pourrait  bien  être 
le  jeune,  malgré  la  différence  de  couleurj^v^.  rufescens,  Gm. ,  enl.*  90a  ; 
—  A.  leucogaster,  enl.  35o  ; —  A,  agami,  enl.  859. 

(i)  Ajoutez u4..OTi>ior,  Wils.,  VIII,  lxv,  3, ou  A.  stellaris,  B.;  Gm. ; 
Edw. ,  1^6;-^  A.  undulata,  Gm.,  enl.  768 ;  — A.  phâippensis,  Gm., 
enl,  908.  • 

(a)  Selon  M.  Meyer,  dont  nous  suivons  encore  ici  les  résultats ,  VArd. 
grUea,VAr4.  màculata  et  VArd.  hadia,  Gm.,  se  rapportant  à  différente 
états  du  Biboreau. 

(3)  Ajoutez  A.  pileata,  Lath*. ,  ou  A.  aïba ,  jS.  ;  Gm. ,  enl.  907  ;  — 
A,  caledonica  flAth,  ;  —  A.  cajrennensis ,  enl.  899,  on  violacea,  Wils.» 
VIII,  LXV ,  I ,  dont  A.  jamaïcémis ,  Gm. ,  est  le  jeune;  —  A.  s^Ua*' 
trix,  T.  i  col.  271. — Le  Potiacre^  Buff.  (Ar,  Gardent  y  Gm.),  enl.  309, 
parait  le  jeune  d^an  Biboreau  cendré  à  calotte  et  dos  noir  bronié.  C'est  le 
même  qo<  A.  maeulatà ,  Friscb. ,  aoa. 
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subdivisions  du  genre  des  hérons  ont  assez  peu  d'importance 
et  de  netteté. 

La  troisième  tribu,  outre  un  bec  plus  gros,  plus 

lisse  que  la  seconde ,  a  des  palmures  presque  égales 

et  assez  fortes  entre  les  bases  de  ses  doigts. 

Lus  Cigognes.  (  Ciconia.  Cuv.  ) 

Ont  un  bec  gros,  médiocrement  fendu,  sans  fosse  ni 
sillon  y  où  les  narines  sont  pei'cées  vers  le  dos,  près  de  la 
base,  et  dont  le  fond  est  occupé  par  une  langue  extrê* 
mement  courte.  Leurs  jambes  sont  réticulées  et  leurs 
doigts  antérieurs  assez  fortement  palmés  à  leur  base , 
Surtout  les  externes.  Les  mandibules  légères  et  larges  de 
leur  bec,  en  frappant  l'une  contre  l'autre,  produisent 
un  claquement^  presque  le  seul  bruit  que  ces  oiseaux 
fassent  entendre.  Leur  gésier  est  peu  musculeux^ 
leurs  cœcums  si  petits  qu'on  les  aperçoit  à  peine;  leur 
larynx  inférieur  n'a  point  de  muscle  propre  ;  leurs  bron- 
ches sont  plus  longues  et  composées  d'anneaux  plus  en- 
tiers qu'à  l'ordinaire. 

Nous  en  avons  deux  espèces  en  France. 

La  Cigogne  blanche.  {Ardea  ciconia.  L.  )  Enl.  866.  Frisch, 
196.  Naum.  i*«  éd.  22.  f.  3i. 

Blanche,  à  pepnes  des  ailes  noires,  à  bec  et  pieds  rouges, 
grand  oiseau  pour  lequel  le  peuple  a  un  respect  particu- 
lier, fondé  sans  doute  sur  ce  qu'il  détrui  ties  serpents  et  au- 
tres bétes  nuisibles.  Elle  fait  son  nid  de  préférence  sur  les 
tours,  les  sommets  des  clochers,  et  y  revient  tous  les  prin- 
temps ,  après  avoir  été  passer  l'hiver  dans  les  diverses  con- 
trées de  l'Afrique  ,  et  y  avoir  niché  une  autre  fois. 
La  Cigogne  noire.  {Ardea  nigra.  L.)  En!.  Sgg,  et  le  jeune  , 
Friscli.  197.  Naum.  a3.  f.  32. 

Noirâtre,  à  reflets  pourpres^  à  ventre  blanc,  fréquente 
les  marécages  écartés,  et  niche  dansles foréts<i). 

(i)  A  ce  genre  appartieut  encore  le  Maguari  00  Gigogne  d'Amérique 
TOME    I.         '  33 
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Parmi  les  e8f>èces  étiungères ,  on  peut  dislioguer 
Les  Cigognes  à  col  nud, 

Dont  le  bec  est  encore  plus  gros  qu'aux  autres  espèces , 
mais  éé  substance  légète;  et  parmi  elles, 

Les  Cigognes  à  sàbs*  {Ard.  duhia.  Gra.  A^^  àigàla.  Lat.  ) 

Qui  ont  sous  le  milieu  du  cou  un  appendice  comme  un 
gros  saucisson ,  çt  dont  les  plumes  du  dessous  de  l'aile 
donnent  les  panaches  légers  que  Ton  appelle  Mambous. 
Ce  sont  les  plus  grands  oiseaux  du  genre $,  leur  ventre 
est  blanc  y  leur  manteau  noir  bronzé.  Il  y  en  a  deux  espe- 
ces,  l'une  du  Sénégal;  à  manteau  uni  {d'à.  marabouy  Tem.y 
N  coL3oo);  l'autre  des  Indes,  dont  les  couvertures  de  l'aile 
sont  bordées  de  blanc  (C  argala,  Tem.,  col.  3oi.)  Leur 
large  bec  leur  sert  à  prendire  des  oiseaux  au  vol  (i). 

Les  JAmutJs.  (  Mtcfl^iÂ.  lin.  ) 

Que  Linnaeus  a  séparés  des  ardea,  sont  très  voisins 
des  eigogues^  beaucoup  plus  même  que  celles-ci  des  hé- 
rons proprement  dits  ;  Touyerture  médiocre  de  leur  bec , 
leurs  narines,  Tenveloppe  réticulée  de  leurs  tarses,  et 
leurs  palmures  considérables»  sont  les  mêmes  qu'aux 
cigognes  ;  aussi  ont-ils  le  même  genre  de  vie. 

Leur  unique  caractère  est  un  bec  légèrement  recourbé 
vers  le  haut. 

L'espèce  la  plus  connue  (3fycieria americana  jh\n,){^), 

{A,  ntàagaaft) ,  TiisiU. ,  ^àl.  354  »  ^t  Spix ,  Lxxiix ,  sous  le  fiiax  nom  de 
Cwoniajubmra ,  qui  ^ifi^re  peu  de  notre  Gg,  blarnéie ,  tî  ce  n'est  par  sou 
bec  cendré ;-^Ia  petite  C  noire  de  Nubie{Ciooma  AbdimUy  Lichtenst.) , 
Hnppel. ,  8  ;  -^  la  C.  violette  (C  Uucocepkala ,  Gm.  ) ,  enl.  906^. 

( i)  Ajoutez  la  Cigogne  cheuelue  (C*  capiîlata ,  T.) ,  col.  3 1 3. 

(a)  Touyoùjrouy  k  Cayenne;  aïaïai,  au  Paraguay ,  collier  rouge,  etc. 
Barrère  Ta  confdnJù  avec  V Autruche  S^ Amérique^  ce  qui  a  fait  trans- 
porter à  celte  Aotrbcliele itom  et toi^éiLtjrou db  de  toufou^  par  Briston 
et  par  Bufibn. 

J)fyûtierithf  nom  dérivé,  par  Unnieiis,  de  ^vcr^f ,  nez,  trompe»  a 
causé  dé  ^n ^and  bec. 
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enl.  Sf]  >  est  très  grande,  blanche, k  léteel  cou  sans  plu- 
me» ,  revêtus  d'une  peau  noire  y  rouge  vers  le  bas;  l'occiput 
seulement  a  quelques  plumes  blanches  ;  le  bec  et  les  pieds 
noirs.  Elle  vit  dans  rÂmérique  méridionale ,  au  bord  des 
étangs  et  des  marais,  où  elle  poursuit  les  reptiles  et  les 
poissons  (i)« 

Les  Ohbrettes.  (Sgopus.  Briss.  )  (2) 

Ne  se  distinguent  des  cigognes  que  par  un  bec  com- 
primé ,  dont  l'arête  tranchante  se  renfle  vers  la  base  « 
et  dont  les  narines  se  prolongent  en  un  sillon  qui  court 
parallèlement  à  l'arête  jusqu'au  bout^  lequel  est  un  peu 
crochu. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {Scopus  umbretta),  enl. 

796,  Vieill. ,  gai.  aSo,  grande  comme  une  corneille,  de 

couleur  de  terre  d'ombre,  et  dent  le  mâle  a  l'occiput  huppé. 

Elle  est  répandue  dans  toute  l'Afrique. 

Les  Begs-ouvbrts.  (Hxans.  Lacép.  Anastomus.  Ilig.  ) 

N'ont,  pour  être  séparés  des  cigognes ,  qu'un  carac- 
tère à  peu  près  de  la  force  de  celui  des  jabirùs.  Les  deux 
mandibules  de  leur  bec  ne  se  joignent  que  par  la  base  et 
par  la  pointe ,  laissant  dans  le  milieu  de  leurs  bords  un 
intervalle  vide;  encore  ce  vidé  paratt-il  en  partie  Teffet 
de  la  détrition,  car  on  y  voit  les  fibres  de  la  substance 
cornée  du  bec  qui  paraissent  avoir  été  usées. 

Ce  sont  des  oiseaux  des  Indes  orientales ,  dont  l'un  est 
blanchâtre  {Ardea  ponticeriana  j  Gm.),  enl.  gda ,  et 
Vieillot ,  Gai.  sSi ,  et  l'autre  gris-brun  {Ardcacoromande* 
liana  ) ,  Sonnerai ,  It.  Il ,  319.  Tous  deux  ont  les  pennes 
des  ailes  et  de  là  queue  noires.  Peut-être  le  dernier  n'est- 
il  que  le  jeune  âge.  Un  troisième  tout  noir  irisé  (  Bec- 

(1)  Ajoutez  Mycttria  senegaUnsùy  Lath.  ;  Vieill. ,  gd.  25S,  dont  le 
Ciconia  ephippùhjrncha ,  Roppeh,  av.  3,  ne  parait  diâërer  qae  parce  qnMl 
est  dessine  snr  le  fraix ,  et  montre  deux  pendeloques  à  la  base  da  bec. 

(3)  Scopus  vient  de  ï*o^of,  sentinelle. 
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ous^ert  à  lames  ^  An,  lamelligcry  Tem.  ) ,  col.  236  ,  est  re* 
marquable  pait:c  qu»  chacune  de  se^  plumes  a  sa  tige 
terminée  par  uôe  lame  cornée^  étroite^  qui  dépasse  les 

<   barbes. 

Xes  Dbom^s.  (Drohas.  Paykuil.) 

Ressemblent  beaucoup  aux  becs- ouverts  ,  dont  ils  ont  à 
peu  près  la  tournure  et  les  pieds  ,  mais  leur  bec  comprimé 
un  peu  renflé  à  sa  base  en  dessous  à  des  narinesf  ovales  ,  et 
ses  bords  se  joignent  bien. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  rivages  de  la  mer 
V    rouge  et  du  Sénégal  {Dromas  ardeoUij  Payk,  Mém.  de 

Stokh.  ^  i'SoS ,  pi.  80  Col.  362.  A  plumage  blanc ,  une 

partie  tlu  manteau  et  des  ailes  noires  (i). 

Les   TATiTALES.    (TA.WTALUS.    L.  ) 

Ont  des  pieds ,  des  narines  et  un  bec  de  cigogne;  mais 
le  dos  du  bec  est  arrondi ,  et  sa  pointe  recourbée  vers  le 
I>aSy  et  légèrement  écbancréede  cbaque  côté:  une  por- 
tion de  leur  tête,  et  quelquefois  de  leur  cou,  est  dé- 
nuée de  plumes. 

Lie  Tantale iT Amérique.  {Tantalus  loculator.Lin.)  Enl.  868. 
Wils.  Vm.  Lxvi.  I. 

£«i  grand  comme  une  cigogne^  mais  plus  grêle;  blanc  , 
k  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noires  ,  à  bec  et  pieds 
noirâtres ,  ainsi  que  la  peau,  nue  de  la  tête  et  du  cou.  11  vit 
dans  les  deux  Amériques,  arrivant  dans  cbaque  pays  à  la 
saison  despluies^  et  fréquentant  les  eaux  vaseuses,  où  il  re. 
cherche  surtout  les  anguilles.  Sa  démarchées!  lente etsou 
naturel  stupide. 

Le  Tantale, d^ Afrique,  (  Tantalus  ibis.  Lin.  )  Enl.  BSg. 
Blapc ,  légèrement  nuancé  de  pourpre  sur  les  ailes,  à 
bec  jaune,  à  peau  du  visage  nue  et  rouge,  a  été  long-temps 
regardé  pat  les  naturalistes  comme  l'oiseau  si  révéré  des 
anciens  Egyptiens  sous  le  nom  à*Ibis;  mais  des  recherches 
récentes  ont  prouvé  que  l'ibis  est  une  espèce  beaucoup 

(i)  Dupont,  Ann.  des  se.  nat. ,  tom.  IX,  pi.  xlv.  Cest  VErodia  ont- 
phitfnsis^SsL\t,f\oy.en  Abyss. ,  atlas,  pi.  xxxi.  , 
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phis  petite^  dont  nous  parleront  plus  bas.  Cetantale  ne  se 
trouve  pas  même  communëment  en  Egypte;  c'est  du  Séné- 
gal qu'on  nous  l'apporte. 

Le  Tantale  de  Osylan*  (  Tanialus  leucocephalus.  )  Ëncyc. 
méth.  Omit.  pL  66,  fig.  i.  Vieill.  Gai.  ^47. 
Le  plus  grand  de  tous ,  et  celui  qui  a  le  plus  gros  bec- 
Ce  bec  et  la  peau  de  la  face  sont  jaunes ,  le  plumage  blanc,, 
avec  une  ceinture  sur  la  poitrine  et  les  pennes  noires,  de 
longues  plumes  roses  sur  le  croupion  ,  qu'il  perd  pendant 
la  saison  des  pluies  (1). 

Les  Spatule%  ou  Pallettbs.  (Platalba.  Lin.  \  (2) 

Se  rapproebent  des  cigognes  par  toute  leur  structure;" 
.mais  leur  bec>  dont  elles  ont  tiré  leur  nom,  est4ongy. 
plat,  lai^e  partout,  s'élargîssant  et  s'apjatissanl ,  sup-, 
tout  au  bout,  en  un  disque  arrondi  comme  eelm  d'une 
spatule  ;  deux  sillons  légers  partent  de  1^  base ,.  s'éten- 
dent jusqu'au  bout,  sans  rester  exactement  parallèles 
aux  bords.  Les  narines  sonr  ovales ,  et  percées  à  peu  de» 
distance  de  l'origine  de  cbaque  sillon;  leur  petite  lan- 
gue ,  leurs  jambes.réticulées ,  leurs  palmures  assez  consi- 
dérables, leurs  deux  très  petits  cœcums ,  leur  gésier  peu 
musculeux ,  leur  larynx  inférieur  dépourvu  de  muscles 
propres ,  sont  les  mêmes  que  dans  les  cigognes ,  mais  l'é- 
largissement de  leur  bec  lui  6te  toute  sa  force,  et  ne  le 
rend  propre  qu'à  fouiller  dans  la  vase,  ou  à  pêcher  de 
petits  poissons  ou  des  insectes  d'eau. 

La  Spatule  blanche  huppée.  (  Platalea  leucorodia..  Gm.  } 
Enl.  4o5.  Naum,  Sup.  44*  ^*  ^T* 
Toute  de  cette  couleur.,  avec  une  huppe  k  recetpwt, 

est  répandue  dans  tout  l'ancien  contiuent^  y  niche  sur 

les  arbres  élevés.  (  La  Spatule  blanche  sans  huppe.  )  Buff. 

Hist.  des  Ois. ,  tome  VU,  pl*24;  n'est,  selon  M.  Bail 


K 


(i)  Ajoutez  le  Tantale  lacté ^T.  lacUuSy  T.),  col.  35a. 
(a)  Platalea  ou  platea.  noms  latins,  pris  quelquefois  comme  syno- 
nymes de  peiccanus. 
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JoDy  que  le  jeuaé  âge  de  la  précédente.  Outre  l'absence 
de  la  huppe ,  elle  te  distingue  par  un  b&rd  noir  aux 
pennes  des  ailes. 

La  Spatule   rose.    { Piaialea  aîaia.  )  Enl.  i6S.    Vieillot 
GaK  248. 
A  le  visage  nu,  et  des  teintes  rose-vif  de  diverses  nuan- 
ces sur  le  plumage  y  qui  deviennent  plus  intenses  avec 
l'âge.  Elle  est  propre  à  TAmérique  ooiëvidionale. 

La  famille 

Des  Longi  rostres 

Se  compose  d'une  foule  d'oiseaui^  de  lÎTage , 
doot  le  plus  grand  nombre  formait  le  genre  scolopiix 
de  Lifinaeus ,  et  dont  les  au  1res  avaient  été  copfondus 
dans  son  genre  tringa^  en  partie  contre  1?  caractère 
que  ce  genre  portait ,  d'un  pouce  trop  court  pour 
toucher  la  terre*  Enfin ,  il  en  est  un  petit  nombre 
qui  avaient  été  placés  avec  leSi  pluviers ,  à  cause  du 
défaut  absolu  de  pouce.  Tous  ces  oiseaux  ont  à  peu 
près  les  mêmes  formes*  les  mêmes  habitudes,  et 
^puv^ptpresiqye  les  mêmes  distributions  de  couleurs, 
ce  qui  les  rend  très  dUl^ciles  à  disitingqer  entre  eus;. 
Ils  se  caractérisent  en  général  par  leur  bec  grêle,  long 
et  (kible,  qui  ne  leur  permet  guère  que  de  fouiller 
dansla  vase  pour  y  chercher  les  vers  et  les  petits  insec- 
tes, et  les  différentes  n,uances^  dansla  forme  dece  bec, 
swveuA  à  «le^  subdiviser  en  g^^rçs  e^en  sou§-geures- 

Dand  les  principes' de  Linnœùs,  il  aurait  di^  réunir 
la  plupart  de  ces  oiseaux  sous  son  grand  genre 

BÉCASSE  (SCOLOPÀX.), 

Que  nous  diviserons  comme  il  suit,  d'après  les  nuances 
de  forme  des  becs. 
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Lbs  Ims.  (Ibis  Cuv.)  (i) 

Que  nous  séparoot  des  tantales  de  Gmelini  psrce  que  leur 
bec ,  arqué  comme  celui  des  tantales ,  est  cepefidant  beaucoup 
plus  faible ,  sans  échancrure  à  sa  pointe ^  et  que  les  narines  » 
|jercées  vers  le  dos  de  sa  base,  se  prolongent  pbacune  en  un 
sillon  qui  règne  jusqu'au  bout.  Ce  bec  est  d'ailleurs  assez 
épais  ;  presque  carré  à  sa  base,  et  il  y  a  toujours  quelque 
j>artie  de  la  tète ,  ou  même  du  cou  j  dénuée  de  plumes.  Les 
doigts  externes  sont  notablement  palmés  à  la  base ,  et  le 
pouce  as^es  long  pour  bien  appuyer  k  terre. 

Il  yen  a  qui  ont. les  jambes  courtes  et  réticulées;  ce 

sont  les  plus  robustes,  et  ceux  qui  ont  le  plus  gros  bec. 

h* Ibis  sttcré.  (  IhU  relîgiosa.  Nob.  Abou-Hannès,  Bruce  , 
It.,  pi.  35.  Tantalus  œthiopicus.ljaiih.)  L'adulte,  Cuv., 
Recherches  sur  les  Ossements  fossiles,  tom.  L  ;  et  le 
jeune.,  Savign.  Descrip.  de  l'Egypte.,  Hist.  nat.  des  ois., 
PL7. 

-  Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  On  élevait  cet  oiseau  dans 
les  temples  de  l'ancienne  Egypte ,  avec  des  respects  qui 
tenaient  du  culte;  et  on  l'embaumait  après  sa  mort,  à  ce 
que  disent  les  uns,  parce  qu'il  dévorait  de^  serpents  qui 
agiraient  pu  devenir  très  dangereux  pour  le  pays;  selon 
d'autires,  parce  qu'il  y  avait  quelque  rapport  entre  9on 
plumage  et  qi^qu'une  des  phases  de  la  lune;  enfin ,  d'a- 
près quelques-uns,  par  ce  que  son  apparition  annonçait  là 
crue  du  Nil  (2].  On  a  cru  long-temps  que  cet  ibis  des  Égyp- 
tiee^  étaijt  le  tantale  «d'Afrique;  on  sait  aujourd'hui  que 
c^esi  un  oiseau  de  «genre  que  nous  traitons,  grand  comme 
une  poule,  A  plumage  blanc,  excepte  le  bout  des  pennes 
de  l'aile,  qui  est  noir;  les  dernières  couvertures  ont  leurs 
.  barbes  alongées ,  effilées,  d'un  noir  à  reflets  violets,  et  re- 
couvrent ainsi  le  bout  des  ailes  et  la  queue.  Le  bec  et  les 

\        . .  ■  ■  ■  '  

(1)  Yoid  encore  une  de  ees  distinctions  et  de  ces  dënominations  prUe» 
par  M.  Vieillot  (gai.  a4^)*  ^'^^^  citation ,  quoiqae  mon  Mëmoire  sur  Tlbis, 
où  je  Tai  établie,  date  de  quinze  ans  avant  toat  ce  (ju^il  a  ëcrit  .sur  le  s ys  • 
tèmedes  oiseaax. 

(a)  Savi^ny,  Mëm.  sur  Tlbis. 


Digitized  by 


Google 


5îîO  '  OTSfiÂUX 

pieds  sont  noirs,  ainsi  que  toute  ia  partie  nue  de  la  tète  et 
du  cou  :  cette  partie  est  recouverte,  dans  la  jeunesse ,  au 
moins  à  sa  face  supérieure ,  de  petites  plumes  noirâtres. 
L'espèce  se  trouve  dans  toute  l'étendue  de  l'Afrique  (i). 

'  D'autres  ibis  ont  les  jambes  écussonnées  :  leur  bec  est 
assez  généralement  plus  grêle. 

JJIbîs  rouge.  {ScoL  rubra.   Lin.    Tantalus  ruber.  Gm.) 
Enl.  80  et  8i.  Wils.  VIU.  Lxvi.  2. 

Est  un  oiseau. de  toutes  les  parties  chaudes  de  l'Améri- 
que, remarquable  par  sa  belle  couleur  rouge-vif,  avec  les 
bouts  des  pennes  des  ailes  noires.  Ses  petits ,  couverts 
d'abord  d'un  duvet  noirâtre,  deviennent  eendrés,  puis 
blanchâtres  quand  ils  commencent  à  voler  :  ce  n'est  qu'à 
deux  ans  que  le  rouge  paraît,  et  il  prend  ensuite  plus 
d'éclat  avec  l'âge.  Cette  espèce  ne  voyage  point,  et  vit  en 
troupes  dans  les  lieux  marécageux  voisins  des  embouchu- 
res des  fleuves.  On  la  prive  aisément. 

Ulbis  vert  y  vulg.  Courlis  vert.  {ScoL  Falcinellus,  Lin.  ) 
£01.819.  Naum.  i'*?éd.  Sup.  si8.Savig.Eg.  ois.  pi.  vu. 
F.  a, 

A  corp»d'un  roux  brun  pourp>é,  à  manteau  vert-foncé, 
les  jeunes  ont  la  tête  et  le  cou  pointillé  de  blanchâtre. 
C'est  un  bel  oiseau  du  itiidi  de  l'Europe  et  du  nord  de 
l'Afrique,  et,  selon  toute  apparence,  l'espècequc  les  anciens 
appelaient  ibis  noir  (a). 

(i)  Il  y  a  àdx  Molaques  une  espèce  Toîsihe,  A  bec  plus  loAç ,  à  cou- 
vertures moins  effili^es ,  en  partie  variées  de  blan6  ;  à  plumes  du  liant  de 
)a  poitrine  longues  et  pointues  (  Ibis  molacca ,  Cuv.);  et  au  Ben^e  une 
,  autre  à  couvertures  peu  effilées  et  cendrées  (^Ibi*  beng^la,  Cuv.). 

Ajouter  i^.  papiliosa  f  Temm, ,  col.  ^o^;-^  Tant,  calt/us^  Gm., 
enl.  867  5  —  Ibis  nuAifrons ,  Spix  ,86;  —  Ib.  ovjrçfircus,  id. ,  87  ;  — 
T,  albicoUis ,  Gm. ,  ou  curicaca  de  Margr. ,  enl.  976  ;  —  Tant,  cafen- 
nensis ,  Gm. ,  enl.  8ao  ;  -^  ibts  plumbeus ,  Temm. ,  col.  'a35  ;  —  Tant, 
melanopis,  Gm.  ;  Lath. ,  llî,  pi.  uam -^  IbischalcopterajW&U.. , 
gai.  246  ,  ou  Tant,  hogedash^  Latli. 

(2)  Ajoutez  Tantalus  albus ,  et  T,  coco ,  Gm. ,  enl.  giS ;  —  Tl  cris- 
latus^  id. ,  enl.  84 1  ;  —  Ibis  leucopxgus ,  Spix. ,  88 ,  si  toutefois  ce  n'est 
pas  le  jeune  du  Jtitber  ;  —  Tant,  leucocephahu  ,  Lath. ,  III ,  pL  kxzx,  2. 
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Les  Courlis.  (NuMENius.  Ciiv.)  (i) 

Ont  le  bec  arqué  comme  les  ibis,  mais  plus  grôlè,  rond 
sur  toute  sa  longueur:  le  bout  du  bec  supérieur  dépasse 
Finférieur^  et  saille  un  peu  au-devant  de  lui  vers  le  bas. 
11  y  a  des  palmures  entre  les  bases  de  leurs  doigts. 

Le  Courlis  d'Europe.  (ScoL  arcuata.  L.)  Enl.  8i8.  Frisch. 
224,Naum.  5,  f.  5. 

Grand  comme  un  cbapon  ,  brun^  et  le  bord  de  toutes 
les  plumes  blanchâtres  ;  le  croupion  blanc,  la  queue  rayée 
de  blanc  et  de  brun.  C'est  un  gibier  de  goût  médiocre  , 
commun  le  long  des  côtes ,  et  de  passage  dans  l'intérieur. 
Son  nom  vient  de  son  cri  (2). 

Le  CorlieuéC Europe  y  vulg.  petit  Courlis.  (ScoL  Phœopus. 
Lin.)£nl.  84^*  Edw.  807, Frisch. 2^5. Naum.  10, f.  10. (3) 

De  moitié  moindre  que  le  côutlis/mais  presque  du 
même  plumage  (4). 
Les  Bécasses  proprement  dites.  (Scolopa^.Cuv.  )  (5). 

Ont  le  bec  droit,  le  sillon  dés  narines  régnant  jusqu'assez 
pi*èsdu  bout,  qui  se  renfle  un  peu  eh  dehors  pour  dépasser 
la  mandibule  inférieure,  et  sur  le  milieu  duquel  ily  a  un 
sillon  simple.  Ce  bout  est  mou  et  1res  sensible;  en  se  dessé- 
chant après  la  mort,  il  prend  une  surface  pointillée.  Leurs 
pieds  n'ont  aucune  palmure.  Un  caractère  paiaiculier  ii  ces 

(i)  Numenius  dérive  de  néom€nie^y  nouvelle  lauè,  à  can^e  de  1à  figure 
de  croissant  qu^a  son  bec. 

(a)  Ajoutez  le  Courtisa  mèches  étroites  du  Gap'(!2V«m..  virgatu*^,  C)  y 
enl.  198^  -—  le  0.  À  m.  éL  de  Tlnde  (iV.  lîneatus)'^  — le  C.  à  long  hec 
d'Amérique  {JNum.  longirostris ^  Wiils.),  Am.  II,  xxiv  .  4'., —  iVofli. 
horealisy  id. ,  VIT,  lvi  ,  i. 

(3)  Phœopus  (pied  cendré) ,  nom  composé  par  Gesner. 

(4)  Ajoutez  le  Courlis  à  bec  mince  [Numenius  tenuirostrisj  Ch,  Bonap.); 
—  le  C,  à  croupion  roussdtre  (Num.  rufus),  Yieill. ,  gai,  a45î  — le 
Courlis  demi-bec  [Num.  breuiroslris ,  T."),  col.  38.i. 

JY.  B.  Le  bec,  dans  ce  genre  et  dans  presque  toute  cette  famille, 
alonge  avec  Fâge. 

(5)  Scolopax,  nom  grec  de  la  bécasse,  de  o'&^Adv  (pieu),  à  cause  de 
son  bec  droit  et  pointu.  M.  Vieillot  l'a  changé  en  Rusticula. 
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oiseaux  est  d'avoir  la  té(e  comprimée,  ci  de  gros  yeux 
placés  fort  en  arrière ,  ce  qui  leur  donne  un  air  singulière- 
ment stupide  j  qu'ils  ne  démentent  point  par  leurs  mœurs. 

La  Bécasse*  {ScoL  rusticola,  L.)  Enl.  885.  Fri^b*  196; 
2'2^.  Naum,  i**  éd. ,  1.  f.  i. 

Tobt  le  monde  connaît  son  plumage  varié  en  dessus  de 
Caches  et  de  bandes  grises ,  rc>usse$  et  noires;  en  dessous , 
gris^  à  lignes  transverses  noirâtres.  Son  caractère  distinctif 
consiste  en  q'uatre  larges  bandes  transverses  noires ,  qui 
se  succèdent  sur  le  derrière  de  la  tète.  La  bécasse  habite 
pendant  Tété  sur  les  hautes  montagnes  ,  et  descend  dans 
nos  bois  au  mois  d'octobre.  Elle  va  seule  ou  par  paires , 
surtout  dans  les  temps  sombres  ;  recherche  les  vers  et  les 
inaecles  dans  le  terreau.  11  en  veste  pQu.dansi^  les  plaines 
pendant  l'éié  (i). 

La  Bécassine.  (  Scùhpax  ^Umago,  h*  )  ]Sp1«  883^  Frisch. 
aiQ.  ^aum.  3  ,  f.  3* 

Plus  petite  «ta  bec  pluslong  quelai^éc^sse,  se  distingue 
par  deut  larges  landes  longitudinales  noirâtres  sur  la 
iéte^  par  un  cou  mouçl^até  de  t^run  ^t  de  fauve  ^  pur  on 
manteau  noir&tre  avec  deux  bandes  Ipngitiidiqi^les  &uves  ^ 
par  des  ailçs  brupes  pndées  de  gris^  p^r  un  ventre  blan- 
châtre omdé  de  brmiâtre  aux  flanqs ,  etc. 

Elles  m  tient  dans  l^s  marai4S;  auxbords  des  ruisseaux ,  des 
fontaines }  s'«lève  à  pertede  v  ue,  en  faisan t  entendre  de  très 
.  loinxinevoixpçrçjïntedechèvre^ 

Nous  la  retrou  von  s  presque  sans  changements  daas  toutes 
les  paHiiBS  du  globe. 

h^  double  Bécassine*  {ScoL  major.  Gm.)  Frisch.  aa8.  Naum. 
a ,  f .  2. 

I^e  distingue  4e  la  précédente  par  une  taille  d'un  tiers 
supérieure,  et  parce  que  ses  ondes  grises  ou  fauves  de  dessus 
sont  plus  petites  et  les  brunes  de  dessous  plus  grandes  et 
plus  nombreuses. 

(i)  Ajoutez  une  espèce  très  vouine  d^Amër.  sept.  {Scol.  minor,  Gm.)f 
Arct. zool. ,  Il ,  pi.  XIX5  Vieill. ,  gai,  a^2 ;  Wils. ,  VI ,  xlviii  ,  a;  —  Scol. 
sahini.  vig. ,  Trans.  lin.,  XIY ,  pi.  zxi ,  sî  c^ett  une  espèce  consUntc. 
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La  petite  Bécassine  ou  la  Sourde.  (Scol.  gattinula.  Gm.  ) 
Enl.  884.  Frisch.  23 1.  Naum.  4  ,  f.  4. 

De  près  de  moitié  moindre  que  la  bécassine  commune, 
n'a  qu'une  bande  noire  sur  la  tète;  le  fond  d^  son  man- 
teau a  des  reflets  vert-bronzé.  Un  depii-coliier  gris  oc* 
cupe  sa  nuque,  et  ses  flancs  sont  mouchetés  de  brun 
comme  sa  poitrine.  Elle  reste  dans  nos  marais  presque 
toute  Tannée. 

Tous  ces  oisçaux  sont  exceller^ts  à  manger  et  assez  com- 
muns dans  nos  marchés  en  hiver  (1). 

On  doit  distinguer  des  autres  bécasses 

La  Bécassine  grise.  (  Se,  grisea.  Gm.  )  Wils.  VII.  lviii.  1. 

Se.  Paikullii.  Nils.  Orn.  Suec.  11,  pL  %.  Et  çiiplum. 

d'été.  ScoL  novehoracemis*  Lath. 

Qui  diffère  des  autres  en  ce  qu'elle  a  une  demi-palmure 
très  marquée  entre  les  doigts  externes.  Elle  est  plus  cendrée 
en  hiver,  plus  roussâtre  en  été,  et  a  toujours  le  croupion 
bl^nc  tacheté  de  noir.  On  la  yoit  aussi  en  Europe  (n). 

Li:s  Rhynchees.  (  RHYNCHiçA.  Cuv.  )  (3) 

Qise^tux  d'Afrique  et  des  Indes,  4pii^  ^^  ^en.%  mandibules 
à  pe^  près  égaies ,  s'arquent  légèrement  à  Iç^r  bout ,  et  où 
les  sillons  des  narines  régnent  ju^squ'à  Tei^^rémité  du  b^ç  su* 
périeur,  qui  n'a  point  de  sillon  imps^ir.  Leurs  doigts  n'oùt 
point  de  palmure.  Au  port  des  bécassines,  il^ joignent  des 
couleurs  plus  vives,  et  se  font  surtout  remarquer  par  des  ta- 
ches œillée^  si;r  le^urs  pennçs  des  ailes  et  de  la  queue. 

Qa  en  <;oaaa)t  de.  différents  mélanges  de  couleur,  que 

^H       I  IM   II    T    <IHi     I         .  I     n    I     I   I    .     I       I        ,  ■  I  ■■■    m       I  I     I  n I  '  I    ' 

(1)  Aj.la  B^hoêsinùimeua  d'En*. ,  Scol,  B/eAma,  Katip.,  Uit,  i^sS  ; 
^^ÂsoL  pàlufiasq,  Gm.,  enl.  89Ç,  qui  est  U  Se.  gallinago,  Wils. ,  YL 
x&vii  9  i;  "—  Scoi.  giganUa,  Temm. ,  col.  4o3. 

La  BinnètU  de  Bufifoa  ,  SooL  puaiUa  ,  Dunlin  des  Anglais ,  n'est 
que  TAlouette  de  mer  à  collier,  ou  la  petite Maabèche  grise  à  fdama^e 
d'étë. 

(3)  Il  parak  que  M.  Vieillot  résevve  le  nom  de  scohpax  à  celte  suiidh 
\liion ,  du  moins  si ,  comme  je  le  crois ,  sa  pi.  ^t.  reptëseate  cet  oiseau  } 
mais  elle  est  peu  exacte.  M.  Leach  en  fait  son  genre  macmmaiiphus. 

(3)  M*  Vieillot  a  adopté  çc  genre  et  ce  nom,  gai. ,  pi.  340. 
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Gmelin  réunit  comme  des  variétés ^  sous  le  nom  de  ScoL 
capenszSj  et  que  M.  Temmink  croit  en  effet  n'être  que  dif- 
férents âges  (i).  » 

^ES  Barges.  (Limosa.  Bechst.)  (a) 

Ont  le  bec  droit  ^  quelquefois  même  légèrement  arqué  vers 
le  haut,  et  encore  plus  long  que  les  bécasses.  Le  sillon  des 
narines  règne  jusque  tout  près  de  l'extrémité  qui  est  un  peu 
déprimée  et  mousse ,  sans  sillon  impair  ^  ni  pointillure.  Il  y 
a  une  palmure  entre  les  bases  de  leurs  doigts  externes.  Leur 
taille  est  beaucoup  plus  élancée  et  leurs  jambes  plus  élevées 
que  celiez  des  bécasses  ;  elles  fréquentent  les  marais  salés  et 
les  bords  de  la  mer. 

La  Barge  ahayeuse  ou  à  queue  rayée.   {ScoL  leucophœa, 

La  th.  et  laponica.  Gm.)  Le  jeune,  Brit.  zool.  pi.  xm. 

Brisa.  V.  pi.  XXIV.  f.  a.  Et  l'adulte  en  plumage  d'été. 

£nl.  900  (3). 

£a  hiver  y  gris^brun,  foncé,  à  plumes  bordées  de  blan- 
châtre,  poitrine  gris-brun^  dessous  blanchâtre,  croupion 
blanc  rayé  de  brun,  etc.  En  été,  rousse,  à  dos  brun.  La 
queue  toujours  rayée  de  }>lanchâtre  et  de  noirâtre. 

La  Barge  à  queue  noire,  (  ScoL  œgocephala  et  belgica. 
Gm.  Limosa  melànura,  Leisler;  )Le  plum.  d'hiver,  enl. 
874;  celui  d'été,  ib.  916.  *         . 

En  hîver^  gris-cendré,  pi  us  brun  sur  le  dos,  ventre  blanc  j  • 
en  été,  tête,  cou  et  poitrine  roux ,  manteau  brun  tacheté  de 

(i)  Scol.  capensis,  /,  Gm. ,  enl.  933  ,  serait  Tâdultc  ;  ScoL  capensisy  >, 
enl.  SSi, on  JihYnchûea  variegata  j\ïeûL ,  gai.  a4o,  le  jeane,  et  enl.  370, 
un  état  intermëdiaire.  Le  CheyaUer  vert ,  Biits.  et  Buff.  {Rtdhu  bengho" 
lensisy  Gm.),  Albia ,  III ,  go ,  est.  encore  de  ce  genre ,  et  ne  parait  même 
pas  différer  de  la  variété  représ.  enl.  932.  lY,  B.  Il  n'y  a  qne  cette  der- 
nière planche  qui  représente  bien  le  bec  propre  à  ce  petit  sous-genre. 
Ajoutez  une  espèce  bien  distincte  du  Brésil  :  Rhynckœa  hilarea^  Val. , 
Ballet,  des  se.  de  Ferussac ,  a«  cah. 

(a)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  Limigvlâ,  gai.  a4^* 

(3)  Gmelin  a  fait  de  cet  oiseau  jeune  une  variété  de  ^espèce  suivante , 

et  cite  la  figure  de  Brisson,   sous  ScoL  giaUis,  qcd  est  on  chevalier. 

L^adulte  est  son  ScoL  laponioa.  Le  LUnosaKMeyeri ,  Leisl.  et  Temm. , 

est  cette  espèce  en  plumage  d'hiver,  et  fÀm,  rufay  la  même  en  plum.  d'été. 
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roux  ^  dessous  raye  de  bandes  brunes,  rousses  et  blanches; 
queue  toujours  noire  yjiserée  de  blanc  au  bout. 

Ces  deux  oiseaux  ont  le  double  de  hauteur  de  la  bécasse. 
Leurs  changements  de  plumage  ont  donné  lieu  à  plusieurs 
multiplications  d'espèces.  Le  dernier  couvre  en  été  les 
plaines  de  la  Nord-Hollande.  Son  cri  est  très  aigre ,  comme 
celui  d'une  chèvre  (i  ). 

•    Les  Maubeches.  (Calidris.  Cuv.  Tringa.  Temm.  )  (2). 

Ont  le  bec  déprimé  au  bout  j  et  le  silloi^  nasal  très  long , 
comme  les  barges,  Oiais  ce  bec  n'est  généralement^pas  plus 
longque  la  tête  j  leurs  doigts,  légèrement  bordés,  n'ont  point 
de  palmure  entre  leurs  bases ,  et  leur  pouce  est  à  peine  assez 
long  pour  toucher  à  terre;  leurs  jambes,  médiocrement  hautes, 
et  leur  taille  raccourcie,  leur  donnent  un  port  plus  lourd 
qu'aux  barges.  Elles  sont  aussi  beaucoup  plus  petites. 

Là  Maubèche y  Sandpiper  et  Canut ,  des  Anglais.  (  Tringa 
grisea,  Tr,  cinerea  et  TV*,  canutus.  Gm.  )  £nl.  366.  £dw. 
^76.  Wils.  VU.  Lvii.  2. 

Dans  son  plumage  d'hiver,  elle  est  cendrée  dessus,  blan- 
che dessous,  tachetée  de  noirâtre  devant  le  cou  et  la  poi- 
trine. Dans  son  plumage  d'été  (  2>.  islandica,  Gm.  ou  Tr. 
rw/à,  Wils.,  Vil, Lvii,  5),  elle  a  le  dessus  tacheté  de  fauve 
et  de  noirâtre,  le  dessous  roux.  Le  Tr,  nœviUy  enL365, 
est  un  état  intermédiaire.  Toujours  les  couvertures  de  la 
queue  sont  blanches,  rayées  dç  noirâtre  et  ses  pennes 
grises.  Presque  de  la  taille  d'une  bécassine. 
Le  Mauhèche  noirâtre.  (  Tringa  maritima.  Briin.  )  TV. 

nigricans,  Vontag.  Trans.  lin.  lY,  pi.  11,  f.  2.  Brit.  zool. 

in* fol.,  pi.  c.  2.  f.  I. 

Un  peu  moindre  que  la  précédente^  Q^W  9  à  manteau 

(i)  AjoDtez  Scol.  fedoa^  lin.;  Wils. ,  Am.  VII,'  pi.  lvi,  4»  ou  la 
Barge  marbrée^  —  Limicula  marmorata^  Vieill. ,  gai.  343.  —  On  poar- 
rait  distinguer  le  Scol.  terek. ,  ou  Se  cinerea  ,  Gmel.  ;  Goldenst. ,  Nov. 
act.  petrop. ,  XIX,  pi.  xix,  qui  a  le  bec  recourbe  vers  le  haut  et  les 
pieds  à  demi  palmés.  Il  conduit  aux  ayocettes. 

(3)  Calidris,  oiseau  cendré  et  tacheté,  fréquentant  les  rivières  et  les 
bois ,  Arist.  Brisson  Tapplique  à  la  grande  Maubèche. 
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ncrirâtre y  onde  de  blanchâtre  sur  les  ailes»  à  yenire  blàn> 
-    châtre.  Elle  est  plus  rftre  en  France^  mais  comtiiutie  sur  les 
côtes  de  Hollande.  Ne  se  repose  que  sur  les  pierres  (i). 

Les  Sanderlinûs.  (  Arenaria.  Bechst.  Calidris.  Vigors.) 

Ressemblent  en  tout  au'X  mâubëches ,  excepte  en  cé  seul 
point,  qu'ils  manquent  tout-à-fait  de  pouce  comme  les  plu- 
viers. 

L'espèce  connue  {Charadrius  calidris  y  Gm.)  Briss.^  V, 
pi.  xz^  §  1}  Vieil!. ^  gai.  234;  ^^^  ^^  hiver  grisâtre  dessus^ 
blanche  dessous  et  au  froiit,  avec  des  ailes  noirâtres,  va- 
riées de  blanc ,  Wils. ,  VU ,  lix,  A  ;  en  été ,  son  dos  est  ta- 
cheté de  fauve  et  de  noir,  et  sa  poitrine  piquetée  de  noi- 
râtre {Char.  rubiJus.),  Wils.,  VII,  lxiii,  3  (a). 

Les  Alouettes  dé  mer.  (Pelidna.  Guv.  ) 

Ne  sont  que  de  petites  maubëches  à  beç  un  peu  plus  long 
que  la  tête.  ]La  bordure  de  leurs  pieds  est  insensible. 

VJlouette  de  mer  ou  petite  Maubèche»,  (  Trin^  cinclus 
etalpina) 

D'un  tiers  moindre  que  la  grande  maubëche,  est,  comme 
elle,  en  hiver ,  cendrée  dessus,  blanche  dessous,  à  poitrine 
nuagée  de  gris  (Wils.,  VU,  lvii,  3);  en  été,  elle  prend 
en-dessus  un  plumage  fauve  tacheté  de  noir;  de  petites 
taches  noires  sur  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  et  une 
plaque  noire  sous  le  ventre.  C'est  alors  Vjilouette  de  mer 
à  collier  OM  tr.  alpinayGm.j  ou  2V.  cinclus  ^  B.,  enL, 


(i)  Ajoutez  en  espèces  d'Etirôpe  ?  Tr.  TéfmHiAkn,  LeisTér ,  col.  4'}  i; 
—TV.  minuta,  Leisl.,  Naum.,  ai,  F.,  5o.  En  esp.  ëtraog.  :  Tr.  ieuooptemy 
Gm. ,  Xiath,,  Syn.  HJ,  pi.  lslxxii  j  —  Tr.  albescens,  Temm. ,  col.  4»  9 
1  ; —  Tr.  maculosa ,  Vieil!. ,  Dict.  ;  —  Tr.  pusilla ,  Wils. ,  pL  xxxvii,  4* 

(a)  Il  a  ëtë  confondu  avec  l'AIoueUe  de  mer  en  plamage  d^hiver,  au- 
trement petite  Maubèclie ,  oa  Tr,  arenaria»  Brisson ,  notamment,  donne 
la  description  d'an  oiseau  et  la  figure  de  l'autre.  Le  Calidris  iHngoSâe» , 
Yieill.,  gai.  a34«  parait  une  mauvaise  figure  de  cet  piseaa  en  plu- 
mage d'ëtë.  I 
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85îl  j  Wîls.,  Vn  ,  Lvi^  a.  VAhuetle  de  mèr  ordinaire  (  TV. 
cincùiSy  L.  ),  eni.  85i ,  est  un  état  intermédiaire  (i). 
Les  Côgorli  ne  diffèrent  des  alouettes  de  ni^r  que  parce 
que  leur  bec  eêt  un  peu  arqué. 

L'espèce  connue  (  Scolopax  subarcuata,  Gm.;  Numehius 
€ifricanusj\j^ih..\  Naum.  ai,  f.,  aSetao;  f.,  27, est,  en  hiver, 
noirâtre  en-dessus,  ondée  de  grisâtre,  et  blanchâtre  en- 
dessous;  en  été  ^  elle  a  le  dos  tacheté  de  noir  et  de  fauve, 
les  ailes  grises  et  le  cou  et  le  dessous  du  corps  roux.  On 
la  rencontre  partout  mais  toujours  très  rare. 

Les  Falcinelles  (a). 

Ont  le  bec  un  peu  plus  arqué  que  lecocoRLi,  et  de  plus 
ils  manquent  de  pouce. 

On  n'en  connaît  quVn  (  ScoL  pygmœa  ,  L.  ) ,  originaire 
d'Afrique ,  mais  qui  a  été  vu  quelquefois  en  Europe. 

Les  C0HBATTAITT8.  (Machetes.  Cuv.)(3). 
Sont  de  vraies  maubèches  par  le  port  et  par  le  bec;  seule- 
ment la  palmure  entre  leurs  doigts  extérieurs  e^t  à  peu  près 
aussi  considérable  que  dans  les  chevaliers,  les  barges,  etc. 
On  n'en  connai^t  qu'une  espèce,*  Tringa pugnaXy  Lin., 
enl.,  3o5,  3o6.  Un  peu  plus  petite  qu'une  bécassine,  cé- 
lèbre par  les  combats  furieux  que  les  mâles  se  livrent  au 
printemps  pour  la  possession  des  femelles.  \  cette  époque, 
leur  tête  se  couvre  en  partie  de  papilles  rouges ,  leur  cou 
se  garnit  d'une  crinière  épaisse  de  plumes,   si  diverse- 
ment arrangées  et  colorées,  et  saillantes  en  des  sens  si  bi- 
zarres, que  jamais  on  ne  trouve  deux  individus  sembla- 
bles; et  même  avant  et  après  cette  époque ,  il  y  a  tant  de 
variété  dans 4e  plumage  des  combattants  ,  que  les  natura- 
listes en  ont  formé  plusieurs  espèces  imaginaires  (4)*  U» 

(i)  Ici  vient  probablement  Tringa  macroptera.  Spiz,  xcii. 
(3)  M.  Vieillot  a  cbangd  ce  nom  en  Erolià.  On  a  eu  tort  de  nier  que 
cet  oiseau  manque  de  pouce.  , 

(3)  Mtêx^^^fy  pugnator.  TliA/^voV,  fuscus. 

(4)  Le  tyiewalier  variée  Buff. ,  e«p.  IV  ;  Briss. ,  V ,  J>1.  x vu ,  n{Tdnga 
iUtoreà,  lôA.  ;  Tringa  obhropus ,  B.  ;  Uuùreu^  Crm.)  ;  le  Chevalier  pro- 
premeai  dît,  Buff. ,  esp.  II;  Brfcw. ,  V,  pi.  xvn ,  %.  i ,  cité  par  Gm.  ; 
sous  ScoL   ealidris;  la  Maubèche  proprement  dite ,  Briss.  V ,  pi.  xx , 


Digitized  by 


Google 


528  '  OISEAUX 

ont  toujours  les  pieds  jaunâtres,  ce  qui ,  avec  leur  bec  et 

.  leur  demi-palmure  externe,  peut  aider  à  les  reconnaître. 
Cet  oiseau,  commun  dans  tout  le  nord  de  l'Europe  ,  vient 
aussi  sur  Aos  côtes,  surtout  au  printemps,  mais  il  n'y  ni- 
che pas. 

Il  y  a  en  Amérique  de  petits  oiseaux  semblables  aux 
maubèches,  a  pieds  demi  palmés  par  devant  (lesHEMiPA- 
LAMA,  Ch.  Bonap.),  Tringa  semipalmata^^Ws.y  VU,  Lxni, 
4  ;  Tringa brevhvstrù,  Spix,  xciii. 

C'est  près  de^  maubèches  que  paraît  devoir  être  placé 

L'ËURiNORINQUE.    (  EURINORHYNGHUS.    WilsOU.  ) 

Qui  s'en  distingue  par  un  bec  déprimé,  et  élargi  au  bout, 
presque  comme  celui  de  la  spatule^  et  dont  la  seule  espèce 
connue  {Plataleapygmeaj  L.)  Eurinorhynchus  griseus^  Wils,, 
Thunb.,Acad.  Suec,  1816,  pi.  vi,  est  une  des  plus  rares  qui 
existent,  car  on  n'en  connaît  qu'un  individu  gris  dessus, 
blanc  dessous  y  à  peine  de  la  taille  d'une  alouette  de  mer. 
Les  Phalropes   (  Phalaropus.  Briss.)  (i). 

Sont  depetits  oiseaux  dont  le  bec,  plus  aplati  que  celui 
des  maubèches  ,  a  d'ailleurs  les  mêmes  proportions  et  les 
mêmes  sillons;  et  dont  les  pieds  ont  leurs  doigts  bordés  de  très 
larges  inembranes  comme  ceux  des  foulques. 
y  L'espèce  connue  (  Tringa  lohata,  et  Tr.Julicaria,  L.  )  (a). 
Phalar.  Julicarius.  Ch.  Bonap.  v 
A  le  bec  fort  large  pour  cette  famille.  Elle  est ,  en  hi- 
ver, cendrée  dessus^  et  blanchâtre  dessous  et  à  la  tête,  une 
|>ande  uoireàla  nuque  :  c'est  alors  le  PhaL  gris,  {Tr.  lohata), 
Edw.^  3o8  y  en  été,  elle  devient  noire,  flambée  de  fauve 
dessus^  roussâtre  dessous  ;  il  y  a  en  tout  temps  une  bande 

fîg.  I  {Tringa  calidris ,  Gm.)  ;  Tulseau  de  Frisch  ,  pi.  a38 ,  ne  sont  qoe 
des  combattants  ea  divers  ctats  de  plumage ,  et  Ton  poarrait  en  repré- 
senter eucqre  heaucoap  d^autres  variétés. 

Selo^  M.  Meyer,  le  Tringa  grenoi'iceruif ,  Latb. ,  est  aassi  un  jeanç 
combattant.        > 

(i)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  eu  Crymophiley  gai. ,  pi.  970. 

(a)  M.  Meyer  confond  mal  à  propos  cet  oiseau ,  £dw. ,  3o8 ,  avec  le 
Tringa  hyperborea ,  et  le  Tr.  Jusca ,  qoi  ont  des  becs  de  chevalier  ,  et 
dont  nous  faisons  les  Lobipèdes. 
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blanche  sur  Taile^  qui  est  noirâtre*  C'est  alors  le  Phala- 
rope  rouge  {Phiilaropus  rufus ^  Bcchst.  etMeyer;  Trmga 
fulicaria,  L.  )  Edw. ,  i4^  (i)*  Crymùphile  poux  ,  VieiU.^ 
gal.^  270.  Cet  oiseau  est  rare  en  Europe. 

Les   TotJRNE-PTElIBES.    (  SfREPSILAS.   II.  )   (2) 

Ont  les  jambes  on  peu  basses  y  le  bec  court ,  et  les  doigts 
sans  aucune  palmure^  conime  les  vraies  maubëches}  mais  ce 
bec  est  conique  ,  pointu  ^  sans  dépression-^  compression  ni 
renflement  j  et  la  fosse  nasale  n*en  passe  pas  la  moitié.  Le 
pouce  touche  très  peu  à  terre.  Leur  bec,  un  peu  plus  fort  et 
plus  roide  à  proportion  qu'aux  précédents,  leur  aide  à  retour- 
ner les  pierres  pour  chercher  des  vers  dessous. 

Il  y  en  a  une  espèce  à  manteau  varié  de  noir  et  de  roux, 
Ji  tête  et  ventre  blanc,  à  poitrail  et  joues  noires^  répan- 
due dans  lès  deux  continents  (  Tringa  înterpres  j  L.'^  enl. 
856  ),  et  une  variée  de  gris  et  de  brun  ,  qui  n'est  peut- 
être  qu'un  autre  âge  (  Enl.  34o  et  867  ;  Vieill. ,  gaK 
'   ^37).  (3) 

Les  CHEVAïilERS.  (Totanus.  Cuv.)  (4) 

Ont  un  bec  gréle^  rond ,  pointu  ,  ferme  ,  dont  le  sillon  des 
narines  ne  passe  pas  la  moitié  de  la  longueur,  et  dont  la  man- 
dibule supérieure  s'arque  un  peu  vers  le  bout.  Leur  taille 
^est  légère  et  leurs  jambes  élevées^. leur  pouce  touche  très  peu 
à  terre  f  leur  palmure  externe  est  bien  marquée;  Les  espèces 
se  retrouvent  chacune  presque  par  toutie  globe. 

Le  Chevalier  aux  piçds  verts.  {ScoL  Giotiis.  L.  )  Albin.  IL 
69.  Aldrov.  Ornithk  lH.  535wBrit.  Zool.  pU  c.  i? 

Aussi  grand  qu'une  barge ,  à  bec  gros  et  fort ,  cendré* 
brun  dessus  et  aux  cotés ,  k  bordures  dés  plumes  poiii- 

(t)  Goreliii  a  fait  nue  autre  confasion  en  citant  cet  oiseau  comme  une 
variété  sous  Yhjrperborea.  ' 

{a)-M*  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  celui  d'ÀREwARiA,  gai. ,  pi.  ^37. 

(3)  Voyea  aussi  Edw.,  i4i^  Naum.,  Supi.  62,  f.  1 18^  Wils.,  Am.  VII. 
iiVii.  a.  Jje.Chei^aUer  yatié^  enl.  3oo,  que  M.  Meyer  rapporte  au  tourne- 
pierre,  n^est  qu^un  combattant. 

(4)  Totano ,  nom  vénitien  d'une  barge  ou  dW  chevalier. 
TOME  I.  34. 
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liUëês  de  brun^  à  ventre  et  croupion  blancs,  à  queue 
'  Vâyëe  de  raies  étroites  et  irrégulières,  grises  et  blanches,  à 

j^ieds  vérts^  Eh  été,  il  prend  des  taches  brunes  ati  cou  et  à 

la  poitrine;  en  hirer-,  il  est  blanc  sôus  tout  le  corps.  C'est 

le  plus  grand  de  nos  chevaliers  d'Europe. 

Le  Chevaliernoir.  (  Barge  brune;  Buff.  Enl.  875»  Scolopax 

Svelte  comme  une  barge  ^  en  été  brun  noirâtre,  dessus , 
ardoisé  dessous,  à  plumes  liserées  ou  piquetées  au  bord 
de  blanchâtre;  croupion  blanc^  queue  rayée  de  brun  et  de 
blanc,  deux  caractères  qui  se  retrouvent  plus  ou  moins 
dans  tous  nos  chevaliers;  pieds  brun  s-rougeâ  très  «En  hiver 
il  devient  blanc  à  la  poitrine  et  au  ventre,  presque  cendré 
dessus  et  a  les  pieds  rouges.  C^est  alors  le  grand  Chevalier 
aux  pieds  rouges  (  ScoL  calidris ,  L.  ),  enl.  876  (2). 
Le  Chevalier  aux  pieds-roug^  oM^GcwibeUè*  {Tringa  gam^ 
6^<ra.tiin.)£nK  845.  Fris^h.  a4o.  Naum»  9*  f.  9» 

En  été^  brun  dessus^  avec  des  taches  noires  et  quelque 
peu  de  blanches  aux  bords  des  plumes ,  blanc  dessous  avec 
mouchetures  brunes,  surtout  au  cou  et  à  la  poitrine, 
.  {>ieds  rouges 5. ide  nombreuses  raies  brunes  et  blanches  sur 
la  queue  :  en  hiver,,  ses  mouchetures  sont  presque  effacées, 
et  son  manteau  est:  d'un;  gris  brun  presque  uuifonhe; 
c'est  alors  la  fig.  enl.  B27.  Sa  taille  est  d'un  quart  moindre. 

he  ^Chevalier  h  longs  pieds,  Boneïlî.  (Totanus  stagnatilis. 
Bechst.  )  ' 

Un  peu  moindre  que  la  gambette,  mais  à  jambes  encore 
plus  hautes  et  plus  grêles  i  en  été ,  son  dos  est  brun  avec 
des  taches  irrégulières  noires,  son  ventre  blanc,  et  il  a  des 
mouchetures  brunes  sous  le  cou  et  la  poitriile;  ett  hiver 
son  .manteau  devient  gris  uniforme ,  et  le  dessous  de  son 
corps  blanc*  Les  rayures  de  sa  queue  font  irrég«ilières  et 
parallèles  aux  bords. 

p - *    r    ■■ ■  ■  i'i  *  <*    I  "      " 

(i)  Selon  M.  Mej^r,  les Seol.  curonita  et  canloBrigieruis ,  et  le  iTnnga 
atra ,  Gm. ,  doiyieiit  se  rapporter  à  cet  oiseau.  Les  deaz  premierB  iK>iit  des 
jeunes. 

(a)  Soas  le  hu%  nom  de  bar^  ^iset 
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Le  Bécctsseàu  ou  Cul-blànc  derrière*  {Trin^ochropus,  L.) 
Enl.  843. 
Noirâtre-broDzé  dessus  ^  le.  bordl  des  plumer  piqueté  de 
blanchâtre ,  blanc  dessous,  moucheté  de  griç  au-devant 
du  cou.  et. aux  côtés  ^  trois,  bandes  noires  seulement  sur  la 
moitié  inférieure  de  la  queue,  les  pieds  verdâtres;  encore 
pl|Us  petit  que  les  deux  précédents.  G^estUn  bon  gibier  ^ 
commun  aux  bords  de  nos  ruisseaux ^  quoiqu'il  y  vive 
assez  solitaire. 

Le  Bécasseau  dés  bots.  (  Trtngà  gtarffoia.  Gm.  ) 

Diffère  surtout  de  celui  de  rivière ,  parce  qu'il  a  sept  à 

huit  rayures  Boirâtres  ^  sur  toute  la  longueur  de  la  queue. 

Les  P0if!be^  pâteiS/^esop  dos  sont  plus. larges. Ea  hiver  >  les 

mouct^^tures.desaa  coa^elda  aapciiirme  ^'e^aceut  près- 

i.  ,;que  eçktièrçmen^.  •  - 

La  Qui^eUê.  (Trin^  hypoleucùs.-  L.)  En!.  83o.  Tôt. 
—  -      maeularim.  Wiisr^».  rix.~r;  2.  ? 

te  pliis  petif  dé  nos  cheval i ers j  âe  la  taille  de  râlouelte 
<le  mer,  bruri-verdâtre-bvoazé  d^susr^  ^ve^  des  traits 
tr^i^jsversç^f  f;^jgives  etinoirs  sur  l'aijl^,  4^v;apt  et  deissious 
blancs^  le  ciTiOupjpi^  qt.ljç^  p^nn.ef  mpyçnnes  de  U  queues 
•:.de  la  couleur  du  dos  ^  les  iMérales  seuiles  rayées  de  blanc 
^>etde  noir  comme  aux  aittnts  chevaliers.  Jeune^^llea  un 
liseré  fa uive* clair  aux  plumes  du  dos,  et  aux  petites  co u- 
Vferturejde  l'aile.  La  guîgnet te  vit  comme' le  bécasseau , 
'  et  dans  !es  mêmes  liçux.  '  ' 

Parmi  les  chevaliers  étrangers,  il  faut  surtout  remar^- 
quer  l'espèce  à  gi^os  bec  et  à  pieds  4^mi  palmes  de  l'Apié^ 
ri(}ue  septentrions^le  { Scolopaçc  semipalinata ^ L.) Ëncycl. 
méth.,  pi.  d'or». ,  pi.  Lxxt ,  fig-  i  }.  Wils.,  VU,  lvi,  3^ , 
presque  aussi  glande  que  notre  première  espèce ,  à  bec 
plus  court  et  plus  gros,  à  plumage  gris-brun  dessus ,  blan*- 
châtre  dessous  /  moucheté  de  brunâtre  au  cou  et  à  la  poi- 
trine, à  doigts  bien  bordés,  à  palmures  presque  égales  et 
considérables  (i). 

(i)  M.  Ch.  Bonap.  fait  sur  ce  caractère  son  sôus-genre  Ci-TOPtROPHO- 
Rus.  Ajouter  aux  cbevaliers  ordinaires  Tôt.  speculiferus,  assez  semblable 
nu  Semipalmatus ,  mais  plus  haut  «ur  jambes,  à  bec  plusloiiget  à  pieds 

34* 
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Lt8  LOBIPÈDËS.  (  LOBI^ES.  CuV.  )  (l) 

Que  nous  croyons  devoir  séparer  des  phalaropes  j  dont  ils 
ont  les  pieds,  s'en  distinguent  par  leur  bec ,  qui  est  celui 
d'un  chevalîerj  tel  est 

heLobipède  àhausse-coL  (Tringah^perhorea.'L.)En].  766* 
Dont  Tringajusca ^"Edw.  ^6,  est  probablement  la  fe- 
melle ou  le  jeune. 

Ce  petit  oiseau  gris  dessus ^  blanc  dessous,  teinté  de 
roux  aux  scapulaires  y  a  autour  de  sa  gorge  blanche  un 
large  hausse-col  roux  (a). 

Les  ÉcflASSES.  (  Hiuaktopus  (3).  Briss^  ) 

Ont  le  bec  rond  ,  grêle  et  pointu  y  plus  encore  que  les 
t^hevaliers;  le  sillon  des  narines  n'en  occupe  que  moitié.  Ce 
qui  les  distingue  et  leur  a  donné  leur  nom,  ce  soùt  leurs 
jambes  excessivement  grêles  et  hautes ,  réticulées  et  destin 

ordinaires;  —  Tôt.  vociféras,  "Wils.,  VII ,  Lvni ,  5  »  oa  Tôt,  melanoUu" 
cas,  Ord. ,  *&.,•  —  ToL  JUndpes^  Wils.,  tviii,  ^i;  -^  Tôt.  solttarius^ 
(  Tôt.  glareohis ,  Wils.) ,  Wils. ,  VÏI ,  £yiu ,  3. 

Lé  Toî.  bartramius ,  Wils  ,  Vil,  r,ix,  9,  a  le  bec  plus  court  à  proportion 
qoe  les  autres  espèces ,  mais  du  resté  jil  en  a  tous  les  caractères. 

iV.  JS.  Ce  ^enredes  chevaliers  ,  mèld  par  Bofifon  de  plusieurs  yariétàde 
combattants  y  a  dté,  dispersé  par  Lin^sens  dans  ses  deux  genres  Scbhpax 
et  Tringa^,  ^sans  aucun  molif.  Bu^neii  a  mis  deux  espèces  parmi  les 
Barges.  Cette  confusion  n''e8t  pas  encore  ^tièrement  débrouillée ,  parce 
que  je  n^ai  pas  pu  observer  toutes  les  espèces  étrangères.  II  est  aisé  de  voir 
cependant  qu'après  mes  déterminations,  je  n'i^i  pas  dû  conserver  le  genre 
AtiTEs  d'iliger. 

On  doH  encore  remarquer  qtie  leS  descriptions  les  plus  exactes  ne  peu- 
vent faire  distinguer  sûrement  les  espèces,  tant  que  Ton  n'aura  pas  sé- 
paré ,  d'après  les  formes  de  becs  ludiques  ci-dessas  ,  mes  chevaliers  de 
mes  magbèches  et  de  mes  barges.  C'est  ce  qni  m'a  empêché  de  donner 
complètement  la  synonymie  de  Bechstein  et  de  Meyer. 

(i)  M.  Vieillot,  par  affectation  de  changement  »  a  laissé  -à  ceux-ci  le 
nom  de  Phalaropes. 

(a)  Ajoute2  Phâlaropus  frenatus,  Vieil!. ,  gal.^  pi,  271,  ou  Pluda" 
rope  liseré,  Temm. ,  col.  270;  Wils ,  Am. ,  IX,  pi/  lxiii  ,  f.  3?  C'est  le 
sous-(;enre  Holopodius  ,  Ch.  BOnap. 

(3)  Himantopas ,  pieds  en  forme  de  cordon  (à  cause  de  leur  faiblesse)  : 
,  c^est  le  nom  de  cet  oiseau  dans  Pline. 
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tuées  de  pouces,  dontJesos  août  si  faibles^  qu'ils  rendent 
leur  marche  pénible. 

On  n'en  connaît  en  Europe  qu'une  espèce  ,  blanche,  à 
calotte  et  manteau  noirs  j  à  longs  pieds  rouges  (  Chara- 
drius  himantopus,  L.,  enl.  B78  );  elle  est  assez  rare ,  et  ses 
mœurs  sont  peu  connues  (1). 
On  ne  peut  guère  placer  qu'ici 

Les  Avocettes.  (  Recurvirostra.  L.  )* 

Quoique'  leurs  pieds  ,  palmés  à  peu  près  jusqu'au^  bout 
des  doigts ,  puissent  presque  les  faire  considérer  comme 
des  oiseaux  naigeurs;  mais  leurs  tarses  élevés^  leu^s 
jambes  à  moitié  nu^es,  Jleur  bec  long ,  gi'éle>  pointu. j 
lisse  et  élastique ,  et  le  geitre  de  vie  q^ui  résulte  de  cette 
conformation ,  tendent  également  à  les  rapprocher  des 
bécasses.  Ce  qui  les  caractérise  et  les  distingue  naême  de 
tous  les  oiseaux ,  c'est  là  forte  courbure  de  leur  bec  vers 
le  haut.  Leurs  jambes  sont  réticulées  et  leuf  pouce 
beaucoup  trop  court  pour  toucher  à  terre. 

L'espèce  Û*Euxo^e  (Recurvîrostra  awocettaylJ.),  énl.  353, 
est  blanche,  avec  une  calotte  et  trois  bandes  à  l'aile  noires, 
et  des  pieds  plombés;  c'est  un  joli  oisqaii,  d'une-taille 
éliancée^  qui  fréquente  les  bords  de  la  mer  en  hiv'er.L'es-» 
pèce  d'Amérique  (^R.  amerîcana,  ),  Wilsi^  VH,  lxiii,  27 
Leaçh,  Zeolog.  miscelK  ,  pi.  loi,  en  difFèr0  par  un  capu- 
chon roux.  . 

Il  y  en  a  sur  les  côtes  de  ia  mer  des  Indes  une  trcfisiëma; 
toute  blanche ,  à  ailes  toutes  noiiesr,  àpieds  ronges  .(  ^«^ 
orientalisy  Nob.  )  (2) 

La  famille 

Ï)bs  Macrodactyi^bs-  .     . 

A  les  doigts  des  pieds  fort  longs  et  propres  à 
marcher  sur  les  herbes  des  marais,  ou  miéme  à 

(i)  AjoatCB  Him,  nigricotUs,  Vf  ils.,  Amér. ,  VII ,  pi.  ltiii,  a,  et 
Viôli. ,  gai. ,  pi.  399. 

(a)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  Recurvir,  leueocephaia,  gais,  pL  97a. 
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nager,  surtout  daos  les  espèces  nombreuses  qui  les 
ont  bordés.  Cependant  il  n*j  a  pas  de  membranes 
entre  les  bases  de  leurs  doigts,  pas  même  entre 
celles  des  externes.  Le  bec,  plus  ou  moins  comprimé 
par  les  côtés,  s'alonge  ou  se  raccourcit  selon  les 
genres,  sans  arriver  jamais  à  la  minceur  ni  à  la 
faiblesse  de  celui  de  la  famille  précédente*  Le  corps 
de  ce$  oiseaux  est  aussi  singulièrement  comprima, 
conformation  déterminée  pârFétroitesse  du  sternum; 
leurs  ailes  sont  médiocres  ou  courtes,  et  leur  vol 
faible.  Ils  ont  tous  un  pouce  assez  long« 

(kl  les  a  divisés  en  deux  tribus  >  sdon  que  leurs 
ailes  sont  armées  ou  non  ;  mais  ce  caractère  souffre 
des  exceptions.. 

Lbs  Jacaivas.  Briss.  (Pariu.  Lin.)  (i). 

Se  distinguent  beaucoup  des  autres  écbassiers  par  des 
pieds  à  quatre  doigts  très  longs,  séparés  jusqu'à  leur  ra- 
eijaeji,et  dont  les  pngles,  surtout  ,celui  du  pouqe^  sont 
aussi  très  longs  et  très  pointus ,  ce  qui  les  a  iait  nommer 
vulgairement  chirurgiens.  Leur  bec  est  assez  semblable 
jL  celui  des  vanneaux  par  sa  longueur  médiocre  et  le  léger 
renflement  de  son  bout,  et  leur  aile  est  armée  d'uh  ëpe-« 
yon.  Ce  sont  des  oiseaux  criards  et  querelleurs ,  qui  vi- 
vent dans  les  marais  des  pays  chauds ,  y  marchant  idUé-^ 
ment  sur  les  herbes ,  au  m.oyeii  de  léUrs  longs  doigts. 

L'Amérique  en  nourrit  quelques  espèces  qui  onlsu^-  la 

. r-: — , •.!-: 1  — ; 

(i)  f^çjLUk  (^uJahat^çiy  est.propfemeAt'au  Brésil  le  nom  de«'poale& 

d'eau.  On  y  nocdine  les  Chlrarg^iens  a^uapuazosy  parce  qu^ils  marchent 

sur  Ic^  iiorb^f  aqi^aUqu^s  noipme'es  aquape  (d^Asï.)^  PeUt-étre  est-ce  par 

uoc  fieiute  de  copiste  que  Tua  d^eux  est  nomtn  aguapeccuca  4^n&  Margrave. 

.  PiRiiii^çsR.k  AQtiAlalÀa^'uUOMeauiiKWftjBa...  '    •    . 
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base  du  bec  uncmembpne  nue,  couchéeet  recouvrant  une 
partie  du  front. 

Le  Jacana  commun,  (  Parrajacana,  L.  )  ËnL  3a^. 

Noir^  à  manteau  roux  ^  les  pvemiërea  pisnned  des  ai9«s 
vertes,  des  barbiHons  charous  sôm  le  bec.  Ceët  le  'plus 
commun  tianis  toutes  les  parties  chaudes  de  rAméri<}ue. 
11  a  des  diguilloQs  très  pbiutu^  (i). 
Il  y  en  a  au3$i  quelquçs-uiies  de  telles^eO' Asie* 

Le  Jacana  bronzé.  (  Parra  œnea*  )  (2) . 

A  corps  noir,  chaugeant  en  bleu  et  en  violet,  à  man- 
teau vert-bronzé,  k  croupion  et  queue  roùx-sànguihs,  à 
pennes  antérieures  de  Taile  vertes  ;  une  raie  ^lanch«  der- 
rière l'œil.  Ses  aiguillons  sont  mousses  et  petits. 

On  en  a  découvert  en  Orient  qui  manquent  de  cette 
membrane^  et  qui  se'  font. d'ailleurs  renaarqùer  par  des 
singularités  dans  les  proportions  de  leurs  pennes. 

Le  Jacana  à  longue   queue,  (  Parra  chinensis.  )  EucycL 
méth.,  Orn.,  pi.  61,  f.  i;  Vieil!.,  gai.  205. 

Brun,  à  tète,  gorgé,  devant  du  cou  et  couverture  des 
ailes  blancs,  le  derrière  du  cou  garni  d&  pi  y  mes  soyeuses 
jaune-doré,  un  petit  appendice  pédicule  au  bout  de  quel- 
ques-unes des  pennes  des  ailes;  quatre  dçs  pennes  de  la 
queue  noires  et  plus  longues  que  le  covps.  .he  Chirurgien 
de Luçon  dé Sonnerat  (Pdrrà  luzoniensis)  h*est  que  son 
}euné  âge  i  outre  qu elqûe&  différences  de  couleur,  il  n'a 
pas  encore  de  longue  queue*  '      .      . 

11  y  en  a  aussi  en  Orient  qui  ont  une  crête  et  poiot  d'é- 
peron aux;  ai  les  ,  P  c  galUnaeea ,  Tem  • ,  4^  «  ! 


(i>  Le  J.  vàHê\P.  t)aridbitts) ,  enl.  ^S^^  n'est  que  ïe  jfeWtfê  \6'  du 
commun.  Le  P.  hrasilibnsls -et  le  P',  mg^ra 'n'existent  qîie  sur  l'ilàtorlt^  xm 
]f«u  équivoque  de  Margfravc.  Le  P.  v«rftK*;'quiB6^reptwe^Gssi'qale  «or  la 
descrîif tion^  de  Mangtâve ,  me  paraît  ^  '  {kàf -  dttttis  description  niâocie  y  être 
imatalfeve.  Le  P\  afiicanaàtlAXh^  diffère  à  çei9e..iV>Hsl<i  P.  oha^arût, 
voyez  ci-dessous  rarticle  du  Kamichi. 

(a)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  sp^'cifique  euMclanochloris ,  gai.  a64. 
C'est  aussi  le  Parra  superciUosa  »  Horsf^,  Jav.. 
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Les  Kamighi.  (Palamedea.  L.) 

Représentent;  à  beaucoup  d'égards  y  les  jacanas,  mais 
en  très  gi*and;  par  les  deux  forts  ergots  qu'ils  portent  à 
chaque  aile^  par  leurs  longs  'doigts  et  par  leurs  ongles 
forts  ;  surtout  oelui  du  pouce,  qui  est  long  et  droit 
comme  aux  alouettes;  mais  leur  bec  ^  peu^fend»  y  est 
peu  comprimée  >  non  renflé,  et  sa  mandibule  supérieure 
légèrement  arquée.  Leurs  jambes  sont  réticulées. 

L'espèce  connue  (  Palamedea  cornuta^  L.  ).,  euK  45 1 , 
Vieil].,  gal.aôi ,  Anhima  au  Brésil,  Camouche  à  Cayense, 
etc.,  est  plus  grande  que  l'oie,  noirâtre  avec  une  tache 
rousse  à  l'épaule,  et  le  somçiet  de  sa  tête  porte  un.  orne- 
ment singulier,  une  longue  tige  cornée  mince  et  mobile. 
Ses  doigts  n'ont  point  de  palmure.  Cet  oiseau  se  tient 
dans  les  lieux  inondés  de  l'Amérique  méridionale^  et 
fait  entendre  de  loin  les  éclats  d'une  voix  très  forte.  11 
vit  par  paires  avec  beaucoup  de  fidélité.  On  a  dit  qu'il 
chassait  aux  reptiles }  mais  quoique  son  estomac  soit  peu 
musculeux,  il  ne  se  nourrit  guère  que  d'herbes  et  de  grai* 
nés  aquatiques  (i). 
On  a  fait  un  genre  distinct 

Du  Chaïa  du  Paraguai ,  d'Azz.  C Chauna  ,  d'iliger )  (a).  Parra 
chdvariay  L.  ^  col.  i^ig.  Vieill. ,  gai.  ii6^. 

Qui  n*a  point  de  corne  »ur  le  vertex,  et  dont  l'occiput 
est  orné  d'un  cercle  de  plume»  qui  peuvent  se  relever.  Sa 
tète  et  le  haut  de  son  cou  ne  sont  revêtus  que  de  duvet, 
et  il  a  un  collier  noir.  Le  reste  de  son  plumage  est  plombé 
et  noirâtre,  avec  une  tache  blanche  au  fouet  de  l'aile  et 
une  autre, sur  la  base  de  quelques  gra^ndes  pennes..  H  y  a 
une  palmurç  assez  marquée  entre  ses  doigts  externes.  Il 
mange  surtout  des  herbes  aquatiques,  et  les  Indiens  de 
Carthagèné  en  élèveut  quelques  individus  dan&leurs  trou- 
peaux d'oies  et  dé  poules  ,  parce  qu'on  le  dit  fort  coura* 

(i)  Bajon ,  lAém.  sur  GayeQne ,  TI ,  384. 

(sk)  M.  Yieilloi  a  change  ce  nom  en  Opistolopbvs, 
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geux  et  capable  de  repousser  même  le  vautour.  Un  phé- 
nomène singulier  y  c'est  que  sa  peau,  même  celle  de  ses 
jan^bes  ^  est  enflée,  par  Pair  interposé  entre  elle  et  la  chair 
et  craque  sous  le  doigt. 

C'est  près  des  kamichis  que  nous  croyoi\s  devoir  placer  y 
quoiqu'ils  n'aient  presque  pas  de  nu  à  la  jambe  (t) , 

Les  MsGAPODES.  (  Megapodius.  )  . 

.  C'est  un  genre  nouvellement  découvert  à  la  Nouvelle- 
Guinée^  à  bec  voûté,  un  peu  comprimé,  dont  les  narines 
membraneuses  prennent  près  de  moitié,  à  jamj>es  fortes  assez 
hautes,  écussonnées,  à  pouces  et  doigts  long  terminés  par  de 
grands  ongles  un  peu  plats ^  ils  ont  la  queue  courte ,  du  nu 
autour  del'œil,  et  leur  poigne^ofFre  un  petit  tubercule,  pre- 
mier et  léger  vestige  de  l'éperon  des  kamichis.  Leur  pal- 
mure est  très  courte  entre  les  doigts  externes  et  un  peu 
plus  grande  entre  les  internes.  Ces  oiseaux  pondent  des  œufs 
d'une  grandeur  disproportionnée  à  leur  taille. 
,  Il  y  en  a  une  espèce  huppée  presque  comme  le  Chavaria 

(  le  Megap.  Duperrey ,  Less.  et  Garn.,'Voy.  de  Duperr. , 
Zool. ,  pi.  37  );  deux  autres  (  les  M.  de  Freycinetet  de  La- 
peyrousey  Quoy^t  Gaym. ,  Voy.  de  Freyc,  pi.  a8  et  27,  et 
col.  32Ô)  n'ont  point  de  huppe  (2).  Une  quatrième,  plus 
petite  {VAlecteUe  de  Dii/v«7/c,Voy.  de Dup,, pi.  38),  paraît 
n'avoir  point  de  queue. 

Dans  la  tribu  dont  les  ailes  ne  sont  point  ar- 
mées, Linndsus  comprend ,  sous  le  genre  Jidica^ 
ceux  dont  le  bec  se  prolonge  en  une  sorte  d'écusson 
qui  recouvre  le  front  ;  et  sous  le  genre  rallus^  ceux 
qui  n'ont  point  cette  particularité. 


(1)  Le  Raie  de  Geneat.  n''a  noa  plus  presque  aucune  partie  de  la 
jambe  line. 

(a)  Le  Mégap.  Duperr^  se  nomme  tai^on  à  Manille.  Qaoîqae  éga- 
lant à  peine  la  perdrix ,  il  pond  nn  œuf  presque  aussi  grand  que  celui 
d^nne  oie.  Nous  devons  cette  observation  à  M«  Dussumier.  A].  X^Mégfip^ 
à  pieds  rouges  ,  col.  ^11; 
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Les  Bales.  (  Rallus.  L.  ) 

Qui  d'ailleurs  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux, 
présentent  des  becs  de  proportions  très  différentes. 

Parmi  les  eipëces  qui  l'ont  plus  long  (  Hallus  ,  Bechst.) , 
on  compte 

L.e  Raie  d*eau  d'Europe.  (  Rallus  aquaticus.  L.  )  Enl.  749^ 
Naum.  %Q.  f*  4l» 
Brun-fauve^  tacheta  de  noirâtre  dessus^  cendré-bleuâtre 
dessous,  à  flancs  rayés  de  hoir  et  de  blanc,  commun  sur 
nos  ruisseaux  et  nos  étangis,  où.  il  nage  assez  bieQ,et  court 
légèrement  sur  les  feuilles  des  berbes  aquatiques,  se  nour- 
rissant de  petites  crevettes^  sa  chair  sent  1«  marais  (i). 
D'autres  espèces  (Chex,  Bechstein  )  ont  le  bec  plus  court. 
On  y  range  ,  ^ 

Le  Raie  de  genêts  y  vulg.  Roi  des  cailles.  {Rallus  crex  y  L.  ) 
Enl.  ^So.  Friscli.  212.  B.  Naum.  5.  f.  5. 

.  Brun-fauve ,  tacbeté  de  noirâtre  dessus  ^  grisâtre  des- 
sous, à  flancs  rayés  de  noirâtre,  à  ailes  rousses.  U  vit  et 
niche  dans  les  champs,  y  courant  dans  l'herbe  avec  beau- 
coup de  vitesse.  Son  nom  latin  crex  est  l'expression  do 
«on  cri.  On  l'a  appelé  roi  des  cailles,  parce  qu'il  arrive  et 
part  avec  elles,  et  vit  solitaire  dans  \^%  mêmes  terrains, 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  les  conduisait.  Il  se  nourrit  de 
graines  aussi-bien  que  «d'insectes  et  de  vermisseaux. 

JLa  Maroueiie  on  petit  Raie  tacheté.  ( Rallus porzana.  L.) 
Enl.  7.5 1.  Frisçh.«2M.  Naum.  3i.  f.,4^' 
Bruu-foncé.,  piqueté  de  blanc,  à  flancs  rayés  de  blan- 

(i)  U  y  en  a  a^i  Cap  une  espèce  on  yariëte',  Rallus eœndefcênSfCuY^qni 
9  seûlemeut  les  raies  blanclies  et  noires  de  l'abdomen  pluse'tendues.  Ajou- 
tez eu  Ralles  d'eau  :  Rallus  virginianus ,  Edw. ,  729  j  Wils.,  lxii  ,  i  :  — 
Crepitans ,  îb.  i;  -^ Longirostris'f  enl; '849 ;  — Vatiegatui ,  enl.  7 75  ; — • 
Philippensis,  enl.  774? — Torquatus ^'^Striatus ^ — le  Fuîica  caytmntksis^ 
qui  est  un  vrai  Raie,  enl.  35*2,  au««l-bîen  que  les  Galliànla  gigas^  Spix, 
xcïXj  ^  Suftacitrà^jià.'jxcrhi  ;  •^■^Mangle,  idjxcvn  ;  ^-  R^ceps ,  Id.  > 
xcvi,  et  Cœrtaiid.,  xcv.— -te  RaÙUsJvscus,  enl,  773^*tommencc  à  avoir 
un  bec  plus  court. 
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cbâti*e^  se  tient  près  de.s  éungs^  fait  avec  du  joncun  nid 
en  forme  de  nacelle,  qu'elle  attache  à  quelque  tige  de 
roseau  ;  nage,  et  plonge  fort  bien^  et  ne  quitte  notre  paya 
que  dans  le  fort  de  rhlver  (  i  )•  / 

Le  genre 

FuiiiCA  ,1^. 

Peut  se  subdiviser  comme  il  suit ,  d'après  la  forme  de 
sou  bec  et  les  garnitures  de  ses  pieds. 

Les  Poules  d'eatt.  (  Gali4inula  y  Briss.  et  La  th.  ) 

Ont  lé  bec  à  peu  pi^s  comme  le  raie  de  terre^  dont  elles 
se  distinguent  par  la  plaque  du  front^  et  par  des  doigts  fort 
longs  ,  munis  d'une  l^ordure  très  étroite. 

La  poule  d'eau  commune,  {FuUcachîoropus,  L.)  Enl.  877. 
Frisch.  ^09.  Nâum.  29.  f.  38. 

Brun-foncé  dessus  ^  gris  d'ardoise  dessous^  avec  du  blanc 
aux  cuisses  y  le  long  du  milieu  du  bas-ventre  et  au  bord 
extérieur  de  Taile.  Les  jeunes  { Fulica/usca  y  Gm.),  pou- 
lette d'eau,  Buff.,sont  plus  claires^  et  ont  la  plaque  fron- 
tale plus  grande  (2). 

Les  Talèves  ou  Poules  sultanes.  (Porphyrio  ,  Briss.  ) 

Ont  le  bec  plus  haut  relativement  à  sa  longueur)  les 
doigts  très  longs ,  presque  sans  bordure  sensible,  et  la  plaque 

(i)  Nous  avons  encore  en  Europe  deax  Raies  à  bec  court  infe'rieurs  à  la 
IVIarooette^ /{.  Bailliqni,  Vieillot,  Dict.,  ei  jR.  pusillusy  Naum.*  3a,  F.  43- 
Parmi  ces  Raies  à  bec  court , .  peuvent .  se  ranger  les  Rallus  cajrennemis  ^ 
eiil.  753  et  368  ;  -p-  Minutas ,  enl.  847  ;  -7-  Jamaicensis^  E.dW'  >  278  ;  — 
Norebovacemis,  Vieill.,gaLa66  ;  —  IVigra-laieralis ,  Lichteust;  — Caro- 
Unus  ,  Edw.  144.  Wils. ,  48,35—  Gallinula  eurUonay  T.,  col.  4'7  > 
-^  G.  ruhiginom ,  id.,  col.  387. 

Le  Mallus  bengaknsù,  Gm.,  est  \me  RhyncJuse.  ,.  , 

(2)   t<a  Pmled\au  ardoise^  de  Vln4^,  Yieill.  >  gai.  268 j  diffère  * 

peine  de  la  commane^ — la  P.  d''eau  taclietce  onjgrine^e.,  f.  nos^ia^ 

Mh.^  II,  73>  n'c«t  (ju'un  jeui^e  raie  de  genêts.  Aj.  la  P.d^eawde^  Indes  y 

liallus  phœnkurus ,  enl.  8i.g6.  ,,  ,.  ,.•,.. 
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frontale  coosidërable ,  tantôt  arrondie,  tantôt  carrée  dan«  le 
haut.  Elles  se  tiennent  sur  un  pied  en  portant  de  l'autre  les 
aliments  au  bec.  Leurs  couleurs  sont  généralement  de  belles 
nuances  de  nolet^  de  bleu  et  d'aigue«marine.  Telle  est 

La  Poule  sultane  ordinmre»  (  Fulica  porphyrio  ^  L.  ) 
Edw.  87. 

Bel  oiseau  d'Afrique,  naturalisé  aujourd'hui  dans  plu^ 
sieurs  îles  et  côtes  de  la  Méditerranée.  Sa  beauté  pourrait 
faire  l'ornement  de  nos  parcs  (i). 

Enfin^ 

Les  FouLQT7£S  proprenient  dîtes  ou  Marelles  {Puise  a.  ,  Briss.) 

Joignent  à  un  bec  court  et  à  une  plaque  frontale  consi- 
dérable des  doigts  fort  élargis  par  une  bordure  festonnée, 
qui  en  font  d'excellents  nageurs;  aussi  passent-elles  toute 
leur  vie  sur  lesmaraîs  et  les  étangs.  Leur  plumage  lustré  ne 
s'accommode  pas  moins  que  leur  conformation  à  ce  genre  de 
demeure,  et  ces  oiseaux  établissent  une  liaison  marquée  entre 
l'ordre  des  oiseaux  de  rivage  et  celui  des  palmipèdes.' 

^ous  n'eu  avons  qu'un  ^ 

La  Foulque  ou  MoreUe  d* Europe.  {Fulica  àtra  y  F.  ater- 
rima  y  et  F.  œthiops.  Gm.)Ënl.  i97.Fri8ch.  ao8.  Naum. 
3o.  f.  4o. 

De  couleur  foncée  d'ardoise  à  plaque  d*u  front ^  et  bord 
des  ailes  dé  couleur  blanche;  la  plaque  devient  rouge  au 
temps  de  l'amour:  commun  partout  où  il  y  a  des  étangs  (2). 

(i)  Les  Fulica  macutata^ftavfîpes  exjistuhins,  ne  reposent  originaîrc- 
ment  qae  sur  de  mauvaises  fibres  données  par  Gesner,  diaprés  Ites  des- 
sins qui  lui  avaient  été  envoyés.  Mais  les  Fulica  martinica  et  fiauimstris 
sont  de  vraies Talèyes.  Le  Martinica  est  dans  Vieill.,  gai.  267.  Ajoutez  la 
Talèue  â  manteau  verd  (Porpk,  fmaragnotus;  T.),  enl.  910;—  la  T\ 
à  manteau  noir  (  Porph,  mdanotos ,  T.)  ;  —la  T,  meunier.  {Porpk.  pul- 
uerulentus.  T.),  col.  4o5  ; — ^la  T.  émeraudine  {Porph.  smaragdinus^T.), 
col.  4^1  >  —  la  ^-  hlanche  {  Porph.  aU>us^  L.  ) ,  Philip. ,  Voy.  à  Bot.- 
Bay,  p.  Q73;  I.  AYliite ,  p.  238. 

(a)  Ajoatez  la  Foulque  de  Madagascar  (Fu^.  omto^/Gm.)  •  enl.  797  ^ 
VîeUl. ,  gai.  269. 
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Nous  terminerons  ce  tableau  des  écfaas^iers  par 
trois  genres  quHl  est  diâ[cile  d'associer  à  d^autres  , 
et  que  Ton  peut  considérer  cooime  formant  sèpa-* 
rément  de  petites  familles* 

Les  Vaginales.  (CHiowis.Porster^  Vagiwalis.  Lath.) 

Leur^  jambes  soixt  courtes  ^  presque  comme  dans  les 
gallinacés^  leurs  tarses  écussonnés,  leur  bec  gros  et 
conique ,  et  sur  la  base  est  une  enveloppe  dé  substance 
dure  y  qui  parait  pouvoir  se  soulever  et  se  rabaisser. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  NouveUe-Hollandâ 
(  Voy.  Chionis  y  Lath.  lU^  pi.  89,  CkioniS  nêcrophaga^ 
Vieill.^  gai.  ^SS) ,  de  la  taille  d^une  perdrix^  à  plumage 
entièrement  blanc.  Elle  se  tient  sur  les  bords  de  la  mer^ 
où  elle  vît  des  animaux  morts  que  les  flots  rejettent  sut 
le  rivage. 

liES  61AROLÊS  ou  PEbDÎaiX  DB  3ISfi*  (  ÛLAmEOIiA^  6m.  ) 

Leur  bec  est  ^court ,  conique  ^  arqué  tout  entier  >  assez 
fendu  ^  et  ressemblant  à  celui  d'un  gallinacfé.  Leurs  ailes 
excessivement  longues  et  pointues ,  leur  queue  souvent 
fourchue^  rappellent  le  vol  de  i*hirondeUe  (i).  ou  des 
palmipèdes  de  baute  mer;  leurs  jambes  sont  de  l^auteur 
médiocre ,  leurs  tarses  écussonnés ,  leurs  doigts  externes 
un  peu  palmés^  et  leur  pouce  toucbe  la  teire.  Elles  vo- 
lent en  troupes  et  en  criant  aux  bords  des  eaux.  Les 
vers  et  les  insectes  aquatiqiies  font  leur  nourriture. 

L'espèce  d'Europe  (  Glareola  e^ustriacay  Gm.  )y  enk  88a' f 
G-iareolapratincolajLeakch^/ïvsinsAin.y  xui^pl.  xii,Naum., 
aç^  F".  59,  est  brune  dessus^  blanche  dessous  et  au  croupion^ 
sa  gorge  est  entourée  d'un  cercle  noir;  la  base  de  son  bec 

(i]  Liuoaeus  (Edit.  XII)  avait  même  range  Tespèce  commune  dans  le 
g^enre  Hirundo,  sous  le  nom  (THir.  piatincola. 
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et  9^8  pieds  sont  tmg/EAires.  U  parait  qu'on  la  trouye  dans 
tout  le  nord  de  Tancien  monde  (i). 

Notre  dernieir  genre  sera  celui  des 

Flammaitts.  (Phobwicopterits.  L.) 

L'un  des  plus  extraordinaires  et  des  plus  isolés  parmi 
tous  les  olsieaux.  Leurs  jatiilies  >i d'aune  hauteur  excessive , 
ont  les  trois  doigts  de  devant  palmes  jusqu'au  bout,  et'ce- 
lui  de  derrièreextrêmejrientCQurtjleurcouj,  non  moins 
grêleui  mqias  long  quç  leurs  jwbes,  et  leur  petite  tête  , 
porte:nLtunbeçdôntla  jaandibule  inférieure  est  un  .ovale 
ployé  longitudinalement  en  canal  demi  cylindrique,  tan- 
dis que  la  stipérieii:re,obloi3giid  et  plate,  est  ployée  entra- 
vers  dans  son  milieu  pour  joindre*  l'autre  exactement.  La 
fosse  menjtbraneuse  des  narines  occupe  presque  tout  le 
côté  de  ia  partie  qui  est  d.errière  le  pU  transversal,  et 
les  narines  elles-mêmes  sont  une  fente  longitudinale  du 
bas  de  la  fosse.  Les  bords  des  deux  mandibules  sont 
gaynî^<iei|>èlkés'l|iHie&  trftnsiVldî^sibsi  trèsâues.^  ce  qtti> 
joint  à  l'épaisseur  cbàrnue  de  la  lanjpie,  donne  à  ces 
ôisçaux  quelque  rapport.  âv©c  les  canards.  On  pourrait 
iriêiné  placer  les  fls^mmants  patiili  les  palmipèdes,  sans 
là  baûteu^  de.îeurs  tarses  et  îa  nudité  de  leurs  jambes. 
Ils  vivent  dé  Coquillages ,  d'insectes ,  d'œùfs  de  poissons, 
qu'ils  pêcnen^  au  moyen  de  leur  long  cou ,  et  en  retour- 
nant'|çùr  lié  té  pôuir  employer  avec  avantage 'le  crochet 
dê'leiir  bée 'supérieur.  Ils  font  dans  les  marais  un  nid 
déléfre^jevé,  où  ils  se  mettent  ^â  cheVal  pour  couver 
leurs  œufs,  parce  que  leurs  longues  jambes  lesempecbent 
^é  s'y  prendre  autrement» 

"     Ve^^hce  c6iarû\ine  {Phcçnicopterus  rUher)  ^^n\:  -68 ,  est 
haute  de  trois  et  quatre  pieds!  Cendrée  à  mèches  brunes 

(i)  Glareola  nœ\^ia  ,  Gm. ,  est  le  jeune  de  resi)èce  commune,  yoyez 
I^eacli,  Trans.  lin. ,  XIII ,  pi.  xu ,  f.  2.  Ajoutez  Glar.  australis ,  Leacli, 
ioc.  cit. ,  pi;  XIV ,  ou  Glar.  isahétta ,  Vielll. ,  gai.  363  ;  --  Glar.  orien-^ 
taVsy  Leach ,  pi.  xiii  ;  —  Glar.  lactea,  Temm. ,  col.  899. 
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la  première  aAnëe^  elle  prend  eu  rose  aux  ailes  la  deconde; 
et  devient  pour  toujoKrs,  la  troisième,  d'un  rouge  pour- 
pré sur  le  dos ,  rose  sur  les  ailes.  Les  pennes  des  ailes  sont 
noireé  ;  le  bec  jaune  et  noir  au  bout  ^  les'pieds  bruns. 

Cette  espèce  est  répandue  sur  tout  l'ancien  con4ipmt^ 
au-dessous  de  4o®.  On  en  voit  des  troupes  nombreuses 
chaque  année  sur  nos  côtes  méridionales  ;  elles  remontent 
quelquefois  jusque  ver»  le  Rhin . 

M.  Temmink  pense  que  le  Flammant  d'Amérique;  tout 
entier  d'un  rouge  vif,  Wils»,  Am»,  VIII,  66,  etCatesb.  78, 
diffère  par  l'espèce  de  celui  de  l'ancien  monde  (i). 


l£  SIXIEME  ORDRE  DES  OlSEuiUX, 
Ou  LES  PALMIPÈDES. 

Leurs  pieds,  faits  pour  la  natation ,  c'est-à-dire 
implantés  àTaiTière  du  corps,  porlés  sur  dés  tarses 
courts  et  comprimés,  él  palmés  entre  les  doigts, 
les  caractérisent.  Un  plumage  serré  ,  lustré,  im- 
bibé d'un  suc  huileux ,  garni,  près  de  la  peau,  d'un 
duvet  épais ^  les  garantit  contre  Teau ,  sur  laquelle 
ils.  vivent.  Ce  sont  aussi  les  seuls  oiseaux  où  le  cou 
dépasse,  et  quelquefois  de  beaucoup ,  la  longueur  des 
pieds ,»  parce  (ju'én  nageant  à  la  surface  ils  ont  sou- 
vent à  chercher  dans  la  profondeur.  Leur  sternum 
est  très  long ,  garantissant  bien  la  plus  grande  partie 
de. leurs  viscères ,  et  n'ayant  de  chaque  côté  qu'une 
échancrui*e,où  un  troiï  ovale; garni:  de-  membranes. 
Ils  ont  géwératement  le  gésier  musculeux,  les  cœ- 
—>'''■ '■     ^' "  \*  •        \  ••       7 

(i)  Ajbutez  le  petit  Phenicçptère  d'Araer.  j  Geoff.  ;  Phœmc,  minoi., 
"Vieill.,  gai.,  pi.  27$,  \(i'iQ.ViXit\o\xjFlam. pjgmée,  Temm.  ,col.  i\\^., 
Taclulte.  '     ' 
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cums  longs  et  le  larynx  inférieur  simple  ^  mais  reuflé 
dans  une  famille  en  capsules  cartilagineuses. 

Cet  ordre  se  laisse  assez  nettement  diviser  en 
quatre  familles. 

Nous  le  commencerons  par  celle 

Des  PiiONOEUÂS  ou  Braghyptères. 

Dont  une  partie  a  quelques  rapports  extérieurs 
^vec  celle  des  poules  d'eau;  les  jambes  implantées 
plus  en  arrière  que  dans  tous  les  autres  oiseaux^  leur 
rendent  la  marche  pénible,  et  les  obligent  à  se  tenir 
à  terre  dans  une  position  verticale.  Comme  d'ailleurs 
la  plupart  sont  mauvais  voiliers  ^  et  que  plusieurs  ne 
peuvent  même  point  voler  du  tout,  à  cause  de  l'ex- 
cessive brièveté  de  leurs  ailes ,  on  peut  les  regarder 
comme  presque  exclusivement  attachés  à  la  surface 
des  eaux  ;  aussi  leur  plumage  est-il  des  plus  serrés  ; 
souvent  même  offre-t-il  une  surface  lisse  et  un  éclat 
argenté.  Ils  nagent  sous  l'eau  en  s'aidant  de  leurs 
ailes,  presque  comme  de  nageoires'.  Leur  gésier 
est  assezmusculeux,  leurs  cœcums  médiocres;  ils 
ont  un  muscle  propre  de  chaque  côté  à  lem*  larynx 
inférieur. 

Parmi  ces  oiseaux ,  le  genre  des 

.Plongeons  (Colymbus.  L.  )  (i) 

N^a  poul*  caractère  particulier  qu'un  bec  lisse,  droit , 
comprimé,  pointu,  et  des  narines  linéaires;  mais  la  dif- 
férence de  ses  pieds  Ta  fait  subdiviser. 

'■   '  ■        '     ■      '      -  ■     «   Il  ■« 

( i)  Colynîbus ,  nom  grec  de  ces  oiseaux. 
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Les  Grèbes.  Briss.  ('Podiceps.  Lath.  Colymbvs.  Bnss. 
etlliger.  ) 

Ont,  au  lieu  de  vraies  palmures^  les  doigts  élargie  comme 
dans  les  foulques  et  les  antérieurs  réunis  seulement  à  leur  base 
par  des  membranes.  L'ongle  du  milieu  estaplati,  le  tarse  for» 
tementcbmprimé.  L'éclat  demi  métallique  de  leur  plumage 
i*a  souvent  fait  employer  comme  fourrure.  Leuir  tibia ,  ainsi 
que  celui  du  sous-genre  suivant  se  prolonge  vers  lé  haut  en 
une  pointe  qui  donne  des  insertions  plus  efficaces  aux  exten- 
seurs de  la  jambe. 

Ces  oiseaux  vivent  sur  les  lacs  et  les  étangs,  et  nichent 
<lans  1-es  joncs.  Il  paraît  qu'ils  portent  dans  certaines  circon-' 
stances  leurs  petits  sous  leurs  ailes.  Leur  taille  et  leur  plu* 
mage  changent  tellement  avec  l'âge ,  que  les  naturalistes  en 
ont  trop  multiplié  les  espèces.  M^  ]\{eyer  réduit  celles  d'£u* 
rope  à  quatre. 

Le  Grèbe  huppé  {CoL  cristatus,  Gm.^  enL  400  et  944  )? 

Frisch*  i83.  Naum.  6g.  F.  io6.  CoL  urinator.  Gm*  EnL 

94  !•  Edw.  36. 

Grand  comme  un  canard  y  brun-noir  dessus ,  blanc  dW" 
gent  dessous  y  une  bande. blanche  sur  l'aile;  avec  l'âge  il 
prend  une  double  huppe  noire ^  et  les  adultes  ont  déplus 
une  large  collerette  rousse  bordée  de  noir  au  haut  du  col. 

Le  Grèbe  cornu*  {CoL  comutus.  Enl.  4o4*  a*  CoL  obscurus* 
Enl.94t1.et  CoLcaspicus*Gm.)yieï\h  GaKaSi.Edw;  14^» 
Semblable  au  précédent  pour  la  forme,  mais  la  colerette 

de  l'adulte  noire;  ses  huppes  et  le  devant  de  son  col  roux. 

Sa  taille  est  d'ailleurs  bien  moindre. 

Le  Grèbe  à  joues  grises',  (  CoL  subcrùtatus  ^  et  le  jeune  âge 
parotis  et  rubricoltis.  Enl.  981.  )  — Lath.  Sup.  1.  118. 
Naum.  70.  f.  107. 

A  aussi  \t  devant  du  cou  roux^  mais  les  huppes  de 
Tadulte  sont  petites  et  noires ,  et  sa  colerette  très  courte 
et  grise.  Sa  taille  le  place  entre  les  deux  précédents. 

Lepetit  Grèbe  ou  Castagneux*  (  CoL  minor.  Gm.)  Enl.  906. 
Grand  comme  une  caille^  n'a  jamais  de  crête  ni  de  cole* 
TOME   I.  55 
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relie  ;  son.pJtui^age  es^brun^  plus  ou  moins  nuaQcë  de 
roux,  excepté  k  la  poitrine  et  au  ventre ,  où  il  est  gris 
argenté.  Les  jeunes  ont  la  gorge  blanche  (i). 

Les  GajBBiFOULQtJEs.  Buff.  (Heliornis.  Bonnaterre.  Podoa. 

;     '•/  iiig.) 

dut  les  pi^ds  lobés  comme  les  foulques  et  les  grèbes, 
mais  leur  queue  est  plus  développée  que  dans  les  uns  et  les 
«utres,  et  leurs  ongles  plus  aigus  (2). 

Les  .Pu>KGKOifS  proprement  dits.  (  Mebgus.  Briss  (3). 
CoLYMBus.  La  th.  £uDYTES.  lUger. 

dnt,  av«c  toutes  les  formes  des  grèbes,  les  pieds  des  palmi- 
pèdes ordinaires;  c^êst-à-dire  les  doigts  antérieurs  unis  jus* 
qu'au  bout  par  des  membranes ,  et  terminée  par  des  ongles 
pointus.  Ce  sont  des  oiseaux  du  nord^  qui  nichent  rarement 
chez  nous ,  et  nous  arrivent  en  hiver»  Alors  nous  voyons 
quelquefois  sur  nos  côtes 

Le  grand  Plongeon.  (Col.  glaciaUs.  L.)  EnL  gSsi.  et  Col.  im- 
mer.  Gro.  Wils.  Am.  IX.  lxxiv.  3.  Naum.  66.  f.  io3. 

Dont  l'adulte,  long  de  deux,  pieds  et  demi ,  a  la  tête  et  le 
cou  noirs  changeant  en  vert  avec  un  collier  blanchâtre;  le 
dos  brun- noirâtre  piqueté  de  blanchâtre,  et  le  dessous 
.  blanc.  Sa  mandibule  inférieure  un  'peu  recourbée  vers  le 
haut  a  un  sillon  en  dessous.  Les  jeunes.  Col.  immer.^Gm.j 
Briss.,  VI, X,  I ,  qui  viennent  plua  souvent  sur  nos  eaux 
douces ,  varient  diversement  pour  le  plus  oumoins  de  noir 
.  du  cou,  et  le  gris  ou  le  brun  du  dos,  ce  qui,  joint  à  leur 
moindre  taille,  a  fait  multiplier  les  espèces. 

(i)  Ajontevle  Gr»  de  la  Caroline  {Pod.  caroUnensif,  Lath.) ,  Catesb,  i , 
91,  çnl.  943  ;.-^le  Gr.  aux  belles  joues  (Pod.  kalipareus^  Less.  et  Gara.), 
Voyage  de  la  Coq. ,  Zool.,  n*  4^5  —  le  Gr.  RoUand  {Pod.RoUandi, 
Quoj  et  Gajrm.,  Voy.  de  Freycin.,  Zool. ,  pi.  xxxyi. 

(3)  Plotus  surinamensis  ^  Gmel. ,  enl.  Sg3  ;  -^  Heliomis  senegaiensis , 
Vieill.  9  gai.  180.  M.  Cb.  Bonap.  croit  dévov  comme  Gmelîn  rappro- 
cher ce  genre  de  celui  àeiAnhmga, 

(3)  Mergns  ^plongeur) ,  nom  latin  d^un  oiseao  de  mer  difficile  à  déter- 
miner; liinnaens,  diaprés  Gesner,  Fa  applique  au  Harle.  Endjtes ,  nom 
composé  par  M.  Iliger,  a  le  même  sens  en  grec. 
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Le  Lùmme.  (Col.  arctîcut.L.)Edw.  146.  Naum.  Sup, 
3o.  f.  60,  et  le  jeune^  enl.  914. 

Qui  est  un  peu  moindre  ,  et  a  le  dessus  du  cou  cendré  et 
la  nlèttdibtile  inférieure  drôttè  et  sans  siltob.  Le  jeune 
ressiemble  beaucoup  à  celui  du  prec^^ntk  . 
LepetitPhngeon.  (Coi.  septeniridhaiis;  Enl.3o8.Edwi97. 

lHatim/tï7,  F.  94,  Vieill,  GaK^fe.  «t  £S)/.»^l«^m5,  Gm. 

BufF,  VIII.  XXI,  EnU  gga.  Naum.  sup.  3f .  f.  Ôa. 

Le  mâle  adulte  est  brûh  dessus,  blanc  dessons,  la  face 
elles  côtés  du  cou  cendrés  ;  le  devant  du  cou  roux.  La 
femelle  et  les  jeunes  sont  bruns  piquetés  de  blanc  dessus, 
tout  blancs  dessous.  t 

Lks  Gitill£iiots.  <  Uru.  Briss.  et  IK)  (i). 

Ont>  avec  la  forme  générale  du  bec  des  précédents,  des 
plumes  jusqu'à  la  narine,  et  une  écfatfncrui%  d«  la  pointe , 
^ui  est  un  peu  arquée.  Mais  leur  principale  distinction  est 
de  manquer  de  pouce.  Leurs  ailes,  beaucoup  plus  courtes 
encore  que  pelles  des  plongeons ,  p^j^^t  k  peine  pour  les 
faire  voleter.  Us  vivenfde  poissons,  de  crabes,  se  tiennent 
dans  les  rochéts  escarpés  et  j  pondent* 

Là  grande  espèce,  dite  Grand  Guitttmàt  {  Oùfymbus 
irùUe.  L.  )  Enl.  ^3^^  Bi^t.  aoot.,  plv  H. ,  Edw. ,  359^  i, 
Ftifith.  {  j9S^^  est  de  la  tàillci  d'un^cfaxtard,  la  tète  et  le  cou 
brunà,  le  dos  et  les  ailes  noii^lre^.  Je  ventre  blanc,  une 
ligne  blanche  sur  Taile,  formée  par  les  bouta  des  pennes 
secondaires.  Elle  habite  dans  le  fond  du  Nord 5  niche 
cependant  sur  les  côtes  rocailleuses  d'Angleterre  et  d'E- 
eosse,  et  nous  vient  dans  les  grands  hivers. 
U7  en  a  une  espèce  plus  petite ,  noire,  avec  le  haut  de 
,  l'aile  bl^nc  (  Col.  GryUe.  L.)  Vieill. >  gai,  294,  Choris. 
Voy.  aut.'duM.,  isles  Àleut.,  pi.  xxii,  quelquefois  mar- 
brée de  bîanc  par  tout.  (C  ma/7Woram5)Frisch.,Suph,  B., 

(i)  Viia^  nom  grec  oa.plutdt  lalia  d'un  oiseau  aquatûjae  qui  parait^ 
av<ffr  été  «m  Plongeon  ou  ua  GFtebe.  Guillemot ,  nom  anglais  de  noiro 
oiseaa ,  doit  iodiquec  sa  stàpicUtfi. 

35* 
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pi.  i85^  Edw.  5o,  et  Penn.,  Arct.  zool. ,  II,  xtii;  a.  Oa 
en  voit  même  des  individus  tout  blancs.  C.  lacteolus^ 
Pall.)(i)  • 

On  pourrait  encore  séparer  des  guillemots 

Les  Cephus.  (  Vulg.  Colombes  de  Groenland.)  {%) 

Dont  le  bec  est  plos  court ,  à  dos  plus  arqué,  et  saoséchan- 
cfure.  La  symphise  de  leur  mandibule  inférieure  «stextrê- 
meraentiicourte.  Leurs  ailes  .sont  plus  fortes  et  les  membranes 
de  leurs  pieds,  asseeëchancrées.       ^^ 

L'espèce  la  plus  connue ,  dite  Petit  Guillemot  ou  Pigeon 
de  Groenland  {Cofymbus  minor.  Gm.)  Enl*  gi'j^ymergulus 
aile. y  VteilL,  Gai.  agS;  Brit.  Zool.,  pK  H,  4>  f«  », 
£dw.  91,  Naum.,  l'^éd.^  65,  f.  102,  delà  taille  d'un  bon 
pigeon,  est  noire  dessus,  blanche  dessous,  avec  un  trait  blanc 
sur  l*aile  comme  au  guillemot.  Son  bec  est  noir  et  ses  pieds 
rouges.  Elle  habite  toutes  les  côtes  du  Nord ,  niche  sous 
tcrrci  Nous  la  voyons  aussi  quelquefois  en  hiver. 

Le  genre 

Des  Pingouins.  \^  Alga.  Lin.  ) 

» 

Se  reconnaît  à  son  biec  très  comprimé  ,  élevé  vertioa*- 
lement,  tranchant  par  le  dos,  ordinairement  sillonné 
en  travers  9  a  ses  pieds  entièrement  palmés  et  manquant 
de  pouces,  comme  ceux  des  guillemots*  Tous  ces  oiseaux 
habitent  les  mers  du  Nord. 

Ils  peuvent  encore  être  subdivisés  en  deux  sous-genres» 

Les  Macareux.  (Fratercula.  Briss.  Mormon.  Ilig.  ) 

Dont  le  bec,,  plus  court  que  latéte,  est  autant  et  plu^  élevé 
k  sa  base  qu'il  n'est  long,  ce  qui  lui  donne  une  forme  très 

(i)  Aj.  le  G.  à  gros  bec  y  (^C/ria  Brunnichii,  Saibmt),  ChorU,  Yoj, 
ant.  du  m.  «  pi.  xxi  ^  —  Uria  lacrymans ,  Lapil. ,  ibid,,  xxiii ,  et  cou- 
•altei  Particle  que  M.  Yalenciennes  y  a  insère  sur  ce  genre. 

(9)  Cephusy  nom  d'un  oiseau  de  mer  souvent  mentionné  fMir  les  Grecs» 
et  qai  paratt  avoir  été  quelque  espèce  de  Pétrel  ou  de  Mouette.  Il  a  été 
applique  par  Mœring  et  ensuite  jiar  Pallas  aux  Flon^feons  et  aox  Guille* 
mots.  M.  Vieillot  Ta  changé  en  Mergulus ,  gai.  agS. 
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extraordinaire;  une  peau  plissée  en  garnit  ordinairement  la 
base.  Leurs  narines,  placées  près  du  bord ,  ne  sont  que  des 
fentes  étroites.  Leurs  petites  ailes  peuvent  encore  les  soutenir 
un  instant;  ils  vivent  sur  la  mer  comme  les  guillemots.et 
nichent  sur  les  rochers.. 

Le  macareux  le  plus  commun  (  Alca  areticay  L  v  ^^  ^~ 
bradonuy  Gm.  ;  Mormonjratercula,  Tem.  ),  enl.  2175,  Brit. 
Zool.ypl.  H.^Edw.,  358,  i,  Friseh.,  iga,  Naum.65,  f.  101 , 
de  la  taille  d'un  pigeon^  a  la  calotte  et  le  manteau  noir 
et  tout  le  dessous  blanc.  Il  niche  quelquefois  sur  les  côtes 
escarpées  de  TAugletene  et  abonde  sur  les  nôtres  en  hi- 
ver (i). 

M.  Temmînk  distingue  sous  le  nom  de  Staryqxtes  (  Pha- 
LERI&)  les  espèces  k  bec  moins  élevé  (a). 

Les  Pingouins  proprement  dits.  (  Alca/Cuv.)  (3). 

Ont  le  bec  plus  alongé  et  en  forme  de  lame  de  couteau  ; 
les  plumes  en  garnissent  la  base  jusqu'aux  narines;  leurs 
ailes  sont  décidément  trop  petites  pour  les  soutenir,  et  ils  ne 
volent  point  du  tout. 

Nous  voyons  quelquefois  sur  nos  côtes^en  hiver 

he  Pingouin  commun,  {Alca  torda  et  pica,  Gm.)£nl..ioo4> 
Tadulte.  ioo3 ,  le  plum.  d'été.  Edvr.  358.  2.  Briss.  Vî.. 
VIII.  2.  Brit.  Zool.  pi.  H.  i. 

Noir  dessus,  blanc  dessotls  ;  une  ligne  blancliosur  l'aile 
et  une  ou  deux  sur  le  bec.  Le  mâle  a  de  plus  la  gorge 
noire  et  un  trait  blanc  de  l'œil  au  bec.  La  taille  de  cet 
oiseau  est  à  peu  près  celle  du  canard. 


(i)  Ajoutez  A,  cirrhata,  Pallas ,  Spic. ,  V ,  pi.  i  ;  VieilL ,  gai.  299^. 
V     (a)  Alca  crUtatella,  Vieill.jgal.  ■297  ,  ou  Staryque  crisiatelle^  T.,  col. 
aoo,  et  Pall.,  Spic.  Zool.,  V,  pi.  i,  dont  A.  pygtrwsa  est  le  jeune  j  —  A, 
psiuacula^  Fall.,  Spic,  V,  pi.  a ,  dont  J»  tetracula^  Sb.  pi.  4)  est  le  jeune. 

(3)  Alca  y  alk,  auk,  nom  du  Pingouin  aux  tles.de  Feroë,  et  dans  le 
nord  de  V^cosse.  Celui  de  Pinguoin^  donné  d^abord  aux  Manchots  â\i 
sud  par  les  Hollandais ,  indique  leur  graisse  huileuse.  P^o)rez  Cïusius , 
Exot.,  101.  C^est  Buffon  qui  a  transfeVé  exclusivement  ce  nom  aux  AUfues 
du  Nord. 
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Le  gpand  Pingouin»  {Aléa  impennijf.  L.  )  Buff.  IX,  ïtxit. 
Enl.367.Edw.  147. 

Approche  de  celle  de  l'oie  ;  ses  couleurs  sont  semblables 
à  celles  du  précédent;  mais  son  bec  est  tout  noir ,  marqué 
de  huit  ou  dix  sillons ,  et  il  a  une  tache  blanche  ovale  entre 
le  bec  et  l'œil  ;  ses  ailes  sont  plus  petites  à  proportion  que 
dans  aucune  espèce  de  ce  genre.  On  dit  qu'il  ne  pond  qu'uu. 
grand  œuf  y  tacheté  de  pourpre. 

Le  geivre 

^     )  -   •   • 

Des  Manchots  (  Aptenodttes.  Forst.  ) 

Est  encore  moins  yalatile  que  lea  pingouins;  ses  pe- 
tites ailes  ne  sont  garnies  que  de  vestiges  de  plumes ,  au 
premier  coup  d'œil  presque. semblables  à  de»  écailles; 
ses  pieds  9  plus  en  arrière  que  dans  aucun  autre  oi-^ 
seau  f  ne  le  soutiennent  qu^en  sVppuyant  sur  lé  tarse , 
qui  est  élargi  comme  la  plante  du  pied  d'un  quadru-^ 
pède  f  et  dans  l'intérieur  duquel  on  trouve  trois  os  sou-^ 
dés  ensemble  par  leurs  extrémités*  Ces  oiseau^  ont  d'ail-* 
leurs  un  petit  pouce  dirigé  en  dedans^  et  leurs  trois 
doigts  antérieurs  sent  unis  par  une  membrane  entière. 

On  n'en  trouve  que  dans  les  mers  antarctiques ,  où 
ils  ne  viennent  à  terre  que  pour  nic&er.  Ils  |ie  vont  à 
leurs  nids  qu'en  se  traînant  péniblement  sur  le  ventre. 

Leur  ]!>ecpeut  les  &ire  diviser  en  tveis  «ous-genrt^ 

Les  Manchots  proprement  dits.  {  Aptenodyies.  Cuv.  ) 

L*ont  grèle^  long,  pointu;  la  mandibule  supérieure  un 
peu  arquée  vers  le  bout^  couverte  de  plumes  jusqu'au  tiers 
de  sa  longueur  y  oà  est  la  narine,  et  d'où  part  un  sillon  qui 
«'étend  jusqu^au  bout. 

Le  grand  Manchot.  {Apt.  paùtgonica.  Gm.)  Enl.  975. 

Est  de.  la  taille  d'un^  oîe,  ardoisé  dessus ,  blanc  dessous^ 
à  voL^sque  noir ,  entouré  d'une  cravatte  citron.  11  habite  en 
très  grandes  troupes  aux  environs  du  détroit  de  Magellan 
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et  jusqu'à  la  Nouvelie-Guinée.  Sa  chair ^  q,uoique  noire, 
est  mangeable. 

Les  Gorfous.  (Catarrh actes.  Briss.)  (i) 

Ont  le  bec  fort,  peu  comprimé,  pointu  ,  à  iôs  arrondi ,  la 
pointe  un  peu  arquée;  le  sillon  qui  part  dc^lâ  nari'ne  se  ter- 
mine obliquement  àa  tiers  inférieur  du  bord.-  :  / 

Le  Gorfou  sauteur.  (  Apt.  chrysqconm.  Gn^.J.'BnJ.  984.  . 

Vieil J,^  gai.  298. 
Est  grand  comme  un  fort  canard,  noir  dessus,  blanc 
dessous,  et  porte  une  huppe  blanche  ou  jaune  de  chaque 
côté  de  l'\)cciput.  On  le  trouve  aux  environs  des  îles  Ma- 
louines  et  de  la  Nouvelle-Hollande^  Il  saute  quelquefois 
au-dessus  de  Teau  en  nageant,  et  fait  ses  œufs  dans  un 
trou  sur  la  terre  (2). 

(.çs Sph£mi3QUss.  (Sphsnisgus.  Briss.)  (3) 

Ont  le  bec  comprimé,  droit, irrégulièrement  sillonnéà  sa 
base,  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  crochu,  celui  de 
l'inférieure  tronqué,- les  narines  au  milieu-,  et  découvertes. 

Le  Sphénisque  du  Cap,  (  Apt.  demersa.  Gm.  )  Elnl.  382 
et  ioo5. 
Noir  dessus^  blanc  dessous,  le  bec  brun  ,  ;ivec  une 
bande  blanche  au  milieu  :  le  mâle  a  de  plus  un  sourcil 
blan^c,  la  gorge  noire,  et  uue  ligne  noire  dessinée  sur  la 
poitrine  ,  et  se  continuant  le  long  de  chaque  flanc.  Il 
habite  surtout  aux  environs  du  Cap,  où  il  niche  dans  les 
rochers  (4). 

(i)  Gorfouy  corrompu  de  goirfugel,  nom  du  grand  Pingouiu  aux  fies 
def  éroë.  Voyez  Glusius ,  £zot. ,  367.  Calarrhactes  est  le  nom  grec  d*un- 
oûeau  trèft  dLffe'rent ,  qui  volait  très  bien ,  et  qui  se  prdcipite  de  haut  sur 
•a  proie.  CMtait  probablement  une  espèce  de  Mouette. 

(3)  Ajoutez  Apt.  calarrhactes ,  £dw. ,  49  i  "*  ^P^'  p^p^*^  9  Sonue« 
rat ,  I«r  Voj. ,  pi.  1x5,  et  Vieill. ,  gai,  299  ;  —  Apt.  minory  I^tbai;n  ^ 
Syn.  III»pl.  io3. 

(3)  Sphemscus ,  nom  donné  par  Mochring  aux  Macareux ,  e't  par  Bris-  ■ 
son  aux  Manchots  ;  de  2î^(p«7v  (coin). 

(4)  ^ptenod.  torquata.  Sonner.,  I"  Voy.,  ii4>  parait  la  femelle 
à*j4pt.  demersà. 
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'  La  famille 

Des  LoNGiPBNNEs  OU  Grawds  voiliers 
Comprend  les  oiseaux  de  haute  mer ,  qui ,  au 
moyen  de  leur  vol  étendu,  se  sont  répandus  partout^ 
et  que  les  navigateurs  rencontrent  dans  toutes  les 
plages.  On  les  reconnaît  à  leur  pouce  libre  ou  nul^ 
à  leurs  très  longues  aileset  à  leur  bec  sans  dentelures,, 
mais  crochu  auvbout  dans  les  premiers  genres,  et 
simplement  pointu  dans  les  aiitres.^  Lem*  larjnx 
inférieur  n'a  qu'un  muscle  propre  de  chaque  côté  -y 
leur  gésier  est  musculeux  et  leurs  cœcums  courts. 

Les  Pjétbels.  (  Progellaria.  Lin.  ) 

Ont  un  bec  crochu  par  le  bout ,  et  dont  rextrémîté 
semble  faite  d*une  pièce  articulée  au  reste  ;  leurs  na- 
rines sont  réunies  en  un  tube  couché  sur  le  dos  de  la 
mandibule  supérieure;  leurs  pieds  n'eut ^  au  lieu  de 
pouce  Y  qu'un  ongle  implanté  dans  le  talon  «  Ce  sont,  de 
tous  les  palmipèdes ,  ceux  qui  se  tiennent  le  plus  con- 
stamment éloignéà  des  terres  :  aussi,  quand  une  tempête 
approche  ,  sont-ils  souvent  obligés  de  chercher  un  j^fuge 
sur  les  écueils  et  sur  les  vaisseaux ,  ce  qui  leur  à  valu  le 
nom  d'oiseau  de  tempête  :  celui  de  pétrel  (  petit  Pierre) 
leur  vient  de  l'habitude  de  marcher  sur  l'eau,  en  s'ai- 
dantde  leurs  ailes.  Ils  font  leurs  nids  dans  les  trous  des 
rochers,  et  tancent  sur  ceux  qui  les  attaquent  un  suc 
huileux,  dont  il  paraît  qu'ils  ont  toujours  Testomac 
rempli.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  habite  les 
mers  du  côté  du  p61e  antarctique. 

On  nomme  plus  particulièrement  Pétrels  (Procellaria)^ 
ceux  dont  la  mandibule  inférieure  est  tronquée. 

La  plus  grande  espèce,  Pétrel  géant  y  Quebranta  huessûs 
ou  Briseur d^os {ProcelL  gîganlea^  Gm.);  Lath..;  Syn.IIL^ 
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pi.  loo^  n*habite  que  leamers  australes,  el  surpasse  l'oie  eu 
grandeur.  Son  plumage  est  noirâtre.  U  y  en  a  des  variétés 
plus  ou  moins  blanches. 

On  trouve  dans  les  mêmes  mers 
Le  Demnery  Pétrel  du  Cap ,  Pinicido ,  etc,  (  Proc^  c^pensîsJ) 
£nl.  964* 

De  la  taille  d'un  petit  canard  ^  tacheté  en  dessus  de  noir 
et  de  blanc,  blanc  en  dessous.  Les  navigateurs  en  parlent 
souvent. 

Nous  voyons  quelquefois  sur  nos  côtes 

Le  Pétrel  gris-blanc ,  ou  Fidmary  Pétrel  de  Saint-Kilda 
(Proc.  glacialù,)  Enl.  59.  Brit.  zool.^pl.M^f.  i. 

Blanc  y  à  manteau  cendré^  à  bec  et  pieds  jaunes  ^  de  la 
taille  d'un  gros  canard.  U  niche  sur  les  côtes  escarpées  des 
lies  Britanniques  et  de  tout  lé  Nord  (i). 

Certaines  espèces ,  petites  ^  à  bec  un  peu  plus  court, 
à  jambes  un  peu  plus  hautes ,  à  plumage  noir  (  les  Tha- 
liASsiDBOMA  ^  Vigors.  )  sont  surtout  connues  des  marins 
sous  le  nom  d'Oiseaux  de  tempête.  ) 

La  plus  commune  (  Proc*  pelagica  \  Briss.,  VI ,  xiii,  15 
Wils.,  Ara,,  Vu,  Lix,  6;  Edw.,  90,  n'est  guère  plus  grande 
qu'une  allouette,  haute  sur  jambes ,  toute  brune,  hors 
le  croupion,  qui  est  blanc,  et  un  trait  blanc  sur  le  bout 
des  grandes  couvertures  de  l'aile.  Quand  elle  cherche 
un  abri  sur  les  vaisseaux,  c'est  un  signe  d'ouragan  (2)* 

Nous  séparons,  avec  Brissoi^  sous  le  nom 

De  PUFFINS   (  PuFFlKtJS  ),  (3). 

Ceux  ou  le  bout  de  la  mandibule  inférieure  se  recourbe 
vers  le  bas  avec  celui  de  la  supérieure,  et  où  les  narines, 

(i)  Ajoutez  le  Petre/Aâ/t/e,  Temm,-,  col.  ^i6\  — le  Pçtrel  bérard  ^ 
Freycin.,  07  5  —  Proc,  cinerea ,  Lath.  j  —  Proc.  desolata ,  id.  j  — Proc. 
turtur^  Forst. 

!  (3)  La  fîg,  enl.  gSS  est  une  espèce  très  YoUine  des  mers  du  Sud  {Proc, 
oceanioay  Forst.) — Ajoutez  Provell.  Leachii^  Tq^m.,  Ac.  de  phil,,  VI, 
pi.  9,  f.  !  ;  —  Proc.  fp^ilsonii,  Ch.  Bonap.  ;  Wils.  ,  Am. ,  VU',  lxx  ,  6, 
Id.fAc.  de  phil., VI,  pi.  9,  f.a; — Procfregatta^  Lath.,  Rochef.,  AnlîU.  > 
p.  i5a;  — Proc.  marina  ^  Vieill  ,  gai.  293. 

(3)  Pufpn ,  nom  de  notre  a*  espèce,  sus.  les  côtes  d'Ecosse. 
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quoique  tubuleutes^  s'ouvrent,  non  poinipar  un  orifice  com- 
mun y  mais  par  deux  trou»  distincts.  Leur  bec  est  plus  alongé 
&  proportion. 

Le  Puffîn  cendré.  (  Proc.  puffinus.Gm.  )  Enf.  962. 

Est^endré  desisus^  blanchâtre  dessous^  et  à  les  ailes  et 
la  queue  noirâtre;  le  jeune  est  plus  foncé.  Sa  taille  est 
celle  d'un  corbeau.  On  le  trouve  dans  presque  toutes 
les  mers  (i). 

On  a  long-temps  confondu  avec  ce  puffin  une  espèce 
seulement  de  la  taille  de  la  bécasse ,  noire  en  dessus ,  blan- 
che en  dessous^  qui  hi^bUe  çn  quaii(it& innOmbrisible  les 
côtes  du  nord  de  TÉçosse ,  et  des  îles  yûisÎQes ,  et  que  les 
habitants  salent  pour  leur»  provisions  d'hiver  (Procel/larû» 
Anglommy  Tem,  )^  E)dw.,  35g, 

Les  navigateurs  parlent  quelquefois,  sousle  nomdepétrels, 
d'oiseaux  des  mef s  antarctiques^  qui  peuvent  &ire  deux 
genres  particuliers. 

Les  Peleganoïdes.  Lacép.  (  Halodroha.  Uig<  ) 
Qui ,  avec  le  bec  et  les  formes  des  pétrels  ou  des  puffins^ 
auraient  la  gorge  dilatable  comme  les  cormorans  ^  et  man- 
queraient tout-à-fait  de  pouce  comme  les  albatrosses  (  Pror 
ceUaria  urinatrix ,  Gm .  ) ,  et 

Les  Prions.  Lacép.  (  Pacryptila.  Ilig.  ) 

Qui ,  semblables  d'ailleurs  aux  pétrels^  ont  les  narines  se* 
parées  comme  les  puffin s^  Le  bec  élargi  à  sa  base^  et  ses  borda 
garnis  intérieurement  de  lames  verticales  y  pointues  y  trèa 
fines  y  analogues  à  celles  des  canards.  Les  Pétrels  bleus  y^ 
{Procell.  vùtata  e%  cœrulea^  Forst.  )^ 

Lies  Albatkosses.  (Diomedea  (2).  Lin.) 

Sont  les' plus  massifs  de  tous  les  oiseaux  d'eau.  Leur 
bec 9  grand,  fort  çt  tranchant^  a  des  sutures  marquées» 

(1)  Ajoutez  Procell.  obscura^YiôlLy  gai.  Soi;  ^  et  Proc,  pacificaf 
ofx/uliginosa ,  White  ,  aSa ,  qui  n'est  peut-être  pas  différent  du  Procell, 
œejtdnocUaUs ,  Edw. ,  89. 

('i)  Diomedea ,  nom  ancien  de  certains  oiseaux  babitanu  de  Ttle  de 
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et  se  termifte^pur  un  gpraa  Qroc  qui  y  semble  articulé  i 
leurs  nariaes  sout  eu  forme  (}e rouleaux  courts,  couchés 
$mr  les  côtés  du  bec  ;  leurs  pieds  n'out  poiut  de  pouce,  ni 
àiéme  ce  petit  ongle  qvLon  remarque  dfius  les  pétorelstlU 
habitent  tous  les  mers  Australes ,  vi?eut  de  frai  d? 
poisson 'y  de  mollusques^  etc. 

L^ë^cela  plus  cdiinue  des  navigateurs  (Diamedea 
exulans,  Liki.»  enl.  237^  VieilL^gaLagS,  est  nomntée'ptfr 
eux  mouton  du  Cap  y  à  cause  de  sa  grandeur ,  de  son  jin* 
mage  blanc  à  ailes  noires  >  et  parce  qu'elle  est  surtout  abon- 
daute  au-delà  du  tropique  du  Capricorne.  Les  Anglais  rap- 
pellent aussi  vaisseau  de  guerre,  etc  C*est  un  grand  ennemi 
des  poissons  volaAts.  Elle  fait  un  nid  de  terre  élevé,  et  y 
pond  des  œu£s  nombreux  et  bpns^^manger^Qoditsa  voix 
aussi  forte  que  celle.de  l'àne^ 

On  a  observé  divers  albatrosses  plus  ou  moins  bruns  ou 
noirâtres;  mais  en  n'a  pu  encore  constater  jusqu'à  quel 
point  ils  forment  des  variétés  ou  des  espèces  distinctes  (i). 

liEs  GoELAirns^  Mauves^  Mouettes  (Larus.  L.)  (2). 

Ont  le  bec  comprimé  >  alongé^  pointu  ^  sa  mandibule 
supérieure  arquée  vers  le  bout  y  rinférieure  formant  en 
dessous  un  angle 'saillant.  Leurs  narines^  placées  vers  le 
milieu^  sont  longues,  étroites  et  percées  à  jour;  leur 
queue  est  pleine  ,  leurs  jambes  assez  élevées ,  leur  pouce 
court.  Ce  sont  des  oiseaux  lâcbes  et  voraces,  qui  four- 

■  '  ■    I»»<|HI    I    ■     I  II»         Il    ■ >  I  I    I     I     III     II  I  II H ■■       »■■    ■    IM<I     ■     ■     I  fl    I     H    I         I 

Dbmède  y  près  de  Xarent(s  y  et  que  Von  disait  acoueillir  le«  Grecs ,  et  se 
jeter  sur  les  Barbares.  Quant  au  mot  albatros ,  je  toîs  que  iei  premiers 
navigateurs  portugais  ont  appelë  les  Fous,  et  d'autres  oiseaux  de  mer^ 
aleatros,  on  alcatras,  Bampierre  a  applique  ce  nom  an  genre  actuel  j 
Grew  Ta  change  en  Aîbiiros,  et  Edwards  en  Albatros^ 

(i)  Tel  est  le  Diom,  spadicea.^'A},  D,  brachjrura,  Temm.,enl.  963^ 
.—  D,  meianophris ,  T. ,  ool.  ^56^  —  D,  chlororhjrnchos ,  Lath.»  Y  , 
pi.  xciT,  col.  êfi%  ]  —  D.  fuliginosa ,  col.  4^« 

(9)  Larus ,  nom  grec  de  ces  oiseaux  ;  Gat^ia  en  latin ,  d'où  Gabian  en 
provençal  ;  en  français,  on  les  nomme  Mauues  ou  Mouettes,  de  leur  nom 
allemand  Micet/e,-  Goéland  y  employé  pour  la  première  fois  par  Feuillëe , 
n'est  qu'une  corruption  de  leur  nom  anglais  Gull,  GuUrcnt, 


Digitized  by 


Google 


556  OISBÀ.0X 

millent  sur  les  rivages  de  la  mer  >  se  nourrissant  de  toute 

espèce  de  poissons^  de  cbair  de  cadavres  y  etc.  Ils  nichent 

dans  le  sable  ou  les  fentes  des  rochers,  et  ne  font  qm 

peu  d'œufs.  Lorsqu'ils  s'avaûcent  dans  les  terres ,  c'est  ^ 

un  signe  de  mauvais  temps.  Il  s'en  trouve  plusieurs  es-' 

pèces  sur  nos  côtes;  et,  comme  leur  plumage  varie  beaiî-^ 

coup  avec  Tàge ,  on  les  a  encore  multipliées.  En  général, 

dans  leur  jeunesse ,  ils  sont  tachetés  de  gris« 

Buffon  nomme 

Goélands. 

Les  grandes  espèces  qui  surpassent  la  taille  du  canard. 
L'un  des  plus  grands  est 

Le  Goéland  à  manteau  noir.  (Larus  marinusei  nœ\fius. 
Gm.)EnI.  ggoet  !266. 

Qui ,  d'abord  tacheté  de  blanc  et  de  gris.,  devient  ensuite 
tout  blanc,  à  manteau  noir;  le  bec  jaune ,  avec  une  tache 
rouge  en  dessous  ;  les  pieds  rougeâtres. 

Le  Goéland  a  manteau  gns,  vulgairement  Bourguemestre. 
(  Larus  ^laucus.  Gm.  )  Naura.  i"  éd.  36. 

Ne  lui  cède  guère  :  il  n'en  diffère  que  par  son  manteau 
cendré-clair*  Le  jeune  est  aussi  tacheté  (i). 

Les  Mauves  ou  Mouettes 

Sont  les  espèces  plus  petites. 

La  Mouette  à  pieds  jaunes»  (  Larus  Juscus,  L*  flavipes^ 
Meyer.  )  Frisch.  218.  Naum.  1"  éd.  f.  5i.  B. 

Est  toute  bls^nche,  sauf  le  manteau  qui  est  noir;  les  pieds 
jaunes. 

La  Mouette  blanche.  {Larus  ehumeus.  Gm.)  Enl.  994. 

Entièrement  blanche,  à  pieds  noirs;  du  Groenland  et 
du  Spitzberg.  S'égare  quelquefois  en  Europe. 

(i)  M.  Temminken distingue  It Larus  argentatus,  Lath.,  enl.  253. — Aj. 
le  Goéland  Uucomele ,  YietU. ,  61 ,  et  le  Goéland  à  tête  noire  du  Bengak, 
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La  Mouette  à  pieds  bleus  (  Larus  tyaaorhynchus.  Ifeyer.  ) 
Enl.  977,  Briss.  VI.  xvi,  2* 

Estj  dans  son  dernrer  âge  y  d'an  l^eau  blanc ,  i  manteau 
cendré-clair  ;  les  premières  pennes  de  Tailes  en  partie  noi- 
res, avec  des  taches  blanches  au  bout;  son  bec  et  ses  pieds 
de  couleur  plombée.  Elle  vit  beaucoup  de  coquilles. 

La  Mouette  h  pieds  rouges.  (  Tait,  ridibundus.  Lù,r,  kyber- 
nus.  et  Lan,  erythropus.  Gm.  )  Enl.  969  et  970.  Btissv 
VL  XVII.  I. 

Esta  peu  prës  semblableà  la  précédente  ;  excepté  qu'elle 
a,  dans  sou  premier  âge^  le  bout  de  la  queue  noir,  et  du 
noir  et  du  brun  sur  l'aile  :  la  tête  de  l'adulte  devient  brune  ' 
au  printemps,  et  reste  ainsi  tout  Tété  (enl.  970);  son  bec 
"et  ses  pieds  sont  plus  ou  moins  rouges>  On  l'a  nommée ^ 
d'après  Son  en  >  mouette  rieuse  (i)« 

La  Mouette  h  trois  doigts.  (Larus  iridaciylus  et  Lar.  rissa% 
Gm.  )  Briss.  VL  xvi.  ï.  et  xvii.  a. 

Encore  fort  semblable  aux  précédentes ,  se  distingue  par 
un  pouce  très  court  et  imparfait.  Jeune,  elle  est  plus  on 
moins  tachetée  de  brun  ou  de  noir  (enl.  387  ). 

On  a  distingué  avec  raison  des  goélands  et  mouettes^ ordi- 
naires, 

Iu£S  STEïiGORxiitES.  BriSs.,LABB£$>  Byff»  (9)  (Lestris.  IligerO 

Ou  les  narines  membraneuses,  plus  grandes  que  dan  S  les 
autres,  reportent  iWifice  des  nétfûeSpluspràs  de  la  pointe  et 
du  bord  du  bec;leur  queue  est  poin-tue.  lia  poursuivent  avec 
acharnement  les  petites  mouettesphurleur  enlever  ce  qu'elles 

' ■    .it.;  «■      .  II... .      r     ,1 ■      T    , 

(i)  Ajoutée  Larus  iOindUà  j  Pall.,  Nov.  coxàm.  p«tr,,  XY,  z^i ,  3  \ 
Cate«b.,  I,  89^  WiU.  ^  .Am.,  IX,  itZsiT,  4|  <oim  le  nom  de  Ridibundfu  j-^ 
Larus  leucopterus  I  —  L,  oirrhocephalus  ^  Vieill.,  gai.  289,  on  polioce» 
phalus ,  Lichtenst^  —  L.  teucophtalmus  ,  Liclit.  col.  366  ;  —  L,  Sabini , 
Leach;  —  L,  nùnutusy  Falk. ,  Yoj.  III ,  xxiv^— L.  melanums^T^^ 
col.  459,  et  Tiles,  Voy.  de  Krasenst.,  pi.  lvii. 

(a)  An^^tf  ^  volear,  nom  de  ces  oiseaux  parmi  les  pécheurs  suédois* 
M.  Vieillot  a  change'  ces  noms  en'STERCOREUs. 
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mâiigeiit  jet'mèaiv ,  à  ce  qi»  t^udqUès-uos  disent,  pour  dé- 
vorer leur  ficntei  Delà  kUr  oom*  - 

Le  Labhe  à.  langue  ^ueue,  (  Lurus  parasiticus*  Gm.  )  Enl. 
762.  Edw.  i48. 

Est  briin-fbncé  dessus  y  btàoc  deâsous;  les  deax  peoaea 
du  milieu  de  la  quetie  excèdent  leis  autres  dn  double.  Il 
fl^t  très^rare  ici.  Jeune ,  il.  est  tout  brun»  C'est  alors  le  La- 
tus  crepùit^uSf  Gm,,  Enl.  991  ,  ou  mieux .Edw.,  i49* 

Les  régions  arctiques  nourrissent  une  espëcjQ  de  la  taille 
d'un  goéland,  brune ,  à  base  des  pennes  de  l'aile  blancbe 
(  Larus  cataractes ,  Gm*  )^  Brit.  zool.,  p\,  L.,  6'^  et  une  au- 
tre de  la  taille  d'une  mouette ,  brune  dessus,  blanche 
dessous  f  avec  un  collier  brun  sur  la  poitrine  (  Lestris  po- 
marmu5.  Tein.)  (i).  ' 

Les  Hirondelles  demer.  (Sterica,  Lv)  (2). 

Tirent  leur  noms  de  leurs  ailes  excessivement  longues 
et  pointues,  de  leur  queue  fourchue,  de  leurs  pieds  courts^ 
ui  leur  donnent  un  port  et  un  vol  analogues  à  ceux 
es  liiiy;>ndelles.  Leur  bée  est- pointu  /  co^mprimé ,  droite 
sans  courbure  ni  saillie;  leurs  narines  vers  la.  base, 
oblongues  et  percées  de  part  en  part  ;  lés  membranes  qui 
unissent  leurs  doigts  fort  écbanci*ées  ;  aussi  nagent-eUes 
péfUv  Elles  volenten-  tous  sens  et  avec  rapidité  sur  les 
B^l3S>(;jÇt^ot^e^grandji;çris  .ç|^  e^nleyant  habilement  de  la 
surface  ée$  ^ux  le^  mollusques  ^V  lies  petits  poissons 
dontiielks  :se  QLoUrrissent.  .SUf^  .s'ay;anoent  aussi  dans 
riîitârîeur  sur  les  lacs  :  et  les  rrivières^i»  . . 
La  plus  commupe^u^gtfintempa  sur. nos  eaux  douces. 

Le  Piérre-^Ctann  oufJuré  de  met  à  bea.xmige  d^ternahfnmdo, 
"L.)  Enl'.  987  ;  Priëcb  i'^  «tg  |  iNaum;,  3^7,f .  5^  j  Wils.^  VII,  wc,  i . 

Est  ^  dans  son  état  adulte  ^blanche'/ à  màhteau  tendre- 

iV  ■■■'■'■. -r. I"    . . — '    •'  /  '  \ ■ '■ — 

(x)  Je  n'oserais  affirmer  Fidenlitë  da  Lestris  catàrractes,  Frejc,  38 ,  et 

do  Stercoreuspomarinus^  Vieill. ,  gai.  a88,  avec  les  espèces  ci-dessus. 
(a)  Surna  est  leur  nom  anglais ,  Stetn  oq  Tern^  ladnisë  par  Tarner, 

et  admis  par  Gesner. 


i 


Digitized  by 


Google 


clair,  calotte  noire  ^  pied^  rouges/bec  rouge  à  bout  noir  ^ 
longue  d'an  pied.  Son  envergure  en  a  au  moins  deux. 

lApetitt  Hirondelle  de  mer,  {Sterrta  minuta.  L.)  ËnL'gge. 
Wil».  Am.  \.  ïiî.  d.  Naum.  .38,  f.  55. 

Ne  diffère  du  Pierre-Gariii  que  par  sa  taille  moindre  d'un 
tiers  ^  et  par  son  front  blanc. 

V Hirondelle  d!k  mer  à  bec  noir,  {St^  cantiaca*  Albin.)  II. 

.LKXXVI11> 

Sui'passe  le  Pierre-Garin  >  et  a  le  bec  noir  à  bout  jaune  \ 
le  jeune  est  le  St,  striata.y  Gm. ,  Lath. ,  VI,  pi.  g8. 

La  plus  grande  de  nos  espèces  est  le  St*  caspia^  PaU%^ 
Sparm.  Mus.^  Carls.^  l^ii>  Meyer^  Ois*  d'AUem.;  11^  vi. 
Sav.  Egypt.,  Ois.  pi.  ix.  F.  i^blanche,  à  manteau  cendré, 
l'occiput  mélc  de  noil  et  de  blanc ,  le  bec  rouge,  les  pieds 
tioirs. 

\I Hirondelle  de  mer  noire.  (  St.  nigra,  Su^ssipes,  et  St. . 
nœviaé  )  Enl.  338  et  9^4*  Friscb.  220. 

A  la  queue  moins  profondément  fourchue.  Jeune  >  son 
manteau  est  tacheté  de  noir.  Adulte,  elle  est  presque 
toute  d'un  cendré  noirâtre.  ' 

Parmi  les  espèces  étrangères,  on  doit  remarquer  Vkir. 
de  mer  à  aigrettes.  (St.  ihca ,  Less.  et  Garn.),  des  cAtes  du 
Pérou.  Voy.  delà  Coq.,  Zool.,  pi.  47,  noire,  à  bec  et  pieds 
rouges ,  une  bande  sur  la  joue^  et  les  plumes  de  l'oreille 
pendantes,  blanches  (i)* 
On  pourrait  distinguer  de  s  autres  hirondelles  de  mer 

LxsNodois. 

Dont  la  queue  n'est  pas  fourchue  et  égale  ptesque  les  ailes. 

(i)  Âjoote%en  espèces  d'Eur.  i  St  Dougalii,  Montag.';  VieilL ,  gai. 
390  ;  —  Su  angUca,  id. ,  ou  arama ,  WiU. ,  Am. ,  yill>^  ^xxii,  6j  -^Si, 
arcticay  Temm.  \  -^St.  leucopareia ,  Natter.  ; . —  Su  lewfùptera ,  Temm. , 
Schinz. ,  Ois.  de  Suisse, irontbp. 

En  esp.  ëtran^.  :  Su  cayana ,  enU 988 ;  —  Su  melanauohen^'^^ram., 
col.  4^7  ;  —  Su  melanogaster ^  id. ,  col.  4^4 î  "^  Su  JuUginosa ,  Wils. 
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lu  ont  aussi  sous  leur  bec  «ine  légère  saillie  y  premier  indice 

de  cçlie  des  mauves.  On  n'en  connaît  qu'un  ^ 

«Le  Noddi  noir^  ciseau  Jbu,  etc«  {Siema  stolida^  h*) 
Enl.  997> 
Brun-noirâtre  ^  le  dessus  de  la  tête  blanchâtre  >  célèbre 
parmi  les  navigateurs  pour  l'étourderie  avec  laquelle  il 
vient  se  jeter  sur  les  vaisseaux  (i). 

LbS    COUPBURS -D*EAtJ   OU   B£CS-EN-CISfiAtJX.    (RhTN- 
GHOPS;  L.)   . 

Ressemblent  )eiux  bilrondelles  de  mer  par  leurs  petits 
pieds  y  leurs  longues  ailes  et  leur  queue  fourchue  ;  mais 
se  distinguent  de  tous  les  oiseaux  par  leur  bec  extraCHrdi* 
naire  y  dont  la  lùandibule  supérieure  est  plus  courte  que 
l'autre,  et  où  toutes  les  àeux  sont  aplaties  en  lames  sim* 
pies»  dont  les  bords  se  répondent  sans  s'embrasser.  Us  ne 
peuvent  se  nourrir  que  de  ce  qu'ils  relèvent  de  la  stirface 
de  Teau ,  en  volant,  avec  leur  matidibule  inférieure. 

On  en  connaît  surtout  une  espèce  {Rhynchops  nigruy  L.) 
enl.  35^7  blanche,  à  calotte  et  manteau  noirs,  avec  une 
bande  blanche  sur  l'aUe  et  les  pennes  externe^  de  la  queue 
blanches  en  dehors.  Son  bec  et  ^z  pieds  sont  rouges , 
et  elle,  égale  à  peine  un  pigeon.-  £lle  habite  les  mers  de 
Antilles  (2)* 

La  famille 

DbS  TotIPALMÊà 

A  cela  de  remarquable ,  que  leur  pouce  est  réuni 
avec  lés  autres  doigts  dans  une  seule  membrane , 
et  malgré  cette  organisation,  qui  fait  de  leurs  pieds 
des  rames  plus  parfaites ,   presque  seuls  parmi  les 

.^  I  I        -  ■  I  I  I  M 

(i)  Le  St.  phUippensii  (Sonner. ,  I*''  Yûy. ,  pi.  lxx&y')  ne  parait  pas 
Jifferer  da  Stoiidaf^Ae  Stfuscaia ,  Lath. ,  Briss.  ,  YI,  pi.  xxi,  1,  paratt 
aussi  de  ce  sous-genre. ,  ainsi  que  le  St,  tenuirostrisf  T. ,  col.  aos. 

(a)  Aj.  jRkyrwh,  flauiroêtris ,  Vicill.,  çal.  agi  ;  —  Rh.  cineraseens. 
Spix,  cii  ;  —  R.  hre\firo$trû,  IS.  cm. 
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palmipèdes^  ils  se  perchent  sur  les. arbres.  Tous 
sont  bons  .voiliers  et  ont  les  pieds  courts.  Linnœus 
en  faisait  trois  genres  >  dont  le  premier  a  du  être 
subdivisé. 

Les  PjÊLIGAirS.    (  PBIiECANXTS.   L.  ) 

Comprenaient  tous  ceux  où  se  trouve  à  la  base  du 
bec  quelque  espace  dénué  de  plumes.  Leurs  narines  sont 
des  fentes  dont  l'ouverture  est  à  peine  sensible.  La  peau 
de  leur  gorge  est  plus  ou  moins  extensible ,  et  leur  lan- 
gue fort  petite.  Leur  gésier  aminci  forme  ^  avec  leurs 
autres  estomacs ,  un  grand  sac.  Ils  n*ont  que  de  médio^ 
cres  ou  petits  cœcums. 

LesPiLicANS  proprement  dits.  (  Onocbotalîts^  Briss.^  Pele- 

GANvs.  lliger.  )  (i). 

Ont  le  bec  très  remarquable  par  sa  grande  longueur,  sa 
forme  droite ^  trës  large  et  aplatie,  horizontalement^  par  le 
crochet  qui  le  termine }  enfin  p/ir  sa  mandibule  inférieure , 
dont  les  branches  flexibles  soutiennent  une  membrane  nue 
etdilatàbleen  un  sac  assez  volumineux.  Deux  sillons  régnent 
sut  la  longueur,  et  les  narines  y  sont  cachées.  Le  tour  des 
yeux  est  nu  comme  la  gorge;  La  queue  ronde. 

Le  Pélican  ordinaire.  (  Pelec.  onocrotalus  y  L.  )  £nl.  87. 
Edw.  9a.  Frisch.  186. 

Grand  comme  un  cygne ,  entièrement  d'un  blanc  légè- 
rement teint  de  couleur  de  chair,  le  crochet  du  bec  rouge 
comme  une  cerise^  est  plus  ou  moins  répandu  dans  tout 
Tancien  monde ,  niche  dans  les  marais ,  ne  vit  que  de 
poissons.vivants.  Il  porte ,  dit-on,  des  provisions  et  de 
Teau  dans  le  sac  de  sa  gorge.  On  n'a  point  assez  déterminé 

(1)  Pelecanos  et  onocrotalas  5ont  deux  noms  grecs  latinisés  de  cet 


oisean. 
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,  les  variations  d'âge  de  cet  oiseau ,  pour  que  l'éntimération 
des  espèces  de.soD  genre  soit  assurée  (i). 

^es  Cormorans  (2).  (PhilacrIocorax^  Bhss.^Carbo^  Me^ôr.; 
Halîeus,  Higer.) 

Ont  le  bec  alongé,  comprimé,  le  bout  de  la  mandibule 
supérieure  crochu  et  celui  de  l'inférieure  tronquée;  la  langue 
fort  petite  ^  la  peau  de  la  gorge  moins  dilatable;  les  narines 
comme  une  petite  ligne  qui  ne  semble  pas  percée.  Le  doigt 
du  milieu  a  l'ongle  dentelé  en  scie. 

Les  CoRVORAirs  proprements  dits  ont  la  queue  ronde  de 
quatorze  pennes.  Nous  en  possédons  un  ^ 

Le  Cormoran,  (^Pelecanus  carboy  L.  )  Enl.  ^27 .^  le  jeune 
Frisch.  187  et  i88.  et  Brit.  zool.  pi.  L.  i. 

D'un  brun  noir ,  onde  de  noir  foncé  sur  le  dos,  et  mêlé  de 
blanc  vers  le  bout  du  be^  et  le  devant  du  cou;  le  tour  de 
la  gorge  et  les  joues  blaacs  dans  le  mâle,  dont  l'occiput  est 
aussi  huppé.  De  la  taille  de  l'oie.  Il  niche  dans  les  trous  des 
rochers  oix.  sur  les  arbres;  fait  trois  ou  quatre  œufs. 

Le  petit  Cormoran.,  (  Pelec.  gracuhià.  'Gra.  ) 
£nl.  974  7  le  jeune. 
Un  peu  plus  pefcit,  d'un  noir  plus  profond  et  plus 

(i)  Je  ne  Tois  point  de  différence  entre  notre  Pëlican  et  le  Pelec.  roseus, 
Sonn.,  I»  Yoy. ,  pi.  liv.  Quant  au  Pelec,  manillensis^  id.»  lut,  Sonnerat 
dit  lui-mdme  qu'il  le  croit  le  jeune  âge  du  Roseus.  Je  ne  vois  pas  non  plus 
de  différence  entre  le  Fuscus,  £dw. ,  93 ,  et  celui  de  la  pi.  enl.  965,  que 
Ton  cite  sous  Roseus ,  mais  qui  est  bien  plutôt  semblable  an  MamUensis. 
M.  Temmink  regarde  cette  figure  comme  représentant  le  jeune  de  Pes- 
pèce  commune.  Le  PhUippensh,  Briss.,  VI,  pi.  lyi,  est  le  même  ii^di- 
Tidu  qui  a  servi  de  modèle  à  cette  pi.  enl.  96^.  Ainsi  Tun  et  l'autre  sont 
de  jeunes  Onoctotahis.  — ^  Celui  de  la  pi.  957 ,  citd  aussi  sous  Fuscus, 
parait  réellement  une  espèce ,  la  même  que  Yieill. ,  gai.  276.  -—  Ajoutez 
le  Pel.  à  lunettes  (P.  perspicillalus ,  T.) ,  col.  276. 

(a)  Cormoran  y  corraption  de  Corbeau  marin,  k  cause  de  sa  couleur 
noire.  Cest  en, effet  le  Corbeau  aquatique  d'Aristote.  Phalacrocorax 
{^Corbeau  chawfe)^  nom  grec  de  cet  oiseau  indiqué  par  Pline,  mais  non 
employé  par  Aristotc.  Celui  de  Carho  ne  lui  est  donné  que  par  Albert  > 
peut-être  diaprés  son  nom  allemand  Scharh.  A.  tous  ces  noms,  M.  Vieil  - 
l^ra  epcore  ajouté  celui  à! Hjrdrocorax  ^  gai.  pi.  275. 
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,  brpnzé;  point  de  blanc  devant  le  cou;  les  plumes  du  dos 
plus  pointues  :  est  plus  rare  que  le  commun  (i). 

Les  Fkegattes  (d)*  I 

Diffèrent  des  cormorans  par  une  queue  fourchue^  des 
pieds  courts ,  dont  les  membranes  sont  profondément  écban- 
crées,  une  excessive  envergure,  et  un  bec  dont  les  deux 
mandibules  sont  courbées  au  bout. 

Leurs  ailes  sont  si  puissantes,  qu'elles  volent  à  des  distances 
immenses  de  toute  terre ,  principalement  entre  les  tropi- 
ques^ fondant  sur  des  poissons  volants,,  et  frappant  les  fous 
pour  les  contraindre  à  dégorger  leur  proie. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  {Pelecanus  aquilus^  L.  ), 

enl.  961,  Vieill.,  gah,  pi.  !274v  à  plumage  noir,  plus  ou 

Hnpins  varié  dç  blanc  sous  la  gorge  et  le  cou,  à  bec  rouge*. 

Son  envergure  approche  quelquefois  dit-on  de  dix  à  douze 

pieds  (3). 

Les  Fous  ou  Boubies.  (Sula  ,  Briss.  ;  Dtsporvs  ,  tlig.  )  (4)< 

Ont  le  bec  droit  ,'l^ërement  comprimé ,  pointu ,  à  pointe 
un  peu  arquée;  ses  bords  denticulés  en  scie,  à  dents  diri^ 
gées  en  arrière  ;  les  narines  se  prolongeant  en  une  ligne  qui 
va  jusqu'auprès  de  la  pointe;  la  gorge  nue,  ainsi  que  le  tour 
des  yeux  et  peu  extensible;  l'ongle  du  doigt  du  milieu  den- 
telé en  scie;  les  ailes  bien  moindres  que  les  frégattes  ,  et  la 
queue  un  peu  en  coin.  On  les  a  nommés  fous  à  cause  de 
la  stupidité  avec  laquelle  ils  se  laissent  attaquer  par  les 
hommes  et  les  oiseaux,  surtout  par  les  frégattes,  qui  les 

(i)  Ajoutez  le  Cormoran  longup. ,  Temm.  ;  {Pel.  cristatiis,  Olafs  ), 
Voy.  en  Isl. ,  trad.  fr. ,  pi.  xliv,'  col.  Baa ,  et  Yieill. ,  gai.  «76  ;  —  Pe^ 
africanus,  Lath.  ^  Sparm.  ,  Mus.  caris.;  III «  61  ;  —^  PeL  nœuius, 
Latih. ,  Syn.  III ,  pi.  io4  9  et  Spann. ,  Mas.  caris. ,  1 ,  10;-^  Peleo,  pyg^ 
0M?tt«,Pall.,yoy..  App.  ,pl.  I.  / 

(a)  M.  Vieillot  les  nomme  Tachjrpeies,  pi.  274.  ^ 

V  (3)  On  a  un  pea  gratuitement  ëleyë  an  rang  d'espèces  les  Pdec.  minor^ 
£dw.,  309,  et  leucocephalus,  Bnff,,  Ois.,  VIII,  pl«  zxx,  peuMlre 
même  le  Pe&c.  palmerstoniy  Lbth. 

(4)  Sala  est  le  nom  du  Fou  de  Bassan ,  aux  iles  de  Ferroë ,  selott  Hoyer, 
Clusius ,  Exot. ,  36.  ^ou^re«est  leur  nom  anglais,  de  booby,  foii,  itu- 
pide. 

36* 
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ttSL^^pistït  pour  les  c6iittatndre  U  Tetir  abab donner  lés  pois- 
sons qu'ils  ont  péchés. 
Le  plus  commun  est 

ht^Fou  de  Basson»  (  Pelecanus  bassanus ^  L. )  Enl .  278*  Yieiil . 
Briu  zooL  pi.  L.  Naum.  sup.  56.  f.  io6« 

Blanc;  les  prèmièi-es  pennes  des  ailes  et  les  pieds  noirs; 
le  bec  verdâtre ,  presque  égal  à  roîè.  Son  nom  vient  d'une 
petite  île  dit  gotfe  d'Edimbourg  6h.  il  multiplie beaCicoup, 
Quoiqu'il  ne  ponde  qu'un  œuf  par  couvée.  H  en  vient  asset 
sbuvent  sur  nos  c6tes  en  hiver.  Le  jeune  est  btun^  tacheté 
de  blanc.  (  Enl.  ^6.  )  Les  autres  espèces  de  fotts  ne  Sont 
pas  encore  sufA^animent  déleHhinées(i). 

Les  A£ïHmGA.  (  Plotus.  L.)  (a)  » 

Sur  un  corps  et  des  pieds  à  peu  près  de  cormoran , 
portent  un  long  cou ,  une  petite  tête  et  nn  bec  <ïroît , 
grêle  et  ]:>oîntu ,  à  Bords  dentîcùlés;  les  ^eux  et  le  nu  de 
là  fàcè/  tout  d^&illéfnrs  comme  datt^  les  pélécanua^  dont 
les  anhingà  ont  aussi  les  habitudes ,  nichant ,-  comme 
eux,  sur  les  arbres. 

On  en  connaît  quelques  espèces  ou  variétés  dés  pays 
chaudf  des  deux  continents.  Ils  n'excèdent  pas  la  grosseur 
du  canard,  mais  leur  cou  est  plus  long  (3). 

Lbs  PAiiiiiBHâlr-QUBUE.  (Phaeton.  L.  )  Vulgairement 
Oiseaux  du  tropiqusi 

Se  reconnaissent  à  deux  pennés  étroites  él  très  lon- 
ffjies  qu'ils  portent  à  la  queue ,  et  qui ,  de. loin,  i^ëssem- 

,  ,       N    'l  .      ■         ; iA4 \ ^ 1  

(i)  A^jétittz  le  i^tt  hnatiPtUcanua  guia ,  L.),  enL  97S,  Gatesb.,  I.,  87 ; 
Vieill.,  gai.  ^77. 

(3)  Aiikingay  flom  décei<nt«auK  chezlfes  Xoplnambous,  selon  Mar- 
(çrnve.  Piàtu$  M  piantm  en  ktin  signée  pied  plat.  Klein  Fa  employé 
popf  unK  dé  se»  ^mUfes  de  Palmipèdes.  Linmsus  Ta  appliqué  aux 
Anliinga. 

(3)  Pbftta/mUnotiaster,  eoi.  959  et  960  ;  Vieill. ,  gai.  2785  Wils. 
IX»  Lxxw  ,  ï  ,  SI  ;  -J  enl.  107  5  ..-Latham)  Sjrn.  VI  •  pi.  96;  —  Jnh., 
Le^aillant.  ,  T.,  col.  38o. 
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blent  à  une  pailla.  Leur  tête  n'a  rien  de  nu,  Leur  bep 
est  droit 9  pointu ,  denticulé  ^f,  q[ié4iûp^ni^at  fort; 
leurs  pieds  courts  pt  leurs  ailes  longues  :  aussi  volent- 
ils  très  loin  sur  les  hautes  mers ,  et ,  comme  ils  ne  quit- 
tent la  z6ne  torride«que  rarement^  leur  apparition  fait 
jeconnaitre  aux  navigateurs  le  voisinage  du  tropique.  A 
terre ,  où  ils  ne  vont  guère  que  pour  niclier  >  ils  se  per- 
chent sur  le* ajAres. 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  Qu  y^n^t^s  à 
plumage  hlanc^  plus  ou  moins  varié  de  noirâtre^  el  qu^ 
ne  passent  point  la  taille  d'un  pigeon  (i). 

La  famille 

Des  LameIiLirostrbs 

A  le  bec  épais,  revêtu  d'une  peau  molle  plutôt 
que  d'une  véritable  corne  ;  ses  bords  garnis  de  lames 
Ojd  de  petites  deuts  ;  la  langue  large  et  çharque , 
dentelée  sur  ses  bords.  Leurs  ailes  sont  de  longueur 
médiocre.  Ils  vivent  plus  spr  les  eaux  douces  que 
sur  la  mer.  Dans  le  plus  grand  nombre ,  la  trachée- 
^rtère  du  mâle  est  renflée  près  de  sa  biftircation 
en  capsules  de  diverses  formes.  Leup  gésier  est 
^aad  y  très  musculeux ,  lciur$  çœeiims  longs. 

Le  grand  genre 

Des  Canards.  (A»as.  Lin.  )      * 

Comprend  les  palmipèdes  dont  le  bec  ^nd  e^t  lai?gip  a 
seê  bords  garnis  d'une  rangée  de  lames  saillantes,  min- 
ces, placées  transversalement,  qui  paraissent  destinées 
à  laisser  écouler  Feau  qtiand  Toiseàu  a  saisi  sa  proie:  On 

(i)  Phaeton  mthereus,  en!.  369  et  ^8  ;  —  Bh.  phœnicurut,  eofl.  979, 
YîeilL,  gai. ,  pi.  279. 
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les  divise  en  trois  sous-genres^  dont  les  limites  lie*  sont 

cependant  pas  trop  précises. 

Les  CiGNEs.  (  Ctgvus.  Meyer.  ) 

.Ont  le  bec  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  plus  haut 
que  lavrge  ii.sa  base;  les  us^rînes  à  peu  près  au  milieu  de  sa 
lopgueur;  le  cqu  fort  alongé.  Ce  sont  les  plus  grands  oiseaux 
de  ce  genre.  Us  vivent  principalement  des  graines  et  des  ra- 
cines des  plantes  aquatiques.  Aussi  leurs  intestins^ et  surtout 
leurs  cœcums,  sont-ils  très  longs.  Leur  trachée  n'a  poitit  de 
renflement. 

Nous  en  avons  deux  espèces  en  Europe.      - 
Le  Cigne  à  bec  rouge,  {Anas  olor,  Gm.  )  Enl.  giS.' 

A  bec  rouge  bçnrdé  de  noir  i  chargé  sur  sa  base  d'une 
protubérance  arrondie  }  le  plumage  d'un  blanc  de  neige. 
Les  jennes  ont  le  bec  plombé  et  le  plumage  gris.  C'est 
cette  espèce  qui ,  devenue  domestique,  fait  l'ornement 
de  nos  bassins  et  de  nos  canaux.  La  douceur  de  ses  mou- 
véments ,  l'-élégance  de  ses  formes ,  la  blancheur  éclatante 
de  son  plume^ge ,  l'ont  rendu  l'emblème  de  la  beauté .  et 
de  l'innocence.  Il  vit  également  de  poissons  et  de  végé- 
taux, vole  très  haut  et  très  vite,  et  nage  avec  rapidité, 
prenant  le  vent  avea  ses  ailes,  qui  lui  servent  d'ailleurs 
4'une  arme  puissfinte  pour  frapper  ceux  -qui  l'attaquent. 
11  niche  sur  les  étangs,  dans  les  joncs,  et  fait  six  ou  huit 
œuft  gris-verdâtre. 

Le  Cigne  à  hèc  noir.  (Anas.  cygnus.  Gm.)  Ëdw.  i5o. 
Brit.  zool.  pi.  Q.  Naum.  i"  éd.  t.  i3.  f.  27. 

Le  bec  noir  ^  à  base  jaune,  le  corps  blanc,  teinté  de 
gris  jaunâtiiie  ,'et  tout  gris  dans  les  jeunes.  Cette  espèce, 
fort  semblable  à  la  précédente  pour  l'ei^térieur,  s'en  dis- 
tingue pa^rM^men  ta  l'intérieur  par  sa  tiiachée-artete^ 
qui  se  recoiifbe  et  pénètre  en  grande  partie  datos.  m«6  ca- 
vité dé  la  quille  dU  sternuai,  particularité  commune  aux 
deux  sexes,  qui  n'a  point  lieu  dans  le  ci^ne  domestique. 
On  nomme  encore  celui-ci^  mais  mal  à  propos,  Cigne 
sauvagç  Qi  Cigne  chcuUfiur.he  chant  du  çigne  à  sa  mor^ 
^^'est  qti'une  fable. 
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Le  Cigne noir.  {Anasplutonia.  Sh,  An.  atrata.  Lath.) 
Natur.  mise.  pi.  108.  Vieill.  gai.  a86. 

Découvert  depuis  peu  à  la  Nouvelle  -  Hollande  ;^  ?le  1^ 
taille  du  cigne  commun  ^  mais  d'un  port  moins  élégant  ; 
il  est  tout  noir,  excepté  les  pennies  primaires,  qui  sont 
];>lanches ,  et  le  bec  et  une  peau  nue  de  sa  base  qui  tont 
rouges  (i). 

On  ne  peut  guère  séparer  des  cignes  certaines,  espèces , 
à  la  vérité  moins  élégantes  ^  mais  qui  ont  le  même  bec. 

Plusieurs  d'entré  elles  ont  un  tubercule  sur  sa  base.  La 
plus  connue  est  nommée  vulgairement 

HOie  de  Guinée..  (  Anas  cygnoïdes.  L.  )  Enl.  347. 

Nous  relevons  dans  nos  basses-cours ,  ou  elle  produit 
aisément  avec  nos  .oies«.  D'un  gris  blanchâtre,  à  m,anteau 
gris-brun  y  le  m&le  se  recounalt  au  fanon  epaplumé  qui 
pend  sou^  sou  bec  ^  et  au  gros  tubercule  qui  ^n  surmonte 
}a  base. 

Une  autre  espëce ,  beaucoup  plus  rare,  nommée  par  ses 
premiers  descripteurs 

\!  Oie  de  Gambie.  {Anas  gambensis.  L.)  Lath.  Syn.  III. 
p.  a,  pi.  IQ^. 

Se  fait  remarquer  par  sa  taille,  par  ses  hautes  jambes , 
par  le  tubercule  qu'çllç  porte  sur  le  front ,  et  par  les  deui; 
gros  éperons  dont  le  fouet  de  son  aile  est  armé.  Son  plu- 
mage est  d'un  noir^^pourpré.  La  gorge,  le  devant  et  le 
dessous  du  corps  et  l'aile  sont  blancs  (9)* 

j  Les  Oies.  (Akseb.  Briss.) 

Ont  le  bec  médiocre  ou  court ,  plus  étroit  en  avant  qu'«n 
arrière ,  et  plus  haut  que  large  à  sa  base }  leurs  jambes  plus 

(i)  "VOie  à  erapaite  (^An,  amadènsis,  L.),  enl.  346,  YTils.»  Am.  , 
1.ZV11  )  4  *  ™^  parait  aussi  un  vraJl^Gigne. 

(3)  Buffon  a  confondu  cette  oîe  avec  une  varîëté  de  l'Oie  d'É^pte , 
enl.  98a.  lia  figure  de  Latbam  est  défectueuse,  en  ce  qu'elle  ne  montre 
qa'nn  ëperon ,  et  que  le  casque  n^  est  point  saillant. 

Ici  vient  encore  VOie  bronzée  a  crête  sur  le  bec,  Ipecati  apoade  Margr. 
{An.  melano^s) ,  enl.  987  ,  YieilL  »  3&5. 
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élevées  qu'aux  canards,  et  plus  rapprochées  du  milieu  du 
corps,  leur  facilitent  la  marche.  Plusieurs  vivent  dVierhes  et 
de  graines*  Elles  n'ont  aucun  renflement  au  has  de  la  tra- 
chée, laquelle  dans  les  espèces  connues  ne  forme  non  plus 
ancuo  repli. 

Les  Oies  proprement  dites. 

Ont  le  hec  aussi  long  que  la  tète;  les  bouts  des  lamelles 
en  garnissent  le  bord,  et  y  paraissent  comme  des  dents 
pointues. 

UOie  ordinaire.  (  An.  amer.  L.  ) 

Qui  a  pris  toute  sorte  de  couleurs  daos  nos  basses-cours, 
vient  d'une  espèce  sauvage,  grise ,  à  manteau  brun  onde 
de  gris ,  &  bec  fout  orangé  (  Ans.  cinereus ,  Meyer.),  Albin., 
go  ;  Naum.  i'«  éd. ,  pi.  4i  >  f*  60.  Mais  il  existe  une  autre 
espèce  fort  voisine  qui  arrive  en  automne ,  et  se  recôn- 
natt  k  ses  ailes  plus  longues  que  la  queue  et  à  quelques 
taches  blanches  au  front  ;  son  bec  est  orangé ,  noir  à  sa  base 
et  au  bout  (^Ans.  5ege<ui?i ,  Meyer.)  Enl.  g85  ;  Frisch.  i55; 
Naum. ,  1. ,  c.  4^ ,  f.  61  • 

Nous  voyons  assez  souvent  en  hiver 

voie  rieuse.  (Anas  albifrons.  Gm.  )'Edw.  i53.  Nàum. 
i- éd.  43.  f.  62. 

Grise, à  ventre  noir,  à  front  blanc. 

Le  nord  des  deux  continents  en  produit  une  quatrième 
espèce. 
VOie^  de  neige.  (  An.  fyperborea.  Gm.  j  Wilç.  Am.  yjjl. 

I.XVIII.  5.  et  le  jeune  lxix.  5.  Naum.  i'*  éd.  supi.  pK  ^3. 

f.46. 

Blanche,  à  bec  et  pieds  rouges,  à  pennes  à^s  ailles  noi- 
res au  bout,  qui  s'égare  aussi  quelquefois  lors  cies  gia^df 
ouragans  d'hiver  dans  nos  pays  tempérés.  Le  jeune  est 
plus  ou  moins  mêlé  de  grif..  C'est  VAn.  cœrulescens,  Gm., 

Edw.,  i5a. 

IjE^  Berhacqes  (i)« 

^-.^Se  distinguent  des  oies  ordinaires  par  un  bec  plus  court, 

(i)  Bamacle,  nom  bossais  de  V Anaer  Uucopsis  ^  oa  6eriiac)ie  prqprç- 
ment  dite.  Khhfi .  en  cette  laogfue ,  signifie  une  Oie. 
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plus  menu  j  dont  les  bords  ne  laissent*  point  paraître  au  de- 
hors les  extrémités  àes  lamelles. 

Le  nord  de  TEurope  nous  envoie ,  en  hiver,  l'espèce ^i 
célèbre  par  la  fable  qui  la  faisait  naître  sur  les  arbres 
comme  un  fruit  i^anas  erythrcpus j  Gm.,  ou  mieux ,  anas 
leucopsis y  ^ec\iéU)^ïih  855;  Frisch.  189;  Naum.  1.  c. 
39.  f.77. 

Son  manteau  est  cendré  ,  son  cou  noir,  son  front ,  ses 
joues,  sa  gorge  et  son  ventre  blancs;  le  bec  noir»  les  pieds 
gris. 

.  Ij&  Cravant  {\),  {An  bemicla.  Gm.)Enl.  34^^.  et  mieux 
Frisch.  i56.Naum.  l.  c.  39. f.  78.  Wils.,  Vni,Lxxxi,  i. 

Est  du  même  pays.  Sa  tête,  son  cou ^  les  pennes  de  ses 
ailes  90 nt  noirs,  son  manteau  gris-» brun  ,  une  tache  de 
chaque  côté  du  haut  du  cou  et  le  dessous  delà  queue  blancs, 
le  bec  noir ,  les  pieds  bruns. 

lABemachearmée,  Oie  d'Afrique  ^  du  Cap ^d' Egypte ^  etCc 
{An.  œgyptiaca.  Gm.)  Enl.  379,  98a,  983. 

Remarquable  par  Téclât  de  ses  couleurs  et  par  le  petit 
épecou  de  ^es  ailçs  •,  appa^tient^a^ssi  à  ce  sous^gQnre  ;  on 
peut  rélovçue^i  domesticité,  mais  eUe  a  to.uj.oursi  du  pen- 
chant à  s'enfuir. 

(7e9t  le  Chenalopex  au  VOie  renard ^  révéré  des  anciens 
Egyptie,n9  àcausé  de  son  attachement  pour  ses  petits  (t^). 

Le  GsBs,QVfi^*.  I^ath. 

Est  un  oiseau  de  la  NouvelIe-boUande,  fort  semblable 

aux  bernaches,  à  bec  encore  plus  petit ,  dont  la  membrane 

a  beaucoup  plus  de  largeur  et  se  porte  uo  peu  sur  Iq  front. 

On  n'en  oôanatt  qu'un,  de  cauleuc  grise,  de. la  taille  de 

l'oie  (  Cer»  cinereusy  Lat.  )^  col.  !^G;  VieilK  gai.  284« 

(1)  Cravant^  corruption  de  grau  ent^Canard  gris). 

(a)  M.  Geoffiroy-Saiat-Hikire,  dans  la  Mënagieiie  du  Muséum  dliUtoire 
naturelle  ,  art.  Oie  d'Egypte. 

Ajoutez  VAn.  magellahica ,  enl.  1006:  ^-*An.  arUaretiea ,  qui  en  eu 
fort  voisin ,  M^ùs.  carb. ,  87 ,  et  Yoy.  de  là  Coquille,  Zool. ,  5o  ;  <^  j4n, 
leucopUnif  Brown. ,  II.,  ^Oy  —  Anas  ruflcottU  et  torquata,  Pall., 
Sjùcil. ,  TI,  pi.  IV,  qui ,  dit-on,  vient  aussi  jusqu'en  Allemagne;  — An. 
coromandelica ,  evl.  949»  9^0  j  —  Ah,  madagascariensis  ^  enl.  770. 
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Les  Canabds  propremeat  dits.  (Ahas.  Meyer.) 

Ont  le  bec  moins  haut  que  large "&  sa  base,  et  autant  ou 
plus  large  iif  son  extrémité  que  vers  la  tète;  les  narines 
plus  rapprochées  de  son  dos  et  de  sa  base.  Leurs  jambes 
plus  courtes  et  plus  en  arrière  leur  rendent  la.  marche 
moins  facile  qu'aux  oiesf  ils  ont  aussi  le  cou  iqoins  long; 
leur  trachée  se  renfle  à  sa  bifurcation  en  capsules  cartilagi* 
neuses  ;  dont  la  gauche  est  généralement  la  plus  grande. 

Les  espèces  de  la  première  division ,  ou  celles  dont  le  pouce 
est  bordé  d'une  membrane,  ont  la  tète  plus. grosse,  le  eau  plus 
court,  les  pieds  plus  en  arrière,  les  ailes  plus  petites,  la  queue 
jplus  roide,  les  tarses  plus  comprimés,  les  doigts  plus  longs, 
les  palmures  plus  entières.  Elles  marchent  plus  mal ,  vivent 
plus  exclusivement  de  poissons  et  d'insectes,  et  plongent 
plus  souvent  (i). 

Parmi  elles  on  peut  distinguer 

Les  Macreuses  (a). 

A  la  largeur  et  au  rendement  de  leur  ^ec* 

La  Macreuse  commune.  (  Anas  nigra.  Lin.  )  Ënh  g'j^, 
Naum.  sup.  i4-  f*  ^8  et  29.  Brit.  Zool.  pi.  Q.  6.  Wils.. 
Am.  VIH.  Lxxii.  2. 

Toute  noire,  grisâtre  dans  sa  jeunesse,  le  bec  1res  large^ 
garni , sur  sa  base, d'une  protubérance.  Elle  vit  en  grandes 
troupes,  le  long  de  nos  côtes ,  principalement  de  moules. 
La  jeune  femelle,  est  yin.  cineraceus,  Naum. ,  1.  c. ,  60 , 
f.  9ï-9^- 

La  double  Macreuse.  {Anasfusca*  Lin.)  Eul.  qSô.  Frisch* 
i65.  Naum.  L  c.  sup.  f.  i5  et  i6«  WiU«  Lxx;ti.  3. 

En  diffère  par  une  taille  plus  forte,  par  une  tache  blan- 
che sur  Taile,  et  par  un  trait  blanc  sous  l'œil.  Sa  trachée 
a  dans  son  milieu  un  renflement  circulaire  aplati  vertica- 
lement. 

(i)  Cette  diviiionfait  le  genre  Plàttpus,  Bre)im$  oa  Htdrobàtes  , 
Tem.  ;  ou  Fvz.igcla  ,  Ch.  Bonap. 

(3)  Le  nom  de  Macreuse  vient  peatrètre  de  ce  que  cet  olsoact  passe 
pour  un  manger  maigre.  M.  f1iemi|ig  le  rend  par  Oidehu* 
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La  Macreuse  à  large  bec.  (  Anas  perspicillçtta»  Lin.  )  £q1. 
995.  Edw.  i55.  Wils.  Am.  VIIl.  lxvii.  i  . 

A  clu  l)lanc  à  l'occiput  et  derrière  le  cou^  et  la  peau  nue  et 
jaune,de  )a  base  de  soa  bec  entoure  aussi  ses  yeux. 

La  Nouvelle -Hollande  en  fournit  une  espèce  maillée  ^ 
remarquable  par  un  grand  fanon  charnu  qui  lui  pend 
sous  le  bec.  (  An,  lobata.  )  Nat.  mise,  j  Vlil^  pi.  255  et  col. 
406(1). 
On  peut  encore  séparer 

Les  Garrots.  (2) 

Dont  le  bec  est  court  et  plus  étroit  en  avant  3  et  à  leur  tète  ^ 
on  peut  mettre  les  espèces  dont  la  queue  a  ses  pennes  du  mi- 
lieu plus  longues^  ce  qui  la  rend  pointue. 
Telles  sont  : 

Le  Canard  de  Terre-Neuve.  {An.  glaciaiis.  Lin.  )  Eni. 
1008.  Edw,  280.  Naum.  5a.  f.  76.  Wils.  Am.  VUÏ.  lxx. 
1.2.  —  Le  jeune  mâle.  Enl.  999.  Naum.  Sa.  f.  76.  B. 
l'adulte  en  plum.  de  noce.  Edw.  i56. 

Blanc,  une  tache  fauve  suv la  joue  et  le  côté  du  cou;  la 
poitrine  y  le  dos ,  la  queue^  une  partie  de  l'aile  noirs.  C'est, 
de  tous  nos  canards^  celui  qui  a  le  bec  le  plus  court.  Sa 
trachée^  ossifiée  vers  le  bas^  a  d*un  côté  comme  cinq  vitres 
carrées,  simplement  membraneuses^  au-dessous  desquelles 
elle  se  renfle  en  une  capsule  osseuse. 

Le  Canard  Arlequin.  {Anas  htstrionica.  Lin.)  Enl.  798. 
Wils.  Am.  VIII.  LXX11.4.  Edw.  99.  N^um.  1.  c.  5a.  f.  77. 
et  la  femelle  {Anas  minuta.  )  799.  Edw.  197. 

Cendré;  le  mâle  bizarrement  bigarré  de  blanc;  le  sourcil 
et  les  flancs  roux. 

L'une  et  l'autre  nous  viennent  en  hiver  ^  mais  à  des  in- 
tervalles éloignés. 

Les  Garrots  ordinaires  ont  la  queue  ronde  ou  carrée. 

(i)  Ajoutez  V Anas  mena  et  leucocephala  y  Toj.  de  ,Palla3,  trad. 
franc.,  pi.  V  et  vi;  Naam.,  Stip. ,  4o,f.  79,  805  ^^VAn,  brachrp^ 
Uray  Ijath. ,  Voy.  de  Freyc. ,  pi,  xxxiz. 

(a)  M.  Leacli  le^  nQmmc  C|iAarQi]i.À. 
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Le  Garrot  proprement  dit.  (  ^n.  clangula.  hïn^  )  Enl.  8osi. 
le  jeune  (  Jn.  glaucion.  Lin.)  (i).  Frisch.  i8i.  182. 
Naum.  1.  c.  55.  f.  81.  82.  Wils.  Am.  Vlïl.  lxvii.  6. 

Blanc;  la  tèie  ,  le  do$  ,  la  queue  noira;  une  petite  tache 
en  avant  de  l'œil  et  deux  bandes  à  l'aile  blanches;  le  bec 
Doirâtre.  La  femelle,  cendrée»  à  tète  brune.  Il  vient  par 
troupes  du  nord  en  hiver ,  et  niche  quelquefois  sur  nos 
étangs.  Sa  trachée  ;  dans  son  milieu ,  a  une  grosse  dilata- 
tion^ dont  les  arceaux  conserventdela  mobilité.  Ëlies'évase 
singulièrement  vers  sa  bifurcation  (2). 

Les  ëideas  (3). 

Ont  le  becplus  alongé  que  les  garrots ,  remontant  plus  haut 
sur  le  frontyoù  il  est  échancré  par  un  angle  de  plumes,  mais 
de  même  plus  étroit  en  avant. 

VEider,  (^An.  mollissima.)  En\ .  308,  209  (  les  adultes  des 
deux  sexes  )  Mus  caris,  ig  (le  jeune  mâle  de  trois  ans.  ) 
Aj.Edw.98.Wîls.Am.Vill.xci.a.3.Naum.64.f.79.8o. 
Blanchâtre,  à  calotte  ;  ventre  et  queue  noirs^  la  fçmelle 
grise ,  maillée  de  brun.  Oiseau  célèbre  par  le  duvet  pré- 
cieux qu'il  fournit ,  et  que  l'on  nomme  édredon  (4). 
Après  ces  distinctions,  il  reste 

Les  Millovins  (5). 

Doqt  le  bec  large  et  plat  n'offre  d'ailleurs  aucune  marque 
notable.  Nous  en  possédons  plusieqrs  dans  notre  pays^  dont 
il  paraît  que  les  tia^cj^^s  sjç  terminent. tp^^te^  -p^x  |les  renfle- 
ments à  peu  pr^^  sembl^bl/es  y  formata,  à  gaucliç  une  capsule 
en  partie  meipbri^oeus^,  soutenue  paf  1^  cs^dre^^cjl^s. rami- 
fications osseuses.' 


(i)  Glaucion,  nom  ^p<i  d'u^a  çanafd^  aiç^i  a^fri^.  •  c?I|»fi^fi'^  <^oa- 
leur  de  ses  yeux. 

(a)  Ajoates  An.  albeola,  enl.  948 ,  le  même  q\i'An.  bucephaia ,  Ca 
tesb.y  I,  9^;  —  An.  brackjrpiera ,  Voy.  de  Freyc. ,  pi.  xxxik. 

(3)  M.  Leach  lésa  nommifs  Somatkrta. 
'  (4)  Ajoutez  An.  spectabiUsj  Sparm.)  Mas.  càrls. ,  II;  pL  xxxvi  ; 
Edw. ,  1 54  )  Naum. ,  4o ,  f.  58,  $9. 

(5)  M.  Leach  les  nomme  Fuligula. 


Digitized  by 


Google 


PALMIPÈ0BS.  6j5 

Le  MUhuin  commun,  (  An.ferina,  L.  et  an,  rufa ,  Gni.  ) 
Enl.  8o3.  Naum.  i.  c.  58.  f.  87.  88.  Wils.  Am.  Vlïl. 
îc.  6. 

Cendré^  finement  strié  de  noirâtre^  la  tête  et  le  haut  du 
cou  rouX;  le  bas  du  cou  et  la  poitrine  bruns;  le  bec 
plombé-clair.  Niche  quelquefois  dans  les  joncs  de  nos 
étangs.  Sa  trachée  est  à  peu  près  d'égal  diamètre. 

Le  Millouin  huppé.  {An,  nffina,L,  )Enl.  9:28.  Naum. 
1.  c.  3a. f,  63. 64. 

Noir,  le  dos  brun  ,  du  blanc  aux  flancs  et  à  l'aile,  la  tête 
rousse,  à  plumes  du  sommet  relevées  en  huppe;  le  bec 
roug«.  Cette  espèce  habite  les  bords  de  la  mer  Caspienne, 
et  est  quelquefois  portée  par  les  vents  jusqu'ici.  Sa  trachée 
a  deux  renflements  successifs,  outre  la  capsule  de  la  bifur- 
cation. , 

Le  Millouirian  (  An.  marila,  L.  )  Enl.  looa.  Brit.  zool.  Q. 
Wils.  am.  Vin.  Lxix.  3.  Naum.  Sq.  f.  90.  La  femelle 
{An,  JMnata.  )  Mus.  Caris.  38.  Naum.  5g.  f.  go.  B. 

Cendré,  stri^  de  noir,  la  tète  et  le  cou  noirs,  changeant 
en  vert;  le  croupion  et  la  queue  noirs,  le  ventre  et  des 
taches  à  l'aile  blancs  ,  le  bec  plombé;  nous  vient  en  hiver 
du  fond  de  là  Sibérie  par  petHes  troupes  Sa  trachée,  très 
grosse  d'abord ,  se  rétrécit  ensuite. 

Le  petit  Millouin,  { An,  nyroca.  Gm.  An.  leucophtalmos, 
Béchst.  La  femelle.  An.  af ricana.  Gm.  )  Enl.  1000. 
Naum.  1.  c.  3g«  f.  89; 

Brun  ,  la  tête  et  le  cou  roux^  une  tache  blanche  à  l'aile, 
le  ventre  blanchâtre  ;  un  collier  brun  au  bas  du  cou  du 
mâle.  Nrche  dans  le  nord  de  l'Allemagne  ;  nous  arrive 
rareitiônt.  Sa  trachée  est  ventrue  au  milieu. 

Le  Morillon.  {An,  Jiiligula,  L.  )  Enl.  1001.  Frisch.  i^i. 
Naum.  1.  c.  56.  f.  83.  84.  Wils.  Am.  VllI.  lxvu.  5.  Le 
jeune,  enl.  1007.  An  scandiaca,  Frisch.  VL  xxxvi. 
1.2. 

Noir  ;  les  plumes  de  l'occiput  prolongées  en  huppe  ,  le 
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ventre  et  une  tache  à  l'aile  blancs ,  le  bec  plombé*  Il  nous 
vient  assez  régulièrement  du  Nord  tous  les  hivers  (i). 

Les  Canards  de  la  deuxième  division  (a)  ^  dont  le  pouce 
n'est  point  bordé  d'une  membrane  ,  ont  la  tète  plus  mince  ^ 
les  pieds  moins  larges  ^  le  cou  plus  long ,  le  bec  plus  égal  ^  le 
corps  moins  épais;  ils  marchent  mieux;  recherchent  les  plan- 
tes aquatiques  et  leurs  graines  ,  autant  que  les  poissons  et 
autres  animaux.  Il  paraît  que  les  renflements  de  leurs  tra- 
chées sont  de  substance  homogène  ^osseuse  et  cartilagiiïeuse. 

On  peut  aussi  établir  parmi  eux  quelques  subdivisions,  et 
d'abord 

Les  Soucbjbts.  (3) 

Sont  très  remarquables  par  le  bec  long  dont  la  mandibule 
supérieure^  ployée  parfaitement  en  demi-cylindre,  est  élargie 
au  bout.  Les  lamelles  en  sont  si  longues  et  si  minces,  qu'elles 
ressemblent  plut6t  à  des  cils.  Ces  oiseaux  vivent  des  vermis- 
seaux qu'ils  recueillent  dans  la  vase  au  bord  des  ruisseaux. 
Le  Souchet  commun.  {An.  clypeatà,  L.  )  Enl.  971,971. 
Frisch.  161 ,  162I,  i63.  Wils.  Am.  VIIl.  lxvii.  7.  Naum. 
49,f.  70.  7t. 

Est  un  Xths  beau  canard  à  tètç  et  cou  verts ,  poitrine 
blanche,  ventreroux,  dos  brun,  ailes  variées  de  blanc,  de 
cendré,  de  vert  et  de  brun ,  etc. ,  qui  nous  vient  au  prin- 
temps. Sa  chair  est  excellente.  Le  renflement  du  bas  de  sa 
trachée  est  peu  considérable.  C'est  le  Chenerotes  de  Pline. 

Il  s'en  trouve  à  la  Nouvelle  Hollande  une  espèce  {An. 
fasciata  ),  Sh.,  Natur.  miscell.  pi.  697,  où  les  bords  du  bec 
supérieur  se  prolongent  de  chaque  côté  en  un  appendice 
membraneux. 

(i)  Ajoatez  en  espèces  étrangères  :  An.  spmoéà,  enl.  967,  968^  — 
jin,  StelUri,  Pall. ,  Spic. ,  VI ,  pi.  v.  —  An,  labradora ,  Wils,  VII , 
LXix,  6.  —  An.  valUneria,  ib.,  lxz  ,  5.  —  An.  rubida^  ib.,  txxi,  5, 
6,  dont  M.  Ch.  Bonàp.  fait  son  soas-çenre  Oxtuba  à  caase  de  sa  qaeaè 
pointue. 

(a)  C'est  k  cette  deuxième  division  que  M.  Gb.  Bonap.  réserve  le  nom 

d'ÂVAS. 

(3)  M.  Leach.  les  nomme  Fhthchâspis. 


Digitized  by 


Google 


PALMIPÈDES.  575 

Les  Tadornes. 

Ont  le  l>ec  très  ftplati  vers  le  bout,  relevé  eii  bosse  sail- 
lante h  sa  base. 

Le  Tadorne  commun,  (i)  (-^/i.  tadorna.L.)  Enl.  53.  Frisch. 
166  y  Naum.  1.  c.  55.  f.  io3  et  io4* 

EstljB  plus  vivement  peint  de  tous  nos  canards  :  blanc ^ 
à  tête  verte;  une  ceinture  cannelle  autour  de  la  poitrine^ 
l'aile  variée  de  noir ,  de  blanc  ,  de  roux,  et  de  vert.  Com- 
mun sur  les  rives  de  la  mer/  du  Nord  et  de  la  Baltique, 
où.  il  nicbe  dans  les  dunes ,  souvent  dans  les  trous  aban- 
donnés par  les  lapins.  Sa  bifurcation  se  renfle  en  deux 
capsules  osseuses  peu  différentes. 
D'autres  de  ces  canards  de  la  deuxième  division  ont  des 

parties  nues  à  la  tête ,  et  souvent  aussi  une  bosse  sur  la  base 

du  bec. 
Le  Canard  musqué  (  An,  moschata.  L.  )  Enl.'  989,  vul- 
gairement et  mal  à  propos,  Canard  de  Barbarie. 

Originaire  d'Amérique,  où  on  le  trouve  encore  sauvage, 
et  où  il  se  perche  sur  les  arbres,  est  maintenant  fort  mul- 
tiplié dans  nos  basses-cours  à  xause  de  sa  grandeur*  Il  se 
mêle  aisément  au  canard  ordinaire.  Sa  capsule  est  très 
grande,  circulaire,  aplatie  verticalement,  et  toute  du  côté 
gauche. 

Quelques-uns  ont  la  queue  pointue. 

Le  Pilet.  {An.  acuta.  L.)  Enl.  954*  Wils.  Am.  VIÏ|.  lxvui. 
3.  Frichs  160  et  168.  Nauni.  5i  f.  74  et  75. 
Le  dessus  et  les  flancs  cendrés^  rayés  finement  de  noir, 
le  dessous  blanc;  la  tête  tannée,  etc.  ;   la  capsule  de  sa 
trachée  est  petite. 

Dans  d'autres,  le  mâle  porte  au  moins  quelques  pliimes^ 
relevées  sur  la  queue. 

Le  Canard  ordinaire  {An.  boschas.  L.  )  (a)  Enl.  776  ,  777  • 
Wils.  Am.  VIH.  Lxx.  7.  Frisch.  i58et  iSg. 

Reconnaissable  à  ses  pieds  aurores,  a  son  bec  jaune, 

(i)  Tadorne,  nom  de  cet  oiseau  dans  Bëlon*  BafTon ,  diaprés  Turûer» 
l'a  cru ,  mais  à  tort ,  le  Chenalopex  ou  Volpanser  des  anciens.  Voyez  ci- 
dessus  à  rOie  d'Egypte. 

(a)  B^T^ttç  y  nom  grec  de  la  Sarcelle. 
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au  beau  vert  changeant  de  la  télé  et  du  croupion  du 
mâle ,  etc.  Dans  nos  basses-cours  j  il  varie  en  couleut  com- 
me tous  nos  animaux  domestiques.  Le  sauvage ,  commnn 
dans  nos  marais  ,  niche  dans  les  joncs  ^  les  vienx  troue» 
des  saules  y  quelquefois  sur  des  arbres.  Sa  trachée  se  ter- 
mine vers  le  bas  par  une  grande  capsule  osseuse. 

Une  variété  singulière  est  Le  Canard  à  bec  courbe, 
(  An.  adunca ,  L.  ) 
Il  Y  en  a  dont  la  tète  est  huppée  et  le  bec  un  peu  plus  étroit 

en  avant,  et  qui ,  venus  de  l'étranger,  s'élèvent  dans  presque 

tontes  nos  ménageries ,  tels  que 
Le  Canard  de  la  Chine.   (  An.  galericulata.  L.  )  Enh 
8o5  et  806.  Vieil,  gai .  287 . 

Dont  le  mâle  a  de  plus  des  pluines  de  l'aile  élargies  et 
relevées  verticalement ,  et 

Le  Canard  de  la  Caroline.  {An.  sponsa.  L.  )  Enl.  980  et  98K 
Wils.  VIU.  Lxxvni.  3. 
Leurs  capsules  sont  de  grandeur  médiocre  et  arrondies. 

D'autres  espèces  ,  également  étrangères  ,  ont  avec  le  bec 
des  canards  des  jambes  plus  hautes  mêmeque  celles  des  oies; 
elles  se  perchent  et  se  nichent  sur  des  arbres  (i). 

Il  en  est  une  dans  le  nombre  dont  les  pieds  ne  sont  qu'i 
demi  palmé  (a). 

Enfin^  parmi  ceux  qni  n'ont  aucune  marque  notable,  nous 
possédons,  surtout  en  hiver, 

Le  Chipeau  ou  Ridenne.  {An.strepera.  L.  Enl.  958.  Naum. 
1.  c.  45.  f.  65.  Wils.  Am.  VIU.  lxx.  i. 
Maillé  et  finement  rayé  de  noirâtre  ;  l'aile  rousse  ,  avec 
une  tache  verte  et  une  blanche.  La  capsule  de  sa  trachée 
est  petite. 
Le  Siffleur.  (  An.    Pénélope.  L.  )  Enl.   8a5.  Frisch. 

i64  et  169.  Naum.  f.  7a  et  73  (3). 
Finement  rayé  de  noirâtre  ,  la  poitrine  de  couleur  vi- 

(1)  An.  arhorea^  enl.  8o4;  —  An,  autumnalù,  8a6;— ^/i.  viduiUa, 

cul.  808. 

(î)  An,  semipalmata  ,  Lath.  ;  Guy. ,  Mém.  du  Mus. ,  tom.        pi. 

(3^  Penelops,  nom  grec  d'un  canard  à  lète  rousse  (le  Siffleur  ou  le 
niUlouin.  ) 
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HétlAé  i  ia  tète  ronue,  le  front  pftie  ,  âubianc^  du  vert  et 
du  noir  àTaile  :  la  capsuie  de  sa  trachée  est  arrondie^  mé- 
diocre et  fort, osseuse  (i). 

Et  diverses  petites  espèces  que  l^on  désigne  sous  le  nom 
commun  de  Sarceiles* 

La  Sarcelle  ordinaire*  {  An*  ifuerquêdula.  L.  )  Enl.  946. 

et  le  vieux  inàle  {An,  circia.)  Frisch.  176.  Naum.  ij.  f. 

66  et  67* 

Maillée  de  noir  sur  un  fond  gns^  un  trait  blanc  autour 
et  à  la  suite  de  l'œil  j  etc.  Commune  sur  le»  étangs ,  les 
mares ,  etc.  Sa  capsule  est  un  évasement  osseux  eu  forme 
de  poire. 

La  petite  Sarcelle,  (  An.  crecca.  L.  >  Enl.  947*  Frisch.  174. 
Naum.4».f.68.  69.  Wils.  Am.  VIII*lxx.  4.Brit.jK0ol.pLQ. 

Rayée  finement  de  noirâtre  ,  la  tête  rousse^  une  bande 
verte  à  la  suite  de  l'oeil  ^  bordée  dé  deux  lignes  blan^^ 
ches  y  etc.  La  capsule  est  comme  un  pois  {^). 

Le  genT« 

Des  Harlbs.  (Mbroits.  L.  ) 

Comprend  les  espèsces  dont  le  bee^  plus  mince  ^  plus 
cylindrique  que  celui  des  eanards,  a  chaque  mandibule 
armée  tout  le  long  de  ses  bords  de  petites  dents  pointues, 
comme  celles  d'une  scie  ,  et  dirigées  en  arrière;  le  bout 
de  la  mandibule  supérieure  est  crochu.  Leur  port  et 
même  leur  plumage  sont  à  peu  près  ceux  des  canards 
proprement  dits;  mais  leur  gésier  est  moins  musculeux, 
leurs  intestins  et  leurs  cœcums  pins  courts;.    ' 

•     '    "      '   '■       '  •     ■  i  •-     '  - •''■    ^ 

(i)  Ajoutes  jin..ruUla,  P«ll.  ,  Nov.  coaim.  petrop.,  Xiy,  jixii;  *« 
An^earui  et  easarca^  Brown.,  II.  >  4'»  ^%;r^An*  pndûUo^ndka ^ 
Indian.  zool. ,  pi.  xiy  ;  «^  le  Jensen  [An.  {i^mericanm)  >  enl*  g$5f  ^Wils.» 
VlIIy  LXix,  4:  -^  le  Marte  (Aru  bahamensis)  ,  Catesb. ,  98;  *-  An,  ob" 
sctwai  Wils.,  Viir,  Lxxn,  5  i^An.arcaata^  Gm.  oa  patùri;  Spix ,  C. 

(a)  Ajoutes  An»  âiseot^^  eol.  966  et  4o3  { ««-i  An,  nùmUkniit ,  Sonn. , 
1^  Voy. ,  pL  Lv. 

Sarcelle  oa  Gercelle  vient  de  cpierqaedula ,  qui  Itû-mèine  ett  imit^  da 
cri  de  l'oiseao. 

TOME    I.  37 


Digitized 


by  Google 


578  OISEAUX    P4XWPiDB$. 

.  lie  renfleinemt  :à^  iaryna^  mférijeur  des  mâles  est 
énormie-  et  en  partie  membraneux.  Ils  vivent  sur  les  lacs 
et  les  étangs  >  où  ils  détruisent  beaucoup  de  poissons. 

11  d6û8  en  vient  en  hiver  en  France  trois  espèces ,  que 
leurs  variations  de  plumage  ont  fait  multiplier  à  quelques 
.  DAtUïniHfl^edk  On  .'dit  qu'elles  nichent  dans  lenord  entre 
les  rochers  ou  parmi  les  joncs^  et  foiit  beaucoup  d'œufs. 

Le  Hcwle  vulgaire. {Merg.  m^rganser. L.)  Enl.  qSi,  Naum. 
L.c«  6i*  U  gS.  Brit.iooK  pi.  N.  Frisch.  jgo.  Wils.  Am» 
;.,  •    VlII>*tAViki^  !•     .- 

De  la  taille  d'un  canard  y  à  bec  et  pieds  rouges.  Le  vieux 
mâle  a  la  tète  d'un  vert  foncé ,  les  plumes  du  sommet  y 
.  ) forment  en  surélevant  une  espèce  de  iospet  ;  le  manteau 
.V  noirâtre,  avec  une  tache  blanche  sur  l'aile  ;  le  cou  et  le 
dessous  blancs,  légèrement  teints  derosç.  Les^eunesèt  les 
femelles  {Merg,  caston  Enl.  g53i  Frisch.  i^i.  Naum«  61. 
f.  93.  B.  )  sont  gris,  à. tête  rousse. 

'  Le  Harle  huppé  (  Merg.  serraton  L.  )  Enl.  207.  Edw.  gS. 
Naum.  1.  ç.  61.  f.  90.  Wils.  Am.  yUI.  lxix.  1* 

A  bec  et  pieds  rouges  ^  le  corps  diversement  varié  de 

^oir,  de  blanc  et  de  brun,  la^téte  d'un  vert  noir,  une 

,   huppe  pendante)  à;  l'occiput.  Les  jeunes  et  leç  femellçs 

{.Harles  noins,  fi*' à  inaiUe^  rioir^  Nàum«  6»«  f.  gS) ont  la 

^ête  brune« 

La  Pielie,  nbnneité)  petit. harh.  {Mi,  uilhêUus  L.)  Enl.  449* 
.      FrUch.  .17a.  Naum  63.  f.  g7.!Brit.  aooK  pL  N.  \.  Wils. 
^    Am..YIlU,xav9' 

A  bec  et  pieds  bleus,  le  corps  blauC  varié  dé  noir  sur 

Je  manteau^.une  tache  noire  à  l'cBil,  et  une  à  l'occiput* 

•  Les  jeunes  mâles.et  lesfemelles  (  M^rg.  fiiùmtusj  muste^ 

,lûua,  etc.^  enL  45o«  Brit.  zoohpl.  N.a.  Naum.  63.  f.98), 

sont  gris^  à  tête  rbâ'sse  (i). 

(i)  Parmi  les  Harles  ^Oran^^sn,  il  n'y  a  guère  de  bien  oonsutë  qae  les 
M.  cuouliatitê  de  la  Gatoline ,  énl.  gSS  et  9)6  j-^ilf.  brasUUnsis^  Vieill., 
9al.  i83. 


Digitized  by 


Google 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

ACE  VOLUME. 

10  MAMMIFÈRES. 

Page  88.  Sur  VOrang-Outang  et  le  Pongo. 

M.  J.  Harwood  (Trans.  lin.,  XV,  p.  47»);  décrit  des 
pieds  d'un  orang, longs  de  quinze  pouces  anglais,  ce  qui 
annoncerait  une  taille  bien  considérable,  et  le  porterait  à  ré- 
garder le  poDgo  comme  l'iadulte  de  l'orang-outang ,  si  le 
squelette  de  pongo  du  Collège  des  chirurgiens ,  à  Londres , 
n'avait  une  vertèbre  lombaire  de  plus  que  les  squelettes  d'o- 
rai^g-outang.  Ce  ne  serait  pas  une  objection  |  car  la  même  va- 
riation a  été  observée  plus  d'une  fois  dans  l'espèce  humaine. 

Page  II 4*  Sur  les  Roussettes. 

M.  Isidore  Geoffroy  (  Dict,  class.  d'Hist..nat.  ) ,  art.. Rous- 
sette,"donne  une  monographie  de  ce  g^nire^  il  y  &4t.du 
Pten  personatus  de  Tem.  et  de  quelques  espèces  voisii?^, 
le  sous-genre  Pachisoma,  qui  a  quatre  molaires  de  o^oina,  6t 
les  arcades  ^ygomatiques  plus  saillantes  que  les  autres $.  du 
Pier,  minimus  on  rostrcUuSy  le  sons-genre  M  a  croglosse,  dont 
le  museau  est  plus  long^  plus  menu.,  qt  ou  les  mâchelières 
laissent  quelques  espaces  vides.  On  croit  sa  langue  extensi- 
ble. 11  sépare,  enfin  ,  la  Céphalote  de  Pérou  ,  de  celle  de  Pal- 
las,  et  donné  à  la  première  le  nom  d'HypODERME ,  a'cause  dé 
l'insertion  tout-à-&tt  dorsale  des  membranes  de  ses  ailes. 

Page  126. 

Le  getii?é  GYMNtfRA'  de  MM.  Vigc/rs  et  Horsfield  (  ZooL 
journ.  m,  pi.  VIII,  pi)  paraît  se  rapprocher  des  cl adobatès 
par  ses  denU,'  et-  dies*  tnu'Sàraignespar  son  mùiseàii  pointu 
et  sa  queue' écailleuse.  H  à  cinq  doigts' onguiculée  à  tous  lés 
pieds,  et  des  soies  assez  rudes  sortant  d^uti  poil  laineui.  On 
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ne  pourra  le  bien  classer  que  lorsque  Ton  connaîtra  son 
anatomie. 

Page  i3o.  Sur  les  Taupes, 

La  taupe  appelée  aveugle  par  M.  Savi ,  ne  Test  pas  entià- 
rement;  ses  paupières  ont  aussr  une  ouverture  y  mais  encore 
plus  petite  que  dans  la  taupe  commune* 

On  a  nié  l'existence  du  nerf  optique  delà  taupe  commune, 
je  me  crois  en  état  de  le  démontrer ,  et  dans  tout  son  trajet* 

Page  137.  Sur  les  Our^. 

La  ménagerie  du  Jardin  du  Roi  possède  un  ours  de  l'es- 
pëpe  dite  £erri&/e , .  qui  lui  a  été  donné  par  le  général  La 
Fayette;  ses  formes  et  son  poil^  sauf  quelques  nuances  de 
couleur  y  1^  rapprochent  beaucoup  de  Tours  brun  ;  mais  il  a 
lesoogles  bien  plus  longs  et  plus  tranchants.  Il  parait  fomoLer 
une  espèce  distincte* 

M.  Horafield.(Tran<.  lin.  XV,  33ii)  décrit  un  ours  du 
Népaulj  de. couleur  isabelle,  dont  les  ongles  sont  moins 
.tranchants. que  ceux  des  autres  ours  de  l'Inde,  et  qui  lui  pa« 
ratt  d'une  espèce  particulière.  >  • 

J'ai  négligé"  de  rappeler  dans  mon  texte,  que  l'on  trouve 
~i[>armi  les  fossiles  dès  os  de  plu  sieurs  espèces  perdues  d'ours, 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  VOiirs  des  cavernes  (U.spe^ 
kmtSy  BlumenbOy  à  front  bombé,  à  taille  très  grande,  et  VOurs 
Vk  canines  trttnchanîes>  (  J7.  cultridens,  Cuv.  )  Voyez  le  quà* 
trième  volume  de  mes  Recherches  sur  les  Ossements  fossiles. 

Page  i38..Sur  le  Pam/a* 

Le  général  Hardwick  donne  les  dents  supérieures  du 
jpanda,  Trans.  lîn.,Xy,,  pi.  II  ;  il  y  a  quatre, i^àchdî ères 
carrées  e|.  tuberculeuses,  et  une  fausse. molaixe  tranchante 
en  avant,  séparée  4elst  canine  par  on  petit  intervalle*  ,  . 

Page  i44«  Sur  le  iVore*. 

^  Quand  j'ai  écrit  cette  page ,  je  ne  connaissais  lie.porek  ou 
min)c;.d'£firope  que  par  la  deftcrip^ion  de  Pall^ks*  M^en  étant 
procuré  depuis  qpelques^  individ^i^s ,.  j'ai  reconnu  que  le 
blanc  .du  tour  des  .mâchoire^  Q'^st  .pas  constant,  et  que 
souvent  ils  n'ont  du  blanc  qu'au  bout  de  la  mâcliot^re  iofe^ 
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rieure  comme  les  risons  d'Amérique;  en  sorte  que  je  les  crois 
de  la  mémev  espèce. 

Page  300. 

L'Houtias  Congo  est  VIspdon  PUorides,  Say.  lool.,  journ, 
n*»  II,  p.  aag. 

Page  ao8.  Sur  TÔtomys. 

Cest  le  même  rongeur  qui  est  décrit  et  représenté  sous  le 
Doni  d'EuRTOTis  Irrorata^  dans  la  dissertation  hollandaise 
Sur  le  genre  des  rats^publiéeà  Berlin,  l'année  dernière  18^7, 
par  M.  Brantz. 

Même  page.  Sur  les  Gebboises. 

D  vient  de  paraître  cette  année^  sur  le^ genre  des  gerboises, 
un  excellent  mémoire  de  M.  Lichtenstein,  où  ce  savant  natu- 
raliste en  décrit  et  en  représente  dix  espèces  ;  je  ne  puis  qu'y 
renvoyer  mes  lecteurs.  Il  est  inséré  dans  le  Recueil  de  l'Aca- 
démie de  Berlin.  ^^ 

Page  23o.  Sur  le  Chlamyphore, 

Ostéologie  donnée  par  M.  Yarrel,  (Zool.  journ.  n^ 
Xll.  )  a  de  grands  rapports  avec  celle  des  cabassous.  On  voit 
au  dessus  de  chaque  sourcil  une  singulière  tubérosité. 

Page  35o«  Aux  TjkPiRS ,  ajoutez  : 

M.  le  docteur  Roulin  vient  de  découvrir  dans  les  Cbrdi- 
lières  une  nouvelle  espèce  de  Tapir,  noire,  couverte  d'un 
poil  épais^  ses  os  du  nez  sont  plus  alongés,  ce  qui  la  rap- 
proche un  peu  des  palseqthériums. 

M.  Schleyermacher  a  obtenu  une  mâchoire  inférieure  du 
grand  animal  fossile  qu'on  croyait  être  un  tapir  gigantes- 
que. Il  se  trouve  avoir  des  dents  canines  énoripes  et  qui 
devaient  sortir  de  la  bouche;  il  doit  donc  former  un  genre 
k  part.  Sa  taille  devait  être  de  moitié  supérieure  à  celle  de 
l'hippopotame. 

Page  a66.  Sur  la  Giraffe. 

M.  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  d'après  quelques  différences 
dans  les.  taches  et  la  courbure  du  crAne  du  petit  sombre 
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d'individiu  que  Ton  possède  ea  Europe  ,  pense  que  tsb 
giraf¥e  de  Nubie  et  d7Àl>yssinie ,  n'est  pas  de  la  même  es? 
pëce  que  celle  du  Cap. 

Pages  269  et  271. 

Nous  avons  acquis  la  certitude  que  c*est  V Antilope  chesNi' 
Une  f  qui  porte  aujourd'hui ,  au  Sénégal ,  le  nom  de  Koha. 
l'Antilope  redunca  ou  Nagor  de  BufF. ,  s'y  appelle  Mbill* 


a»  OISEAUX. 

Page  3i5.  Le  Vautour  fauve  est  le  genre  Gyps  de  M.  Sa 
vigny .  Le  V*  brun  fait  le  type  de  son  genre  AEgypius. 

Page  3aQi.  Le  F.  cœrulescens  forme  le  genre  Hierax  de 
M.Vigors  ;  les  espèces  à  deux  dents,  comme  Bidentatus ,  etc., 
ou  les  BiDEN3  de  Spix^  sont  les  Harpagus  de  M.  Vigors. 

Page  334*  Le  Milan  Riocourt  a  donné  le  genre  Nauclerus 
de  M.  Vigors. 

Page  337.  Lq  Milan  cressçrelle  de  M.  Vieillot  est  devenu 
son  genre  Ictinia. 

Page  358.  Le  Muscieapa  harhata  est  devenu  le  genre 
Tyrannula  de  M.  Swainson  »  et  ie  M.  querula  a  donné  le 
genre  Myiagra  de  MM.  Vigors  etHorsfield. 

page  36o.  Le  Musoicapa  flahellifera  a  donn^  le  genre  Ri- 
piDURA  à  MM.  Vigors  et  Horsfield ,  et  le  Af .  ruticiUa  le  genre  ' 
Setophaga  à  M.  Swainson. Le  M.stenura,TcaBL.y  col.  167,  3, 
à  cause  de  sa  queue  en  coin  ,  est  devenu  le  genre  Steicura,.. 
Swains.;et  les  espèces  à  tôle  épaissie. par  les  plumes,  comme 
le  Muscic:  aûstraliSy  y^hlte^  pag.  ^3g,  ont  formé  son- genre 
Pachycephala.  11  y  a  aussi  un  genre  voisin,  Seisura,  formé 
dû  Turdus  voliians  de  Lath. 

Page  367.  M.  Swainson  sépare  des  tangaras  le  7^.  iatao^ 
et  quelques  autres  sous,  le  nom  de  Aglaia  ,  et  fait  de  mes 
tangaras  à  bec  fin  un  genre  nommé  Spermagra. 

Page  37 1 .  Je  crois  devoir  rapprocher  des  merles  voisins  des 
pies-grièches^  le  Muscieapa cannatà,Sw2iïns,}\\.^  Zool.,  t47> 
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>àont  MM.  Vigors  et  Horsfidd  font  leur  genre  MohArgha* 

Page  376.  LcCrbadion  ou  Pie  à  pendeloques,  est  le  genre 
Anthôchjera  de  M.  Swaînson ,  et  il  y  joint  lé  Merops  phry- 
^us  j  etc. 

Les  philëdoDS  à  bec  grêle  et  long^  comme  le  Certhia  cucul^ 
lata  de  Vieil].,  forment  le  genre  Myzomela  de  M.  Swalnson. 

Page  386.  Le  Loriot  prince  régent  est  Je  Melliphaga  re* 
"gîa  de  Lewin.^  et  le  Sericulus  chrysocephalus  de  Swainson.t 

Page  38 1 .  Le  Corbicalao  forme  le  genre  TbopiDÔRTNCHtrâ 
de  M.  Swainson. 

Page  388.  Le  Malurus  galactodes,  Temm.;  est  devehii  le 
genre  Meoaltjrus  de  MM.  Vigors  et  Horsfield. 

Page  398.  MM.  Vigors  et  Horsfield  font  un  genre  (  AEgo- 
THELEs)  du  Caprimulgus  Novœ-Hollandiœ^  Phillip. ,  Bot.  b. , 
pag.  2^70. 

Page  400.  M.  Swainson  sépare  des  alouettes  le  ïfateleur 
deVài'lJ.^  pi.  194  9  sons  le  nom  de  Braghontx  ;  sa  Sentinelle , 
195,  sous  celui  de  Macronyx;  et  de  ma  division  àbecalongé, 
il  fait/ses  Gertbilauda. 

Page  4o6.    Les  Emberizoïdes  àe  Tem.  sont  devenus  tes  . 
TARmvoi4A  de  M.  Sivaidson.  ^ 

Page  4iî*'  L*Emheriia  oryzivora  forme  le  genre  Ï)oli - 
tSBONTX  du  môme  naturaliste.  <  .    .         •  ! 

Page  43o.  TjeFtutèur  de'Vaili./Afr.  112  ,  est lè genre Da- 
SYORNis  déM.  Swainson .  Le  Dendtocolaptes  Sylvie^ttùs, Tù'm  rhV, 
èki  son  genre' SiTi^ASOMUS,  et'  le  Certhia  macutata  de  VS^ils.*, 
ffl'/xit,'àV^^û  gei^re  Otv^Lbsst^.  '  •    '    '^^ 

Page  43 1  •  l^eDendrocolapiesprocurviis,  Tem.,  est  le  genre 
XiPHORHYNCHUS,|Swainson,  et  je  crois  que  le  Talapiot  est  son 
genre  Dendroplex. 

Page  436.  Nos  colibris  à  pennes  mitoyennes  de  la  queue 
alongéesont  été  nommés  Ph^tornis,  par  M.  Swainson;  nos 
colibris  à  queue  ronde  ou  carrée ,  Lampornis  ;  nos  oiseaux- 
moucheS;  dont  les  pennes  de  l'aile  sont  renflées^  Campy- 
LOPTERV8  3  ceux  à  queue  fourchue ,  Cynanthus. 
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Page  444*  U*  Leison  tëpare  des  martins-péclieurs,  sous  ié 
Dom  de  Syma  ;  des  espèces  à  bec  dentelé  ;  et  sous  celui  de 
ToDiRAMPHESy  celles  dont  le  bec  est  un  peu  déprimé  et  sans 
arête,,  comme  Alcedo  sacra  ^  La  th.  Voyez  son  Mémoire^ 
parmi  ceux  de  la  société  d'histoire  Naturelle  ^  toin*  III,  pi.  xi 
et  XII. 

Page  446*  On  doit  enfin ,  au  général  Hardwick  ,  de  con<- 
battre  le  Buceros  galeatus.  C'est  un  calao  à  qiieue  longue  et 
étagée,  plumage  noir^  abdomen  blanc,  queue  jaunâtre,  une 
bande  noirâtre  près  du  bout*,Trans.  lin« ,  XIV ,  pi.  xxvitu 

Page  45i .  M»  Swainson  a-fait  du  Picus  auratus  son  getire 

COLAPTES. 

Page  4^4*  Le  Cuculus  mindanensis,  enl*  a^'j ,  et  son  mâle^ 
le  C.  orientalis,  enl.  374,  1,  sont  séparés  par  MM*  Vigors  et 
Horsfiéld ,  sous  le  nom  géuéçique  d'Ëumm avts. 

Page  490*  Les  Columba  passerina  et  squammasa  y  forment 
pour  M.  Swainspn,  le  genre  Chamjspelia. 

Page  497*  Le  CoL  cinerea,^  Tem.,,  est  le  genlre  PERtstgaâ* 

Page.  49^'  Le  CàL  migratorta^  le  genre  Ectopistes. 

On  trouveralescaractëresdecesnombreusessous-dîvisionSy 
et  d'autres  encore,  dans  les  Transactions  db* la  société  lin- 
néenne,  et  dans  le  Journal  zoologiqiïe.  Plusieuts  se  laissent 
d'ailleurs  aisément  conclure  d'après  led  indications  déjà 
données  dans  mon  texte  ou  dan^  mes  notes;/  mais  je  crois 
que  l'on  ne  pQurra  se  fixer  définitivement. sur  toute  cette 
nomenclature  que  lorsqu'il  sera  question  de  refaire  une 
nouvelle  ornithologie  avec  tous  les  détails  historiques  et 
ànatomiques ,  qu'un  pareil  ouvrage  comporte  dans,  l'état 
actuel  de  l'histoire  naturelle. 


tlV  BtT   PAEHIEB  VOLUME. 
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